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ANNONCE 


D’un  ouvrage  du  plus  haut  inlërél  pour  la  science. 


Traité  zoologique  et  physiologique  sur  les  ver:»  intestinaux  de 
rhornnic^  par  M.  Bremser,  docteur^ me'decin  ; traduit  de 
V allemand  par  Grundler^  docieur-médecin  de  Paris; 
rant  et  augmenté  de  notes  par  M.  de  Rlainville , docteur- 
médecin  de  la  Faculté  de  Paris , et  professeur  d anatomie 
comparée  et  de  zoologie^  à la  Faculté  des  sciences , etc.  ; 
avec  un  Allas  compose' de  douze  planches  in-^°.  — A Paris, 
chez  C.  L.  F.  Panckoucke.  Prix  : 12  francs. 

PREMIÈRE  PARTIE. 

SüK  la  /brraalion  des  organisaiions  vivantes  dans  les  corps  orgatrisés. 
-T-  Diverses  opinions  sur  la  formation  des  vers  intestinaux.  — On  ne  les 
trouve  ni  dans  la  terre,  ni  dans  Peau.  — Des  vers  de  terre  et  d’eau  ne 
prennent  pas  une ^utre  forme  dans  le  corps-animal.  — Les  vers  intestinaux 
ne  peuvent  vivre  que  dans  le  .corps  humain  ou  animal.  Preuves  pour. 

— Examen  de  la  question  : Comment  ces  vers  peuvent-ils  arriver  dans  le 
corps  d’antres  animaux?  La  génération  des  vers  ou  de  leurs  œufs  s'ojière* 
t*elle  par  l’intermédiaire  des  alimens?  Preuves  contre.  — Les  vers  peuvent 
bien  vivre  comme  parasites  pendant  quelque  temps  dans  un  autre  animal. 

— Ligules  dans  l’homme.  — Observation  singulière  faite  par  M.  Brera 
sur  rinoculation  d’œufs  de  vers.  — Les  parens  peuvent-ils  communiquer 
des  vers  intestinaux  à leurs  enfans  pendant  l’acte  de  la  génération,  etc. 

— Digression  de  la  formation  des  vers  intestinaux  sur  la  formation  pro- 
bable de  notre  terre.  — On  ne  trouve  pas  des  ossemens  d’hommes  dans  h .s 
terrains  secondaires.  — Nous  pouvons  distinguer  trois  genres  de  corps  sur 
notre  terre.  — L’acte  de  la  vie  est  un  acte  de  fermenlalion.  — La  diffé- 
rence des  animaux  mammifères  vivipares  et  des  animaux'ovipares  est  plus 
grande  qu’on  ne  l’a  cru  ordinairement.  — Il  parait  qu’il  a lieu  , pour  ainsi 
dire,  chez  les  vers  intestinaux,  une  répétition  de  tous  les  modes  de  géné- 
rations d’organisations  animales.  — Division  systématique  des  vers  iutts- 
tinaux  en  général.  — Description  des  vers  qui  séjournent  dans  le  cariai 
intestinal  de  l’homme  : le  triocéphalc,  l’oxyure  vermiculaire,  l’ascaride 
lombricoïdc , le  bothrioccphale  , le  tænia  solium.  — Description  des  vêrs 
qui  séjournent  hors  du  canal  intestinal  de  l’homme  ; Du  dragonneau. 
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Nom  et  histoire  de  ce  ycr,  et  diverses  opinions  sur  sa  nature.  Des- 
cription'de  ce  ver.  Du  diagnostic  de  rexistence  du  dragonneau  dans 
rhomme.  Des  accidens  qui  arrivent  pendant  la  durée  de  la  maladie 
occasionée  par  la  présence  du  dragonneau , et  de  son  traitement  — Du 
liamulaire.  — Du  strongic  géant.—'  Des  trématodes  : la  douve  du  foie, 
le  polystome  pinguicole.  — Des  cystica  ou  vers  vésiculaires  : le  cysti- 
cerque , l’échinoccoque.  — Sur  les  pseudohelminthes  : ditrachycère  rude 
de  Sulzer,  ascaris  stephanostoma,  ascaris  conosoma  de  Jœrdens,  cerco» 
soma  de  Brera,  hexathyridium  venarum  de  Teutler , diacauthos  polyce- 
})ha1us  de  Stiebel,  les  vers  des  dents.  — Appendice. 


SECONDE  PARTIE. 


Des  causes  de  la  formation  des  vers  dans  le  canal  intestinal  de  Thomme. 

a 

— Du  diagnostic  de  la  présence  des  vers  dans  le  canal  intestinal , et  des 
dérangemens  qu’ils  peuvent  occasioner.  — Symptômes  généraux  — Quel- 
ques* cas  où  on  avait  présumé  que  les  vers  avaient  été  la  cause  de  la 
maladie  et  même  de  la  mort.  — Ils  causent  divers  embarras  dans  l’estomac. 

— On  a tort  de  croire  qu’ils  perforent  les  intestins.  — On  les  accuse  d’être 
une  des  causes  de  l’étranglement  d’hernies.  — Du  traitement  hygiénique 
et  thérapeutique  contre  les  vers  intestinaux.  — Des  remèdes  en  général. 
— > Raison  probable  pourquoi  nous  en  avons  tant.  — Expériences  faites 
avec  des  remèdes  borsdn  canal  intestinal.  — Des  remèdes  qui  agissent  sur 
les  vers  d’une  manière  mécanique.  — Des  remèdes  qui  agissent  d’une  ma- 
nière spécifique  contre  les  vers  intestinaux.  — Remèdes  à employer  exté- 
rieurement. — Des  remèdes  purgatifs.  — Du  traitement  particulier  qu’il 
faut  employer  contre  chaque  espèce  de  vers.  — Traitement  particulier 
contre  le  triocéphalc;  contre  l’oxyure  vermiculaire;  contre  les  ascarides 
lombricoîdes  ; contre  les  cestoïdes.  — Des  différentes  méthodes  de  trai- 
tement contre  le  tænia.  — Méthode  de  traitement  de  l’auteur.  — Appen- 
dice'par  M.  de  Blainville.  — Table  d’auteurs  par  ordre  alphabétique. 
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RHAZ 


RHAZÈS , dont  le  véritable  nom  était  Mohammed  Ebn-Se- 
charjah  Aboubekr  Arrasi,  fut  un  des  plus  célèbres  médecins 
de  l’Orient.  11  naquit  à Ray,  ville  de  l’Irak.  Après  s’otre  adonné 
h la  musique , il  étudia  la  philosophie  et  la  médecine  sous  la 
direction  dcTabri,  puis  se  rendit  à Bagdad,  âgé  d’environ 
trente  ans,  et  tarda  peu  à jouir  d’une  grande  réputation.  Ses 
leçons  étaient  fort  suivies;  elles  attiraient  les  élèves  de  très- 
loin.  L’hôpital  de  Bagdad  fut  confié  à ses  soins.  De  retour  dans 
sa  ville  natale,  il  y obtint  la  direction  do  l’hôpital,  et  la  faveur 
d’Almansor  Ebn-lzhak  le  Samanéen,  gouverneur  du  Rhora- 
san,  et  neveu  du  calife  Moktasi.  Rhazès,  très-adonné  â l’étude, 
ne  négligea  sans  doute  pas  la  pratique,  puisqu’il  exerça  la  mé- 
decine dans  deux  hôpitaux,  et  qu’on  lui  donna  le  surnom  d’oô- 
servateur*  On  rapporte  de  lui  que,  passant  dans  une  rue, 
il  y trouva  le  corps  d’un  homme  qui,  disait -on,  venait  de 
mourir  à l’instant  même;  il  le  fit  battre  à coups  de  baguettes, 
et  le  rappela  ainsi  à la  vie.  Loin  de  s’attribuer  l’invention 
de  ce  singulier  moyen,  il  dit  l’avoir  vu  employer  avec  succès 
par  un  vieillard  arabe  dans  un  cas  semblable,  et  répondit  h 
cette  occasion  h son  protecteur  Almansor  ; üeœpenence  vaut 
mieux  que  le  médecin.  On  a dit  qu’avant  sa  mort  il  perdit  la 
faveur  d’ Almansor  pour  n’avoir  point  réalisé  sa  promesse  lela- 
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livcmcnt  k des  opérations  chimiques.  Hippocrate , Galien  , 
Oi  ibasc , Aëlius  et  Paul  d*£gine  furent  lea  auteurs  qu’il  médita  ; 
mais  il  profita  surtout  des  écrits  de  Paul  et  de  Galien.  11  fit  de 
longs  voyages,  et  accrut  ainsi  son  savoir  : aujourd’hui  on  voyage 
peu,  c’est  ce  qui  fait  que  la  médecine  a une  physionomie  par- 
ticulière dans  chaque  pays.  Rhazès  mourut  aveugle,  à l’àge 
d’environ  quatre-vingts  ansj  l’époque  de  sa  mort  est  incertaine; 
ce  fut  en  92^,  selon  Sprengelj  en  q32,  selon  Freind;  en  940, 
selon  Eloyj  eu  966,  selon  Réné  Moreau;  en  10^0  ou  io85, 
selon  Wolfgang  Jusius.  11  écrivit  deux  cent  vingt-six  ouvrages, 
s’il  faut  en  croire  Abi  Osbaia;  il  ne  reste  que  ceux  dont  nous 
indiquerons  tout  k l’heure  les  litres  d’après  les  versions  qui  en 
out  été  faites. 

Sprengel  a tracé  un  tableau  rapide  des  traits  caractéristiques 
des  travaux  de  Khazès,  et  nous  ne  pouvons  mieux  faire  que  de  le 
reproduire  ici.  Rhazès  a parle  le  premier  du  rameau  externe  delà 
branche  nasale  du  nerfophthalmique  de  Willis;  il  distingua  le 
nerf  laryngé  du  récurrent  qu’il  faisait  naître  du  premier,  et  il  re- 
connut que  ce  dernier  est  quelquefois  double  du  côté  droit. 11  con- 
naissait les  fonctions  du  muscle  crico- thyroïdien  ^ et  prétendait 
'que,  d’après  le  nombre  de  plis  qu’on  observe  sur  le  ventre  d’une 
femme  k la  suite  du  premier  accouchement,  on  peut  déterminer 
celui  des  etifans  qu’elle  mettra  au  monde  dans  le  reste  de  sa  vie. 
Embarrassé  de  concilier  les  contradictions  qu'’il  trouvait  dans  les 
écrits  des  médecins  grecs,  contradictions  d’autant  plus  nom- 
breuses que  les  traductions  étaient  plus  défectueuses,  Rhazès  prit, 
le  parti  de  s’eu  rapporter  uniquement  k Galien  : il  n’eut  pas  l’heu- 
reuse idée  de  consulter  la  nature  pour  découvrir  la  vérité  au  mi- 
lieu de  ces  contradictions.  De  même  que  le  médecin  dePergame, 
il  adtnettait  la  distinction  des  fièvres  avec  ou  sans  affection  lo- 
cale, dont  on  a fait  les  fièvres  symptomatiques  et  essentielles. 
Selon  Rhazès,  la  fièvre  n’est  pas  précisément  une  crise,  mais 
le  signe  que  la  nature  prépare  la  solution  de  la  maladie.  11  ob- 
serva la  fièvre  muqueuse  d’Huxham , les  fièvres  subinlrantes 
de  Torli,  et  des  fièvres  erratiques  par  ulcération  des  reins.  Il 
recommandait  les  analeptiques,  le  vin  et  les  toniques  dans  la 
péripneumonie  putride.  On  lui  doit  des  descriptions  assez 
exactes  de  l’hydropisie  de  Tutérus,  qu’il  regardait  cotnme  une 
maladie  rare  et  nouvelle  ; de  l’hypocondrie  qu’il  nommait 
myrachia^  et  du  tic  douloureux  de  la  face.  Rhazès  a semé  ça 
et  là  dans  ses  ouvrages  diverses  observations  qui  prouvent  qu'il 
exerçait  la  médecine  avec  attention,  et  ne  laissait  point  échap- 
per, sans  les  remarquer,  les  cas  peu  communs  qui  s’offraient 
k sa  vue.  Mais  ce  n’est  pas  là  ce  qui  constitue  le  médecin  obser- 
vateur, car  il  ne  faut  que  des  yeux  et  de  la  curiosité  pour  ne 
point  laisser  échapper  un  cas  singulier,  tandis  qu’il  faut  du 
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tact  et  une  sorte  de  génie  pour  déduire  des  principes  et  des 
préceptes  généraux,  d’une  série  d’observations , de  cas  nom- 
breux et  communs.  Rhazès  fut  du  nombre  des  médecins  qui  ont 
donné  lieu  aux  folies  de  l’uroscopie,  mais  on  doit  le  lui  par- 
donner, car  il  s’est  montré  parfois  praticien  judicieux;  il  aon- 
nait  de  Teau  froide  dans  la  fièvre  ardente;  du  lait  et  du  sucre 
dans  la  fièvre  hectique;  il  recommandait  l’eau  froide  et  le  lait 
de  beurre  dans  la  faiblesse  d’estomac,  le  jeu  d’échec  aux  ncé- 
lancoliques,  et  l’application  de  ligatures  sur  les  extréinifés  pour 
guérir  les  nausées.  Il  expliquait  les  inconvéniens  des  purgktifs 
par  l’irritation  qu’ils  déterminent  sur  le  tube  intestinal,  fl  sa- 
vait que  la  coloquinte  administrée  en  frictions  détermine  des 
déjections.  L’huiic  lui  paraissait  préférable  au  mercure  coulant 
dans  le  traitement  de  la  dysenterie.  11  attribuait  les  ulcères  du 
gland  k une  cause  interne  ; il  connaissait  le  renversement  de  la 
matrice.  Jamais  il  ne  saignait  jusqu’à  défaillance,  et  il  préférait 
renouveler  la  saignée;  il  pratiquait  celte  opération  à la  basili- 
que du  bras  droit  dans  l’hépatite,  au  pied  dans  TJiémoptysie,' 
e,t  ne  s’abstenait  pas  de  la  saignée,  quel  que  fût  l’âge  du  sujet. 
Sous  le  rapport  delà  chimie,  Rhazès  est  le  premier  racdecitt 
qui  ait  parlé  de  l*eau-de-vie  qu’il  désigne  comme  une  sorte  de 
vin  tiré  du  sucre,  du  miel  et  du  riz,  et  de  différentes  espèces 
de  bières  faites  avec  l’orge,  le  riz  et  le  seigle.  Les  écrits  de 
Rhazès  ont  été , avec  les  Aphorismes  d’Hippocrate  et  l’Articelle 
de  Galien,  les  seuls  classiques  enseignés  dans  les  écoles  de 
médecine;  Eloy  dit  qu’on  n’en  voyait  pas  d’autres,  en  1617,  à 
Louvain.  Ainsi  donc , il  n’y  a qu’un  peu  plus  de  deux  cents  ' 
ans  que  la  médecine  est  à peine  sonie  du  bourbier  de  l’ara- 
bisme. Rhazès, considéré  comme  philosophe,  ne  fut  qu’un  ec- 
cleclique  barbare;  comme  médecin;  sa  réputation  n’a  d’autre 
fondement  légitime  que  la  description  qu’il  a donnée  de  la 
variole. 

Hawii  Continens.  Brescia,  i486,  2 vol.  in*foL  - Venise  , 1609,  2 vol.’ 
in-fol. 

Liber  de  secretîs  qui  Aphorismorum  appellcaur.  Bologne,  1489,  in*4®. 
-Bâle,  i56o,  in*8°. 

Opéra  parua.  Lyon  ; i5io,  in-8®. 

j4d  dlmansorem  libri  decem.  Venise,  i5io,  in~fol. 

De  pestilenliâ;  ex  versione  Georgii  Vallœ.  PJaisance,  1498.  Idem, 
-Paris,  1628,  in<-4®.  /r/em.  - Bâle , 1629,  in-8®.  Idem. -Ex  versione 
Guntherii  Andernaci^  Idem.  - Strasbourg,  15^9,  in-8®.  "Idem,  - Ex  ver- 
sione Nicolaï  Macchelli  Mutine  nsis,  Wemsdt  i555,  1 586,  in-8®. -Trad.  ea 
français  par  Sébastien  Colin , Poitiers , i556. -en  grec  par  J.  Goupil, 
édit,  de  Robert  Etienne,  Paris , i548 , in-fol.  - en  latin  par  Mead  , 1747* 

- en  latin  avec  le  texte  arabe  par  Jean  Channing  , Londres,  1766.-00 
français  , d’après  le  latin  de  Cnanning  , qui  est  le  meilleur  , par  Paulet, 
dans  le  second  volume  de  son  Histoire  de  la  petite-vérole. 

(f.-o.  boisseau)  . 
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lUlEEDE  (Henri  de).  Oq  ne  peut  donner  trop  d’éloges 
aux.  hommes  qui,  placés  dans  un  poste  éminent,  emploititt 
leur  pouvoir  et  leur  fortune  à l’avancement  des  sciences.  Tel 
fut  Kheede,  hollandais,  et  de  l’une  des  plus  illustres  familles 
de  la  province  d’Utrecht. 

Devenu  gouverneur  du  Malabar  et  membre  du  conseil  su- 
prême des  Indes,  il  forma  leprojet  de  faire  connaître  la  superbe 
et  riche  végétation  de  la  contrée  confiée  k ses  soins.  Des  brames 
furent  chargés  de  recueillir  les  plantes;  le  P.  Matthieu,  mis- 
sionnaire carme,  en  dessina  les  figures.  Les  noms  malais  et 
arabes,  et  une  foule  de  documens,  fournis  par  les  Indiens  dans 
leur  langue,  furent  ensuite  traduits  en  portugais,  puis  en  latin, 
par  G.  Hermann.  Divers  savans  , et  surtout  le  missionnaire 
J.  Casearius,  prirent  part  k la  rédaction  de  ce  grand  puvrage. 
Plusieurs  autres  en  soignèrent  k Amsterdam  la  publication, 
qui  eut  lieu  sous  le  titre  d^Hortus  malaharicus ^ avec  une  ma- 
gnificence royale.  Si  Rheede  n’a  guère  fait  que  concevoir  un 
si  vaste  travail,  et  en  assurer  l’exécution  par  son  influence  et 
sa  bourse,  il  n’en  mérite  pas  moins  la  reconnaissance  des  bota- 
nistes. 

Les  figures,  au  nombre  de  sept  cents,  représentant  presque 
toutes  des  plantes  nouvelles,  et  généralement  bonnes,  ne  lais- 
sent k désirer  que  les  détails  de  fructification. 

Tlortus  indicus  Malaharicus  ^ etc.  Amsterdam,  la  vol.  in-fol.  I,  1678; 
II,  1679;  III,  1682;  IV,  i683;  V,  iC85;  VI,  1686;  VII  et  VIII , 1688; 
IX,  1Ü89;  X,  i(>yo  ; XI,  1692;  XII,  1703.  (marquis) 

RHODE  (Jean),  habile  médecin  et  antiquaire  danois,  na- 
quit k Copenhague  vers  loSi.  H commença  son  cours  d’études 
k Marbourg,  et  alla,  en  161 4,  le  termiuer  k Padoue,  où  il  fut 
reçu  docteur, Son  intention  n’était  pas  de  s’arrêter  en  cette  ville, 
mais  les  agrémeos  qu’il  y trouva  le  firent  changer  d’avis.  Ce- 
pendant, jaloux  de  conserver  son  indépendance , il  n’accepta 
ni  la  chaire  de  botanique,  ni  la  direction  du  Jardin  des  plantes, 
qu’on  lui  offrit  en  i63i.  Neuf  ans  après  il  revint  dans  sa  pa- 
trie, où  il  refusa  de  même  la  place  de  professeur.  Etant  re- 
tourné quelque  temps  après  k Padoue,  il  y termina  sa  carrière, 
le  î 4 février  lôSq.  Quoique  toqs  les  ouvrages  sortis  de  sa  plume 
n’âient  pas  paru  sous  son  nom,  k ce  qu’on  assure,  il  nous  en 
reste  cependant  un  assez  grand  nombre  encore  qui  le  portent. 
Les  plus  remarquables,  èu  nous  bornant  k ceux  qui  concernent 
l’art  de  guérir,  sont  : 

LibeLius  de  naturâ  medicinœ.  Padoue,  lôaS,  in-4°- 

De  aciâ^  dissertaiio  ad  Cornelii  Celsi  mentem^  quâ  unwersa  fîbulœ 
rotio  explicatur.  Padoue , 1639 , in*4°.-  Copenhague,  167a , in-4®.  - Lund, 

1694  » i»-4°« 
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Le  bul  de  Tauteur  est  de  prouver,  conlre  CbifHet  et  Naune*  , que  le 
fil  dont  les  anciens  faisaient  usage  pour  pratiquer  les  sutures  était  de  lia 
tors,  et  non  de  mêlai. 

AnaUcta  et  notœ  in  Septalii  animadversionts  et  cautiones  medicasi 
Padoue,  i65a,  Ibid.  i65q,  in-8®. 

Rhode  a enrichi  cette  édition  de  Seltala  de  quelques  observations  que 
sa  propre  pratique  lui  avait  fournies. 

Nolœ  et  lexicon  in  Scribonium  Lar^xm  de  compositione  medîcanien- 
îorum.  Padoue,  i655,  in-4®. 

Observaiionum  anatomico  mcdicarum  centuriœ  très.  Padoue , i657 , 
in«8°.  - Francfort,  1676,  in-8°. 

Mantissa  anatomica,  Copenhague,  i66r,  in-8°. 

Avec  les  cinquième  et  sixième  centuries  de  faits  anatomiques  de  Thomas 
Bartbolin.  Ce  petit  opuscule  annonce  un  bon  observateur.  Rhode  y décrit 
plusieurs  anomalies,  particulièrement  dans  les  muscles.  Il  a vu  le  canal 
cholédoque  s’ouvrir  dans  l’estomac. 

Rhode  ( Ambroise)  , né  à Kemberg  , dans  la  Saxe,  devint  chanoine  et 
professeur  de  médecine  à Christiania  en  Norvège,  où  il  vivait  encore  en 
iG55.  On  a de  lui  : 

Commeniarius  in  ideam  medicinœ  philosophicœ  Patri  Severini.  Copen- 
hague , 1643 , in*4®. 

Rhodius  ( Nicolas)  y de  Scilla , en  Calabre,  florissait  vers  la  fin  du 
seizième  siècle.  Il  a publié  : 

Itedargutiones  in  Ferdinandum  Cassanum  pro  Allinmro  et  Joh.-Andr. 
Nota  y Crotoniatà.  Venise,  i567  , in-8°.  (o.) 

IlHUMEL  (Jean-Conrad),  né  h Neumaik,  dans  le  Haul- 
Palaliiiat,  en  1597,  s’appliqua  d’abord  h la  théologie;  mais  il 
la  quitta  bientôt  pour  prendre  le  parti  de  la  médecine,  qu’il 
alla  étudier  h Heidelberg  et  à Strasbourg.  Après  avoir  fait  un 
séjour  de  quelques  années  dans  ces  deux  villes,  il  parcourut 
Ja  France,  l’Angleterre,  l’Ecosse  et  la  Hollande,  servit  en 
qualité  de  médecin  dans  les  troupes  du  duc  de  Mansfeld , et 
prit  le  bonnet  doctoral  à Altdorf  en  i63o.  L’année  suivante, 
il  SC  fit  agréger  au  Collège  de  Nuremberg,  où  bientôt  il  acquit 
une  grande  réputation  comme  praticien.  Ce  fut  dans  cette  ville 
qu’il  termina  sa  carrière,  le  23  janvier  1661,  laissant  les  ou- 
vrages suivans  : 

Parlas  humanus , siae  dissertatio  de  liumani  parlas  nalurà , Lempori-i 
bus  et  cousis,  Nuremberg  , 1624  , in-8°. 

Prophylaxis  medico-praclica  luis  epidemiœ,  Ntiremherg,  1624, 

Ilistoria  morbi  qui  ex  castris  ad  rastra  , a l'astris  ad  rostra , ah  hii 
ad  aras  et  focos  in  Palatinala  saperions  Baaariœ  penelravit  anno  1O21  , 
et permansit  annos  1622,  iG23.  Nuremberg,  lôaS  , in-8°. 

Loimographia.  Nuremberg,  1626,  in-8®. 

Theologia  vegetabilis  carminicè  scripta.  Nuremberg,  1626,  in-8®. 

Philosophia  animàliSy  virario  y aaiario , natutorio  recensita  et  carnii- 
nicè  scripta.  Nuremberg , i63o  , in-8®. 

Rhumel  (Jean-Pharamond)  y filsdu  précédent,  médecin  à Neumarrk, 
C8l  auteur  de  quelques  ouvrages,  dans  lesquels  il  s’attacha  surtout  à 
exalter  le.s  propriétés  des  remèdes  chimiques. 

• Opuscula  chyniico- medica  y gy'meco  - p/jarmacc«t/ca  , herniavum 
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curtuio  magneticOf  podagres  cura  magica,  panacea  aurea,  catoptron 
pharmaceuticce.  Nuremberg,  i63o,  in-12. 

Compendium  hermeticum  de  macrocosmo  et  microcosmo  totius  philo~ 
eophiœ  et  medicinœ  compendium  complectens.  Francfort,  i635,  io>i2. 

Medicina  spagyrica  tripartita.  Fràncforlf  i66a,in-i2.  (j.) 

RHYNE  (Guillame  ten),  médecin  du  dix-septième  siècle, 
était  de  Deventer,  dans  la  province  d’Ovcr-lssel.  11  étudia  Ja 
médecine  sous  Sytvius  , fut  ensuite  employé  pendant  plusieurs 
années,  à Batavia,  comme  médecin  de  la  compagnie  hollan- 
daise des  Indes  orientales  à Batavia,  et  visita  le  Japon,  où 
rempereur  essaya  de  le  retenir.  A son  retour  en  Plurope,  il 
publia  les  résultats  de  ses  observations.  On  lui  doit  la  descrip-. 
tion  du  moxa  des  Chinois  et  Japonais,  ainsi  que  la  connais- 
cance  de  Tacupuncture,  opération  fort  usitée  chez  ces  peuples, 
dans  un  grand  nombre  de  maladies.  Ses  ouvrages  ont  pour 
titres  : 

Dissertatîo  de  dolore  intestinorum  à Jlatu.  Lcyde,  1668  ^ in-4®* 

Disxertatio  de  arthritide,  Leyde  , 16Ü9,  in-4®» 

^ ' Jdeditationes  in  Hippocratis  textum  vigesimum  quartum  de  veteri 
medicinâ  ^ cum  Laciniis  de  salium  fîguris.  Leyde,  1669,  - Ibid. 

16^ , in-ia. 

Excerpta  ex  ohservaùonihus  J aponicU  de  J'ruciice  thee , cum  Jasciculo 
rariorum  plantarum  ah  ipso  in  promonlarîo  bonœ  spei  et  Sardanha  sinu 
anno  collectarum^  atque  demum  ex  India  anno  1677  in  JEuropam 
ad  Jacobuni  Breymum  transifiissarum.  Danlzick,  1678,  in*fol. 

Dissertatio  de  arthritide.  Mantissa  Schematica  de  acupuncturâ.  Or  a* 
tiones  très  de  chymias  et  botanicœ  anliquiiate  et  digniiale , de  physiogno- 
miâ  , de  monstris.  Singula  ipsius  autoris  notis  illustrata.  Loodres , i683  , 
in-8®. 

La  partie  chirurgicale  de  ce  recueil  a été  traduite  en  allemand  ( Léip- 
sfcick , 1690,  in-8®.  ).  L'*historien  de  la  médecine  peut  seul  y prendre  quel- 
que intérêt  , car  la  doctrine  de  Pauleur  est  partout  aussi  détestable  que 
son  style  diffus  et  obscur.  (o.J 

RICHARD  DE  Hantesierk,  médecin  de  l’hôpital  militaire 
de Sar- Louis,  ensuite  médecin  ordinaire  de  l’armée  d’Alle- 
magne en  1735,  fut  chargé,  avec  le  lieutenant -général  Che- 
vert  et  l’intendant  - provincial  Caummartin,  d’une  inspec- 
tion des  hôpitaux  militaires  de  Ja  province  et  gouvernement 
des  Trois-Evêchés;  il  fut,  enfin,  nommé  premier  médecin  de 
l’armée  et  en  remplit  les  fonctions  depuis  1758  jusqu’à  la  paix, 
en  1763.  Devenu  à celte  époque  inspecteur  des  hôpitaux  mili- 
taires du  royaume,  Richard  eut  une  grande  part  à leur  admi- 
nistration. Le  duc  de  Choiseul,  qui  réunissait  aii  département 
des  affaires  étrangères  celui  de  la  guerre,  ordonna  un  grand 
nombre  d’améliorations,  et  entr’autres  la  publication  des  mé- 
moires et  observations  qui  pourraient  hâter  les  progrès  de  la 
médecine  militaire.  D’après  cette  décision  ministérielle,  Ri- 
chard fit  paraître,  en  1766,  un  fort  volume  iu-4^.,  ayant  pour 
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litre  : Recueil  observatiotis  de  médecine  des  hôpitaux  mili-, 
taires.  L'inspecteur  traça,  dans  ce  premier  volume,  dçdie'  au 
duc  de  Choiseul,  un  très- bon  plan  de  correspondance. 
ressortir  la  nécessité  d'étudier  la  topographie  physique  et  mé* 
dicale  des  pays  habituellement  occupés  par  des  troupes.  Il 
donna  aussi  de  bons  modèles  en  ce  genre,  de  même  que  de# 
observations  pacliculières  et  des  histoires  d'épidémies  bien  ré- 
digées. A la  fin  de  cc  volume  on  trouve  mic  seconde  édition 
du  formulaire  pharmaceutique  {Formuler  mcdicamentorunt  ad 
usum  nosodoefuorum  militarium) , publié  dès  1761 , à Casse! , 
par  Richard.  11  parut,  en  177^,  un  second  volume  du  mémf 
recueil,  et  sous  le  même  format.  On  observa  qu’il  régnait  plu# 
de  méthode  dans  la  distribution  des  matières.  L'cditenr  plaça 
en  tête  quatre  topographies  : i^.  sur  l'Alsace;  2^  sur  Pcrpignaii 
et  le  Roussillon;  3°.  sur  Calais  et  le  Calaisis;  4^.  sur  Monteli* 
mari  et  le  Dauphiné.  A ces  topographies  succèdent  cinq  mé- 
moires contenant  la  description  de  maladies  épidémiques  ob- 
servées sur  divers  points  Je  la  France  , depuis  1764  jusqu’en 
1770,  et  un  grand  nombre  d’observations  particulières  fort  in- 
téressantes sur  divers  sujets.  Les  hydrppisies  forment  un  grand 
chapitre,  et  on  y trouve  les  expériences  faites  par  ordre  du 
gouvernement  sur  leur  traitement  par  les  toniques,  dans  les  ho* 
pitaux  militaires  de  Metz,  de  Lille,  de  Calais  et  de  Perpignan. 
Ce  volume,  dédié  au  marquis  de  Monteynard,  alors  ministre 
de  la  guerre,  contient  environ  cinquante  observations  de  chi- 
rurgie pratique  ou  d'anatomie  pathologique.  £u6n,  le  volume 
est  terminé  par  une  analyse  des  eaux  de  Dagnèrc  de  Luchon, 
6ui , due  à Bayen,  fut  justement  considérée  comme  un  modèle. 
Les  services  rendus  par  Richard  ne  furent  point  méconnus  par 
le  gouvernement,  qui  le  recompensa  largement  et  avec  une 
monnaie  qui  avait  alors  un  cours  assez  élevé  d#ns  l'opinion  pu- 
blique. Il  reçut  des  lettres  de  noblesse,  fut  décoré  de  l'ordre 
de  Saint  «Michel,  et  sa  terre  de  Hautesierk  fut,  érigée  en  ha-  * 
ronie.  ( r.  oesge^ettes  ) 

RICHARD  (Louis -Claude- Marie ) , né  à .Veftailies,  le 
4 septembre  1754^  était  fils  du  jardinier  du  roi  à Auteuil, 
homme  fort  instruit,  non  seulement  dans  sa  profession,  mais 
encore  dans  les  mathéuialiques  , et  chargé  de  suppléer  le  prq< 
fesseur  qui  enseiguart  cette  science  aux  pages.  Ce  fut  diez  son 
oncle,  directeur  du  jardin  de  Trianon,  qu'il  prit  le  goût  de  la 
botanique,  et  il  n'avait  encore  que  onze  ans  lorsque  ce  goût 
devint  une  passion.  A l'âge  de  quinze  , il  avait  fini  scs  première# 
classes-,  et  il  allait  entrer  en  rhétorique,  lorsque  rarclicvê(;uc 
de  Paris,  qui  avait  remarqué  ses  dispositions  précoces',  lui 
promit  sa  protection  s’il  entrait  dans  la  carrière  ecclésiastique. 
Mais  Richard , dont  la  lecture  de  quelques  voyages  avait 
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exalté  rimagînation , et  qui  se  proposait  déjà  de  se  livrer  uni- 
quement à l^hisloîre  naturelle,  se  montra  sourd  à toutes  les 
sollicitations  de  sa  famille;  désespérant  enfin  de  réussir,  il 
prit  Je  parti  de  quitter  la  maison  paternelle  et  de  venir  seul  à 
Paris.  Son  père , espérant  que  le  besoin  finirait  par  le  rame- 
ner, ne  consentit  qu’à  lui  accorder,  pendant  quelque  temps  , 
une  pension  excessivement  modique.  Mais  Richard  persévéra 
dans  un  dessein  auquel  il  attachait  le  bonheur  de  sa  vie.  Les 
privations  les  plus  cruelles  ne  rempécbèrcnl  pas  de  suivre  un 
cours  de  rhétorique  au  collège  Mazarin,  et  son  talent  dans 
Part  du  dessin  lui  procura  bientôt  les  moyens  de  satisfaire  à ses 
besoins.  Pouvant  alors  se  livrer  avec  plus  de  facilité  à scs  éludes 
favorites,  il  cultiva  la  botanique,  l’anatomie  comparée,  la 
zoologie  et  la  minéralogie.  Cependant  l’année  lui  offrit 
l’occasion  de  réaliser  les  projets  de  voyage  qu’il  méditait  de- 
puis long-temps,  car  l’académie  des  sciences  le  proposa  pour 
un  voyage  dans  la  Guyane  française,  et  il  fut  accepté.  Apres 
un  séjour  de  quelques  mois  h Cayenne , il  parcourut  une 
grande  partie  de  la  Guyane,  la  Martinique,  la  Guadeloupe,  la 
Jamaïque,  Saint-Thomas  et  la  plupart  des  îles  situées  à l’entrée 
du  golfe  du  Mexique.  Les  fonds  qu’il  avait  écononnsés  avant 
son  départ  se  trouvèrent  absorbés,  au  bout  de  huit  ans,  par  les 
frais  que  rendaient  indispensables  la  préparation  et  le  trans- 
port de  ses  collections.  Inutilement  il  écrivit  en  France  pour 
s’en  procurer  d’autros,  de  sorte  qu’il  fut  obligé  de  revenir  dans 
sa  patrie,  où  il  arriva  en  i^8g.  La  révolution  avait  fait  disparaître 
ou  éclipsé  la  plupart  de  scs  amis  et  de  ses  protecteurs.  Personne 
ne  songea  plus  aux  promesses  qu’on  lui  avait  faites  avant  son 
départ,  et  quoique  aucun  voyageur  pcut-ctre  n^cût  rassemblé 
autant  de  matériaux  que  lui  en  si  peu  de  temps,  il  resta  sans 
récompense,  et  livré  à des  privations  que  le  délabrement  de  sa 
santé,  suite  des  fatigues  d’un  long  voyage,  rendait  plus  cruelles 
encore.  Celte  injustice  exerça  sur  son  caractère  une  influence 
fâcheuse  dont  le  temps  finit  par  adoucir  les  traces  sans  jamais 
les  effacer 'entièrement.  Richard  fut  choisi  pour  remplir  la  chaire 
de  botanique  à l’école  de  médecine  ; et , quelques  années  après  , 
il  fut  élu  membre  de  la  première  classe  de  l’Institut,  dans  la 
section  de  zoologie  et  d’anatomie  comparée.  Il  remplit  les  de- 
voirs de  l’cnseignemsnl  public  avec  un  zèle  peu  commun.  La 
mort  l’enleva,  le  juin  1821  ,aux  sciences  naturelles  qui  avaient 
fait  l’occupation  de  sa  vie  entière.  « Quoiqu’il  n’ait  publié  qu’un 
petit  nombre  d’ouvrages,  il  est  certainement,  dit  M.  Kunth, 
l’un  des  hommes  de  son  siècle  qui  ont  le  plus  contribué  aux 
progrès  de  la  botanique  : l’influence  qu’il  a exercée  se  fera 
sentir  surtout  par  les  travaux  de  ceux  qui  se  sont  pénétres  de 
scs  principes,  et  qui  marchent  sur  ses  traces.  Personne  n’a  poussé 
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plus  ioÎQ  Tart  d^observer  ]a  uature  jusque  dans  les  moindres 
détails.  La  difBculté  d*une  recherche  était  pour  lui  une  raison 
de  s*en  occuper  5 Torganisatiou  la  plus  compliquée  était  celle 
qui  Tintéressait  le  plus;  il  passait  des  mois  entiers  h suivre 
une  observation , lorsqu’elle  lui  paraissait  devoir  répandre 
quelque  lumière  sur  un  point  encore  obscur. . Ses  écrits  sont 
quelquefois  d’un  style  négligé,  mais  il  n’en  est  aucun  qui  ne 

contienne  des  observations  neuves  et  profondes C’est  lui 

qui  a inspiré  à la  génération  actuelle  le  goût  de  cette  analyse 
rigoureuse  et  de  cet  examen  approfondi,  qui  caractérise  essen- 
tiellement l’école  française.  » Les  ouvrages- qu’il  a laissés,  et 
qui,  bien  qu’un  petit  nombre,  suffisent  pour  illustrer  son  nom , 
portent  les  titres  suivans  : 

Dîctionaîre  élémentaire  de  botanique.  Amsterdam  , 1800,  in-8®. 

Edition  presqu'entièrement  refondue  du  travail  de  Bulliard.  CVst  lo 
catalogue  le  plus  complet  et  le  plus  philosophique  que  nous  possédions 
des  termes  techniques  de  la  botanique. 

Commentatio  de  convallariâ  japonicâ , novum  qenus  constituente,  1807. 

Dans  le  nouveau  Journal  de  botanique  de  Senrader.  On  trouve,  à la 
suite , quelques  observations  sur  les  liliacées. 

Mémoire  sur  les  fiydi'ocharidées  , 1811. 

Dans  les  Mémoires  de  l'Inslilut. 

Démonstrations  botaniques , ou  Analyse  du  fruit  considéré  en  général. 
Paria,  1808,  in-8®. -Trad.  en  allemand  parVoigt,  Léipzick  , i8n,  in  8®. 
• en  anglais  par  Jean  Lindley, ‘Londres,  1819,  in-8®. 

Cet  ouvrage,  remarquable  par  son  extrême  concision,  a été  publié  par 
M.  Duval.  11  exige  plusieurs  lectures  pour  être  bien  compris;  mais, 
comme  le  fait  observer  M.  Kunth  , on  est  bien  récompensé  de  cette  peine 
par  les  idées  exactes , les  définitions  précises  et  la  marche  philosophique 
que  Fauteur  a introduites  pour  la  première  fois  dans  Fune  des  parties  les 
plus  difficiles  de  la  science  des  végétaux. 

Analyse  botanique  des  embryons  endorhizes  ou  monocotylédones  et 
particulièrement  de  celui  des  graminées , 1811. 

Dans  les  Annales  du  Muséum. 

Examen  critique  de  quelques  mémoires  anatomico-physiologico- bota- 
niques de  M*  Mirbel  ; 

Dans  le  Journal  de  physique. 

Proposition  (Tune  nou\>elle  famille  de  plantes , les  butomées  ; 

Dans  les  Mémoires  du  Muséum. 

Annotaliones  de  orchideis  europœis  ; 

Dans  le  même  recueil. 

Mémoire  sur  la  nouvelle  famille  des  calîcérées  ; 

Dans  le  même  recueil. 

Mémoire  sur  la  nouvelle  famille  des  balanophorées  ; 

Dans  le  même  recueil.  ' 

Mémoire  sur  le  lygeum  spartum  ; 

Dans  les  Actes  de  la  Société  d’histoire  naturelle  de  Paris. 

Extrait  d''une  instruction  pour  les  voyageurs  naturalistes  j 

Dans  le  même  recueil. 

Richard  est  auteur  du  Flora  boreali-americana , qui  a paru  sous  le 
'nom  de  Michaux.  Il  a publié  plusieurs  mémoires,  conjointement  avec 
M.  de  Jussieu,  dans  les  Annales  du  Muséum,  sur  diverses  familles  nou- 
velles de  plantes.  ..  ( A.-J.-L.  lOURDAN  ) 
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RICHERAND  (Asthelme),  né  à Belley,  le  4 février  17791 
se  rendit  à Paris,  en  1796,  pour  y étudier  la  médecine,  et  lit 
partie  de  cette  école  de  santé  d*où  sont  sortis  tant  de  praticiens 
habiles  et  de  professeurs  distingués.  Eu  1799,  il  soutint  Pacte 
public  alors  exigé  pour  être  admis  à Pexercice  de  Part  de  guérir. 

11  se  livra  à cette  époque  à Penseignement  de  la  physiologie; 
et , malgré  le  désavantage  d*une  prononciation  laborieuse  et 
en^barrassée , il  sut  attirer  et  fixer  à ses  cours  un  assez  grand 
nombre  d^élèves,  par  la  clarté  et  la  précision  avec  lesquelles 
il  décrivait  les  fonctions.  En  1800,  M.  Richerand  fut  nommé 
chirurgien  en  chef  adjoint  à Thopital  Saint-Louis.  11  devint 
aussi  chirurgien-major  de  la  garde  de  Paris  et  de  la  garde  dé- 
partementale. Le  choix  de  Pécolc  de  médecine. Pappela,  en 
1807  ^ ^ 1^  chaire  de  professeur  de  pathologie  externe  devenue 
vacante  par  la  mort  de  Lassus.  Nommé,  en  i8i4,  membre  de 
Pordre  royal  de  la  Légion-d’Honneur , il  obtint,  en  181 5,  des 
lettres  de  noblesse,  et  prit  le  titre  de  chevalier.  M.  Richerand 
est  aujourd’hui  professeur  d’opérations  de  chirurgie  à la  Fa- 
culté de  médecine  de  Paris,  chirurgien  en  chef  de  l’hôpital 
Saint-Louis,  membre  de  l’Académie  royale  de  médecine  et  de 
plusieurs  autres  Sociétés  savantes,  membre  de  plusieurs  ordres 
étrangers. 

M.  Richerand  a,  dès  ses  premiers  pas  dans  la  carrière  médi- 
cale, montré  le  désir  d’atteindre  h la  triple  répulaiion  de  lit- 
térateur, de  physiologiste  et  de  chirurgien-praticien.  Doué  d’une 
imagination  vive,  d’un  talent  facile,  écrivant  avec  légèreté,  il 
occupe  un  rang  distingué  parmi  les  hommes  qui,  de  nos  jours, 
se  sont  occupés  de  la  composition  d’ouvrages  sur  la  médecine  ; 
. mais  il  s’est  montré  plus  propre  h faire  connaître  les  travaux 
des  autres,  qu’à  reculer  lui-même  les  limites  de  Part,  ou  à 
perfectionner  les  opérations  qui  lui  appartiennent.  Ses  écrits 
ne  sont  remarquables  que  par  la  clarté  des  classifications,  l’en- 
chaînement des  détails,  et  un  style  plus  brillant  que  correct. 
En  physiologie,  par  exemple,  il  est  notoire  que  M.  Richerand 
a puisé  sans  réserve  dans  les  ouvrages  de  Haller,  Bordeu,  Gri- 
maud,  Bichat,  etc.  11  profita  surtout  des  travaux  du  vénérable 
professeur  Chaussier,  qu’il  négligea  presque  constamment  de 
citer,  et  qui  s’en  vengea  par  des  épigramraes  dont  tous  les  élèves 
de  l’ancienne  Faculté  de  médecine  conserveront  long-temps  le 
souvenir.  En  chirurgie,  M.  Richerand  mit  à contribution  l’Aca- 
démie royale  de  chirurgie,  Desault,  Sabatier,  Boyer,  et  tous 
les  chirurgiens  de  l’époque  actuelle.  Il  a cependant  rendu  des 
services  réels  à l’instruction  élémentaire,  physiologique  et  chi- 
rurgicale, en  la  répandant  et  en  la  rendant  plus  étendue  et  plus 
complète..  Mais  aussi,  scs  ouvrages,  par  le  tou  tranchant  qui 
s’y  fait  remarquer,  par  la  légèreté  avec  laquelle  les  questions 
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les  plus  graves  y sont  de'cidëcs,  ont  ëië  quelquefois  nuisibles , 
en  donnant  aux  élèves  une  idée  exagérée  des  connaissances 
qu*iis  y avaient  puisées , et  en  les  détournant  de  la  lecture , soit 
des  écrits  originaux , soit  des  traites  moins  superficiels,  qui  sont 
les  sources  d*une  éducation  cliirurgicale  solide. 

Les  jugemens  de  M.  Richerand  sur  les  hommes  et  sur  les 
cboses_ont  été  souvent  empreints  du  caractère  de  la  passion. 
Les  hommes  les  plus  habiles,  les  plus  recommandables,  n’ont 
pas  etc  à l*abri  de  ses  attaques.  On  se  rappelle  encore  la  criti- 
que virulente  qu’il  fît,  daus  le  sixième  volume  du  Magasin 
encyclopédique,  du  Traité  des  membranes  de  Bîchat.  11  pré- 
tendit alors  que  ce  livre,  dans  lequel  les  médecins  français  com- 
mencèrent à reconnaître  le  premier  physiologiste  de  Tépoque, 
était  du  nombre  de  ceux  qui  grossissent  le  volume  de  la  science 
sans  en  augmenter  le  trésor.  Semblable  h une  fausse  monnaie , 
les  ouvrages  de  ce  genre  n’ont  cours,  disait-il,  qu’autant  que 
le  public  n’est  pas  éclairé  sur  leur  nature.  L’auteur  avait,  sui- 
vant notre  Arislarque,  tout  emprunté  a ses  prédécesseurs,  tout 
copié  dans  Haller,  Bonn  et  autres;  enfin il  avait  trouvé  le 
moyen  de  faire  naître  mille  questions  d’une  seule  par  des  ré- 
ponses toujours  moins  satisfaisantes.  -Ainsi  fut  jugé  Bichat. 
M.  Magendie  a été  en  butte  à des  traits  du  meme  genre.  M.  Ri- 
chcrand  le  présente  comme  un  de  ses  élèves  qui  a publié  uue 
sorte  de  table  analytique  de  son  ouvrage,  dans  laquelle,  trans- 
posant simplement  les  volumes  sans  rien  changer  à l’ordre  réel 
des  matières,  il  essaie  de  se  donner  une  apparence  d’origina- 
lité par  quelques  allégations  sans  preuves  et  par  des  plaintes 
risibles  sur  l’état  d’imperfection  où  tant  de  travaux  ont  laissé 
la  physiologie.  M.  Roux  n’a  pas  été  plus  ménagé  dans  plusieurs 
endroits  de  la  Nosographie.  La  plupart  des  procédés  de  M.  Du- 
puytren  pnt  été,  ou  attribués  h d’autres  personnes,  ou  attaqués 
par  de  fades  plaisanteries  dans  un  discours  académique.  Enfin, 
Desaull  lui-méme,  qui,  au  commencement  de  1821 , était  en- 
core pour  M.  Richerand  un  « génie  hardi  et  libre  qui  seul  re- 
présentait dignement  la  chirurgie  française  au  moment  où  la 
révolution  amena  la  suppression  de  l’Académie,  » Desauh  de- 
vint, le  i5  novembre  de  la  meme  année,  un  chirurgien  qui, 
s’exagérant  à lui -même  l’importance  de  ses  travaux,  fonda 
sa  renominée  sur  des  titres  dont  chaque  jour  voit  diminuer  la 
valeur,  et  sur  des  inventions  qui  seront  bientôt  plongées  dans 
l’oubli.  Or,  quelques  mois  auparavant,  M.  Richerand  trouvait 
encore  excellens  la  plupart  aes  appareils  et  des  procédés  de 
Desault  ; il  les  faisait  représenter  au  Irait  dans  sa  Nosographie  , 
afin  de  les  mieux  graver  dans  l’esprit  des  élèves.  C’est  ainsi 
qu’aveuglés  par  des  motifs  personnels  d’intérêt  ou  de  haine,  et 
De  pouvaat  rieu  supporter  d’éieve  autour  d’eux,  certains  hommes 
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se  livrent  incessamment  aux  plus  étranges  écarts,  et  portent  les 
jugemens  les  plus  erronés  et  les  plus  contradictoires,  s’attachant 
k détruire  eux-mêmes  toute  la  valeur  et  toute  l’importance  que 
l’on  pourrait  attacher  à leurs  discours  et  à leurs  opinions. 

Indépendamment  d’un  grand  nombre  de  mémoires , d’ob- 
servations et  d’articles  insérés  dans  le  Magasin  encyclopédi- 
que, la  Décade  philosophique,  les  Mémoires  dfe  la  Société  mé- 
dicale d'émulation,  le  Diciionaire  des  sciences  médicales  et  le 
Journal  complémentaire,  on  a de  M.  Richerand  les  écrits 
suivans  : 

■ i 

Dissertation  anatomico^chirurgicale  sur  les  Jractures  du  col  du  fémur. 
Paris , 1799,  in-8°. 

Nouveaux  èlèmens  de  physiologie.  Paris,  1801 , in-8®.  - 1802,  2 vol. 
in-8®.  - 7*  édit. , 1817,  io-8°. 

Nosographie  chirurgicale.  Paris,  i8o3,  2 vol.  in-8®.  - ï8o5,  4 
in-8®.  - 5*  édit,  sous  le  titre  de  : Nosographie  et  thérapeutique  chimrgU 
cales.  Paris  , 1821 , A vol.  in-8®. , avec  des  planches  gravées  au  trait. 

La  physiologie  pathologique  ayant  éprouvé  depuis  quelques  années  une 
révolution  importante,  et  cet  ouvrage  reposant  toujours  sur  Fancien 
système  ontologique,  il  en  résulte  qu'il  n'est  plus  à la  hauteur  des  con- 
naissances médicales  actuelles  , et  que  l'on  ne  peut  plus  le  prendre  pour 
guide  dans  l’étude  des  maladies  externes.  Les  planches  dont  il  est  orné 
n’ajoutent  rien  à sa  valeur  et  ne’  sont  d’aucune  utilité  reelle. 

Leçons  du  G,  Boyer  sur  les  maladies  des  os , rédigées  en  un  traité  com- 
plet de  ces  maladies,  Paris  , i8o3 , 2 vol.  in-8®* 

Des  erreurs  populaires  relatives  à la  medecine.  Paris,  1809,  in-8®.  - 

Ibid.  1812,  in-8®.  ' ^ ^ • r»  • 

De  Renseignement  actuel  de  la  medecine  et  de  la  chirurgie.  Pans , 

in-4®«  (sans  date  et  sans  nom  d'auteur  ).  , » , . 

Cet  écrit,  imprimé  à la  fin  de  1816 , aux  frais  de  la  Faculté  de  nie- 
decine,  est,  d’après  le  témoignage  général,  sorti  de  la  plume  de  M.  Ri- 
ohcrciiicl 

OEuvres  complètes  de  Bordeu , précédées  cPune  notice  sur  sa  vie  et  sur 

ses  ouvrages.  Paris,  1818,  2 vol.  in-8®.  ^ o o • 00 

Histoire  cTune  résection  des  côtes  et  de  la  p/et're.  Pans,  1818,  in-8  . 
L'operation  entreprise  par  M.  Richerand,  et  dont  il  est  rendu  compte 
dans  cet  opuscule , consistait  à retrancher  une  partie  des  muscles  inter- 
costaux , des  côtes  et  de  la  plèvre,  à l'occasion  d'un  cancer  des  parois  du 
thorax.  Elle  fut  exécutée  sans  quç  l’on  eût  la  certitude  de  pouvoir  enlever 
la  totalité  de  la  maladie , qui  repullula  quelque  temps  après  et  fit  périr 
le  sujet.  C’est  à l'occasion  de  cette  opération,  plus  que  hasardée,  que 
M.  Richerand  proposa  d'ouvrir  largement  la  poitrine  et  le  péricarde  , 
dans  le  cas  d’hydropisie  de  cette  membrane afin  de  procurer  son  obli- 
tération par  l'inflammation  que  déterminerait  l'entrée  de  1 air  dans  sa 

Cüvité  ^ « 

Discours  prononcé  a la  séance  publique  de  la  Faculté  de  médecine  de 

Paris,  le  7 novembre  1820.  Paris,  in-4®.  , . . / 1 1 

Dans  ce  discours , M.  Richerand  s'efforce  d'établir  la  supériorité  de  la 
chirurgie  sur  la  médecine  , et.  ne  negliga  pas  d adresser  quelques  injures 
aux  rédacteurs  de  certains  recueils  périodiques,  lesquels,  sans  doute, 
n'avaient  pas  parlé  avec  assez  de  révérence  de  l’opération  indiquée  plus 

Rapport  sur  les  premiers  travaux  de  la  section  de  chirurgie  de  VAca>- 
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demie  royale  de  médecine ^ lu  à la  séance  du  iS  novembre  i8ai.  Paris, 
1^21,  iu'4*’.  Inséré  aussi  dans  le  Journal  complémentaire  du  Dictionaire 
des  sciences  médicales,  tome  IL 

C'est  dans  cette  petite  diatribe  que  M.  Ricberand  s'attacha  à 6étrir  les 
travaux  de  Desault,  à dé[)récier  les  services  rendus  à la  chirurgie  par  un 
des  hommes  les  plus  célèbres  de  l'époque  actuelle  , et  à donner  ainsi  la 
mesure  de  l'impartialité , de  la  justice  et  du  calme  avec  lesquels  il  peut , 
lorsqu'il  le  veut , remplir  les  lonclions  de  secrétaire  de  la  section  de 
chirurgie.  bégin) 

ïUCHTER  ( Auguste-Gottlob)  , Tun  des  chirurgiens  dont 
rAllemagne  moderne  s'honore  le  plus,  et  Fun  de  ceux  qui  ont 
brillé  du  plus  vif  éclat  au  dix-huiiième  siècle,  naquit,  le  i3 
août  174^,  à Zoerbig,  dans  la  Saxe.  Ses  parens  Tenvojèrent 
étudier  la  médecine  à Gœttingue,.oii  il  prit  le  bonnet  doctoral 
en  1764»  Ayant  ensuite  consacré  k voyager  deux  années  entières, 
durant  lesquelles  il  visita  Paris,  Londres,  Leyde  et  Amster- 
dam, il  revint  à Gœttingue,  et  y fut  investi  d'une  chaire,  qu’il 
conserva  pendant  le  long  espace  de  quarante-six  années,  c’est-à- 
dire  jusqu’à  sa  mort,  qui  eut  lieu  le  23  juillet  1812.  Ses  ou- 
vrages ont  servi  et  serviront  encore  long-temps  de  guides  aux 
jeunes  médecins  et  chirurgiens  de  l’Allemagne,  car  si  les  idées 
tliéoriques  qui  y sont  exposées  sont  de  nature  à ne  pas  soutenir 
l’épreuve  du  temps , au  moins  faut-il  avouer  qu’on  y trouve 
aussi  une  immense  richesse  de  faits,  et  qu’on  sera  obligé  d’y 
recourir  aussi  long-temps  qu’on  ne  voudra  pas  perdre  de  vue 
la  nature  et  la  vérité.  Richier  cultiva  la  médecine  avec  autant 
de  succès  que  la  chirurgie,  et  porta  le  meme  esprit  investiga- 
teur dans  ces  deux  sciences.  Nous  n’omettrons  pas  de  rappeler 
qu’il  s’est  s’attaché  à démontrer  qu’un  grand  nombre  de  mala- 
dies, dites  bilieuses,  sont  produites  par  l’art  et  par  l’abus  qu’on 
fait  des  évacuans.  Ses  ouvrages  lui  ont  assuré  une  place  des 
plus  honorables  parmi  les  meilleurs  observateurs  du  siècle  der- 
nier : malheureusement  les  circonstances  se  sont  opposées  à ce 
qu’ils  se  répandissent  en  France,  où  ils  ne  sont  parvenus  qu’à 
la  connaissance  d’un  très-petit  nombre  de  personnes,  malgré  le 
haut  rang  qu’ils  occuperont  toujours  dans  l’histoire  de  l’art  de 
guérir,  en  particulier  dans  celle  de  la  chirurgie. 

Tiîssertatio  de  pnscâ  Româ  in  medicos  suos  haud  iniquâ.  GœUiugue , 

1764,10*4®. 

DissertMtio  de  intumescente  et  calloso  pyloro  cnm  iripîici  hydrope, 

Gœilingue,  1764,  in-4®. 

Programma  de  variis  cataractam  extrahendi  methodis.  Gœilingue, 
i766,"in-4°.  ... 

Observationum  chirurgicarumfasciculi.  G CBlimeae  , I,  1770;  II,  1776; 
III , 1780 , in-8®. 

Chirurgische  Bihliotheh,  Gœtlingue,  1771-1797»  i5  vol.  in*8®. 

ribhandlung  von  der  Ausziehung  des  grauen  Staars,  Gœttingue, 

3773 , iü-8®. 
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j4bhatidlan§  von  dem  Bruechen.  Gœltingue  , tome  1 , 1777  ; II,  177g, 
in-8®.  - Ibid,  1785,  in-8®.  -Trad.  en  français  par  J.-C.  Rougemont , Bonn , 
1788,  10-4“.  ^ 

Programimt  hérniam  incarceratam  unâ  cum  sacco  suo  reponi  per 
annulnm  abdominalem  posse,  contrà  Louis  MoneU  GcEtlingue,  1777» 

in-4°* 


Programma  de  agarico  officinali.  Gœttingae,  1778,  in-4®* 
Programma  de  remediis  antiphlogisticis  externis.  Goettingue,  1780, 
in-4®. 

Programma  de  fracluris  cranii.  Gœttingue,  1780,  in-4®* 
Anfangsgruende  der  IVundarzneyhunst,  Gœiiingue,  tome  I,  1782.- 
Ibid.  178(5.  - 1798;  II,  - Ibid»  1789;  III,  1790. -/iié?.  1794*. 

-Ibid.  1804  j IV,  1797. -/Â/a.  1800;  V,  1798.- 1801  ; VI,  1799. 
-‘Ibid.  1802;  VII,  1804. 

Medicinische  und  chirurmsche  Bemerhungen.  Gœtliogue,  tome  I, 
1790,  in-8®.  - Linz,  1794;  ïl>  i8i3,  in-8®. 

Spezielle  Thérapie.  Berlin,  tomes  I,  II,  i8i3;  III,  i8i5j  IV,  i8i6j 
V,  1817;  VI,  1818:  VII,  1820,  in-8®. 

Cet  ouTrage,  poslhume , a été,  comme  le  second  Tolume  du  précédent, 
publié  par  le  fils  de  rauleur,  A. -G.  Rjchtcr. 

Richter  a inséré  diverses  observations  dans  les  Commentaires  de  la 
Société  royale  de  Goettingue.  (i.) 


RICHTER  (Chrétien- Frédéric  ),  né  en  16^6  à Sorau, 
dans  la  Basse-Lusace , cludia  d'abord  la  médecine,  la  quitta 
pour  embrasser  Tëtat  ecclésiastique,  et  mourut  le  5 octobre 
1711.  Il  s’occupa  beaucoup  de  chimie,  conjointement  avec  son 
frère,  Chrétien-Sigismond,  médecin-praticien  à Halle  , et  s’at- 
tacha surtout  à vanter  les  propriétés  merveilleuses  de  plusieurs 
arcanes,  tels  que  l’essence  douce  et  la  poudre  solaire,  qu’il 
assurait  être  des  remèdes  souverains  dans  les  maladies  chroni- 
ques, en  particulier  dans  la  phthisie  pulmonaire.  On  a de  lui  : 


Dissertatio  de  cochinelld,  Léipzick,  1701,  in*4®* -Trad.  en  allemand  , 
Léipzick,  1703,  in-8®. 

Kurzer  Unterricht  von  dem  Leibe  und  natuerlichen  Leben  des  Mens- 
chen.  Halle,  1785,  in-8®. 

Bericht  von  der  Essentiâ  dulci,  ihrer  Zubereîtune  und  Reife.  Halle  , 
1708 , in-8®. 

Erhenntniss  des  Menschen , oder  U nterricht  von  der  Gesundheit  und 
ihrer  Erhaltung.  Léipzick,  1708,  in-8®.- 1712,  in-8®, 1718, 
in-8®.  - Ibid,  1719,  in-8®.  - Ibid.  ^22,  in-8®.  - Ibid,-  1728  , in-8®. 

Recensio  succincta  de  usu  et  ojficio  medicamentorum , quœ  Halœ  in 
orphanotrophio  distribuuntur.  Léipzick,  1708,  in-4®. 

Nachricht  von  einem puluere  5on5.  Kœnigsberg  (Halle),  1718,  in-8®.). 

(J-) 

RICHTER  (Goerges-Gottlob),  célèbre  médecin  allemand, 
naquit  le  4 février  1694,  à Schneeberg,  dans  la  Misnie,  où  son 
père  remplissait  les  fonctions  de  prédicateur  évangélique.  Dès 
qu’il  eut  terminé  ses  humanités,  il  étudia  la  médecine,  d’abord 
à Léipzick,  ensuite  à Wittemberg,  puis  k Leyde,  et  enfin  k 
Kiel,  où  il  prit  le  grade  de  docteur  en  1720.  Ayant  été  reçu, 
quelque  temps  après,  assesseur  de  la  Faculté  de  médecine  dans 
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€cüe  derrière  Université,  il  donna  des  leçons  publiques  de  belles 
lettres,  de  philosophie  et  de  médecine,  qui  ne  lui  furent  pas 
moins  utiles  qu^aux  élèves.  La  vie  academique  lui  plaisait 
tellement  qu’il  refusa  plusieurs  places  avantageuses  qui  lui  fu- 
rent offertes  en  diverses  contrées  de  l'Allemagne.  En  1^28,  ce- 
pendant, il  accepta  celle  de-  médecin  de  l’évêque  de  Lubeck, 
depuis  roi  de  Suède,  auprès  duquel  il  passa  huit  ans  k Euliii^ 
et  qu’il  accompagna  dans  un  voyage  que  ce  prince  fit  k Paris 
et  en  Hollande.  A son  retour  en  Allemagne,  il  fut  présenté  au 
roi  Georges  11,  qui,  lors  de  la  fondation  de  l’üniversilé  de 
Gœttingue,  lui  accorda  une  chaire  dans  cette  école  devenue 
depuis  si  célèbre.  Richier  remplit  ce  nouveau  poste  avec  zèle 
et  distinction,  et  ne  larda  pas  à être  honoré  du  titre  de  méde- 
cin du  roi  d’Angleterre.  11  termina  sa  laborieuse  carrière  le 
28  mai  1773.  Aucun  ouvrage  de  longue  haleine  n’est  sorti  de 
sa  plume;  mais  on  lui  doit  une  foule  de  dissertations,  qu’on 
consulte  encore  quelquefois,  depuis  qu’Ackerraann  a eu  l’heu- 
reuse idée  de  les  réunir,  et  de  les  arracher  ainsi  k l’oubli  dans 
lequel  tombent  ordinairement  bientôt  les  productions  de  ce 
genre. 

Dissertatio  de  ortu  et  progressu  morum  humànorum.  Lcipzick,  1714» 
in-4®« 

Dissertatio  de  usu  thermarum  Carolinarum  in  morhis  ventriculi  et 
intestinorum.  Léipzick,  1715,  in-4®. 

Somnium  j4rcadis  de  amico  cauponis  Megarici  insîdiis  intersecto.  Kiel , 
1718,  in-4®. 

Dissertatio  de  naturœ  characterihus  in  trîplîci  regTio.  Kiel,  1718,  in-4®. 

Dissertatio  de  œquilibrio  proportionum  humanarum,  Kiel , 1718  , in~4®. 

Dissertatio  de  mirabili  sanatione  mulieris  Bremensis  secundum  naturœ 
leges  explicandâm  Riel,  1718,  in-4®. 

Dissertatio  de  medicinà  firmis  certisque  fundamentîs  innixâ.  Kiel, 
1722;  in-4®. 

Programma  de  morte  sine  morbo,  tamquam  extremo  artis  salutaris. 
metu.  Gœllingue  , 1786,  in-4®. 

Programma  de  caussis  instahilis  medicaminurn  effectûs,  Gœtlingne, 

1786,  in*4®. 

. Programma  de  cautâ  virium  medicarum  inquisitione  pro  diuersis  cor^ 
porum  partibus.  Gœtlingne,  1787  , in-4°* 

Programma  de  celeri  ingestorum  mutàbilitate  non  semper  salubri, 
Gœllingne,  1787,  in-4®.' 

Programma  de  prudentîâ  medicâ  ûntiquos- naturœ  motus  et  crises  de- 
terminandu  Gœttingue  , 1787  , in-4®. 

Dissertatio  de  lacté  insonto.  Gœttingue,  1787,  in-4®. 

Dissertatio  de  medicamentorum  ej^caciâ  generatim  determinandd, 
Gœllingne,  1787,10-4®.  ' 

Dissertatio  de  naturâ  se  ipsam  nunc  vindicante  nunc  destruente.  Gœt- 
tingue,  1787,10-4®.  . 

Programma  de  naturâ  apparente  prodigentid  fœminum.  Gœttingue , 

1788,10-4®. 

Dissertatio  de  morbo  hypochondriaco,  Gœttingue,  17^,  in-4®.  > 

Dissertatio  de  divino  Hippocratis,  Gœllingne , 1789,  in-4®.- 
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Ptxigramma  de  veterum  empiricorum  ingenuitate,  GœuiDgue,  17^1, 

in-4®. 

Programma  de  nœris  theorîœ  medicœ.  Gœttiogue,  174*  » in»4®* 
Programma  de  vario  sensu  vocis  ttoiXiaç.  Gœltingue,  *?4*  » >"'4®- 
Programma  de  morte  repentinâ  hominutn,  specie  sanorum,  Gœltiogue , 

1741',  in-4°» 

Programma  de  virtute  stomachîcâ  vini  calidi,  Gœttingue,  1741,  in'4®* 
Programma  de  purpura  ^ antiquo  et  noyo  pigmenta,  Gœltingue,  1741  » 
in-4®. 

Programma  de  materiâ  et  sede  podagrœ,  Goettiogue,  1741»  in-4®. 
Disserlatio  de  salutari Jrigoris  in  mcdicinâ  u5u.  Gœltingue,  i74i,in-4°» 
Dissertatio  de  mah  hysterico,  Gœllingue,  1741»  in-4®. 

Dissei'tatio  de Jluxu  ventris  djrsenterico,  GœUingue,  174^»  in-4®. 
Dissertatio  sistens  medicinam  ex  Talmudicis  illustratam,  Gœttingue , 

1743,10-4®. 

Dissertatio  de  scorbuto.  Gœttingue,  1744»  in“4°- 
Dissertatio  de  erysipelate.  Gœllingue,  n44»  m-4®. 

Programma  de  viis  sputi  pleuriticorum,  Gœitingue,  1744  > in*4®. 
Programma  de  maniâ  eroticâ.  Gœttingue,  1744»  in*4®« 

Programma  de  nimîâ  laude  hœmorrhoidum,  Gœttingue,  1744  » in-4®« 
Programma  de scorbuti  antiquitatibus  Hippocraticis»  Gœttingue,  1744  * 
in-4®. 

Programma  de  assuetudine  venena  ferendi  in  drimypliagis,  Gœttingue, 
i744,in-4°. 

Programma  de  phthisi  sive  ulcéré.  Gœttingue,  1744»  in-4°* 
Programma  de  phthisi  neruosâ.  Gœttingue,  1744  » in-4®* 

Viridiciœ  Boerhaauii contrà  censorem  anglum.  Gœttingue,  1744  >in*4®. 
Dissertatio  de  cunis  infantum , imprimis  nohiliorum.  Gœttingue , 1745, 
in-4®. 

Dissertatio  de  caihexiâ  hystericâ.  Gœttingue,  1745  , in  4°* 
Dissertatio  de  mcdicinâ  plagosd.  Gœttingue,  174^»  in*4®. 

Dissertatio  de  muscorum  nolis  et  salubritate.  Gœttingue,  1747»  in-4®. 
Dissertatio  de  insolatione , sîae  poùsstatc  solis  in  corpus  humanum» 
Gœttingue,  1747»  in-4°. 

Dissertatio  de  naturâ  morhorum  per  morhos  victrice.  Gœttingue , 1747 , 

in-4®. 

Dissertatio  de  tussi.  Gœttingue,  1747»  in-4®. 

Dissertatio  de  mcdicamenlis  specijicts.  Gœttingue,  1748,  in-4°. 
Programma  de  duplici  nouo  inflammationum  exitu  ,'rigescendo  et  des-' 
quamando.  Gœttingue,  1748,  in-4®. 

Programma  de  crisibus  veterum  et  proprio  Us  tempore.  Gœttingue, 
1748,  in-4®. 

Programma  de  halneo  anîmali,  Gœttingue,  1748,  in>4®. 

Dissertatio  de  tenuitate  humorurn  temerè  laudalâ,  Gœttingue,  i75o, 

in-4®. 

Dissertatio  de  cardialgîâ,GoiXl\vignc,  1750,  in-4®. 

Dissertatio  de  tremore.  Gœttingue,  1750  , in-4®. 

Dissertatio  quâ  vocem  naturœ  ^ sive  sensus  internos  i>ariœ  corporis 
indigenliœ  adstriclos,  Gœttingue , 1751 , in-4®. 

Dissertatio  de  spe  et  prœsidiis  longœvorum,  Gœttingue  , 175'2  , in-4®. 
Dissertatio  de  naturâ ^%lohe  et  prœsidiis  memoriœ  huinanœ.  Gœttingue, 
1752,  in-4®. 

Programma  sistens  quœdam  de  constantiâ  senilis  i^aleludinis.  Gœttin- 
gue, 1762 , in-4®. 

Dissertatio  de  silenlio  medico.  Gœtlingnc,  1752,  in-4®« 

Programma  exhibens  quœdam  de  piscium  salutari  cibo.  Gœttingue  , 
1752,  in*4®. 
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Programma  de  jejuniorum  ac  nimiœ  sobrietatis  npxd.  Gœuicgue,  i^Sa, 

io-4®» 

Programma  de  limitandis  laudibus  respirationis.  GœttiDgiie,  175», 

* iiî-4®‘ 

Dissertatio  de  fusto  febrium  moderamine.  Gœttingue,  1753,  in-4®- 

Programma  de  saluturi  sornni  naturd  et  tempore,  GœUiDgue  , 1753, 

in-4°. 

Dissertatio  de  saluhntate  J'ructuum  horceorum,  Cœltinguc,  1754» 
in-4‘^« 

Dissertatio  de  doclarum  lucubrationum  noxis.  GoeUingnc,  1755,  in*4®. 

Dissertatio  de  statu  mixlo  sornni  et  vigilice^  quo  dormientes  muila  vi- 
gilantium  munera  obeunt.  G œllïn^ue  J 1756,  in-4°*  ^ 

Programma  de  loge  consuetudinis  legibus  medicis  conciliandâ.  Gœl- 
tiDgue,  X 756,  in '4°. 

Programma  de  paralysi  alio  sensu  priscis , alio  recentioribus  sumptd , 
ad  parnlyticos  noui  Testamenti  adplicata,  Gœttingue,  1756,  in-4”. 

Programma  de  salutnri  dormentium  situ.  Gœllingue,  1756,  in*4®. 

Programma  de  salutari  sitns  corporis  varielate  litleratis  etiam^  qui 
.KcribendOf  legendo  meditnndoque  occupantur,  opportuna,  Gf**liinguf, 
1756,  in-4®. 

Programma  : Jrigus  capiti , caloremjotumquc  magis  conrenire  pedi^ 
bus.  Gœttingue,  1756,  in-4*** 

Commentatio  de  morte  Sierra toris  in  cn/ce.  Gœtliogue,  1757,  in*4°. 

Commentaùo  de  sene  valetudinis  suœ  custode,  Gœllingue,  1767,  in-4®» 

Programma  de  insalubri  lactis  et  vini  miscelà.  Gœttingue , 1767 , in-4". 

Progt'omma  de  salutari  y Umitando  tamen  equitationis  exercilio,  Gœl-  • 
lingue,  i757,in-4®- 

Dissertatio  de  cura  magistralûs  circà  valetudinem  cirium.  Gœttingue , 
1758 , in~4®. 

Epistola  I : Querelœ  de  tempore.  Gœttingue  , 1758  ; Epist.  //,  1759  ; 
Episl.  III •El y 1760-1762,  in*fol. 

Ces  lettres  ont  été  réunies  sous  le  titre  de  : Querelarum  de  tempore 
epistola!  sex;  accedit  jubilum  de  pace  ( Gœllingue,  1782  , in-4®*  )>  par 
E.-G.  Baldinger. 

Dissertatio  de  coctionum  prœsidiis , eracuationum  ahusu  erersis.  Gœt- 
lingtie,  1769,  in*4®. 

Programma  de  medico  morientis  aspeclum  magis  quam  mortui  Jugiente. 
.Gœttingue,  1759,  in*4®. 

Programma  de  immunitate  mentiendiy  à Platone  medicis  concessâ, 
Gœttingue  , . 1 769 , in-4®. 

Programma  de  antiqidtate  et  salubritate  victâs  animaÜs.  Gœttingue  , 
1762,  in-4®'  . . , . 

Dissertatio  de  valctudine  hominis  nudi  et  cooperti,  Gœttingue,  1763  , 
in-4®.  ..  . 

Programma  de  siccis  et  sobrîis.  Gœtlingne,  1764»  in*4°. 

Programma  de  commodis  senectutis  et  imprimis  senili  satietate  vitee. 
Gœttingùe,  1764  » in-4®.-Trad.  en  allemand,  Hanovre,  1766,  in-4®.  î 
Francfort-sur-Ie-Mein , 1765,10-8®. 

Les  opuscules  de  Richter  ont  été  réunis  par  J.-C.-T.  Ackermann , et 
publiés  par  lui  , avec  une  préface  de  D.-G.  Triller,  sous  ce  litre  : 

Opuscula  medica.  Francfort  et  Lcipzick,  tomes  1,  II,  178%»;  III, 
1781,  in-4®.  (a.-i.-l.  J.) 

RICHTER  ( JÉRÉMIE -Benjamin  ),  né  h Hirschberg  dans'  la 
Silésie,  le  10  mars  1762 , mort  le  4 avril  180^  , à Berlin , où  il 
était  attaché  à la. manufacture  de  porcelaine,  a posé  les  bases 
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(lu  calcul  slœcljiomëlriqae , entrevu  par  Bergniann,  et  si  am- 
plement développe  depuis  par  Pioiist,  l^liggins,  Dalion,  Gav- 
Lussuc,  Berzeluis,  Davy , l’ionimsdoiff , Gilbcit,  Wollaslon, 
Dœbereiiicr,  Schweigger,  Mcinecke  el  Thomson.  II  a établi , 
en  outre,  que,  quand  les  corps  se  combinent  dans  plus  d’une 
' pioporlion,  les  secondes  conîbinaisons  se  font  toujours  dans 
des  rapports  simples  des  premicies  : d’où  il  suit  (jue  les  unions 
qui  n’obcissenl  pas  à cette  loi  no  sont  pas  des  combinaisons' 
chimi([ucs,  et  ne  sont  (juc  des  mélanges,  car  les  proportionne- 
*iricns  iniermédiaires  se  font  encore  dans  des  rapports  qui  sont 
des  multiples  ou  des  sous-divisions  de  la  prenuèie  ou  de  la 
dernière  proportion.  Richler  a calculé,  d’après  un  seul  sel,  le 
contenu  en  oxigène  dans  les  oxides  de  la  plupart  des  autres 
sels,  et  l’expérience  a confirmé  scs  estimations.  La  table  qu’il 
a dressée  d’après  ces  lois  de  rapport , embrasse  l’ensemble  des 
sels  couniii  jusqu’à  son  temps.  Il  est  auteur  des  ouvrages  suivans  : 

I 

Dtssertalio  de  usu  niathescos  în  chy'tniô.  Kœuigsberg,  1789',  ïq*4®. 

Ueber  die  ncuern  Ge^enstaende  dev  Chymic.  Breslau  , 1791  - 1800, 
10  cahiers  ia*8®. 

nf  'an^sgniendc  der  Stoechyornetrie  oder  Messhunst  chymischer  Kle-r 
men/'e.  Breslau  , 179^-1794  , in-8®.  . 

Neu  allgcmcine  Journal  dev  C/iemie.  Berlin , i8o3-i8o5,  in  8®. 

Journal  fuer  die  Chemie  und  Physik,  Berlin,  1806-1807,  in-8f. 

Publiés  de  concert  avec  Gchlen. 

11  a conlinné  le  Dictionaire  de  chimie  de  Bourguct,  depuis  la  lettre  I 
( tomes  111 ,1V,  V , VI , supplément,  i8o3-i8o5  , in-8®.  , , et  publié  la 
troisième  édition  de  la  traduction  allemande  de  celui  de  Maqiier  (Léip- 

ïick,  1806-1807  » In-S®*)- 

Richteb.  { j4 dolphe- Théophile  ) , dont  on  a : 

Disscrlado  de  seneclulis  præsidiis,  Wiiicmbcrg,  *724,  in*4®. 

De  corrupLelis  medicamentorum  cognoscendis  tractatus  medico- chymi- 
eus.  Cologne,  1762,  in  8°. 

RicnTEB.  {^Auguste- Alexandre')  y chirurgien  à Saarbruck,  est  auteur 
des  d<  ux  ouvrages  suivans  : 

Theoretische  und  praklische  TVundarzneylundc  fuer  unsere  Zeiten  , 
oder  CalUserCs  Grundsaetze  der  g»,  n zen  Chirurgie  zum  allgemeinen  Ge- 
brauch  eingerichtet.HaÀic , 1786,  in- 8°. 

Guicr  Rath  an  /unge  Muetter  y Animcn  und  Kinderwaertennnen  ^ 
oder  die , so  es  werden  wolten  , wie  sic  ihre  hlcinc  li  inder  erzichen  und 
' solche  gesund  und  wohL  erhalten  kœnnen.  Halle,  1797,  in-12. 

Richter  ( Chrétien^Frédéric  ) , né  à Halle  le  20  août  1744  » méderin 
h Berlin , a publié  plusiturs  ouverlurels  de  cadavres  dans  rintéressanl 
Képerioire  de  Pyl,  et  donné,  en  outre,  les  ouvrages  suivans; 

Bemerhungen  ueber  die  Entstehung  und  ' Behamilung  verschiedener 
Artefi  von  Fiehcrn,  Halle,  178$,  in-8®. 

Beytraege  zu  cincr  praktischen  Fieherlehre.  Btulin,  1795  , in-8“. 

Ce  médecin  contribua  beaucoup  ù répandre  l’opinion  d’après  lafpieile 
toute  üé\re  inlenuiltenlc  dépend  il’une  cause  gastrique. 

Hichter  ( Frcfléric' Adolphe  ) , né  à Halle,  le  29  octobre  1748  , devint  , 
en  1790,  professeur  de  médecine  à rUaiversilé  de  celle  vülc,  où  il 
mourut  le  i5  mai  1797  , laissant  : 
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Dîsserlolio  de  caussis  infanticîdit  impunis.  Halle,  1771  , 10-4”. 

1 JLekrbuch  der  Cheniie.  Halle,  1791 , in*8®. 

Richter  (Guillaume^ Michel  de)^  oé  à Moscou,  en  17G7,  d’un  père 
luinislre  de  l’église  luthérienne , fit  ses  premièr^es  éludes  à Revel,  puis 
à rüniversiié  de  Moscou.  Après  avoir  terminé  son  cours  de  médecine, 
il  fut  envoyé,  en  1786,  en  Allemagne,  en  France,  en  Angleterre  et  en 
Hollande,  pour  se  perfectionner  dans  la  science  médicale.  En  1788,  il 
reçut  le  diplôme  de  docteur  à Erlangue.  En  1790,  il  fut  attaché,  comme 
professeur,  â rüniversiié  de  Moscou,  et  conlintiad'y  enseigner  jusqu’à 
sa  mort,  arrivée  au  commencement  du  mois  d^août  1819.  11  avait  acquis 
une  réputation  méritée  par  son  habileté  dans  l’art  des  accouchcmens. 
Parmi  les  ouvrages  qu’il  a mis  au  jour,  on  distingue  surtout  le  suivant, 
qui  atteste  des  connaissances  fort  étendues. 

Geschiclue  der  Mcdicin  in  Kussland.  Moscou,  tome  I,  i8i3;ll,i8i5, 
in-8°. 

Ces  deux'tomes  forment  trois  volumes.  ( a.-j.-l.  j.) 

RICIUS  (Paul),  juif  allemand  du  seizième  siècle,  s’appli- 
qua à l’cludc  de  la  médecine,  après  avoir  renoncé  à sa  reli- 
gion , et  embrassé  le  chrisliattisme.  Ayant  été  chargé  d’cnseigtier 
, la  philosophie  à Pavie,  il  rentplit  sa  chaire  avec  lant  de  dis- 
tinction que  l’empereur  Maximilien  l’appela  eu  Allemagne, 
et  le  mit  au  nombre  des  médecins  de  la  cour  impériale.  Ce  ne 
fut  cependant  pas  du  côté  de  l’art  de  guérir  que  Ricius  sc  dis- 
tingua le  plus,  mais  bien  comme  théologien,  rapport  sous  le- 
quel Erasme  parle  de  lui  d’une  manière  avantageuse.  On  a 
beaucoup  vanté  sa  poliiessc  cl  sa  modération , quoiqu’après 
avoir  écrit  divers  ouvrages  pour  engager  ses  anciens  coréligîo- 
Jiaii  es  h se  convertir,  il  ail  publié  une  harangue  afin  d’exciter  les 
Allemands  à leur  faire  la  guerre.  Aucun  de  scs  ouvrages,  dont 
la  collection  a paru  en  i54i  ( Augsbourg,  in-fol.),  ne  roule 
sur  la  médecine.  On  lui  doit  toutefois  une  édition  d’Albucasis 
(Augsbourg,  1619,  in-fol.).  - (z.) 

RICK  (Antoine-Bruno  de)  , né  h Saint-Omer,  fe  6 octobre 
1^9,9,  prit  le  grade  de  licencié  en  médecine  dans  l’IJniversilé 
de  Douai,  le  1*^  avril  1751 , puis  alla  passer  deux  ans  h Paris. 
H rciounia  ensuite  dans  sa  patrie,  fut  nommé,  en  i7«73,  médecin 
de  l’hôpital  militaire  de  Saint-Omer , et  mourut,  le  1 4 juin 
1783,  d’une  fièvre  dite  maligne,  qu’il  contracta  par  un  excès 
de  zèle.  Ce  médecin,  qui  possédait  des  talens  estimables  et  un 
savoir  étendu,  fut  un  modèle  de  bienfaisance.  On  a imprimé 
le  catalogue  d’une  riche  et  nombreuse  bibliothèque  qu’il  avait 
acquise.  On  y remarquait  une  collection  complète  des  éditions 
des  EIzevir  et  des  Baskerville. 

L’éloge  de  De  P».ick  a été  inséré  dans  le  quatrième  volume 
du  Journal  de  médecine  militairè  (1785).  (r.  DÉstiENETTEs  ) 

RICOME  (Laurent)  naquit  à Montpellier,  le  7>4  octobre 
1654,  et  montra  de  bonne  heure  d’heureuses  dispositions.  L’tii- 
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clinaüon  qu’il  avait  pour  la  physique  et  Hiistoire  naturelle 
Je  (lelennina  à cludicr  la  médecine,  et  il  fut  reçu  docteur  à 
vingt-deux  ans.  Dans  ce  lemps-là  c’était  une  loi  établie  dans 
la  Faculté  de  médecine,  et  seulement  pour  les  citoyens  de 
Montpellier  et  les  habilans  de  dix  lieues  aux  environs,  que 
ceux  qui  voulaient  y prendre  des  grades  étaient  obligés,  apres 
Je  baccalauréat,  d’aller  exercer  la  médecine  pendant  six  mois 
hors  de  la  ville.  Ce  fut  h la  bonne  réputation  que  Bicorne 
s’élait  acquise  en  remplissant  celle  obligation,  qu’il  fut  redeva- 
ble de  la  distinction  avec  laquelle  il  fut  nommé,  peu  de  temps 
après  son  doctorat,  médecin  ordinaire  de  l’Holel-Dieu,  où  ü 
remplit  ses  fonctions  avec  autant  d’ardeur  et  de  charité  que  de 
suçccs.  Les  herborisations  le  fatiguèrent,  ou  ne  firent  peut-être 
qu’indiquer  la  diminution  de  ses  forces.  Veis  la  fin  de  ifigS 
il  se  crut  obligé  de  paraître  dans  un  concours  ouvert  pour  uns 
chaire  de  chimie;  mais  la  langueur  dont  il  était  frappé  sembla 
lui  dérober  une  partie  de  son  mérite.  Depuis  ce  temps -là  il 
ne  se  livra  qu’à  de  simples  promenades  et  à des  conversations 
qui  avaient  les  belles-lettres  et  les  sciences  pour  objet.  Les  in- 
dispositions de  Bicorne  s’accrurent  rapidement,  et  il  s’éteignit, 
le  24  août  i-jii , en  discourant  avec  ses  parens  et  ses  amis.  H 
laissa  à la  Soçiété  royale  des  sciences  de  Montpellier,  dont  il  était 
membre,  quelques  recherches  sur  la  botanique.  Gaiiteron  fit 
son  éloge,  et  il  est  inséré  dans  le  premier  volume  des  Mémoires 
de  celte  compagnie,  d’où  cet  article  est  extrait. 

(r.  desgenettes) 


RIDEUX  (Guillaume)  obtint,  d’après  un  concours,  la 
chaire  vacante  dans  la  Faculté  de  médecine  par  la  mort  de 
Gaspard  Fesquet.  Ses  provisions  furent  expédiées  à St.-Gcrmain- 
en-Laye,  le  21  avril  i6'j3.  Ce  médecin,  auquel  on  accorda 
beaucoup  de  talent,  mais  qui  eut  la  réputation  de  ne  point  ai- 
mer le  travail , procura  à sou  fils,  en  1698,  la  survivance  de 
sa  chaire , et  mourut  peu  de  temps  après,  (r.  desgenettes) 

RIDEUX  (Pierre),  fils^  du  précédent-,  qui  eut  des  lalens 
et  du  savoir,  hérita  malheureusemeiU  de  la  paresse  pàtcrnellc. 
On  se  borna  à vanter  son  urbauiié  et  la  douceur  de  scs  mœurs. 
11  mourut  en  1707.  (r.  desgenettes) 

i 

RIDEUX  (Pierre),  fils  et  pclil-fils  des  précédens,  obtint  la 
survivance  de  la  chaire  de  son  père,  et  se  montra  avantageuse- 
ment dans  la  carrière  du  professorat  et  de  la  pratique  de  la 
médecine.  Ou  a de  lui  : 


Dissertatio  physîco-anatomica  de  motu  muscnlari.  Montpellier,  1710, 
in-i2. 

Conspectus  in  humorum  secretiones  in  genere,  Montpellier,  1731 , in-8®. 

( R.  DESGENETTES ) 
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RIDLEY  (Henri  ),  célèbre  anatomiste  anglais,  membre  du 
College  des  médecins  de  Londres,  s’est  rendu  recommandable  , 
vers  la  fin  du  dix-seplième  siècle,  par  une  description  du  cer- 
veau , qui  renferme  quelques  erreurs,  mais  où  l’on  trouve  aussi 
diverses  observations  qu’on  ne  rencontre,  ni  dans  Willis,  ni 
dans  Yieussens.  On  lui  a cependant  reproebe  d’avoir  plus  con- 
sulte' les  animaux  que  rhoinmc.  11  attribuait  la  contraction 
musculaire  à l’afflux  du  fluide  nerveux  dans  les  muscles.  11 
reconnut  que  la  dure-mère  n’a  aucun  mouvement  par  elle-même, 
et  qu’elle  suit  ceux  du  cerveau.  Scs  ouvrages  ont  pour  titres  : 


Anatomy  of  the  braîn  ^ containin^  ils  mechanism  and  physiologie. 
Londres,  i6q5,  io-8°.  -Trad.  en  lalin  par  M.-E.  ËlUiiuller,  Lcyde, 
ia-S**.  ; Ibid.  l'jSo  , in-8“. 

Obseruationes  queedam  medico  - practicœ  et  physiologicoe,  Londres  , 
170.3,  in-8®.  - Leyde,  1788,  in-8®- 

Recueil  de  irenle-six  observalioas , avec  autant  d'ouvertures  de  cada- 
vres. ( J.) 


RIEDEL  (Jean -Christophe)  , né  à Erfurl,  le  4 octobre 
1709,  étudia  la  théologie,  tant  dans  sa  ville  natale  qu’à  Halle 
et  à léria.  Âu  bout  d’un  certain  laps  de  temps  il  changea 
d’idée,  et  se  mit  h cultiver  la  médecine,  conjointement  avec  la 
jurisprudence.  L’hypocondrie,  à laquelle  il  était  sujet,  le  ra- 
mena dans  sa  patrie,  où  il  prit  le  grade  de  maître  ès-aits  vers 
la  fin  de  l’année  1734^  €l  prononça  quelques  sermons  en  pu- 
blic. Mais  la  faiblesse  de  sa  voix,  et  les  fréquentes  hémoptysies 
qu’il  éprouvait  le  déterminèrent  à se  consacrer  entièrement  à 
l’ait  de  guérir.  Le  litre  de  docteur  lui  fut  accordé,  en  1735, 
dans  sa  ville  natale.  Immédiatement  après  il  fît  des  cours  pu- 
blics de  philosophie,  dç  mathématiques  et  d’anatomie.  L’üni- 
versilé  lui  accorda  une  chaire  dans  son  sein  en  17/}^,  et  il  s’ac- 
quitta religieusement  des  devoirs  que  celte  place  lui  imposait, 
jusqu’à  sa  mort,  qui  eut  lieu  le  5 mars  1757.  Scs  ouvrages, 
peu  remarquables,  sont  intitulés  : 


Disseitaiio  sistens  consideraiionem  medicamentorum  aperientium  ho' 
rumque  légitimé  adhihendi  methddum.  Erfurt,  1785,  in-4°. 

Pntgramma  de  febribus  i/îie5tmttù‘6u5.  Erfurt , 174R*  in*4®. 
Untersuchung  der  jetzt  grassirenden  Viehseuche.  Erfurt,  *749»  *n*4°« 
Ricdel  a inséré  dans  les  Actes  de  rAcadéraie  des  Curieux  de  la  nature 
une  observation  d’enfoncement  de  l’os  pariétal,  suivie  de  paralysie, 

3ui  se  termina  par  une  parfaite  guérison  On  a aussi  de  lui , dans  ceux 
e l’Académie  de  Mayence,  l’autopsie  d’uu  hydrophobe.  Il  esif encore 
auteur  de  c(uelqucs  articles  qui  ont  paru  dans  un  calendrier  publié  à £r- 
furt  en  1788.  (j.) 

RIEDLIN  (Gui),  né  à Ulm,  le  19  mars  1606,  annonça  de 
bonne  heure  do  grandes  dispositions  pour  la  médecine.  Il  com- 
mença scs  éludes  à Tubingue,  cl  alla  les  icrminer  à Padouc , 
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où  le  titre  de  docteur  lui  fut  conféré  eu  1676.  L’année  suivante, 
il  revint  dans  sa  patrie,  et  se  fil  agréger  au  Collège  des  méde- 
cins d’Augsbourg.  Une  pratique  fort  étendue  l’avait  délerininé 
h se  fixer  définitivement  dans  celte  ville,  lorsqu’enfin  il  céda 
aux  vœux  de  ses  compatriotes,  parmi  lesquels  il  vint  terminer 
sa  carrière,  le  29  février  1724*  L’Académie  des  Curieux  de  la 
nature  se  l’était  attaché  sous  le  nom  de  Craterus.  11  a fourni 
au  recueil  de  cette  compagnie  savante  un  assez  grand  nombre 
d’observations,  qui,  de  même  que  ses  autres  ouvrages,  ne  font 
pas  honneur  à sa  pénétration,  ni  k son  goût,  ct  aunoncent  eu 
lui  une  crédulité  impardonnable. 


Ohservatîonum  medicarum  centuria  7.  Vienne,  1682;  77,  ülm,  1721  , 
in-i2. 

nmerhunsen  zur  sorgfaelligen  Auferziehung  der  Kinder.  Nurem- 
berg, 1688,  in-8®.‘ 

l^atavinarum  observationum  medicarum  centuriœ  777.  Vienne , 1691  , 
in- 12. 

Lineœ  medicœ  continentes  obseruationes , his^orias , expérimenta  et 
coutelas  ^ à mensi  januario  i6g5  ad  mensem  juliurn  1700.  Vienne  - 
1702',  10  vol.  in-8®. 

Recueil  fort  peu  important , mais  très-voiumineiix,  de  faits  recueillis, 
soit  par  Taulcur  lui-niéine,  soit  par  d’autres  praticiens. 

lier  medicum  sanitatis  recuperandœ  causa  inslitutum»  Vienne , 1702  , 
in-4  . 

Avec  les  observations  chirurgicales  de  Georges  Riedlin,  son  grand-père. 

Methodus  curandi  fehres  genuina  hodiernâ  lasi  triginla  annorum  su- 
perstructa.  ülm,  1706,  in*8°. 

Medulla  phavmacopœiœ  Augustanœ.  Vienne,  1707  , io-8°. 

Bcriclit  von  den  fuernehmsten  Verrichtungen  eiiies  H' undarztes  saml 
eineni  Anhung  von  dem  UrtheiLaus  dem  IJarn.  ülm,  1721,  in-8®. 

Curarum  medicinalium  millenarius . ülin  , 1709,  in*4®.  - Francfort , 
1736,  in*4°.  ’ ' 

Unterricht  von  den  Bmhrochis,  ülin  , 1710,  in-8®. 

Unterweisung  wie  die  meiuen  Kranhhaiten  sicher  zu  curiren  seynm 
Francfort,  1709,  in-8°. -7Z//VZ.  1716,  in-8®.  - 7Z^iW.  1728,  in-8®. 

Sous  le  nom  d’iatrophilus  Sincerns. 

Riedlin  { Gui) , père  du  précédent,  né  à ülm  le  28jùin  1628,  mort 
en  celle  ville  le  16  n&vexubre  1GG8,  appartenait  à une  famille  qui  culti- 
vait l’art  de  guérir  awc  succès  depuis  plusieurs  générations.  On  a de  lui  ; 

Dissertatio  de  loquelœ  sy-mpLomatibus.  ’Syrushowcg,  iGSi,  in-4'*. 

Obscn*ationum  medicarum  centuriœ  très.  Vienne,  1691 , in-12. 

On  y trouve  quelques  ouvertures  de  cadavres. ’On  y remarque  aussi 
que  Riedlin,  malgré  les  préjugés  de  son  siècle  , ouvrait,  et  avec  succès, 
la  veine  dans  l’érjsipèle  ae  la  face.  (j  ) 


RlETMAERERS  (Hubert- Aiusaud),  médecin  brabançon  du 
dix-septième  siècle,  était  né  à Brcda.  Après  avoir  fait  ses  éludes 
médicales  à Louvain,  sous  Thomas  Fyens,  il  s’établit  à Tirle- 
niont,  où  il  avait  obtenu  le  litre  de  médecin  pensionné.  On  ne 
connaît  ni  l’époque  de  sa  naissance,  ni  celle  de  sa  mort,  et  l’on 
n’a  de  lui  qu’un  ouvrage  peu  remarquable,  intitulé  : 

Tractatus  de  nephritico  dolore,  in  qtio  essenlia^  dijjfei^entia  y cau^a  , 
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sif’Tia  et  curatio  calculi  et  arenularum  explananlur.  Louvain  , i6*j^,  in*4®. 
-Ibid,  1639,  -Venise,  i655,  in-ia.  •‘Ibid.  i6G4 , in-ia.  (z.) 

IUOLAÎV  (JtAP<),nc  h Amiens,  vint  jeune  à Paris,  où  il 
professa  la  physique  au  College  de  Boncour,  cl  fui  reçu  doc- 
leur  de  là  .Faculté  de  médecine  vois  i586j  il  en  fui  nommé 
doyen  en  1 586,  continué  en  1687,  et  mourut  le  18  octobre 
1606.  On  a de  lui  les  ouvrages  su  i va  ns  : 

De  primis  principiis  rerum  naturalîum  lihri  très.  Paris,  i57i-,  in  Ô®. 
-Montbéliard,  i58S,  in-8®. 

jid  impudentiam  quorumdam  chirurgorum  qui  medicis  œquaii^  et 
chirurgiivn  publiée  profitevi  volant , pro  veteri  dignitate  medicinœ  apo~ 
losia  philosopliica,  Paris  , 1577. 

Il  y a fort  peu  de  philosophie  dans  cel  écrit,  qui  en  fit  naître,  dans 
Tannée  de  sa  publication  , plusieurs  autres  dont  on  ne  se  souvient  plus. 

Commentarii  in  sex  posteriores  physiologiæ  Fenielii  libro.%.  Paris , 
1577  , in-8®.  - Montbéliard,  iSSq,  in-8°.  - Anvers  , 1601  , in-8°. 

j4rs  heuè  medendi.  Lyon*,  iSSg,  ia-8®. , léiaipriuié  avec  le  Methodus 
medendi  d’Alphonse  Bertucci.  Paris  , 1601 , in* 8®. 

uld  librns  Fernelii  de  abditis  rerum  cousis  commentarii.  Paris,  1098, 
in-i2,  cl  1602,  in-8°. 

Unh>ersœ  medicinœ  compendium,  Paris,  1 698,  in-8®.  - Bâle , 1601, 
in*i2.  Il  y a une  autre  édition  de  Bàle  sous  le  titre  : d’>értù  medicinalis 
theoricœ  et  practicœ  systenia.  1G29  , in-8®. 

jld  Lihavii  maniam  responsio , pro  censura  scholœ  Parisiensîs  conü'à 
alchymiam  lata.  Paris,  1600,  in-8°. 

Chirurgia.  Léipzick,  1601  , in-8®.  - Paris,  1618,  in-8®. -Trad.  en  fran- 
çais, Paris,  1669,  in-i2. 

Prœlectîones  in  libros  phydologicos  et  de  abditis  rerum  cousis.  Acces- 
serunt  opuscula  quaedam  pnilosophica.  Paris,  1602,  in-8®. 

De  febribus.  Paris,  1640,  in-8®.  (r.  desgenettes ) 

IIIOLAN  (Jean),  fils  du  precedent,  naquit  à Paris  eu  1677. 
Reçu  d odeur  de  la  Faculté  de  médecine  de  cette  capitale  eu 
x6u4i  il  fut  nommé  professeur  royal  d’anatomie  et  de  botani- 
que en  161 3.  Premier  médecin  de  la  reine  Marie  de  Médicis, 
il  partagea  sa  caplivilé,  la  suivit  volontairement  dans J’exil , 
et  lui  donna  des  soins  jusqu’à  son  dernier  soupir,  Riolan  re- 
vint à Paris,  et  y mourut  le  19  février  1657.  ® observer 

que,  quoiqu’il  eût  subi  deux  fois  la  cystotomie,  il  n’en  atteignit 
pas  moins  Page  de  quatre-vingts  ans.  L’indication  de  ses  nom- 
breux ouvrages  fera  connaître  la  direction  et  le  genre  de  sou 
esprit  cl  de  ses  talons. 

Breuis  excursus  in  Battologiam  Quercetani,  quâ  alchymiœ  principia 
/undilùs  diruuntut' f et  artis  veritas  demonstratur.  Accessit  censura 
scholœ  Parisiensis.  Paris,  i6o4 , in-i2. 

Comparatio  veteris  medicinœ  cum  noua,  TSîppocraticœ  cum  hermeVen , 
dogmaticœ  cum  spargyried.  Adjunctuni  est  examen  animadrersitynum 
Bauc^neti  et  Harveti.  Paris,  i6o5,  in  i2. 

Disputaiio  de  monstro  Tjutetiœ  i6o5  nato.  Paris,  i6o5,  in-i2* 

Incursionuni  Quercetani  Paris , iGoS,  in- 12. 


24  RIOL 

Censura  demonslrûtionis  Harueii pro  vevitaU  dlchjrmiœ.  Paris,  1606/ 
iO'12. 

Schola  anatomica  novis  et  raris  ohservatiombus  illustrata.  Adjuncta  est 
accurata  fætûs  htimani  histona.  Paria,  1607,  in-8®.-Genève,  i6a4  , in*8®. 

Jn  librum  Claudii  Galeni  de  ossibus  ad  lyrones  explicationes  apolo- 
geiicœ  pro  Galeno  aduersus  noviUos  et  ■ novatores  anatomicos.  Paris , 
l6i3  , in-S**. , avec  le  livre  de  Galien  , commenté  par  Jacques  Syivius. 

Requête  au  roi  (Louis  XIII)  pour  l'établissement  d'un  jardin  des 
plantes.  Paris,  1618,  in-8®. 

Gigantomachie,  Paris,  i6i3,  in-8®. 

Cei  écrit  était  dirigé  contre  Flabicot.  Il  parut  ensuite,  meme  format, 
une  réponse  ayant  pour  titre  : La  monornachie  ou  Response  tfuti  conf 
pagnon  chirurgien  nouvellement  arrivé  de  Montpellier^  aux  calomnieuses 
invectives  de  la  Gigantomachie  de  Riolnn , docteut'  en  la  Faculté  d'ig- 
norance j contre  L'honneur  du  Collège  des  chirurgiens  de  Paris,  in-8®. 
Riolan  publia  a son  tour  : V Imposture  découverte  des  os  humains  supposés 
et  faussement  attribués  au  roi  Teuto-Bochus.  Paris,  1614  1 in-8®.  11  parut 
ensuite  une  estampe  représentant  Habicot  sur  sa  mule  ; sur  le  feuillet 
suivant  ou  au  verso,  on  lisait  ' Extrait  des. œuvres,  non  encore  impri- 
mées, de  N.  Habicot.  C*est  la  préface  de  la  première  édition  de  la  iSe- 
maine  anatomique , avec  des  notes  satiriques.  On  vit  aussi  paraître  : Ju- 
gement des  omnres  d'Héraclite  et  de  Démocritc.  On  attribue  ces  deux 
pamphlets  à Riolan.  Il  publia,  au  reste,  à Paris  en  1618,  in-8®.,  et  ce  fut 
la  terminaison  de  cette  querelle,  sa  Gigantologie  : Discours  sur  la  gran- 
deur des  géants , etc. 

Osteologia  ex  vetenwi  et  recentionim  prescepiis  descrîpta,  Paris,  1614, 
in-8°. 

Discours  sur  les  hermaphrodites  , oà  il  est  démontré , contre  I opinion 
commune^  qdil  n'y  a point  de  vrais  hermaphrodites.  Paris  , i6i4»  in-8®. 

Anatomica,  seu  anthropographia,  Paris,  1618,  in-8®.:  1626,  in-4®. ; 
i6Î9,in-fol. 

La  dernière  édition , qui  renferme  tous  les  travaux  de  Riolan  en  ana- 
tomie, est  lermiuée  par  une  table  due  à Gui  Patin. 

Encheiridium  anatoniicum  et  pathologicum.  Paris,  1648.  in-12.  -Leyde, 
x649)  in-8®.,  avec  les  planches  de  Vesling.- Paris,  i658,  in-8®.  C’est 
l'édition  la  plus  estimée,  -léna  et  Léipzick  , 1675,  in-8®.,  avec  les  plan- 
ches de  Vesling.  - Leyde , 1675,  in-8®.  - Francfort,  1677,  in-8®. -En 
français , traduction  de  Sauvin,  Paris,  i653  et  1661 , in*i2.  • Lyon  , 1682, 
in-8®. 

Opuscula  anatomica  nova.  Londres,  1649,  *n-4®. 

On  harcèle  encore  dans  ces  opuscules  celui  qui  a démontré  pleinement 
la  circulation  du  sang.  Est-ce  à Londres  que  cet  ouvrage  a été  imprimé  ?... 
Les  pierres  se  soulèvent,  en  Angleterre , contre  ceux  qui  déprécient  la 
gloire  nationale. 

Opuscula  anatomica  coûtera , recosnita  et  auctiora  : unâ  cum  opusculis 
anatomicis  novis.  Paris , i65o , in-foL 

Curieuses  recherches  sur  les  escholes  en  médecine  de  Paris  et  de  Mont- 
pellier. Paris , in-8®, 

Isaac  Carquet  réfuta  cet  ouvrage.  On  peut  consulter,  sur  cet  objet, 
Astruc  (Hist^  de  la  Fac,  de  Montpellier^  liv.  IV,  art.  Siméon Courtaud  1. 
Celui-ci,  qui  était  un  homme  plein  de  vanité,  peu  instruit  et  détestable 
écrivain,  provoqua  Tanimosite  delà  Faculté  de  Paris,  et  fut  accablé 
par  Gui'  Patin , nené  Moreau  et  Riolan , qui  fut  le  plus  modéré  des  trois, 
a Je  n'ai  garde  de  faire  l'analyse, de  pareils  libelles  , dit  Astruc,  dont  il 
m'a  beaucoup  coûté  de  rapporter  les  titres , que  j'ai  même  abrégés.  1» 

Opusada  anatomica  varia  et  nova.  Paris,  î652,  in-i2. 
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C'est  ûD  factum  principalement  dirigé  contre  la  démonstration  de  la 
• cnrcuiation  du  sang. 

Ojmsçula  anuiomica  oova  , fudicîum  novum  de  venis  lacteis  y tam  me~ 
sente  riais  quant  thoracicis  , aawcrsùs  Thomani  Bartholinum.  Paris,  i653,' 
in-8®. 

Animaduersiones  secundce  ad  anatomicam  refbrmatîonem  Thomce  Bar- 
tholini.  Paris , i655  , in-8®. 

Jiesponsio  prima  édita  anno  i65a , ad  expérimenta  nova  anatomica 
Joannis  Pecqueti  adversus  hœmatosiin  in  corde  ^ ut  chjrlus  hepati  resti- 
tuatur  y et  nova  Riolani  de  circulatione  sang^inis  doclrina  sarta  tecta 
coiiset^eCar.  Paris,  i655,  in-8®. 

Jiesponsio  altéra,  Paris,  i655  , in-8®. 

Encheiridium  medicum  Hippocratico^Femelianum.  Lyon , i685  , in-8®. 

C]esl  une  seconde  édition  d'un  ouvrage  attribué  à Riolan  par  Mangel. 

Lés  deux  Riolan,  surtout  le  fils,  ont  été  deux  hommes  d\in  grand  sa- 
Tolr,  mais  qui  ont  eu  à peu  près  les  mêmes  défauts  , une  admiration  trop 
exclusive  pour  les  anciens , et  un  penchant  désordonné  ù déprécier  tout 
ce  qui  était  nouveau.  Le  dernier,  qui  vécut  dans  un  temps  plus  fertile 
en  découvertes,  eut  encore  plus  de  torts  que  le  premier. 

La  Faculté  actuelle  de  médecine  de  Pans  possède,  comme  un  héritage 
de  Pancienne,  un  beau  portrait  de  Riolan  le  fils.  On  y lit  ces  mots  : 
Joannes  Riolanus  filius  ParisinuSj  antiquior  scholœ  magistère  a die  XI 
octohris  1649  ad  IX  februarii  1657,  professortun  regiorum  decanus  ,re- 
ginœ  medicœ , etiam  exuîantis , primarius  medicus  / analomicorum  sui 
sœculi  princeps. 

Nous  avons  transcrit  cette  inscription,  non  que  nous  adoptions  le  rang 
qu'au  siècle  d'Harvey  on  y assigne  à Riolan  , mais  parce  que  nous  y 
retrouvons  le  témoignage  d'estime  dont  une  compagnie  cclèore  voulut 
honorer  la  fidélité  au  malheur.  ( a.  DEsoENanas  ) 

RIPLEY  (Georges),  chanoine  de  Bridlington,  en  Angle- 
terre, vivait  sous  le  règne  d*£douard  iv.  On  croit  qu’il  était 
l’oncle  de  Roger  Bacon.  11  voyagea  en  Âlleniagne  et  en  Italie 
pour  s'instruire  des  prétendus  secrets  de  l’alchimie , dont  il  était 
grand  amateur.  Comme  la  médecine  lui  était  étrangère,  il  n’a 
donné  aucune  préparation  utile  à l’art  de  guérir,  cl  son  prin- 
cipal objet  est  la  purification  et  la  maturation  des  métaux.  Il 
partage  l’opération  delà  préparation  et  de  l’emploi  de  la  pierre 
philosophale  en  douze  parties  qu’il  appelle  calcination,  solu- 
tion, séparation,  conjonction,  ])utréfaction , congélation,  ciba- 
tion , sublimation , fermentation , exaltation , multiplication , et 
projection.  Autant  qu’on  peut  en  juger,  malgré  l’obscurité  de 
son  style  figuré,  il  considérait  le  mercure  comme  la  matière 
universelle  de  tous  les  métaux,  croyant  que  , si  bn  l’expose  au 
feu  avec  du  soufre  très-pur,  il  sc  convertit  en  or,  tandis  que, 
si  l’un  de  ces  deux  corps  est  souillé  de  quelque  impureté,  il  se 
forme,  au  lieu  d’or,  un  autre  métal  inférieur.  Les  ouvrages  de 
Ripley  sont  nombreux  : ils  ont  été  réunis  et  publiés  h Franc- 
fort -sur-le-Mein,  en  i6i4  9 Cassel,  en  16491  par  L.  Combach, 
avec  ceux  d’Arlefius,  à Nuremberg,  en  1717;  et,  enfin,  à 
Vienne,  en  1756;  in-8®.  L’édition  de  Cassel  a pour  titre  : 
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Opéra  oninia  chjrmica,  quotquot  huctenus  visa  sunt  ^ qttorum  aliqm 
jam  primàrn  in  iucem  prodierunt , aliu  mass,  cxemplarium  collatione  à 
menais  repurgata  atque  integritati  restituta  sunt.  Cassel , 1649,  îq-8“. 

(z  ) 

B.ISIGA  (Vincent),  médecin  de  Messine , mourut  dans  cette 
ville  en  1647.  pour  les  belles-lettres  le  fit  briller,  vt, 

Tuniversalité  de  ses  laleiis  admirer  par  ses  compatriotes.  C’est 
ainsi  dti  moins  que  le  peignent  les  biographes  italiens.  On  ne 
le  jugerait  pas  aussi  favorablement  d’après  les  ouvrages  qu’il 
a laissés  : 

Discorso  spirituale  délia  grandezza  e Vrovidenza  di  Iddto  Sig.  nostro , 
c délia  sua  gran  pieta  nella  création  delC  huono , e delle  miserie  di 
questo  y con  alcuni  avuertimenti  poliiici  e morali.  Messine,  i(i3o,  in-4®. 

Breuis  hisLoria  de  malignâ Jeori  J.  Spatajorlœ.  Messine,  iGSq,  in-A®. 

Brieue  raguaglio  delli  piu  illustri  paesi  delle  quatro  parti  del  mondo. 
Messine,  1640,  in-4®. 

Espèce  de  géographie  rimée. 

De  f 'ebre  pestilenliali  Panormitanam  urhem  obsidente  oratio.  Messine , 

1647  , iu-4®.  (z  ) 

» 

KITTER  (Jean-Guillaume),  né  à Saraiiz,  près  de  Ilainau, 
dans  la  Silésie,  mourut  à Munich  le  ^3  janvier  1810.  11  avait 
pris  le  grade  de  docteur  eu  médecine  à rUiiiversilé  dléna.  Le 
principal  objet  de  ses  travaux  fut  la  théorie  des  phénomènes 
clectiiijues.  Sans  admettre  positivement  l’identité  de  l’électri- 
cité et  du  galvanisme,  il  trouva  que  ces  deux  agens  se  compor- 
tent absolument  de  la  même  manière  h l’égard  des  conducteurs 
et  des  isolateurs.  Il  fut  sur  lè  point  de  découvrir  les  conduc- 
teurs unipolaires,  dont  lu  découverte  est  due  à Erman.  Mar- 
chant sur  les  traces  de  Voila,  il  fixa  raitention  des  physiciens 
sur  cette  particularité  importante,  que  le  contact  mutuel  des 
corps  excitateurs  est  nécessaire  pour  la  production  du  galva- 
nisme, mais  qu’on  peut  employer  comme  électroraoteurs , outre 
les  métaux,  les  alcalis  avec  les  acides,  les  oxides,  les  savons, 
le  sucre,  l’alcool,  le  lait,  le  sang,  le  mucus,  etc.  Volta  avait 
reconnu  qu’il  n’est  nécessaire,  pour  exciter  des  convulsions 
dans  un  muscle,  ni  de  le  cfénuder,  ni  de  mettre  le  nerf  à dé- 
couvert, et  que  l’application  de  deux  métaux  différons  sur  la 
langue  affecte  les  branches  de  la  cinquième  paire  qui  se  portent 
à l’œil,  de  manière  h faire  apercevoir  des  étincelles.  Ritter  con- 
firma ces  résultats  importans;  il  conclut  de  ses  expériences  que 
l’excitement  ne  doit  pas  être  attribué  seulement  aux  élcclromo- 
leurs,  mais  que  la  capacité  du  corps  animal  à être  affecté  par 
CCS  derniers  suppose  en  lui  la  présence  du  même  agent,  ej  que 
la  vie  s’accompagne  d’une  série  continuelle  de  phénomènes 
galvaniques  dans  tous  les  organes  du  corps  animal.  Ce  fut  aussi 
Ritter  qui  soup<;orma  le  premier  le  rôle  que  l’électricité  joue 
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d^ns  les  pliënomcnes  chimiques  ; mais  ce  fut  Âugus(iii  qui  y- 
rattacha  le  premier  la  lhe'oric  de  raffîniié  chimique.  Ou  peut 
juger,  d’après  ce  léger  aperçu,  combien  les  travaux  de  ce  mé- 
decin ont  contribue  aux  progrès  de  la  physique  gcnéiale  et  de 
la  physiologie.  Ses  ouvrages  sont  : 

Beweis,  dass  ein  hesiaendi ger  Galvanismits  den  Lelenpmzess  in  dem 
ThieiTeich  begleite  : nehst  einigen  neuen  Vevsuchen  und  Bemevkungcn 
ueber  den  Galt^anisrnus,  Weiiu.tr.  1798,  in-8®. 

Beytraege  zur  naehern  Kenntniss  des  Galvanîsmus  und  der  Resuhate 
seiner  U niersuchung.  léoa,  tome  1 * 1801;  II,  1802,  in-8". 

Darstellung  des  neuern  U nlersuchungen  ueber  dus  Leuchten  des  PIios- 
phors  un  Siickstojffgaz^  und  der  endlichen  Rcsultale  derseiben  fuer  die 
chemische  TVieo/ïe.  léoa , 1800-1802 , in-8". 

Das  elehtrische  System  der  Keerper.  Léipzick,  i8o5,  iti-8®. 

PUysisch-chemifche  Abhandlungen  in  chronologischer  Ordnung,  Léip- 
rick  , i8o5,  3 vol.  in-8*. 

Die  Physik  ois  Kunst,  Munich,  1806,  in-8°. 

Neue  Beytraege  zur  naehern  Kenntniss  des  Galvanismus.  Tubingue, 
1808,  in-8*.  ( A.-J.-L.  J.  ) 

ÏUTTER  ( Jean-Jacques),  médecin  suisse,  né  h Berne,  le 
i5  juillet  1714  ï termina  sa  carrière  le  a3  novembre  17^3. 
11  y fit  ses  éludes,  ainsi  qu’à  Bàlc  , parcourut  ensuite  la 
Suisse,  séjourna  pendant  quelque  temps  à Genève  et  à Lau- 
sanne, et  vint  prendre  le  litre  de  docteur  à Bàle  en  1737. 
La  même  année,  il  sc  rendit  à Strasbourg,  afin  de  s’y  exer- 
cer dans  la  pratique  de  l’analomie  et  de  la  chirurgie,  visita 
une  partie  delà  Fiance,  fit  encore  une  excursion  en  Suisse, 
et  SC  fixa  enfin  à Berne,  où  il  partagea  ses  momens  entre  la 
pratique  de  l’art  de  guérir  et  l’enseignement  des  niaihcniati- 
ques.  Nommé,  en  1738,  directeur  du  théâtre  anatomique  de 
la  ville , il  devint,  au  bout  de  deux  ans médecin  du  landgrave 
de  liesse -Hombourg,  Mais  il  ne  garda  pas  long -temps  celte 
place  , et  apres  être  resté  quelques  années  à Berne,  il  accepta  br 
poste  de  médecin  pensionné  à Laulerbach.  Enfin,  l’Université 
de  Francker  lui  conféra,  en  , une  chaire  de  médecine  et 
d’anatomie,  qu’il  quitta  Tannée  suivante,  résolu  de  vivre  dé- 
sormais en  simple  particulier.  En  I75'>,il  sc  retira  dans  le 
village  d’Ober,-Paylau  pics  de  Nimplsch  en  Silésie  : ce  fut  Ta 
qu’il  mourut.  On  trouve  de  lui  diverses  observations  dans  les 
Actes  de  l’Académie  des  Curieux  de  la  nature  et  quelques 
autres  recueils  périodiques  allemands,  lî  a fourni  des  additions 
au  Traité  dcspélriûcatioas  de  Bourguet,  et  publié  les  ouvrages 
suivans  : 

Gratin  de  usu  matheteos  in  vîtâ  liumanà.  Berne  , 1735  , in-4°. 

Disserlatio  de  possibilitate  et  impossibililate  ahstinentiœ  longœ  à dbo 
et  potu.  Bàle  , 1737  , in-4*. 

Zweifel  ueber  cinige  in  der  ausuebenden  Arzneykunsl  im  nordlichen 
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TeuUchland  hemerhte  Geeenstatndt^  Lehrsaetze^  Moden,  Bunziau  , 1772 , 
in-8®. 

Rixter  {jilbert)  , né  à Holzhausen,  dans  le  pays  de  Gotha  , le  2 juin 
1684,  mort  en  i^55  , s'*appliqua  spécialement  à réludede  la  minéralogie. 
C'est  sur  des  sujets  relatiis  à cette  science  que  roulent  tous  ses  ouvrages  , 
dont  voici  les  titres  : 

Lucubratiuncula  de  alabastris  Hohensteinensihns , nonnullisqne  aliis 
ejusdem  loci  rebus  naturalîbus,  Helmstaedt,  1731 , in-4®. 

Lucubratiuncula  de  alabastris  Schwarzburgicis  , cui  subnexa  est  rerum 
ijuarundam  naturaliutn  ejusdem  terrœ  brexfis  delincatio,  Uclmstaedt , 

1732,  in-4®. 

Oryctographia  Gossariensis  epistolica  hislorico-physica,  Helmstaedt , 

1733,  in-4®.  - Sondershausen  , 1738,  in»4®. 

Commentatio  epistoLaris  de  jfbssilibus  et  naturœ  mirabilibus  Osterodanis, 
Sondershausen,  1734,  in*4®. 

Commentatio  de  zoolitho-dendroidis  ingenere , et  in  specie  de  Schwnt'z- 
burgico-  Sondershusanis  curiosissimis  et  Jbrmosissimis.  Sondershausen, 

1736,  in-4®. 

Schediasma  de  nucibus  Margaceis  ^ vulgb  Mergelnuesscn,  Helmstaedt, 
1740,  in-4®. 

Rclatio  historico-curiosa  de  iterato  ùinere  in  Hercynias  montem  famo- 
sîssimam  Bructerum.  Sondershausen,  1740,  in-4®. 

Specimen  oryctographice  Calenbergicœ,  Sondershausen,  1741-1743, 
2 vol.  in-4®. 

Historisch-physikalisches  Sendschreîben  von  dem  in  der  Mark  Bran- 
denburg belegenen  merk-und  wundernswuerdigen  Arend-See,  Sonders- 
hausen , i744,m-4®* 

Supplémenta  scriptorum  suorum  histonco-physicorum  successu  temporis 
paniculatim  in  lucem  editorum.  Helmstaedt,  174®  » in-4®. 

Ritter  {^Chrétien- Guillaume)  y fils  du  suivant,  et  médecin  comme 
lui  à Krempe,  a mis  au  jour  : 

Beschreibung  der  groessten  und  merkwuerdigsten  Hoehlen  der  Erde. 
Hambourg,  1801-1806,  2 vol.  in-8°. 

Uebcr  Selhstentzuendungen  in  organisirten  und  leblosen  Koerpern. 
Hambourg,  1804,  in-8°. 

Beschreibung  merkwuerdigen  Berge , Felsen  und  Vulkane.  Posen , 
1807 , 2 vol.  in-8®. 

Denkwuerdigkeiten  der  Stadt  JVisbaden  und  der  benachbarten  Ge- 

Send , in  vorzueglicher  Hinsicht  ihrer  saemmtlichen  Mineralquellen» 
layence,  1800,  i'n-8®. 

Ritter  ( Jean-Frédéric-Guillaume  ) , médecin  à Krempe  dans  le  Hols- 
tein,  a publié  : 

Medicinisch-  chiiurgisches  Handùuch.  Altona,  1798,  in  8®. -Ham- 
bourg, 1801 , in-8®. 

Merkwuerdige  Krankengescliichte  eines  Mannes , der  verschiedene 
fremde  Kœrper  verschlunget  hat.  Hambourg , i8o3  , in-8®.  (o.) 


RIVIÈRE  (Guillaume)  naquit  h Montpellier  en  i655. 
Tannée  où  Lazare  Rivière  mourut.  Le  père  de  Guillaume,  qui 
avait  fait  une  fortune  honnête  dans  le  commerce  de  la  dro- 
guerie, donna  à son  fils  une  éducation  soignée.  H y a lieu  de 
croire  que  le  genre»  d’occupations  du  père  , et  la  conformité  de 
nom  avec  un  célèbre  médecin,  décidèrent  la  vocation  de  Rivière. 
H fut  rct^u  docteur  eu  médecine, et  vit  beaucoup  de  malades,  sur- 
tout parmi  les  pauvres  de  la  ville  cl  de  lu  cunipagnc.  A lu  mort 
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deFonsorbc,  11  disputa  sa  chaire,  et  ne  fut  point  assez  hcurcuji 
pour  Toblenir;  mais  il  entra  dans  la  Société  royale  des  sciences 
h l’époque  de  sa  création  en  i'jo6 , et  s’occupa  avec  succès  de 
divers  travaux  relatifs  à l’histoire  naturelle,  a la  chimie  et  à la 
médecine.  Rivière  mourut,  en  1754,  ^ la  Vérune  où  il  avait 
une  belle  propriété.  On  attribua  sa  mort  à une  fièvre  maligne 
très*aiguë  qu’il  contracta  en  donnant  des  soins  à des  indigeus. 
Ses  écrits  sont  : 

Mémoire  sur  les  dents  pétrifiées  de  divers  poissons , comparées  avec 
les  dents  des  mêmes  poissons  nouvellement  pêchés. 

Mémoire  sur  le  terroir  de  Gabian,  et  principalement  sur  la  Jbnlaine  de 
Pétrole  qui  y coule. 

Mémoire  sur  Vivraie. 

Ces  trois  mémoires  sont  insérés  dans  le  premier  volume  de  ceux  de  la 
Société  royale  des  sciences  de  Montpellier,  publié  à Lyon  en  1766,  in*4®. 

Gauteron,  secrétaire  perpétuel  de  cette  même  Société,  a fait  l'éloge 
de  Rivière,  inséré  dans  le  deuxième  volume  de  ses  mémoires,  publié' à 
Montpellier  en  1778 , in-4'*>  H ^ été  reproduit  par  extrait  dans  les  Eloges 
dès  académiciens  ae  Montpellier,  etc.  l’aris,  1811 , in-8®. 

(r.  D£âGSKETT£sj 

RIVIÈRE  (Lazare)  naquit  en  158g  à Montpellier,  ou  il 
étudia  la  médecine  sous  Pierre  Dorthoman,  Jean  Varandal, 
Jacques  de  Pradilles  et  autres.  Soit  faute  de  progrès , ou  légè- 
reté de  conduite.  Rivière  ne  put  être  admis  au  doctorat  lors- 
qu’il se  présenta  en  1610,  et  fut  renvoyé  pour  obtenir  ce  grade 
à l’année  suivante.  On  a long-temps  cité  cet  exemple  a Mont- 
pellier pour  adoucir  les  chagrins  de  ceux  qui  étaient  refusés. 
Malgré  cela  Rivière  obtînt,  en  1622,  dans  la  même  F?iculié, 
la  chaire  vacante  par  la  mort  de  Laurent  Coudin,  arrivée  en 
1620,  et  il  l’occupa  honorablement  pendant  trente-trois  ans, 

. bien  qu’il  fut  le  praticien  le  plus  occupé  de  Montpellier  et  le 
plus  consulté  par  les  étrangers.  Rivière  fut  aussi  appelé  dans 
les  Universités  de  Toulouse  et  de  Bologne  j il  préféra  sa  patrie. 
Cet  illustre  et  habile  médecin  mourut  en  i555. 

Antoine-François  Berlini , et,  ce  qui  est  plus  étonnant.  As- 
truc  lui-même,  ont  dépréefé  Rivière  en  cherchant  h le  faire 
considérer  comme  Lécho  de  Varandal,  le  plagiaire  de  Sennert, 
et  en  ne  lui  rendant  pas  toute  la  justice  qui  lui  est  duc  comme 
praticien.  Rivière,  sous  ce  point  de  vue,  est  un  des  hommes 
les  plus  recommandables  de  l’époque  à laquelle  il  a vécu. 
Haller,  esprit  supérieur  jusque  dans  sa  manière  de  traiter  les 
objets  de  simple  érudition,  a analysé,  dans  sa  Bibliothè([ue  de 
médecine  pratique,  les  ouvrages  de  Rivière,  surtout  ceux  pu- 
bliés de  son  vivant,  avec  tout  le  soin  qu’ils  méritaient,  et  il  a 
porté  sur  eux  un  jugement  confirmé  par  reslime  des  médecins 
de  tous  les  pays.  « Celebris  suo  cevo  cUnicus..,.  Primas  in  hdc 
scholâ  ( Monspeliensi  ) chemica  médicamenta  cum  plausu 
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tiédit,»:  Pareils  in  historid  morhornm , in  curalione  fusior  et 
J\:lix,  n ^ Bill,  medicinœ  practicce^  tomus  JJ , pagind 

461). 

Nous  avons  de  Rivière  les  ouvrages  suivans  ; 

Qaœstiones  mcdicœ  duodecim , pro  cathedrâ  regiâ  vacante  per  obitum 
reue  rendis  si  mi  domini  Laurenlii  Cqudin,  Montpellier,  1621, 

Les  points  particulièrement  traites  dans  ces  questions  sont  : Les  bains 
favorables  dans  l’élisie  avant  le  repas  ne  le  sont  point  après.  — L’appli- 
cation du  cautère  actuel  à la  nuque  est  utile  dans  l’apoplexie.  — Les 
écljauffans  sont  bons  contre  les  flatuosités.  — 11  n’y  a point  de  pouls  spé- 
cival  qui  indique  la  passion  de  l’amour.  — La  crainte  et  la  tristesse  sont 
d'W's  a une  humeur  mélancolique. 

Praxis  rnedica.  Paris , i6'io , 16^7  , in-8®.  - Gand  , » in-8®.  - Lyon , 

it)54  et  16G0  , même  format,  et  en  1667  , in-fol.-  La  Haye.  i65i , 
JÜ58,  1GG4  *670,  in-8®.  - Lyon,  en  français,  2 %'ol.  in-8®. , traduction 
de  De  Boze.  - Londres , iG72,in-fol. , et  en  anglais,  sous  ce  litre  : Mo^ 
derne  praciiee  0/' physik  ^ 1702  et  170G,  in-8®. 

Bernard  Vcrsnsclia,  célèbre  médecin  suisse  qui  lavait  étudié  à Mont- 
pellier, a donné,  à Bàleen  iGG3,  in-8®.,  un  abrégé  estimé  de  cet  ouvrage, 
auquel  il  a pourtant  ajouté  un  grand  nombre  de  prescriptions , quoiqu’il 
y en  eiil  déjà  beau-coup.  On  voit  Rivière,  dans  ce  traite  général  de  mé- 
decine pratique , mêler  les  opiais  aux  purgatifs  dans  les-  coliques.  On  y 
trouve  la  formule  de  la  fameuse-potion  anti-émétique  qui  a conservé  son 
nom,  cl  qui  est  aussi  fébrifuge,  employée  à l’invasion  du  ])aroxisme  et 
dans  le  sens  des  méthodes  perturbalrices.il  n'approuve  point  l’adminis- 
tration fréquente  des  purgatifs  dans  les  hydropisies  du  bas-ventre,  pré- 
fère les  médicamens  fottih'ans,  et  blâme  la  paracentèse.  11  conseille  une 
saignée,  renouvelée  tous  les  mois,  contre  les  fausses  couches  périodi(|ue- r 
ment  imminentes.  Il  opposait  aussi  la  saignée  portée  jusqu’à  la  défail- 
lance aux  hématuries  provenantes  de  l’inflammation  des  reins.  H donnait 
]»s  échauffans  dans  la  variole,  et  les. bézoards  dans  la  fièvre  maligne. 
KnGn,  if  était  à la  recherche  de  tous  les  médicamens,  et  en  em|iruniait 
jusqu’aux  empiriques  les  moins  rationnels,  et  prétendait  leur  avoir  dû 
beaucoup  de  succès. 

Obseruatioues  medicœ  et  curaliones  insignes  quibus  accesserunt  obser^ 
valiones  ob  aliis  -communicatee.  Paris,  iG4^i  in-4®.  - Londres , 1G4G  , 
in  - 8®.  - Delft,  iG5i , in -8®. -La  Haye,  iG5G,  in  - 8”.  - Ivyon,  iGGg, 
in-4®. 

Aslruc,  revenant  à des  senlimens  plus  équitables  et  plus  bicnvcillans, 
a dit  de  cette  production  : « En  lisant  ces  observations,  on  n’a  pas  de 

f>eine  à juger  qu’elles  viennent  d'un  médecin  sage  et  sensé.  j>  Le  célèbre 
lislorien  de  notre  Faculté  pouvait  aller  plus  loin  et  dire,  sms  coinpro- 
uieltre  l’honneur  de  son  jugement , que  les  observations  de  Rivière  , en- 
core qu’il  yen  ail,  non  pas  de  suspectes,  mais  d’incomplètes,  sont  ses 
titres  les  plus  réels  à la  reconnaissance  de  la  postérité.  Les  observations 
majeures  répandues  dans  ce  recueil  sont  celles  qui  sont  rclalives  au  irai- 
leinenl  de  l’isclmric  aigue  et  très-douloureuse  guérie  au  moyen  de  la 
saignée;  à l’emploi  des  ventouses  et  à celui  des  préparations  mercurielles 
dans  quelques  espèces  de  fièvres  qui  sont  indiquées  ; enfin , à l'usage  de 
la  tcrébenthine  dans  nnc  leucorrhée  chronique  qui  reconnaissait  pour 
cause  l’abus  de  la  rhubarbe.  Tout  ce  qui  a rapport  à la  variole,  dans  un 
climat  où  elle  a couslainment  produit  de  grands  ravages,  est  digne  de 
l’attention  des  praticiens.  Rivière  sentait  fort  bien  l’importance  des  ou- 
vertures de  cadavres,  et  il  en  rapporte  d’iulértssantes  faites  à la  suite 
de  maladies  du  cœur  et  dos  poumons. 
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Melliooktê  curandnrum  feirium.  Paris,  1648,  in-8®.-Lyon,  1649, 
ia  8®.  - La  Haye,  i65i  , în-8®. 

Ce  traité  est  également  le  résultat  d'une  théorie  toute  basée  sur  les 
observations.  Rivière  n'approuve  pas  les  saignées  copieuses  conseillées  par 
G'dicn  dans  la  synoque  simple.  11  compte  plus  sur  les  purgatifs,  dans  les 
liè^rcs  putrides  , ipie  sur  les  émétiques.  Il  ne  parle  point  de  l'emploi  du 
quinquina  dans  les  üèvres  intermittentes. Ce  précieux  médicament  n'était, 
à la  vérité  , répandu  en  Europe  que  depuis  c'est  un  autre  médecin 

de  Montpellier,  Raymond  Restaurand  , qui,  trente  ans  après,  en  propagea 
le  plus  judicieusement  en  France  l'administration.  Dans  la  fièvre  quarte. 
Rivière  purge  et  donne  ensuite  les  toniques.  Dans  la  filvre  pourprée, 
maligne  ou  pétéchiale,  il  fait  saigner,  excite  le  système  hémorroïdal, 
emploie  les  vésicatoires,  puis  les  cordiaux.  11  nous  apprend  , et  ceci  est 
digne  de  remarque  , que  dans  des  fièvres  désastreuses  qui  régnèrent  épi- 
démiquement  en  1623,  les  parotides,  loin  d'amener  une  terminaison  fa* 
vorable,  précédaient  prcsijue  toujours  la  mort.  Il  est  vrai  qu'il  faisait 
saigner  à l'apparition  des  parotides,  et  ce  n'est  pas  le  moyen,  comme 
nous  l'avons  prouvé  dans  notre  Histoire  médicale  de  Varmee  Orient , 
de  conduire  les  parotides  à suppuration  et  d'obtenir  ainsi  une  crise  sa* 
lu  taire. 

Institutiones  medicœ.  Léipzick,  i655,  in-8°.  - Réimprimé  plusieurs  fois 
en  d’autres  lieux,  et  notamment  en  i656,  1657,  1662  et  1Ü72. 

Ces  institutions  ont  long-temps  sarvi  de  texte  aux  leçons  données  dans 
plusieurs  écoles  juslcmenl  estimées.  On  y traite  de  presque  toutes  les 
parties  de  la  médecine,  et  entre  autres,  avec  étendue,  de  la  diététique, 
de  la  matière  médicale  , et  spécialement  de  l'action  et  de  la  composition 
des  médicamens. 

Quelques  années  après  la  mort  de  Rivière  on  vit  paraître  successive- 
ment sous  son  nom  une  nouvelle  suite  d’observations  pratiques,  sous  le 
titre  de  Centuries  [Centuriœ  medicæ).  La  Haye  , iGSq,  in-8“.  - Genève, 
i()79,  in-fol.  ; c’est  1a  première  édition  complète , et  elle  renferme  quatre 
centuries.  - Lyon , en  français  , 1684,  in-i2. 

Le  travail  peu  estimé  de"  François  de  la  Calonette  sur  Rivière  intitulé  : 
Riiferius  rejbrmatus  o\x  Praxis  nicdicu  reformata^  et  qui  est,  à propre- 
ment jiarîer , un  simple  abrégé,  parut  d’abord  à Lyon  en  1G90,  puis  en 
1704  . in-8®.  - Genève,  iGyS , in-8®.  -Venise,’  1733  , in-4®. 

Fnün , un  moine  corse,  nommé  Chrisliani , publia  à Venise  en  1676, 
et  on  réimprima  en  1G80 , in-12,  à Ütrecbt,  un  ouvrage  ayant  pour 
litre  : Arcana  Riverii.  Celle  compilation  sans  authenticité , et  toute  mé- 
prisable qu'elle  est , n'en  a pas  moins  été  consiammcnl  réimprimée  à la 
suite  des  œuvres  complètes  de  Rivière , recueillies  sous  le  litre  suivant  : 
Rù'ei'ii  opéra  omnia,  Lyon,  i6G3  , 16^9  et  i6()â  , in-fol.  - Francforl-sur- 
le-Mein  , 1GG9  et  1674,  in-fol.  - Geneve  , 172001  1737,  in-fol,;  enfin, 
Lyon  , 1738,  in-fol.,  avec  un  beau  portrait  gravé  d'après  celui  qui  fait 
partie  de  la  collection  des  professeucs  de  Montpellier. 

(r.  desgenettes) 

\ 

BIVINUS  ( Auguste  Quiri NUS  ) , fils  d’And.c,  botaniste 
diàiingué,  vint  au  monde  à Léipzick,  le  9 décembre  i652. 
41  fil  scs  humanités  dans  cette  ville , y prit  le  grade  de  niaîue- 
€5-arls  en  i6ri  , et  alla  ensuite  éludier  la  médecine  à Helm- 
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staedl,  où  le  bonnet  doctoral  lui  fut  conféré  l’année  jubilait e 
de  la  fondation  de  cette  Université,  c’esl-à-dlic,  en  ,i0y6.  A son 
retour  dans  sa  ville  natale,  il  y pratiqua  l’art  de  guérir,  culli- 
vaut  en  meme  temps  riiisloire  nalureiic,  avec  non  moins  de 
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succès  que  d’ardeur.  Nommé  professeur  de  physiologie  et  de 
botanique  en  1691 , il  termina  sa  carrière  le  3o  décembre 
L’analomie  lui  doit  la  découverte  des  conduits  excréteurs  des 
glandes  sublinguales.  Mais  c’est  surtout  en  botanique  qu’il  :i 
rendu  son  nom  célèbre.  Le  premier,  il  a établi  un  système  de 
classification  des  plantes  d’après  la  forme  de  la  corolle.  La  phi* 
losophie  de  la  science  des  végétaux  lui  est  redevable  aussi  de 
plusieurs  principes  fort  sages,  que  rautoritc  de  Linné  a fait 
depuis  adopter  généralement.  Ainsi,  par  exemple,  il  blâme 
avec  force  l’usage  consacré  jusqu’alors  d’appliquer  les  mêmes 
noms  à plusieurs  genres,'  et  veut  qu’on  donne  à chacun  une 
dénomination  tirée  de  sa  patrie,  du  nom  de  celui  qui  l’a  dé- 
couvert, ou  de  ses  usages.  De  même,  il  pose  en  principe 
que  les  genres  doivent  être  établis  d’après  les  différences 
qu’on  remarque  dans  les  parties  essentielles,  notamment  dans 
la  fleur  et  le  fruit.  11  a tracé  d’excellentes  règles  sur  les  noms 
spécifiques,  qu’il  recommande  de  rendre  aussi  courts  que  pos- 
sible, tandis  que  ses  prédécesseurs  en  faisaient  des  dénni- 
lions  véritables,  et  de  choisir  h cet  effet  des  adjectifs  ajoutés 
au  nom  substantif  de  chaque  genre.  Quant  à sa  classification, 
il  suivit  l’exemple  de  Jung,  et  rejeta  la  division  des  plantes  en 
arbres,  arbrisseaux  et  herbes.  Son  motif  pour  la  fonder  sur  la 
corolle,  était  que  cet  organe  marque  le  degré  de  perfection  des 
végétaux,  tandis  que  le  fruit,  auquel  Rai  avait  donné  la  pré- 
férence, ne  sert  qu’à  perpétuer  l’espèce.  Du  reste,  son  système, 
très-satisfaisant  sous  le  point  de  vue  logique,  était  entièrement 
artificiel  ; mais  on  doit  ajouter  que  c’était  peut-être  le  plus 
simple  qu’on  pût  imaginer,  puisque,  pour  le  mettre  en  usage, 
il  suffisait  d’avoir  la  fleur  à sa  disposition.  Les  ouvrages  de  ce 
médecin  sont  fort  nombreux. 

\ 

i 

jin  plantarum  vires  ex  figurâ  et  colore  cognosci  possint,  Léipzick , 
1670,  in-4°. 

Attribué  A son  oncle  Quintus-Seplimius-Florens,  jurisconsulte. 

Dissertalio  de  agrestis  vitœ  sanitalc,  Léipzick  , 1677  > 1®"4*** 

Dissertatio  de  acido  fermenta  ventriculi.^  Léipzick,  1677,  i°'4®* 

L'auteur  soutient  qu'un  dissolvant  acide  n'est  pas  l'agent  de  la  diges- 
tion, et  fonde  son  assertion  sur  des  expériences,  parce ‘qu’ayant  fait 
prendre  des  acides  à des  animaux , peu  de  temps  après  qu'ils  avaient 
inan^é,  il  leur  a occasioné  une  indigestion. 

Dissertatio  de  nutrüione.  Léipzick  , 1678  , in*4®. 

Dissertatio  de  sanguifîcatione.  Léipzick,  1678,  in*4®. 

Dissertatio  de  bile,  Léipzick,  1G78,  in-4°- 

Rivinus  prétend  que  les  matériaux  de  la  bile  sont  fournis  par  le  sang 
de  la  veine  porte,  il  admet  les  canaux  hépalO'Cystiques. 

■Dissertatio  de  spirîtu  hominis  vitali.  Léipzick,  1781 , in-4°. 

Rivinus  suppose  l’esprit  vital  plus  subtil  que  la  matière  de  la  lumière 
ou  que  celle  du  feu. 

Dissertatio  de  ischunâ.  Léipzick  168a,  in-4®. 

Dissertatio  de febrihus  irUermiltentihus,  Léipzick,  i683,  in-4®« 
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KiTÎnas  parle,  dans  cette  dissertation,  d'un^Tomissement,  accompagné 
de  cardialgie , qoi  affectait  le  type  tierce  , mais  qoi  n'était  pas  compliqué 
de  fièyre. 

Dissertatio  de  febribus  maltgnis.  Léipzick,  1684 , 

Distertatio  de  asthmate.  Léipzick,  1684,  in>4°. 

Dissertatio  de  thoracis  empyemate.  Léipzick,  1686,  in-4®. 

Dissertatio  de  visu.  Léipzick , 1686 , in*4®* 

Dissertatio  de  dubio  medicamentoruni  ejffèctu.  Léipzick,  1689,  in-4®. 
Dissertatio  de  hœmoptysi.  Léipzick,  16S9,  in-4®. 

Inlroductio  generalis  in  rem  herbariam.  Léipzick  , 1690 , 2 vol.  in>foL 
-Ibid.  1696,  \n-12.  - Ibid.  1720,  in-12.  ’ 

Notitia  morborum  compendiosa  y et  manuducùo  ad  chemiam  pharma- 
ceuticam.  Léipzick,  1690,  in'i2. 

Ordo  plantarumy  quœ  sunt  flore  monopetalo  irregulari,  Léipzick , 1690, 
in-fol. 

Ce  volume  traite  des  labiées , des  urticées  et  des  scrofulaires.  Rivinus 
partage  ces  plantes  en  gymnospermes  et  angiospermes , comme  l'a  fait 
depuis  Linné.  L'ouvrage  contient  128  figures  assez  bonnes,  dont  plusieurs 
représenlent  des  plantes  jusqu'alors  peu  connues. 

Manuductio  ad  chemiam  pharmaceuticam.  Léipzick,  1690,  in-i2.-  Nu- 
remberg, 1718,  in-8°.- Nuremberg  et  Altdorf,  1*720,  in-8°. 

Ordo  plantarum , quœ  sunt  flore  irregulari  tetrapetalo.  Léipzick  , 1691, 
in-fol. 

Rivinus  traité  ici  des  l^umineuses,  qu'il  partage  en  genres  d'après  le 
fruit , et  non  d'après  la  fleur.  Le  nombre  des  planches  est  de  124. 
Dissertatio  de  remediis  analepticis.  Léipzick , 1692  , in-4°. 

Dissertatio  de  medicamentorum  proprietatibus»  Léipzick,  1892,  in-4®. 
Dissertatio  de  remediis  antepilepticis.  Léipzick,  1^2,  in-4®. 

Dissertatio  de  asti'ologiœ  vanitate  et  abusu  in  medicind»  Léipzick , 1694 , 
in-4®. 

Programma  de  auctorîbus  artis  medicœ  in  Grœciâ  , prœcîpuè  Chirone. 
Léinzick,  1694,  in-4®.  . / ^ 

• Épistola  bolanica  ad  Johannem  Raium.  Léipzick,  1G94  « in-4°. 

Réimprimé  à Londres,  avec  la  réponse  de  Rai  f 1696,  in-8°.  ).  Rivinus 
s'est  élevé  contre  iik  séparation  des  arbres  d'avec  les  autres  plantes. 
Dissertatio  de  cliolerâ,^\jé\pz\c]fi  y 1698,  in-4®.  • 

DisseHatio  de  medico  snperstitioso.  Léipzick,  1698,  in-4®. 

Dissertatio  de  medico  inculpato.  Léipzick,  1699,  in-4®. 

Ordo  plantarum  y quœ  sunt flore  irregulari pentapetalo,  Léipzick , 1699, 
in-fol. 

Ce  volume,  consacré  aux  ombellifères , contient  i38  planches. 
Dissertatio  de  situ  œgrotorum  commodo.  Léipzick,  1700,  in-4®« 
Censura  medicamentorum  oflicinalium.  Léipzick  , 1701 , in-4®. 
Excellent  opuscule  , dans  lequel  Rivinus  s'élève  avec  force  contre  la 
polypharmacie.  Il  insiste  pour  qu’on  bannisse  de  la  matière  médicale  une 
foule  de  substances  dangereuses,  dégoûtantes  , inertes  ou  conseillées  seu- 
lement par  l’empirisme  aveugle  et  la  crédulité  superstitieuse.  Celte  dis- 
sertation ne  saurait  être  trop  méditée  par  les  praticiens;  car,  malgré  tant 
de  réformes  salutaires , notre  pharmacologie  est  encore  encombrée  d'une 
foule  de  substances  simples  ou  de  préparations  composées,  dontTempIoi 
ne  peut  être  excusé  qu’entre  les  mains  des  routiniers  et  des  empiriques. 
Dissertatio  de  hœmorriioîdibus  apertis:  Léipzick  , 1709,  in-4®. 

De  peste  Lipsiensu  Léipzick,  1(^0,  in  8®.  -Trad.  en  allemand  , Léip- 
zick , 1714  » in-8®. 

Cet  opuscule  est  remarquable.  Rivinus  attribue  une  grande  influence 
à la  peur,  et  fait  consister  la  vertu  des  amulettes  dans  leur  propriété  de 
tranquilliser  le  moral  des  hommes.  11  soutient  que  ce  n'est  pas  l'air  qui 
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est  cont.'tgtrux  , mais  que  ce  sont  Jes  exhalaisons  dit  corps  des  malades. 
La  partie  ihérajieuiique  est  mauvaise.  On  y remarque  si-uiemenl  que  les 
vouiiiifs  cl  les  échaiiffans  ont  toujours  nui.  Rivinus  iut  temoin  oculaire 
(le  Pépidémie  pcsiüentiellc  quMl  a décrite,  ce  qui  augmente  l'intéiét  de 
son  livre.  Il  n’a  |>as  f.iil  d’ouve,rtures  de  cadavres. 

JJissertatio  de  tiuditiU  rnûo.  Léipzick,  1717»  in-4”. 

VisserLatio  de  coagulatioiie  humorum  e jusque  eJfccliX.  Léipsick,  17 17, 

JJissertatio  de  omento.  Léifizick  , 1717  , in-4®. 

Jjifsertatio  de  syni/uetrid  parliurn  corporis,  Léipzick,  1719»  in-4®* 

JJisserlolio  de  appel itu  errqneoscu  pied*  Léipzick,  1719,  in*4®. 

Disseriaiio  de  morbis  à venitu.  Léipzick  , 1721  , in  4°. 

DiiserLalio  de  sanguine  stagnante.  Léipzick  , 1721  , in-4®. 

Disseriaiio  de  pruritu  exandicmalum  ab  acaris.  Léipzick,  1732,  in*4®. 

DisscriuLio  de  lienis  usu  genui/io.  Léipzick,  1722,  in-4®. 

Disseriaiio  de  puclld  monstrosd.  Léipzick,  1727,  in-4®. 

La  plupart  des  opuscules  académiques  de  Rivinus  ont  été  réunis  en  un 
seul  volume,  sous  le  titre  de; 

Dissertalinnes  mediccc.  Léipzick,  1710,  in-4®. 

Ce  médecin  a donné,  en  outre,  une  édition  des  œuvres  complètes  de 
C -J.  Lange,  et  une  aussi  de  celles  de  Gnidenklee,  avec  une  préface. 
Le  catalogue  de  sa  bibliotln  qitç  a été  publié  ( Léijizick,  1727,  in-8®.  ) , 
avec  sa  vie  , écrite  par  G. -S.  Herm.ann.  Il  aimait  beaucoup  l'astronomie, 
cl  se  fatigua  tellement  la  vue  par  l'observation  des  taches  du  soleil , qu’il 
devint  presque  aveugle  dans  les  dix  dernières  années  de  son  existence. 

Rivinus  [André).,  habile  critique  et  savant  médecin,  père  du  précé- 
dent, s’appelait  Bcchnuinn  avant  qu’il  eût  latinisé  son  nom,  suivant 
l’usage  alors  reçu  parmi  les  gens  de  lettres.  11^  naquit  à Halle  le  7 no- 
vembre i(;oo,  et  apprit  la  médecine  à léna.  Il  fut  reçu  docteur  à Léip- 
«ie.k  , en  1O44  » ù son  retour  d’un  voyage  en  Fiance,  en  Hollande  et  en 
Angleterre,  et  obtint,  en  i()55  , une  chaire  de  physiologie,  dontiLne 
jouit  pas  long-temps  , car  la  mort  l’enleva  dès  l’année  suivante , le  4 avril, 
Ai’ons  m*  parlerons  ici  ni  de  ses  dissertalion.s  sur  l’origine  de  l'imprimerie 
et  sur  «lifférens  poin  s de  littérature,  ni  de  ses  éditions  de  queb|uea 
auteurs  anciens  , qu’il  a enrichie.s  de  notes.  Parmi  scs  nombreux  ouvrages, 
nous  citerons  seulement  les  principaux  d’entre  ceux  qui  concernent  la 
méilocinc  : 

f^eieruni  honoruni  scrîptorum  de  medicinâ  collectanea.  Léipzick,  i654  , 
in  8®.  ^ 

De  pollinctnrd  sen  balsamatwne.  Léipzick , i6t)5  , in-4®. 

/rJyi.leria  plijrsico-medica,  Francfort,  1681,  in-12. 

Rivinus  [ Jean- Auguste  ) .,  fils  d’Augnste-Qiiiriniis,  né  à Léipzick  en 
1C92,  y fut  fiiit  docteur  en  1717,  et  mourut  le  10  mai  1728.  11  a traduit 
en  allemand  h;  traité  de  son  p<  re  sur  la  peste,  et' pilbHé  ï 

Disseriaiio  de  morbis  ab  acîdo  y seu  noxd  acidi  in  cor  pore  huptano. 


dans  les  Ai(icniu.'s,  fît  scs  humaniiés  et  sa  philosophie  chez  les 
Jésuites  de  Liège  et  de  Cologne.  Reçu  ensuite  dans  celte  com- 
pagnie célêbic,  il  enseigna  la  théologie  avec  réputation  à 
DouaVï  Trêves,  Wurzbourg  et  Mayence.  Il  mourut  à Namur, 
le  i4fcvricr  i65i,  laissant  plusieurs  ouvrages  de  théologie,  de 
controverse  et  d’histoire  , dont  nous  ne  devons  pas  nous  occu- 
per ici.  On  lui  doit,  en  ou  tre,  quelques  écrits,  dans  lesquels. 


Erford  , 1720,  in*4®. 
ROBERT!  (Jean), 


( A.-j.-y,  J.  ) 

Saint-Hubert , 
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il  attaqua  vivement  les  absurdes  liypoihèses  de  Godeiiius  sur 
Ja  cure  magnétique  des  plaies,  et  qui  ont  pour  titres  : 

f 

Tractatûs  novi  de  ma^eticâ  vulnerum  curatione , auctore  Goclenio  , 
hreuis  anatorrK.  Trêves  , i6i5 , in»i2.  - Louvain  , 1616 , in*i8. 

Goclenius  heautontimorumenos  ^ id  est  y curationis  magneticœ  et  «a- 
guenii  armarii  ruina.  Luxembourg,  i6i8,iu-ia. 

Metamorphosis  magnetica  cahino-gocleniana,  Liège,  i6i8  , in-16. 

Goclenius  magnus  serio  delirans  , episiola.  Doiiay , i6ig  , in-ia. 

Curationis  magneticœ  et  unguenti  atmani  magica  impostura  clarè  rfc- 
monstrata,  Luxeniboug,  16a i , io-i2. -Cologne,  162a,  iu-ia.  (o.) 

ROBIN  ( Jean)  , qùe  Tournefort  met  au  nombre  des  plus 
savans  botanistes  de  son  temps,  fut  nommé  par  Henri  iv,  cri 
iDgo,  à la  place  d*e  garde  du  Jardin  des  plantes  de  Paris.  I.a 
botanique  absorbait  toutes  scs  pensées,  ce  qui  faisait  dire  à 
Patin  qu’il  ferait  changer  le  proverbe,  et  qu’on  ne  dirait  plus  ; 
il  ressouvient  h Robin  de  scs  flûtes , mais  il  ressouvient  à Robin 
. de  ses  fleurs.  Dès  i5go  il  avait  établi,  à ses  propres  frais,  un 
jardin,  dans  lequel  il  élevait  des  plantes  rares,  pour  procurer 
des  modèles  nouveaux  aux  brodeuses  de  la  cour.  On  a de  lui  : 

Catalogus  stirpiuni , tam  indigenamm  quo^n  exoticarum  , quœ  Lutetiœ 
colunlur.  Paris,  1601 , in- 12.  - Ibid,  1607-,  in-8°.  - Ibid,  1624  , in-8®. 

Le  jardin  du  roi  Henri  IF~y  ou  Recueil  de  fleurs  spravèes  par  Pierre 
Vallet  y brodeur  du  roi  y et  décrites  pur  Jean  Robin  y avec  une  préface 
et  un  catalogue  de  quelques  plantes  étrangères  qu'ait  avait  apportées  , en 
i6ü3,  de  Guinée  et  cf  Espagne.  Paris,  1608,  in-fo\.  - Ibid.  iG38 , in-fol. 

La  plupart  des  planches  ont  été  copiées  par  de  Bry  dans  soa  Florile^ 
gium  novum. 

Robin  ( Vespasien)  y autre  amateur  de  botanique,  fils  du  précédent, 
a publié  : « 

Enchiridion  isagogicum  ad  facilem  notitiam  stîrpîum , tam  indigena- 
rum  quam  exoticarum , quœ  colunlur  in  horto  J,  et  V.  Robin,  Paris 
1623,  in- 12. 

Robin  ( Vincent)  , médecin  du  dix-septième  siècle,  grand  amateur  de 
poésie,  a livré  au  public  les  ouvrages  suivans  : 

jlvis  sur  la  peste  reconnue  en  quelques  endroits  de  la  Bourgogne , avec 
choix  des  remèdes  propres  pour  la  présetvalion  et  guérison  de  celle  ma^ 
ladie.  Dijon,  1628,  in*i2. 

Synopsis  rationum  Fieni  et  achersariorum , de  lertiâ  die  foetûs  anima^ 

tîone  y ex  quibus  clarè  constabit  celebralam  antiquitate  opinionem  de 

Jceiits  formalione  deserendam  j Fieni  vero  novam  complectendam.  Dijon  , 

iG32  , in-4®.  (o.) 

% 

ROEBER  (Fbédéiuc- Auguste),  médecin  pensionné  et  mem- 
bre du  college  de  santé  de  la  ville  de  Dresde,  y était  né  le  21 
janvier  1^65.  Il  y est  mort  le  4 novembre  1801.  La  médecine 
vétérinaire  fut  un  des  principaux  objets  de  ses  études.  On  a 
de  lui  : 

Beschreibung  des  epidemischen  Faulfîebers  welches  von  jdusgange  des 
labres  1787  bis  in  den  Sommer  1788  in  Dresden  heiTschte.  Dresde,  t7go  , 

3. 
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Beylrafi  zur  Erkenntniss  der  NcUur  ttnd  der  Heüart  des  Kollers  der 
FJerde,  Léipzick , 1794» 

Gruendliaiir  U nterricht , wie  man  ein  guter  PJerdekenner  werden  und 
hey  hem  Fferdehandel  verfahren  solle.  Francfort,  1795,  in~i!2. 

,(z-) 

ROEDERER  (Jean -Georges),  cclèbre  njédecin  et  chirur- 
gien allemaud , tië  h Strasbourg,  le  i5  mai  1726,  étudia  la 
médecine  dans  sa  ville  natale,  où  il  prit  le  grade  de  docteur , 
après  avoir  suivi  pendant  plusieurs  années  les  écoles  de  Paris, 
d’Angleterre,  de  Leyde  et  de  Goetiingue.  Nommé  professeur 
dans  celte  dernière  université  ert  1761 , il  y termina  sa  carrière 
le  4 avril  1768.  Il  devint  médecin  du  roi  d’Angleterre,  et 
membre  de  noire  illustre  Académie  de  chirurgie.  Ce  fut  lùi  qui 
établit  l’hospice  d'accouchemens  ë Gœltingue.  Sa  pratique  était 
fort  étendue;  elle  lui  valut  une  si  graude  réputation,  qu’il  fut 
appelé  jusqu’à  Paris  pour  y soigner  un  riche  malade.  Ses  opus- 
cules sur  l’auatomie  et  sur  divers  points  de  la  chirurgie  sont 
tous  intéressans  ; n)ais  son  traité  sur  la  fièvre  niuqueuse  est  une 
production  pathologique  du  premier  ordre.  La  description  de 
la  maladie  et  de  scs  principales  nuances  est  admirable.  Ses 
recherches  d’anatomie  pathologique  peuvent  être  comparées  à 
un  beau  chapitre  de  Morgagni.  Il  nous  mauque  un  travail 
d’égal  mérite  sur  chaque  fièvre.  Quant  au  traitement,  c’est  la 
partie  défectueuse  de  l’ouvrage  : le  reste  est  impérissable. 

Dissertatio  exhibens  decadem  dupîam  thesium  medicamm,  Strasbourg 

1760,  iû-4®. 

Dissertatio  de  foetu  perjecto.  Strasbourg,  1750,  in*4°. 

Programma  de  axi  pelvis.  Gœtlingue,  1751 , in-4°. 

Oratio  de  prcestantid  artis  obstetnciœ  ^ rjuce  omninb  erudîtum  decet. 
Goettinguc,  1751,  in-4®. 

Elenienta  artis  ohstetriciœ.  Gœttinguc,  1752  , in-8®.  - Ibid,  i75g,  in-8®. 

• Ibid.  i7(^,  in-8®.  . , 

La  troisiè  me  édition  a été  augmentée  de  notes  par  H.-A.  Wrisberg. 
Progt'âmma  observationum  medicarum  de  suffccalis  satura.  Gœttingue, 

1754.  in-4°;  ^ . 

Dissertatio  de  uteri  scirrho.  Gœltingne^  *7^4»  in-4®. 

Dissertatio  de  nonnullis  motus  muscularis  momentis.  Gœttingue,  1755, 

in-4®. 

De  vi  ima^inaiionis  in  jeetum  nesatâ , quando  grauidæ  mens  à caussd 
quôcunque  violentiore  commovetur.  ot.-Pélersbourg , 1756,  in-4®.  " Trad. 
CD  allemand  par  C.-A.  Wichmann,  Léipzick  , 1758,  in-4®. 

Obscivationuni  medicarum  de  parla  laborioso  décades  duœ,  Gœltin- 
gue, 1756 , in~4®. 

Dissertatio  utrum  naturalibus  prœstent  varlolœ  Gœtlingue, 

1787  , in-4°. 

Dissertatio  de  temporum  in  grauiditate  et  parta  œstimatione:  Gœltin- 
gue,.1757,  in-4®.  . . 

Programma  de  genitalibus  vii'orum,  Gœttingue,  1758,  in-4®. 
Observadones  ex  cadaueribus  injantum  morbosis.  Gœtlingue,  1758, 

in-4®. 

'Defœtu  observadones.  Gœuîngue,  1758,  in~4®. 
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Programma  de  animalium  caîore.  Gœttingtie,  1758,  in-4*. 

Dissertatio  de  non  damnando  usa  perforalorii  in  paragoniphosi  ob  ca~ 
pitis  moiem.  Gœllingxie  ^ 1758,  in*4®* 

Paralipotnena  de  vomitoriorum  usa.  Goettingue,  1768,  in-4®* 
Dissertatio  de  catnrrho  phüiisin  mentiente.  Gœttingne , 1758,  in-4'*. 
Dissertatio  de  oscitatione  in  enixu,  Gœltingue,  1758,  in -4”» 
Progt'amma  de  idcerihus  ütet'o  mo/e.ïiw.  Gœttiïigue , 1758,  in-4*. 
Observationes  de  cerebro.  Gœtlingue,  1769,  in-4®» 

Tconcs  uteri  humani  obseruaiinnibus  illustralœ»  Gœttingue,  1759,  in-fol. 
Dissertatio  de  raxicitate.  Gœllingue  , 1759,  in~4®. 

Dissertatio  de  pat/tologiâ  phjrsiologiam  in/brmuute , siue  de  morboed 
hominis  naturd,  Gœltingue,  1789,  in-4®. 

Observationes  de  ossium  vitiis.  Gœttingue,  1760,  in-4®. 

Programma  de  tœnid.  Gœltingue,  1760,  in*4®. 

Programma  de  morsu  canis  rabidi  sanato.  Gœltingue,  1760,  in-4®. 
Programma  de Jebre  ex  intermittente  continuâ.  Gœltingue,  1760,  in-4®. 
Dissertatio  de  pulmonum  scirrho.  Gœttingue,  1762  , in-4®. 

Dissertatio  de  morbo  mucoso.  Gœltingue,  1762,  in-4®.  - 178S, 
in -8®. 

Cette  thèse  fut  soutenue,  sous  sa  présidence,  par  Charles -Théophile 
Wagler,  né  en  1782,  et  mort  le  20  août  1778  à Bronswick , où  it  était 
professeur  public  d'anatomie  et  de  chirurgit'. 

Dissertatio  de  porrisine.  Gœltingue  , 1762,  in-4®. 

Programma  de  phthisi  infanium  ne/void.  Gœtlinguc  , 1762,  in-4®. 
Dissertatio  de  rachitide.  Gœttingue,  1768,  in*4®. 

Rœderer  est  auteur  de  différens  articles  disséminés  dans  les  Commen- 
taires de  la  Société  royale  de  Gœttingue , les  Gœtting,  gelehrte  ^nzeigen 
et  le  Magasin  de  Hanovre.  La  plupart  roulent  sur  quelques  points  de 
Tart  obstétrical.  On  en  distingue  un  aussi  qui  est  relatif  û-la  description 
du  cerveau  et  des  viscères  du  bas-ventre  dans  Tours. 

e 

RdDERER  ( Jean-Michel)  ^ né  à Strasbourg  en  1740,  exerçait  la  pro- 
fession d'accoucheur  dans  cette  ville  , où  il  remplit  pendant  un  an  la 
chaire  d'anatomie  et  de  chirurgie.  On  a de  lui  : 

Expérimenta  circà  naturambilis.  Strasbourg,  1767,  in *4®. 

Dissertatio  de  valvuld  coU,  Strasbourg,  1768  , in-4®.  ( a.-j.-l.  j.  ) 

ROEMER  (Jeapî- Jacques)  , habile  botaniste  de  la  Suisse, 
naquit  à Zurich  en  1761,  et  mourut,  le  i4  janvier  1819,  dans 
cette  ville  où  il*  avait  la  direction  du  jardin  des  plantes,  et 
exerçait  la  médecine  avec  distinction.  Ses  ouvrages,  connus  et 
estimés  de  tous  les  naturalistes,  ont  pour  titres  : 

Parlas  naturnlis  bt'evis  expositio.  Gœttingue,  1786,  in-4". 

Magazin  Jiier  die  Botanih.  Zurich,  1787-1701,  12  cahiers  in-8®. 

Ce  journal,  publié  de  concert  avec  Paul  Üsteri , a clé  continué  en 
1794  sous  le  titre  de  : Neues  Magazin  fucr  die  Botanik  in  ihrcm  ganzen 
tJmJange.  . ' 

XJeber  den  Nutzen  und  Gebrauch  der  Eidechsen  in  Krebskranhheifen  , 
(1er  Lêustseuche  und  verschiedenen  Hautkrankheiten.  I.éinr/ick  , 1788,  iii-S®. 
Généra,  insectorum  Linncei  et.  Pahricii , iconibus  iîlustrata.  Zurich  , 

1789,  in-4®. 

Le  nombre  des  planches  est  de  88.  ...  • • r- 

Sylloge  opusculorum  argumenti  mediti  et  chtrurgici , a celebcmmis  lia- 
lire  vins  sparsim  editorum^  adjectis  hùtc  indc  annolaliunculis.  Zurich  , 

1790,  in-8®. 
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Tuschenbuch  bey  botanîsche^n  IVanderun^n  durch  die  Schweàz.  Zurich, 
1791 , in-8®. 

Delectus  opusculovum  ad  omneni  rem  medicam  spectantium , auœ  pri^ 
rimm  à celeberrimis  Italiœ  medicis  édita  y recudi  curavit.  Zurich,  1791 , 
io-8®,  

Généra  insectorum  JLinnœi  et  Fahriciiy  iconibus  illustrata.  Zurich, 
1793,  in-4°. 

Avec  37  planches. 

Annalen  der  Geburtshuelfe  y Frauenzimmer  ‘ und  Kinderkrankheiten. 
Winterlhur,  1793-1794,  in*8®. 

Annalen  der  Arzneymittellehre,  Lëi^zick  , 1795- 1798, *in-8°. 

Scriptores  de  plantis  hispanicis  y lusUanicis  et  brasiliensibus,  Nurem- 
berg  , 1796,  in-8®. 

Atxhit*  fuer  die  Botanik.  Léipzick  , 1796  - 1797 , in-4°. 

Flora  Europeœ  inchoala.  Nuremberg,  1797-1810  , in-8®. 

Les  planches  sont  admirables  , et  font  regretter  que  l’ouvrage  n’ait  pas 
été  continué.  ^ 

Encyklopaedie  fuer  Gaevlner  und  Liebhàber  der  Gaerlnercy . Tubin- 
gue,  1797 , in-8°.  . 

Anieitung  aile  A rien  natuerlichen  Koetper  zu  sammeln  und  aujzube- 
wahren,  Zurich , 1797  , in-8®. 

Dissertationuni  medicarttm  Italîcarum  Nuremberg,  *797^ 

Flora  britannica  y auctore  J.-E.  Smith  y rccudi  curauity  addiiis  passini 
adnotaliunculis.  Zurich,  1804.3  vol.  in-8®. 

Sammbing  medicinischer  Abhandlungen.  Zurich,  i8o5,  in-8°. 

Collectanea  ad  omnenx  rem  botanicani  speciantia.  Zurich,  1809,  in-4®. 

En  1817,  Rœmer  a commencé,  avec  Joseph-Auguste  Sclurllcrs , pro- 
fesseur à Landshut , la  publication  d’une  nouvelle  édition  du  Systema 
vegetabilium, 

R«HMETt  ( Chrisinphe-Lehrecht  ),  médecin  de  Léipzick  , a publié  : 

Chirurgische  Arzneymittellehre.  Allcnbourg,  1789” *79^»  ^ |***S**» 

’ Abhandluns  ueber  die  penwianische  Rindt,  Altenbourg , 1793,  iutS®- 

(o.) 


ROESCHLAUB  (Andrl),  professeur  U rUuiversilé  de  Lands- 
hut, est  né  à Liclucnfels,  près  de  Bamberg,  en  1768.  Il  a fait 
ses  études  médicales  U rUnlversité  de  celle  dernière  ville,  ou 
il  a obtenu,  en  1797,  une  chaire,  avec  le  lilre  de  médecin  de 
rhôpilal.  C*est  depuis  1802  qu’il  enseigne  la  clinique  médicale 
k Landshut.  Ce  médecin  a fait  beaucoup  de  bruit  en  Allemagne, 
par  le  zèle  avec  lequel  il  a soutenu  la  cause  du  brownisme , 
tout  en  le  défigurant,  et  par  la  tournure  bizarre  de  scs  idées, 
qui  tendent  évidemment  k la  ihéosophîe.  Ses  productions  sont 
remarquables  par  une  subtilité  si 'extraordinaire,  9**®’  pour 
nous  servir  des  expressions  de  M.  Sprengel , Saint  Thomas  et» 
Pierre  d’Abano  sont  plus  supportables.  A l’obscurité  des  termes 
il  a substitué  celle,  plus  désagréable  encore,  des  idées;  et  la 
lecture  de  ses  ouvrages,  au  moins  pour  ce  qui  concerne  la  par- 
tie théorélique,  est  plus  fatigante,  exige  plus  de  contention 
d’esprit,  et  procure  moins  d’instruction  réelle  que  celle  des 
écrits  publiés  par  la  iranscendentalc  et  ténébreuse  école  do 
Schclling.  W.  Rœsçhlaiib  prétend  que  l’organisation  n’est  qu’une 
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condiiion  exlerieure  de  la  vie,  et  que  la  condition  intérieure 
est  le  princi[>e  vital,  qu’il  place  ainsi  en  dehors  de  U vie  cllc- 
ménie.  Suivant  lui,  les  maladies  sont  des  altérations  de  la  vie 
propre  à chaque  individu,  lesquelles  se  présentent  toujours 
sous  une  forme  particulière,  et  se  manifestent  par  certains  phé- 
nomènes, variables  selon  le  mode  d’alteration , dont  l’ensemble 
constitue  le  caractère  essentiel  de  chacune  d’entre  elles.  Mais 
une  maladie  n’est  pas  pour  lui , comme  on  le  pense  générale- 
ment, la  destruction  de  la  santé  : c’est  simplement  la  pénétra- 
tion dans  celle-ci  d^une  vie  étrangère,  qui  en  altère  et  restreint 
Ja  pureté.  Suivant  que  cette  vie  étrangère  attaque  la  vie  propre 
de  l’homme  avec  plus  ou  moins  de  force,  et  éprouve  plus  ou 
moins  de  résistance  de  Ja  part  de  celle  dernière , il  y a hyper- 
siliénie  ou  asthénie;  car  la  vie  naturelle  de  l’homme  n’éprouve 
aucune  modification  ; elle  coexiste  avec  une  vie  accidcnicllc, 
qui  seulement  la  gène  plus  ou  moins,  suivant  son  degré  d’in- 
lensîlé.  Ainsi  M.  Rœschlaud  admet  des  formes  préfixes  de  ma- 
ladie, prcdcsiinces  à suivre  telle  ou  telle  marche,  h passer  par 
tels  ou  tels  degrés,  en  un  mot,  astreintes  à des  périodes  d’évo- 
lution semblables  à celles  que  parcourent  les  cires  organisés. 
Enoncer  de  pareilles  idées,  c’est  en  faire  sulfîsammcnl  la  cri- 
tique; elles  ne  trouveront  de  partisans  que  parmi  les  sectateurs 
d’une  école  qui  aime  plus  à divaguer  qu’h  raisonner,  cl  <jui 
transporte  dans  la  nature  les  créations  de  son  imagination.  On 
fie  trouve,  en  général,  datjs  les  écrits  de  M.  Rœschlaud.  que 
de  pures  abstractions  dénuées  d'inléiêt , parce  qu’elles  ne  sc 
rallachenl  à rien,  et  la  plupart  inutiles,  parce  (|u’clles  sont  su- 
jettes à mille  exceptions.  Ce  n’est  pas  par  de  pareils  travaux 
qu’on  avance  réellement  une  science,  et  une  réputation  qui  ne 
repose  pas  sur  des  bases  plus  solides,  ressemble  h un  niciéorc 
ëpliémèie  qui  éblouit  un  instant  les  yeux,  et  les  laisse  bientôt 
dans  une  obscurité  profonde. 


I>e  fehrî  fragment um.  Bamberg,  in-8*. 

Opuscule  écrit  dans  Tespril.  d'un  browni«me  abî^oln. 

Untersuchunc^en  ue^>er  PatUn^cnie  ^ orlcr  Eiulaiiung  in  die  medlciniiche 
Théorie.  Francfort,  tomes  1 , II,  1798;  III,  i8oü,  in-8®. -/An/.  1800- 
1801  , in  8®. 

V on  dem  Einjlusse  dev  Prnwnischen  Thcorie  in  dis  praklische  HciL- 
kunde,  Wurzboiirç,  i7Ç)8,in-8®. 

1/auteur  préiend  que  Pnn  des  principaux  avantages  du  syso'me  de 
Brown  consiste  ù avoir  fait  attacher  phrs  d'ioaporiance  aux  causes  occa- 
sionelles,  particulièrement  dans  le  diagnostic. 

Magazin  fuer  die  Vcrvollkommimng  der  theoreliichen  wid  praiuischen 
Hetlkunde.  Francfort,  1-90- i8o3.  8 vol.  in-8”. 

La  polémique  de  Pauieur  , dit  Spjeugel . fatigue  le  lecteur  par  sa  pro-* 
lixilé,  et  le  uégoiVe  par  un  style  plein  d’arrogance  et  sonvent  peu  dc- 
ct*nt.  Cet  écrit  périodique  est  dirigé  contre  les  nniagonislos  du  systèim 
drf  Brown. 
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Von  dent  Zwecke  und  den  Erfordernissen  einer  hlinisch- medicinis~ 
chen  Schule.  Bamberg,  1800  , in-8°. 

Lehrbuch* dev  Nosologie.  Bamberg  et  Wurzbonrg,  1800,  in-8®, 

jijieranwendung  des  neuesten  Systems  des  Philosophie  at^ die  Medi- 
cin.  Landsliut,  1802,  in*8°. 

Ueher  Medicin.^  ihr  Verhaeltniss  zur  Chit'urgie,  nehst  Materialien  zu 
einem  Entwurfe  der  Policejr  der  Medicin.  Francfort , i8oa,  in-8®. 

Ueber  den  Nutzen  einer  wohl  eingerichteten  medicùiisch-klinischen 
Schule.  Landshut , 1802  , in*8°. 

Untersuchungen  ueber  Pathogenie , oder  Einleitung  in  die  Heilkunde, 
Francfort,  1802,  in-8®. 

u4uis  an  das  Bayrische  Publihumy  in  welchem  eine  durch  Lands- 
hutische  Magistratspevsonen  offenhar  veranlasste , grobe  Pasquillirung 
hoechsler  Personen  au  fdeckt.  Landshut , i8o3  , in-8°. 

Hyeiea , Zeitschrift  fuer  oeft'entliche  und  private  Gesundheitspflece, 
Francfort,  i8o3-i8o5,  in-8°. 

Publié  de  concert  avec  G.  Œggl. 

Ersier  Entwurf  eines  Lehrbuchs  der  allgemeinen  Jaterie  und  iht*er 
Propaedeutik.  Francfort,  180.^ , in-8**. 

Zeitschrift  fuer  die  Jatroteclinik,  Landshut,  1804,  in-8°. 

Lehrbucn  der  besondern  Nosologie,  Jatreusiologie  und  Jaterie.  Franc- 
fort, 1807-1808,  in-8°. 

Eede  zur  Fejrer  des  jindenkens  an  J,- A.  Schrnidtmuller,  Landshut , 

i8o9,in-4«.  (i.) 

ROESEL  DE  KOSENHOF  ( Augvste-Jean  ),  fils  d’un  gra- 
veur, naquit  à Auguslcnbourg,  près  d’Arnsladt,  le  3o  mars 
i^o5,  et  mourut  a Nuremberg  le  mars  1759.  Il  embrassa 
]a  profession  de  son  père,  dans  laquelle  il  acquit  u^e  grande 
célébrild,  de  même  que  dans  la  peinture  en  miniature.  Son  goût 
pour  les  beaux  arts  était  accompagné  d’une  passion  non  moins 
vive  pour  Thistoire  naturelle.  C’est  cette  passion  qui  nous  a 
détermines  h lui  accorder  une  place  dans  ce  Dictionaire,  puis- 
qu’elle lui  inspira  deux  ouvrages  que  les  naturalistes  consultent 
encore  avec  fruil.  Rœsel  passe  pour  l’un  des  plus  ingénieux  ob- 
servateurs et  des  plus  habiles  dessinateurs  d’histoire  naturelle. 
Gomme  il  n’avait  reçu  qu’une  éducation  fort  ordinaire,  crai- 
gnant de  ne  pas  exprimer  clairement  ou  purement  ses  pensées, 
il  se  fît  aider  par  un  médecin,  Georges-Léouhard  Huih,  qui 
lui  fut  d’un  grand  secours  dans  ses  dissections  délicates.  Scs 
ouvrages  ont  pour  titres  : . ‘ 

Die  monatlîch  herausgegebenen  Tnsektenbelusti gung.  Nuremberg,  t.  I, 
1746;  II,  1749;  III,  1755;  IV,  1761  , in-4®.  -Trad.  en  hollandais , Har- 
lem, 1764,  in-4®* 

- Cet  ouvrag€,'orné  de  planches  magnifiquement  enluminées , est  presque 
entièrement  consacré  aux  papillons.  Les  deux  derniers  volumes  cependant 
traitent  de  différentes  espèces  d’insectes  aquatiques , des  scarabées  et 
surtout  de  polypes,  dont  Rœsel  a décrit  cl  figuré  un  assez  grand  nombre. 
Cèt  ouvrage  est  fort  recherché.  On  doit  le  considérer  comme  le  plus 
exact  de  tous  peut-être,  sous  le  rapport  des  figures,  et  surtout  de  Ten- 
luminure.  Chrétien-Frédéric-Charles  Klecmann  , peintre  de  Nuremberg, 
né  en  1735 , mort  en  1789,  et  gendre  de  Rœsel , y a donné  un  supplément , 
qui  forme  le  cinquième  volume  (Nuremberg,  1761 , io*4®*)* 
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Wîstoria  naturalis  ranvmm  nostratiurji , oder  Die  natuerlîche  Historié 
der  Froesehe  hiesigen  Landes,  Nuremberg,  1758,  in*foL. , roy.  - i6û/. 
1800-1801 , in-8®. 

CVst  peut-être  de  toutes  lés  histoires  oaturelles  particulières  qui  ont 
été  faites,  la  meilleure  par  rapport  à l’histoire  naturelle  elle-même,  et  sur- 
toutpar  rapport  aux  figures.  R œsel y représente  chaque  espèce  de  grenouilles 
depuis  l’œuf,  par  tous  les  degrés  de  ses  métamorphoses,  les  changemens 
de  grandeur  et  de  couleur  que  l’âge  y rapporte,  dans  toutes  les  actions  de 
la  rie,  l’accouplement , la  manière  de  pondre,  de  manger.  Il  a découTcrt 
tous  les  détails  de  la  métamorphose  de  ces  reptiles,  qui  étaient  connus 
jusqu'il  un  certain  point  de  ses  contemporains,  mais  aans  précision , et 
nullement  par  rapport  aux  différences  que  présente  chaque  espèce.  Il 
a indiqué  la  manière  dont  les  œufs  se  gonflent  après  la  fécondation.  £n 
un  mot,  la  plupart  des  observations  faites  par  Swammerdam , se  trouvent 
au  moins  en  germe  dans  Rœsel.  En  même  temps  il  a donné  les  figures  de 
l’anatomie  de  ces  animaux  pris  dans  leur  état  de  têtard,  dans  leur  éint 
parfait,  et  dans  les  deux  sexes,  le  tout  avec  une  exactitude  extraordi- 
naire pour  UD  homme  qui  n’était  pas  anatomiste  de  profession.  Le  texte 
est  en  latin  et  en  allemand  ; le  latin  a été  rédigé  par  Huih.  11  y a vingt- 
quatre  planches,  toutes  doubles  , l’une  en  noir,  l’autre  en  couleur.  L’édi- 
tion de  1800  a été  donnée  par  Schreber,  professeur  à Erlangen,  mais  clic 
est  demeurée  imparfaite  : il  n’en  a paru  que  trois  cahiers. 

(A.-J.-L.  JOURDAN  ) 

ROESLIN  (Eucharius),  plus  connu  sous  le  nom  de  /?Ao- 
dioriy  médecin  allemand  du  seizième  siècle,  remplissait  la  place 
de  médecin  pensionné  à Francfort -sur- le -Mein.  Il  s’attacha 
d’une  manière  spéciale  à la  botanique  et  aux  accouchemcns. 
Son  ouvrage  sur  cette  dernière  partie  est  un  des  plus  complets 
que  nous  possédions.  Rœslin  ne  conseille  pas,  comme  Hippo- 
crate, de  repousser  l’enfant  qui  se  présente  par  les  pieds,  et 
d’aller  chercher  la  lêtej  il  veut  qu’on  achève  alors  l’accou- 
chement en  tirant  doucement  l’enfant  par  les  pieds,  après  avoir 
lié  les  deux  jambes  ou  l’une  d’elles,  au-dessus  des  malléoles, 
avec  un  ruban.  Il  a conseillé  l’usage  des  onctions  et  dilatations 
préparatoires.  11  prétend  que  les  mouvemens  particuliers  de 
î’enfanl  concourent  à favoriser  l’accouchement,  et  se  fonde  sur 
ce  que  les  femmes  qui  portent  un  enfant  mort,  accouchent  plus 
difficilement  que  celles  qui  sont  enceintes  d’un  enfant  vivant. 
Il  admet  les  naissances  précoces  et  tardives.  Ses  ouvrages  sont  t 

De  parta  hominis  ^ et  quœ  circà  ipsum  accédant.  Francfort,  iSSa, 
in-8®.-/Wzf.  1 535 , in-80.  - Paris,  i535,  in*8®.  - Venise , i536,in-i2.- 
Francfort,  i544»  in-8®.  - /âief.  i55i,  in-8®.  - Ibid.  i556,  in-8®. -Trad. 
en  français,  Paris,  i54o,<tin-ia. 

Kraeulerbuch.  Francfort,  i536,  in-fol.  ' (z.) 

ROLANDO  (Louis),  professeur  d’anatomie  à l’Université 
de  Turin,  et  médecin  par  quartier  du  rdi  de  Sardaigne,  est 
né,  dans  la  capitale  du  Piémont,  le  20  juin  1,773.  Reçu  doc- 
teur en  1793,  il  s’adonna  ensuite  h l’exercice  de  l’art  de  guérir. 
En  1801 , il  se  fit  agréger  au  collège  de  médecine  de  l’ Univer- 
sité de  Turin,  et  trois  ans  après  :l  fut  appelé  pour  cire  pro- 
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iesseur  de  me'decine  pratique  el  des  iiisiitulions  de  médecine  à 
rUniversité  de  Sassari,  eu  Sardai{»nc.  C’est  depuis  1814  qu’il 
remplît  la  sienne  à Turin.  M.  Rolando  est  un  des  premiers 
anatomistes  qui  ont  e'tudié  la  structure  de  l’ence'phale  avec  un 
esprit  ve'ritablcmeiJt  philosophique,  et  qui  ont  découvert  l’épa- 
nouissement  des  übres  médullaires  pour  lormet*  les  hemispheres 
du  cerveau  et  du  cervelet.  La  description  qu’il  a donnée  des 
1809  de  cet  organe  laisse  peu  de  choses  b désirer,  et  l’on  n’y 
a ajouté  depuis  que  des  détails,  d’un  interet  incontestable  sans 
doute,  mais  néanmoins  secondaire.  Le  premier  aussi,  cet  ha- 
bile anatomiste  a conçu  l’idée  de  recourir  aux  expériences  sur 
les  animaux  pour  expliquer  d’une  manière  sati’ifaisanle  les  phé- 
nomènes physiologiques  et  pathologiques  de  l’action  cérébrale. 
Ces  expériences  l’ont  conduit,  en  eflcl,  b des  résultats  de  la 
plus  haute  importance,  qui  ont  mis  sur  la  voie  des  recherches 
analogues,  dont  les  conclusions  sont  encore  pendantes  au  tri- 
bunal de  l’opinion,  et  fixeiîl  l’atlenlion  de  tous  ceux  qui  dési- 
rent fi  anchemetit  le  progrès  de  nos  connaissances  dans  une  des 
branches  les  plus  obscures  de  la  physiologie.  Les  ouvrages  de 
M.  Rolando  sont  : 

jinatomico-phYsiologica-comparativa  disquîsitio  in  respirationis  or^ 
gana,  Turin,  1801  , in-4®. 

PUthiseos  pulnionalis  specimên  theoreiico-practicunu  Turin  , 1801,  in-4®. 

Observations  anatomiques  sur  la  stmeture  du  sphinx  nerii  et  autres 
insectes,  Snssari,  i8o5,in-4°. 

Avec  deux  figures  en  deux  planches.*  ^ 

Sulle  cause  da  cui  dipende  la  vilà  nesli  esseri  orcanizzati.  Florence  , 
1807  , in-8®. 

Saggio  sopra  la  vera  struttura  del  cervello  delV  uomo  e dcgli  animali^ 
e sopro  le Junzioni  del  systema  ner%foso.  Sassaii,  1809,  in-8®. 

L'auteur  publie  aciucllcmenl  une  nouvelle  cdiiiou  de  cet  ouvrage  im- 
portant. 

Huniani  corporis Jabricœ  ac  jimetionum  analysis  adunibrata.  Turin, 
1817,  in-4®. 

Osseruazioni  sulla  pleura  e sul  peritoneo,  Turin,  1818,  in-4®. 

^natomes  physiologica,  Turin,  1819. 

Le  but  de  l’auteur,  en  composant  cet  écrit,  éîait  d’offrir  un  tableau 
anatomico-physiologique  du  corps  humain,  qui  fut  susceptible  d'élre 
mis  entre  les  mains  des  élèves,  cl  il  a parfaitement  réussi.  Son  livre  est 
un  excellent  manuel  d’anatomie  et  de  pnysiologiô. 

Cenni  fisico-patologici  sulle  differente  specie  d eccitahilità  e (Feccita- 
mento,  sulV  irritazione  e sulle  potenze  eccitanti,  debilUnnli  ed  irritnnti, 
Turin,  i8ai , in-8®.-Trad.  en  français  par  A.-J.-L.  Jourdan  et  F--G. 
Boisseau,  Paris,  1822,  in-8°. , moins  la  dissseriation  sur  la  respiration 
qui  est  ajouté  aux  remarques  dans  l’original. 

Rijlessioni  e sperimenti  Candenti  allô  sciogli/nenlo  di  alcune  queslione 
riguardanti  la  respirazione  e la  calcrijicazione , con  eut  si  viene  ud  oUe-; 
nere  una  chiara  spiegazione  di  tutti  i Je nomeni  da  questc  funzioni  di- 
pendenli,  Turin,  1821  , in-8®. 

Description  d’un  animal  nouveau  qui  appartient  U la  classe  des  echi- 
nodernies.  Turin,  1822,  iu-4®.  ' 
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Cet  animal  est  le  honellla  fulîgînosa , dont  rantcur  fait  connaître  les 
caractères  extérieurs,  les  mœurs  et  la  strnetore  anatomique.  Une  planche 
en  donne  la  figure.  Le  mémoire  fait  partie  de  ceux  de  FAcadémie  de 
Turin. 

Organogesia,  Tarin,  iSaS,  in-8®. 

Cet  ouvrage  n’est  pas  terminé.  Deux  chapitres,  d’un  haut  intérêt,  sur 
la  formation  du  cœur  et  du  canal  intestinal,  ont  paru  aussi  dans  le  Jour- 
nal complémentaire.  (j.) 

- ROLFINK  (.Werneb),  né  h Hambourg,  le  i4  novembre 
1599,  médecine  sous  Sennert  h WiKemberg  pendant 

deux  ans,  se  rendit  a Leyde  en  1618,  y séjourna  deux  ans, 
puis  voyagea  en  Angleterre,  en  France  cl  en  Italie.  Après  avoir 
parcouru  ce  dernier  pays,  il  revint  à Padoue,  suivit  les  cours 
des  professeurs  de  celle  Université  si  célèbre,  et  au  bout  de 
cinq  ans,  y prit  le  bonnet  de  docteur  le  'j  avril  1625.  Ou  vit 
alors  un  Hambourgeois  faire  avec  succès  un  cours  d’anato- 
mie, dans  la  ville  où  plus  lard  Yalsalvd  et  Morgagni,  l’hon- 
neur,de  rilalie,  devaient  s’élever  à une  si  haute  réputation. 
De  retour  en  Allemagne,  il  reçut  une  invitation  de  la  Faculté 
de  Padoue  pour  venir  y enseigner  l’analoniic  ; TUniversiié 
d’iéna  lui  offrit  en  même  temps  la  place  de  professeur  d’anatomie, 
de  chirurgie  et  de  botanique;  il  préféra  l’Allemagne  a l’Ila- 
îie.  Cette  université  lui  dut  l’établissement  d’un  jardin  bo- 
tanique, d’un  amphithéâtre  d’anatomie  et  d’un  laboratoire  de 
cliimie;  en  1641 , on  le  chargea  d’enseigner  publiquement  celte 
science. 

Rolfink  pratiqua  la  médecine,  la  chirurgie  et  les  accouche- 
mens;  après  avoir  enseigné  l’arabisme,  il  en  abjura  les  er- 
reurs, et  n’eut  plus  d’autre  guide  que  les  Grecs;  il  contribua 
beaucoup  à la  célébrité  de  TUnivcrsilé  d’iéna,  mais  non  pré- 
cisément par  ses  productions,  qui  n’offrent  rien  d’original. 

JDîssertatio  de  hvdrvpe,  ItnHf  162S, 

Dissertatio  de  aysenterîâ,  léna  , 1629  , in-4®* 

Dissertatio  de  epilepsiâ.  léna , 1629 , in-4°. 

Disseitalio  ele  phrenitide.  léna,  1629,  in-4®« 

Dissertatio  de  melancholià,  léna,  ib29,in>4®> 

Dissertatio  de  dolore  capitis,  léna , 1629 , in-4®. 

Dissertatio  de  îeihargo.  léna,  1629,  in-4®. 

Dissertatio  de  hydrope  ascite.  léna  , iG3o , in-4®. 

Dissertatio  de  apoplexiâ.  léna , i63o,  in-4®.  • 

Dissertatio  de  epilepsiâ,  léoa,  i63o,  in-4®. 

Dissertatio  de  spasmo  seu  conuulsione.  léna,  i63i  , in-4®. 

Anatome  microcosmi  comme ntata.  léna,  i63i  , in~4°. 

Dissertatio  de  phrenitide,  léna,  i632,  in-4®. 

Dissertatio  de  chylificatione  et  circulatione  sanguinis,  lénn  , iG32,  in*4®. 

Dissertatio  de  paralysi,  léna , i632 , in-4®. 

Dissertatio  de  vertigine.  léna,  i633,  in-4”. 

Dissertatio  de  hydrope  s.  ascite,  léna,  iG33, 

Dissertatio  de  catarrho.  léna,  iG33  , iu-4®. 
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Decas  thematum  medicorum.  léna,  i634  » in*4". 

Decas  posilionum  medicai'uml  léna,  i635,  in-4*. 

Dissertnlio  de  mclanchoUâ  et  mania,  léna,  i635  , in-4®. 

Dissertatio  de  innato  catido.  léna  , iG35  , in>4®. 

Dissertatio  de  arthrilide  et  ejus  speviebus,  léna  , 1735  , in-4*. 
Dissertatio  de  ictero.  léna  , i635 , in-4®. 

Tlffi  THc  ptXAy^oXictc,  léna  , i636,  in-4®* 

Dissertatio  de' melanchoUa.  léna,  1606,  in-4®. 

Dissertatio  de  pestilentiœ  naturd  et  curatione.  léna  , iG36  , in-4'*. 
Dissertatio  de  cardialgià,  singullu  et  famé  caninâ,  léna,  i636,  in  *4®. 
Dissei'tatio  de  epUepsiâ.  léna , 1637 , in*4®. 

Dissertatio  de  catarrho.  léna,  1637,  in-4®. 

Dissertatio  de  choiera  ventriculi.  léna , iü37  , in*4®. 

Dissertatio  de  Holore  jecoris,  cachexiâ  , ictero  y hydrope.  léna  , 1637, 
in-4®. 

Dissertatio  de  dolore  colico  iUaco,  lienteriâf  dysenterià.  léna  , 1637  , 

in-4®. 

Dissertatio  de  affeclibus  renum,  vesicœ  y lumbricisy  hœmorrhoîdibus. 
léna  , 1637  J in*4®. 

Dissertatio  de  pleuritide,\èïi2iy  i638,  in*4®. 

Dissertatio  de  febribus,  léna , i638 , in*4®. 

Decas  thematum  miscellaneorum,  léna,  i638  , in«4®. 

Dissertatio  de  purgatione.  léna , i638  , in*4®. 

Dissertatio  de  febris  malityiœ  naturd  et  curatione.  léna,  i638,  in*4®. 
Dissertatio  de  fehribus putridis  in  genere.  léna,  iÜ38,  in-4®. 
Dissertatio  de  fehribus  intermiltentibus,  léna,  iG38,  in-4®. 

Dissertatio  de  auri  naturd  y usu  et  arcanis  hernielicis  utilissimis.  léna, 
i63g,  in-4°. 

Dissertatio  de  naturd  cervi.  léna , 1689 , in-4®. 

Decas  quœstionum  medicorum  illustrium,  léna , 1640,  in*4®. 

Dissertatio  de  scorbuto.  léna,  1640,  in-4®. 

Dissertatio  de febre pestilenliali et  malignà  in  genere.  léna,  iG4o,  in-4®. 
Dissertatio  de  epilepsid  , iG4o.,  in~4®. 

Dissertatio  de  pleuritide.  léna,  i64o  , in-4®. 

Dissertatio  de  meikodo  cognoscendi  ajfeclus  peculiares.  léna,  1640, 

in-4/  . ... 

jpissertatio  de  dolore  capitis.  léna,  iG^o , in-4®. 

Dissertatio  de  pestilentiœ  naturd  et  curatione,  léna  , i64i  , in~4®. 
Zachariœ  Brendelis  chymia  in  artis  formam  rcdacta,  léna,  1641, 
in-8®,  - , 1661,  in*4®.  - 1679,  in-12.-  Zcfe/n,  Lcyde,  1671  , 
in- 12.  - Idem  y Genève,  1671 , in-4®. 

Dissertatio  de  ichore  ulcerum  seroso.  léna , 1642  , in~4®. 

Dissertatio  de  circnlatione.  léna,  1642,  in*4®. 

Dans  celle  ihèse , soulenue  par  J. -Th.  Schenk , Rolfink  défcndil  le 
premier,  parmi  les  professeurs  allemands,  la  circulalion  harvéicnne. 
Dissertatio  de  febre  mali^nâ.  léna,  1G42,  in-A®. 

Dissertatio  de  melanchoïid  hypochondriacd.  léna,  ï644»  in -4®. 
Dissertatio  de  renum  et  vesicœ  calcula,  léna,  i644  > in-4®. 

Dissertatio  de  arthrilide.  léna , 1644  > in-4®. 

Dissertatio  de  suffocatione  uterinâ.  léna,  1644 j in*4°* 

Dissertatio  de  vertigine.  léna,  i644>  in-A®. 

Dissertatio  de  scorbuto.  léna,  1648,  in-4®.  • 

Dissertatio  de  anorexid.  léna  , 1649*  in*4®* 

Dissertatio  de  ictero  Jlavo.  léna,  iG5o  , in-4®. 

Dissertatio  de  diaphoi'eticnruni  usu  eximio,  léna,  i65o,  in-4”. 
Dissertatio  de  arteriis.  Erford , iG5i  ou  i653  , in»4®. 

Dissertatio  de  dysenterià,  léna,  i65i , in*4”.  - • 
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Dîssertatîo  de  catarrho.  léoa,  i65i,  in-4®.  • 

Dissertatïo  de  vcrtigine.  léna,  i65i  , in*4®. 

Dissertalio  de  catarrho  sujfocatwo,  lénai  i65î,  in-4®. 

Dissertatïo  de  fundameniis  miu'ocosmi,  léna,  i65u,  in-4®. 
Dissertatïo  de  chylo  et  saneuine,  léna  , i65a  , in*4®. 

Dissertatio  de  vulneribus.  lena , i653 , in*4®. 

Dissertatïo  de  paralysi.  léna,  i653,  in-4®.  ' 

Dissertatio  de  inculto.  léna,  i653,  in-4“. 

Dissertatio  de  hepate  ex  veterum  et  recentiorum  proprüsque  ohserva- 
tionibus  iilustrata  et  ad  ciivulationem  accommodata^  lén^ , i653  , in-4®> 
Dissertatio  de  cordis  palpitatione,  léna  , i654  » in*4®. 

^ Dissertatio  de  corde  ex  veterum  et  recentiorum , proprüsque  observa- 
tionibus  concinnata  et  ad  circulationem  accommodata,  léna,  i654,  in*4®. 

Ordo  et  methodus  cognoscendi  et  curandi  omnes  capitis  affectas.  léna  , 
i653 , in-4®. 

Dissertatio  de  catarrho  suffocativo,  léna,  i655,  in-4®.  ' 

Dissertatio  de  salivatione.  léna,  i65ô,  in-4®. 

Dissertatio  de  suppt'essione  mensium.  léna,  i656,  in-4®. 

Dissertationes  anatomicœ  syntheticâ  methodo  exaratœ,  léna , i656 , 
in-4®. 

Ordo  et  methodus  cognoscendi  et  curandi  Jebres  generales  , hippocra- 
Ucis^  paracelsis , harveianis  et  helmonlianis  principüs  iilustrata.  léna, 
i658,  in-4®. 

Dissertatio  de  fœtu,  léna,  i658,  in»4®. 

Dissertatio  de.  incubo.  léna , 1 658 , in-4®. 

Dissertatio  de  affectione  l^pochoridriacâ,  léna , i658 , in*4®.  / 
Dissertatio  de  variolis.  léna,  i658,  in-4®v 

Une  sangsue  inlroduite  par  le  nez  détermina  une  hémorragie  de  bar- 
rière-bouche. 

Questiones  medicas,  léna  , i65g,  in-4®. 

Dissertatio  de  vertigine.  léna,  i65g,  in-4®. 

Dissertatio  de  sanguifîcatione  læsd.  léna,  i65g,  in-4®.. 

Dissertatio  de  catarrho  narium.  léna,  1660,  in-4®. 

Dissertatio  de  dolore  colico  léna,  1660,  in-4®. 

Dissertatio  de  tartaro , sulphiûre , margaritis  perfectis^  metallis  duohus 
aura  et  atgento  aatimonio  et  imper^ectis  metallis  duris  duohus  ferro  et 
cupro.  léna  , 1G60,  in-4®.~  Ibid.  167g,  in-4®. 

Décos  quœstionum  medicarum  illustrium,  léna  , 1660 , in-4®. 
Dissertatio  de  Jluore  aloo  mulierum.  léna,  1661 , in-4®. 

Dissertatio  de  apoplexiâ.  léna , 1661 , in-4®. 

Dissertatio  in  Hipp.  Aph.  I.  léna , 166a , in-4®. 

Dissertatio  de  scahie,  léna,  166a,  in-4®. 

Dissertatio  de  molâ.  léna  , 166a  , in-4®. 

Dissertatio  de  syncope.  léna,  166a,  io-4®. 

Dissertatio  de  hydrope  ascite,  léna  , i66a,  in-4®. 

Disseitatio  de  tertiand  intermittente.  léna,  1662,  in-4®-  . 

Dissertatio  de  tnssi,  léna,  i663,  in-4®. 

Disseitatio  de  chylifîcaiione  læsd,  léna,  i663 , in-4®. 

Dissertatio  de  podagrd.  léna  , i663  , in-4®. 

Dissertatio  de  arthritide.  léna,  i663 , in-4®. 

Dissertatio  de  genuinâ  calculorum  in  humano  corpore  prœcipuè  renibus 
et  vesîcâ  generaiione^  signis  et  remediis.  léna,  i663 , in-4®. 

Dissertatio  de  febre  petechiali.  léna,  1664,  in*4®. 

Dissertatio  de  œgrâ  phthisied.  léna,  1664,  in^®. 

Casus  medicus  practicus  proponens  œgram  pluhisicam,  léna , 1664 , 
in-4®. 

Dissertatio  de  phthisi,  léna,  1664 , in*4®. 
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Ovdo  et  methodus  s'enerationi  dicatarum  partium  per  atiatomen  Ci^^~ 
noscendt  fabricam.  léna , 1664  , io-4“* 

JDissertatio  de  cataractâ.  ïéoa,  1G64  , in-4°* 

Disseriatio  de  enterocele,  léna,  1664  y in-4®« 

JDissertatio  de  parla  difficili.  léna  , 1664  , in*4®* 

Disseriatio  de  lapide  hezonr.  léna,  i665,  in  4®» 

Disseriatio  de  veriigine.  léna  , i665 , in-4°.  ‘ 

Ordo  et  methodus  medicince  specialia  commentatoriœ  »»  ytui  ad 
normam  veterum  et  recenlionim.  léna,  i665 , Ibid.  1669,  in-4®. 

Disseriatio  de  ^Xotfota-ti  seu  Jbedis  virginum  coloribus»  léna,  i6G5, 
iu  “4®* 

Disseriatio  de  partu  dijfficili.  léna,  1666,  in-4®. 

Disseriatio  de  febre  liecticâ.  léna  , 1666,  in*4®. 

Disseriatio  de  quartanâ  intermittente,  léna  , i666,  in*4®. 

Disseriatio  de  lue  venereâ.  léna,  1666,  in-4°. 

Pyretologia  s.  de  febribus  in  genere,  léna,  1666,  ia~4®. 

Disseriatio  de  synochâ  putridd.  léna,  1C6G,  in-4". 

Disseriatio  de  mania,  léna , 1666 , in-4*’. 

Disseriatio  de  pollutione  nocturnâ.  léna,  1G67,  in*4°. 

Dissertatir»  de  scrophulis  etsirumis.  léna  , 16G7  , in-4®, 

Disseitatio  de  ebrietate  et  crapulâ  prœcai^endâ  et  cuvandà.  léna , 1667, 
in-4°. 

Disseriatio  de  phthisi.  léna,  1667,  io'4®* 

Disseriatio  de  quartanâ  intermittente,  léna,  1G67,  in-4®. 

Disseriatio  de  pollutione  nocturnâ.  léna,  1G67,  in-4®- 
Disseriatio  de  strumis,  léna,  1G67  , in*4®. 

Cardialgiœ  scrutinium.  léna,  16G7,  in-4®. 

Disseriatio  de  purgantibus  vegetahilibus.  léna  , 1CG7  , in-4®. 

Disseriatio  de  curatione  hydropis  ascitis  potissimum  de  'rrAfAKurne-t. 
léna , 1G68  , in-4®» 

Disseriatio  de  tiiariâ.  léna , 1GG8 , in*4®. 

Disseriatio  de  dolore  capitis,  léna,  ï668,  in*4®. 

Disseriatio  de  scorbuto.  léna  , 1G68  , in-4®. 

Ordo  et  methodus  medicince  spccialis  consultatoriœ  ôtç  «v  etTo/x»  corui^ 
nens  consilia  mcdica  ad  normam  veterum  et  novonim  dogmalum  ador~ 
nain.  léna,  iG(i8,  in-j®.  - Ibid,  1G69,  in*4®. - Ibid,  1676,  in-4®. 
Disseriatio  de  gutld  ierena.  léna  , 1G69,  in-4®. 

Disseriatio  ‘de  catarrho  narium.  léna,  1669,  in»4®. 

'Disseriatio  de  peruigilio.  léna,  1C69,  in-4®. 

Disseriatio  de  odonialgiâ.  Jénu  f i6G9,in-4®. 

Disseriatio  de  œgrd  laborante  febre  lertianâ  intermittente  scorI>uticâ. 
léna,  iGGg,  io-4®. 

Ordo  et  methodus  cognoscendi  et  curandi  ileum.  léna  , 1669,  in-4®. 
Disseriatio  de  quartanâ  intermittente.  léna  , 1G70  , in-4®. 

Disseriatio  de  saliuatione.  léna , iG;o. 

Ordo  et  methodus  cognoscendi  et  curandi  graaissimum  ajfectiim  ar- 
thriticiim.  léna , 1G70. 

Disseriatio  de  ojfectu  hypochondriaco.  léna,  1671  , in-4®. 

Ordo  et  methodus  cognoscendi  et  curandi  capitis  ojfccLus  qui  cerebro 
if:sidiantur.  léna.  1671,  in-4®. 

Disseriatio  de  hydrope  ascite.  léna,  1672  , in-4®. 

Disseriatio  de  phrenitide.  léna,  1672,  in-4®. 

Disseriatio  de  aphlhis.  léna,  1672,  in-4?. 

Disseriatio  de  slrangulatione  uteri.  léna,  1672,  in-4®. 

Disseriatio  de  dysenteriâ  malignâ  urbem  l'inanensem  depopulante, 
léna  , 1672. 

Disseriatio  de  podagrâ,  Icoa,  1672,  in-4®. 
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Dissettatio  dt  catarrho  ad  novas  formai  et  pulmomhui  ad  riormam 
do^malum  recentinmm,  ïcn.i , 1673 , in*4®- 

Disfertatio  de  pleuritide.  léna , 167a. 

Dissertait  O de  qnartand  intermittente.  léna  , 1673. 

Dissei'tatio  de  siti  immoderatd,  léna  1673  , in*4®. 

Dissertatio  de  hydrope,  léna  , 1C73,  in*4'. 

Dissertatio  de  sexâs  utriusque  pnrlibus  genitalibus,  Léipzick,  1676, 
in-12. 

Euitomc  tnethodi  cognoscendi  et  curandi  particulares  corporis  adfec- 
tus  secundum  ordinem  Rhazœ  ad  Almansorem  , Ilippocralis , Earacelsis 
ot  Ilarveianis  principiis  UluslraUt»  léna,  iG55-i675  , in*4°» 

Theatrum  practicum  in  quo  omnet  ajffectus  in  medieinâ  speciali  occ«- 
renies  producuntur  et  examinantur,  Francfort  èt  Lçipzick , 1686 , in*4®. 

(f.-G.  BOlSSJbAU) 

ROLOFF  (Chrétien-Louis),  né  à Berlin  le  6 juin  1726, 
pratiqua  la  me'decine  en  cette  ville,  où  il  devint  médecin' du 
roi  de  Prusse  , et  mourut  le  26  décembre  1800.  11  a inséré  quel- 
ques mémoires  parmi  ceux  de  l’Académie  des  sciences, et  traité, 
dans  le  journal  de  Pyl,  la  question  de  savoir  si  un  enfant  blanc 
peut  naître  de  la  cohabitation  d’un  noir  avec  une  blanche.  On 
a encore  de  lui  : 

Index  plantarum  quœ  aluntur  Berolini  in  horto  Krausiana.  Berlin  , 
1740,  in-8®. 

Dissertatio  de  fabried  etfunctione  lienis.  Francfort,  1760,  in-4°* 

(o.) 

ROMAIN  (Adrien),  vint  au  monde  à Louvain,  le  29  sep- 
tembre i5oi.  Après  avoir  étudié  pendant  quelque  temps  l’art 
de  guérir  à Cologne,  il  revint  dans  sa  patrie,  d’où  il  passa  en- 
suite dans  les  plus  célèbres  écoles  de  l’Iialie,  cultivant  à la  fois 
la  médecine  et  les  mathématiques.  En  i5y3  il  accepta  une 
chaire  à Wurzbourg,  et  la  remplit  quelque  temps  avec  zèlej 
mais  ayant  perdu  sa  femme,  qu’il  aimait  beaucoup,  il  embrassa 
l’étal  ecclésiastique.  Plus  tard  il  parcourut  l’Allemagne  et  la 
Pologne,  enseigna  quelque  temps  les  mathématiques  à Zamosk, 
dans  la  Russie  Rouge,  et  mourut  à Mayence,  le  3 mai  iGi'3. 
Plus  habile  dans  la  science  du  calcul  que  dans  l’art  de  traiter 
les  maladies,  il  n’a  laissé  qu’un  très-petit  nombre  d’opuscules 
sur  la  médecine.  Tous  les  autres,  que  nous  passons  sous  si- 
lence, ont  rapport  aux  mathématiques  : 

Phytologia , siue  thèses  de  plantis  quatenus  medicis  materiam  submi- 
nisirant  rehrtediorum.  Würzbourg,  1698,  in-4®. 

De  simplicium  mcdicantcntorurn  facuUatibus.  Wurzbourg,  1601,  io*4®. 

De  salubri  olerum  mu.  Wurzbourg,  1602,  in-4®. 

De  fovmaiione  corpoids  huniani  in  utero.  Paris  , i6i5  , in-4°» -Venise  , 
i6a3,  in*4®.  (z-) 

ROMANI  (Jean  de’),  médecin  de  Cremone,  au  seizième 
siècle  , est  connu  comme  l’inventeur  de  la  méthode  d’opérer  la 
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laille  qu’on  appelle  ^and  appareil,  a cause  de  la  multitude 
d’iüslrumens  qu’elle  exige  pour  être  mise  à exécution.  Ce  fut 
vers  l’an  1620  qu’il  la  trouva.  Yculanl  opérer  un  adulte  de  la 

Î)icrre  par  la  méthode  de  Cclse,  il  ne  put  parvenir  h ramener 
e corps  étranger  vers  le  col  de  la  vessie,  et  fut  obligé  d’aban- 
donner son  malade  ; mais,  en  réfléchissant  sur  ce  cas,  il  fut  con- 
duit à l’idée  d’introduire  un  cathéter  dans  la  vessie,  et  de  s’en 
servir  pour  guider  un  instrument  tranchant  avec  lequel  il  pé- 
nétra dans  l’urctre  : dilatant  ensuite  le  col  de  la  poche  urinaire, 
il  fit  l’extraction  du  corps  étranger.  De  nombreux  succès  lui 
firent  bientôt  regarder 'cette  nouvelle  méthode  comme  infîni- 
ment  supérieure  à l’ancienne.  11  ne  la  publia  pas  lui -meme, 
mais  il  la  conarauniqua  à Mariano  Santo,  qui  Ja  perfectionna 
et  la  rendit  publique.  Elle  a porté  pendant  long-temps  le  nom 
de  ce  dernier,  et  c’est  à sa  faveur  que  la  famille  des  Colol  ac- 
quit une  si  grande  célébrité,  en  faisant  un  secret  chez  nous  de 
ce  que  les  Italiens  avaient  tous  appris  depuis  long  - temps  de 
leur  compatriote  Mariano.  (j.) 

RONDELET  (Guillaume)  naquit  à Montpellier,  le  27  sep- 
tembre 1507.  Il  était  fils  d’un  épicier  de  cette  ville.  11  fut  si 
valétudinaire  dans  sa  jeunesse  que- ses  études  en  furent  beau- 
coup retardées.  A râgc  de  dix-huit  ans  il  vint  à Paris,  où  il 
resta  plus  de  quatre  ans.  Ce  laps  de  temps  écoulé,  il  retourna 
' dans  sa  ville  natale,  et  y prit  le  grade  de  bachelier  en  médecine. 
Etant  allé  ensuite  en  Provence  pour  y exercer  l’art  de  guérir 
suivant  l’usage  du  temps,  il  fut  réduit  à enseigner  des  eufans. 
Il  retourna  de  Ik  k Paris,  pour  apprendre,  dit-on,  le  grec,  et 
y vécut  avecGonlier  d’Andcrnach,  de  concert  avec  qui  il  s’ap- 
pliqua avec  ardeur  k l’étude  de  l’anatornie.  En  revenant  de 
cette  capitale.  Rondelet  s’arrêta  quelque  temps  en  Auvergne, 
où  il  fit  la  médecine  avec  succès.  Etant  enfin  arrivé  k Mont- 
pellier, il  fut  reçu  docteur  en  1637.  Quelque  temps  après, 
sur  la  recommandation  du  chancelier  de  la  Faculté,  le  cardi- 
nal de  Tournon  le  choisit  pour  médecin.  Il  accompagna-  ce 
prélat  dans  les  différens  voyages  qu’il  fut  chargé  par  le  gou- 
vernement de  faire,  surtout  en  Italie.  C’est  dans  ces  voyages 
que  Rondelet  acquit  beaucoup  de  connaissances  sur  les  pois- 
sons. En  1545,  il  fut  nommé  k la  chaire  vacante  par  la  mort 
de  Laurent,  ce  qui  ne  l’empêcha  pas  de  suivre  encore  long- 
temps le  cardinal,  et  de  ramasser  toujours  des  matériaux  pour 
sou  traité  des  poissons,  qui  parut  en  i554,  et  qui  fut  très-bien 
reçu  du  public.  Il  mourut  le  3o  juillet  i566,  a Réalmont,  près 
d’Alby.  Ce  médecin  n’a  pas  su  se  distinguer  dans  son  art,  mais 
il  a laissé  un  nom  fort  honorable  en  histoire  naturelle  , et  les 
ichlhyologistes  le  regarderont  toujours  comme  un  auteur  clas- 
sique. Quelques  critiques  ont  attribué,  mais  a son  Traité 
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sur  les  poissons  à Guillaume  Pelissier,  premier  évéque  de  Mont* 
pellier,  prélat  fort  honnête  homme,  et  déplus  fort  savant, 
avec  qui  il  était  lié.  Scs  ouvrages  de  médecine  furent  imprimés 
à son  insu,  ce  dont  il  fut  irès-faché;  car,  dit  Astruc,  il  com- 
posait avec  beaucoup  de  précipitation,  sans  avoir  réfléclii  sur 
ce  qu’il  voulait  dire,  et  sans  avoir  pensé  à mettre  en  ordre  sa 
matière. 

De  piscibus  marinis  libri  XVTII y in  quibus  veree  piscium  ejffîgics  ex~ 
presses  sunt.  Lyon  , i554,  in- fol.  -Universœ  aquatilinm  historiée  pars  al- 
téra, cum  veris  ipsorum  originibus,  Lyon,  i555,  in-fol.- Trad.  en  fran- 
çais, Lyon,  i558,  in-fol. 

Cet  ouvrage  est  dédié  au  cardinal  de  Tournon  , le  même  qui  protégea 
Pierre  Belon.  Il  est  composé  de  figures  en  bois,  de  descriptions,  de  re- 
marques recueillies  parmi  les  pêcheurs,  et  de  notions  prises  des  anciens 
avec  plus  ou  moins  de  critique.  Les  quatre  premiers  livres  traitent  des 
ecnéralilés  des  poissons.  Presque  tout  est  emprunté  d’Aristote  et  de 
Théophraste.  Le  reste  parle  des  poissons  en  particulier  ; chacun  y est  ex- 
posé sans  ordre  déterminé,  si  ce  n’est  que  Rondelet  met  à part  ceux  de 
xner  et  ceux  d’eau  douce.  Il  n’y  a ni  genres,  ni  familles.  Les  figures , 
gravées  sur  bois,  sont  généralement  assez  bonnes,  et  très-rcconnaissables: 
quelques-unes  même  représentent  des  poissons  fort  rares.  Ainsi  on  y 
trouve  déjà  des  figures  de  poissons  qui  ont  été  ensuite  négligés  par  les  na- 
turalistes , et  qui  n’ont  été  observés  que  dans  ces  derniers  temps.  Ron- 
delet parle  aussi  de  plusieurs  animaux  qu’on  ne  range  plus  dans  la  classe 
des  poissons,  A cette  époque  on  négligeait  la  classification  d'Aristote, 
et  l'on  plaçait  parmi  les  poissons  tout  ce  qui  vit  dans  l’eau.  Aussi  Ron- 
delet s’occupe-t-il  du  castor,  de  la  loutre,  de  plusieurs  insectes  et  co- 
quillages. Ce  fut  un  défaut  commun  à tout  son  siècl^ 

Methoc/us  de  materiâ  medicinali  et  compositio-  e medicamentorum: 
. Padoue,  i556,  in-8®. 

De  ponderibus , seu  justâ  quantîtate  et  pi'oportioae  medicamentorum 
liber.  Padoue,  i556,  in-8°.  < 

Methodus  curandonim  omnium  morborum  corporis  humanî  in  très  li- 
hros  disiincLa.  Paris , 1674  , in-8®.  - Lyon  , i583 , in-8®.-  Ibid»  1 58r> , in-8®. 
-Francfort,  1892,  in-8®.  - Montpellier , 1^1,  in-8®.  - Genèv^e , 1G08  , 
in-8®.  - /é/c?.  1623 , in-8®.  - /ôkL  1628,  in-8®. 

On  trouve  dans  ce  recueil  : De  dignoscendis  morhis,  de  morbo  gallico, 
de  internis  etexternis  remediis,  de  pharmacopolamm  ojfficind,  de  fucis. 
Le  traité  sur  la  vérole  a été  traduit  en  français  par  Etienne  Manuel  ( Bor- 
deaux , 1576,  in-8®.). 

Tractatus  de  urims.  Francfort,  1610,  in-8®. 

On  trouve  encore  de  Rondelet  : Fornmlœ  aliquot  remediorum , lîhro 
de  internis  remedii.s  omisses,  à la  suite  de  Vlfistoria  plantai'um  de  LobeZ 
(Anvers,  1576,  in-fol.),  un  traité  sur  la  thériaque,  dans  le  dispensaire 
de  Valerius  Cordus  ( Lcyde,  1627,  \n-ii.  - Ibid.  iG52  , in- 12),  un  autre 
des  succédanées  , à la  suite  du  Thésaurus  pharniaceuticus  de  Schwcnck- 
feld , et  quelques  consultations  dans  le  recueil  de  iSchoiz. 

(a.-j.-l.  j,  ) 

RONSS  (Baudouin),  ou  Rojissœiis^  clait  de  Gand,  et  vivait 
au  seizième  siècle.  Ce  fut  a Louvain  qu’il  fit  son  cours  d’études 
médicales,  sous  Drivère.  Il  passa  ensuite  en  Allemagne,  en 

vu.  '4 
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({ualité  Je  médecin  du  duc  de  Lunebourg.  Dans  la  suite,  il 
revint  en  Fiaudic,  et  pratiqua  l’art  de  guérir  à Fumes,  puis  h 
Gouda,  en  Hollande,  où  il  icrinina  sa  carrière,  on  ignore  k 
quelle  époque.  La  connaissance  approfondie  qu’il  avait  de.  la 
langue  grecque  lui  procura  quelque  cël*cbrilé  parmi  scs  con- 
temporains. La  postérité  l’a  jugé  plus  sévèrement,  et,  n’ayant 
égard  qu’à  la  crédulité  et  à la  superstition  excessive  dont  il 
fait  preuve  dans  tous  scs  ouvrages,  l’a  range  parmi  les  écri- 
vains qui  ont  arrête  plutôt  que  favorisé  les  progrès  de  l’art. 

% 

Venalio  medica,  continens  remedia  ad  omnes  à capite  ad  calcem 
usque  morbos.  Leyde  , iSSq,  in-8®. 

De  hominis  primordiis , hystericisque  affectihus  et  injantilibus  aliquot 
morbîs , centones,  Louvain,  iSSg,  in-8®.  - Leyde,  i594,  in>8®. 

Tn  cheiromantium  brevis  isapoge.  Nuremberg,  i56o,  in-4®. 

De  magnis  Hippocratis  lienibus , Pliniique  stomneace  ac  scelotjrrbe , 
seu  vulgà  dicta  scorbuto  libellas,  Anvers , i564  , in-8°. 

Miscellanea  , seu  epistolœ  médicinales.  Leyde,  i5go,  in-8®.-/Wt/.  1C09, 
.n-8®.  - Amsterdam  , i66i,  in-8®. 

* Enarrationes  in  septem  posteriores  libros  Celsi,  Leyde,  iSga,  in~4®. 

Opuscula  medica.  Leyde  , 1618 , in-8®.  - Ibid,  i654  , in*8®.  (o.) 

ROONHUYSEN  (Henri  de),  accoucheur  célèbre  qui  flo- 
rissait  à Amsterdam  vers  le  milieu  du  dix-septième  siècle, 
ne  fut  pas  seulement  habite  dans  l’art  des  accouchemens ; il 
était  encore  exeixé  à la  pratique  de  toutes  les  opérations.  Il  a 
donné,  par  cxen^lc,  les  conseils  les  plus  judicieux  relativement 
au  bec-de-lièvre.  H prescrivit  un  des  premiers  les  morailles  dont 
on  faisait  usage  de  son  temps  dans  cette  opération , et  démontra 
' combien  sont  inutiles  et  absurdes  les  incisions  des  joues  que  Thé- 
venin  a conseillées,  afin  de  rendre  le  rapprochement  des  bords 
de  la  division  plus  faci^p.  Il  rapporte  plusieurs  observations 
d’opérations  césariennes  pratiquées  avec  succès  ; mais  l’une 
d’elles,  citée  seulement  sur  la  foi  d’un  domestique , et  sans  que 
l’on  sache  par  qui  elle  a été  faite,  ne  mérite  aucune  confiance. 
Boonhaysen  fit  encore  usage  du  couteau  à cuiller  de  Bartisch 
pour  l’extirpation  de  l’œil.  Sa  mémoire,  comme  celle  de  Raa, 
est  flétrie,  dans  l’esprit  de  tous  les  hommes  généreux,  par  le 
' secret  qu’il  fil  long-temps  de  son  levier.  Cet  instrument,  appliqué 
par  lui  avec  beaucoup  de  succès  dans  les  cas  d’enclavement  delà 
tete  du  fœtus  aux  détroits  du  bassin,  ne  fut  communiqué  qu’à 
prix  d’argent  h un  petit  nombre  de  praticiens.  En  1^53,  apiès  la 
mort  de  De  Bruyn,  Vischer  et  Y an  de  Poil,  purent  enfin  en 
acheter  le  secret  des  héritiers  de  ce  praticien,  et  le  rendirent  pu- 
blic, vengeant  ainsi  leur  nation,  que  la  cupidité  de  Roonliuysen 
et  de  ses  successeurs  avait  déshonorée.  Haller  prétend  q^uc  le 
levier  qui  porte  le  nom  de  Roonliuysen  est  de  Roger,  hls  de 
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Heori  qui  fait  le  sujet  de  cet  article;  mais  ou  ignore  sur  quelle 
preuve  il  fonde  celte  assertion. 

Ou  a de  Roonhuysen  les  deux  ouvrages  suivans  : « 

■ Heelkonstige  aanmerfdngen  hetreffend  de  gebreeken  der  ff^ronweru 
Amsierdam,  i663  , in-8®. 

Historische  heilkuren,  Amsterdam  , 1672 , in-8®. 

Ce  second  onvrage  n’’est  que  la  suite  ou  la  deuxième  partie  du  premier, 
el  contient  Tliistoire  de  quarante  guérisons  de  maladies  diverses  opérées 
par  Tauteur.  Ces  ouvrages  ont  été  traduits  en  allemand,  Nuremberg, 
1674,  in-8®. , et  en  anglais,  Londres,  1776,  in-8®. 

On  doit  aussi  à Henri  de  Roonhuysen  une  traduction  hollandaise  du 
traité  de  J.  Ruff , De  tumoribus  quibusdam phlegmaticis  non  naturaUbus , 
ex  veterihus  et  recentioribus  coUectus,  traduction  qui  parut  à Amster- 
dam , 1662 , in-8®.  ( L.-j.  nioiN  ) 

ROOSE  ( Théodore- Georges -Auguste  ) , né  h Brunswick, 
le  1 4 février  1771  > enseigna  publiquement  Tanatoraie  dans 
cette  ville,  où  il  termina  sa  carrière  le  21  mars  i8o3.  L*amour 
de  la  patrie  lui  avait  fait  rejeter  l’offre  d’une  chaire  à TUni- 
versité  de  Kiel.  L’analoraie  et  la  physiologie  le  réclament  toutes 
deux  d^une  manière  honorable.  Ses  recherches  sur  la  cause  de 
l’érection  du  membre  viril,  sur  la  présence  de  la  bile  dans  le 
sang,  sur  les  conduits  occultes  de  l’urine,  dont  iL  n’admettait 
pas  l’existence,  cl  sur  la  part  que  les  nerfs  prennent  à la  pro- 
duction de  la  chaleur  animale,  annoncent  un  esprit  profond  et 
impartiar,  qui  a pris  pour  guide  le  scepticisme  et  l’observation, 
et  qui  sait  résister  à l’entraînement  de  l’imagination.  Roose  se 
déclara  ouvertement  contre  la  tlféorie  chimique  que  Girtaoner 
avait  donnée  de  la  vie.  11  attaqua  aussi  Reîl,  et  tous  les  maté- 
rialistes modernes,  contre  lesquels  il  essaya  d’établir  qu’il  doit 
exister,  dans  les  êtres  vivans,  un  principe  d’un  ordre  supérieur, 
chargé  de  présider  aux  combinaisons,  aux  mélanges  et' aux  sé- 
parations des  élémens  de  la  matière  organique,  et  que,  dans 
l’état  d’imperfection  de  nos  connaissances  en  chimie  animale , 
il  y a de  la  témérité  h conclure  que,  puisque  les  phénomènes  des 
corps  vivans  et  inertes  sont  différens  comme  la  matière  qui  entre 
dans  la  composition  des  corps  eux-mêmes,  ils  n’ont  d’autre  cause 
que  cette  matière.  Cependant  il  eut  le  tort  de  s’élever  contre 
la  vitalité  du  sang.  La  médecine  légale  lui  doit  beaucoup  aussi, 
et  il  a donné  d’excellentes  instructions  sur  la  manière  dont  le 
médecin  doit  se  comporter  dans  les  ouvertures  de  cadavres 
qu’il  est  appelé  k faire  par  l’autorité.  Les  ouvrages  de  ce  mé- 
decin recommandable  ont  pour  titres  : 

Versuch  ueberdie  Gesundheit  des  Menschen.  G«ttingue,  1793,  in-8®. 

Dissertatio  de  natit^o  vesicce  unnariœ  inversœ  prolapsu.  Gœltingue  , 
1794,  in- 4®. 

ÏJeher  das  Ersticken  neu  gebohrnet*  Kinder.  Bronswick  , 1 794  » in-8”. 

PhysioloQÎsche  Untersuchungen,  Bronsvrick,  >796,  in-8®. 

4* 
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Grundzue^e  der  Lehrt  von  der  Ijebenih'o/i.  Bronswick,  *7971  in«8“. 
- Ibid.  i8o3,  in-8". 

Beytrqege  zur  œjfentlichen  und  gcrichtlichen  Arzneyhunde.  Brons» 
wick,  1798-1803,  >n-8®, 

Ueber  die  geLben  Koerper  im  weiblichen  Eyerstoche.  Bronswick,  i8oo, 
in-8®. 

Tuschenbucfi  fuer  gerîchlliche  Aerzle  und  IVundaerzte  bey  gesetzmaes* 
sigen  Lcichenoejfnungen.  Brème,  i8oo  , io-8®. -/Wrf.  1801.  in-8®. 
ibo4  ï in-8®.-Trad.  en  français  par  Marc,  Paris,  1810,  in-8®. 

Grundriss  physich-anthropologischer  F’orlesungen»  Uelmsiaedl,  1801  , 
in-8®. 

De  superfoetalione  nonnnlld.  Brème,  1801  , in- 4®. 

Ueber  dus  Kuhpocken.  Brème,  i8oi  , in-8®. 

Ueber  die  Krankheilen  der  Gesunden,  Gœttingue,  1801,  in-8®. 

Grundriss  medicinisch  - gerichtlicher  Vorlesungen.  Francfort , 1 80a, 
in-S®. 

Anthropologische  Sriejh,  Léipzick , i8o3 , in-8®. 

Medicinische  MisceUen.  FrAücforl , 1804  > in-8®.  (j.) 

ROQUETAILLADE  (Jean  de  la),  plus  connu  sous  le  nom 
de  Rupescissa^  était  d'Aurillac,  et  entra  dans  Tordre  des  Fran- 
ciscains. Les  révélations  qu*il  prétendait  avoir,  et  ses  sermons 
peu  pi  udcns  le  firent  incarcérer  par  ordre  du  pape  Innocent  vi. 
Les  uns  prétendent  qu*il  fut  brûlé  en  i36a  à Avignon;  les 
autres  disent  qu’il  mourut  à Yillcfranche.  Les  persécutions 
devaient  atteindre  un  homme  assez  hardi  pour  s’élever  ouver- 
tement contre  les  prétentions,  l’orgueil  et  l’avarice  cour 

de  Rome.  La  magie,  à laquelle  on  Taccusait  de  se  livrer,  servit 
de  prétexte.  En  effet , il  affectionnait  singulièrement  l’alchi- 
mie; mais,  quoiqu’il  paraisse  l’avoir  cultivée  toute  sa  vie  , il 
n’a  enrichi  la  chimie  proprement  dite  d’aucune  découverte 
réelle.  On  lui  attribue  plusieurs  ouvrages,  qui  paraissent  apo- 
cryphes. J^es  seuls  qu’on  ne  lui  conteste  pas  ont  pour  titres  ; 

Liber  de  consideratîone  quxntœ  essentiœ  rei'um  omnium»  Bâle,  1897, 
in-8®. 

/tfc/j.  Bâle,  1697,  in-8®.  (*•) 

« 

ROSEN  (Nicolas),  célèbre  médecin  suédois,  naquit  près 
de  Gotbenbourg,  le  i®*"  février  i7o(>.  Il  fil  ses  éludes  h Lund 
et  à Upsal,  et  voyagea  ensuite  en  Allemagne,  en  France  et  en 
Hollande.  Ce  fut  à Harderwyk  qu’il  prit  le  grade  de  docteur. 
En  i^Sijil  fut  nommé  adjoint  de  la  Faculté  de  médecine 
d’üpsal,  .en  1735,  médecin  du  roi,  et  eu  professeur 

d’anatomie  en  remplacement  de  Rudbeck.  Le  roi  Tanoblit  en 
1762,  et  ce  fut  h celle  époque  qu’il  prit  le  nom  de  Rosenstein, 
Il  mourut  le  16  juillet  1773.  Lui,  Wallerius  et  Linné  furent 
les  trois  hommes  qui  honorèrent  le  plus  la  médecine  en  Suède, 
vers  le  milieu  du  dix-huitième  siècle.  Rosenstein  devint  surtout 
célèbre  par  son  traité  sur  les  maladies  des  enfans,  ouvrage  à la 
portée  du  peuple , et  qui , traduit  dans  presque  toutes  les  lan- 
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gués  de  VEurope,  demeura  pendant  long-temps  le  code  favori 
de  médecine  domestique.  li  fut  aussi  l*un  de  ceux  qui  concou- 
rurent Je  plus  cfticaccment  k propager  Tabsurdc  système  des 
maladies  vénériennes  déguisées  ou  larvées,  et  h faire  considérer 
le  virus  vénérien  comme  un  protée  qui  revêt  toutes  les  formes,, 
prend  tous  les  masques  imaginables.  Ses^  ouvrages  sont  : 

Dissertaûo  de  usu  metkodi  mechanicœ  in  medicind,  Upsal , 1728,  tn  8*. 
Dissertatio  de  historus  morborunt  comeribendis.  Hardervryk.,  >73 1 , 

in-4®. 

Theses  medicœ,  Upsal,  >73i , in-8®. 

Tentamen  anthropolof'iœ  expetimentalis  ^ quo  demomtratur  existentia 
vasorum  absorbentium  in  intestinis  , partem  chjrli  ad  venat  mesentericaa 
immediatè  dejet'entium,  Upsal,  >73i  , in-4®» 

Resolutio  casiU  œgrœ , variia  malts , à plethord  ortis  , vexatee  et  féli- 
citer curatœ*  Upsal,  1732,  in-4®. 

Theses  medicœ  de  emendalione  temperamentorum,  Upsal , >732,  in-4®* 
Disiertalio  de  aëre,  ejusque  in  corpus  humanum  ejfectis . Upsal,  >73.^, 
in-4®. 

Dissertatio  de  insi^ni  capitis  ttimore,  quem^  separalio  maximal  partis 
assis  frontis  excepît,  Upsal,  1735  , in-4®. 

Dissertatio  de  ventrtculo  humano.  Upsal , 1736  , in-4®. 

Dissertatio  de  purificalione  aquee,  Upsal  , 1736,  in-4®. 

Dissertatio  de  commuai  ad  septentrionem  per  ceslatem  gentium  malo  , 
alao  adslricta.  Upsal , 1787  , in»4®.  ^ 

Dissertatio  de  errotibus  in  Jôrnudis  medicinalibus , Upsal,  1737  , in'4®. 
Beskrifning  qfhela  mannioken  cropp.  Stockholm,  1^38,  in-8°. 
Dissertatio  de  equitatione  , ejusque  in  mediciuâ  usu.  Upsal . 1738,  in-4®. 
Dissertatio  de  diuersis  cibi potûsque  generibus,  Upsal,  1739,  in-4®. 
Dissertatio  de fehre  intermittente  quarianâ.\}\ts:\\y  *739»  in-4®- 
Dissertatio  de  mcdicamentis  absorbentibus,  eorumque  peruerso  usu. 
Upsal,  173^,  in-4®. 

Dissertatio  de  Uissi.  Upsal,  Pars  7,  1739;  Pars  II,  1741  » ip'4** 
Dissertatio  de  hydrope.  Upsal,  Pars  7,  1789;  Pars  77,  174^»  in-4®* 
Dissertatio  ds  compositione  medinamentorum  Ilallensium , eorumque 
vero  et  limitato  usu.  Upsal,  >739,  in-4®. 

Dissertatio  de  dignoscendd  et  curandâ  imminente  phthisi  pulmonali, 
Upsal,  1740,  in-4®. 

Dissertatio  de  injlammatione  venlrictdL  Upsal , 174*  » in-4®* 
Dissertatio  de  cnirurgûc  curtorum  possibilitate.  Upsal , 1742  , in*4^. 
Examen  aquarum  distillatarum  simplicium,  quœ  in  pnarmacopœà 
Stockholmiensi  occurrunt.  Upsal,  1743,  in-4®; 

Dissertatio  de  tincturis , essentiis  et  elixiriis.  Upsal,  >744  » in*4®* 
Dissertatio  de  venæ  sectiono  corroborante.  Upsal , 1744  » *“'4®* 
Programma  de  symplomatibus  ex  usu  hyoscyami  in  pucro  visis.  Upsal , 

1745 , in-4®. 

Dissertatio  de  decoctisy  injùsis  et  emulsîonc  qfficinali.  Upsal,  1746, 

in-4®. 

Dissertatio  de  ossihus  caluariœ.  Ups^,  I74^>  in-4®.  , 

Tal  om  en  opartisk  och  fernifiig  medici  focmamsle  goromal.  Sîoek- 
holm , 174('.  in*8®. 

Décades  bina  thesium  medicinalium.  Upsal,  1737  > in-4®. 

Regimen  et  cura 'puerperat'um.  IJpBn] , 1749.  in-4°*  ^ 

'Resolutio  casiis  pleuritici  cwn  metti  pleuropneumonicc,  \jpsi\]  ^ *7l9’ 

in-4®.  . , 

Dissettatio  de  Icgibus  microcosniicis.  Upsal,  i75o,  in-4® 
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Examen  medicamentàrum  simplicium . <fuœ  in  cataiogo  metiicamento^ 
rum  Svethico  continentur,  Upsal , i^5o , in*4*^. 

Dissertatio  de  amphimennâ  catarrhali.  Upsal,  i75o,  io-4®. 

Observationes  botanicœ  circà  plantas  quœaam  Sueciœ , non  uhivU  oh- 
et  partim  in  Sueciâ  nondum  détectas.  Land , 1750 , in*4^. 

Dissertatio  de  variolis  prascarendis.  Upsal,  1761 , in-4**> 

Morbi  evacuatorii  sangmnis  Pars  III»  Upsal , 175a , in*4®» 

DissertaUo  de  morbis  xn/fl/ifoiîi.  Upsal,  175a,  in-4®« 

Idea  phârmacopœee  rejormatœ»  Upsal , 1754  » in>4°« 

Dissertatio  de  variolis  curandis.  Upsal,  1754  y in '4*^* 

Disseîpitio  de  epilepsiâ  injantili.  Upsal,  1754 , in-4°. 

Dissertatio  de  emesi.  Upsal,  1754,  10-4° • 

HuS‘Och  rese  apolheque,  Stockiioim , 176$,  in>8®«  -Trad.  en  allemand  , 
Léipzick,  1766,  in*8®. 

Underraettelse  om  barns  • siukdomar ^ och  deras  boie~medeL  Stock- 
holm, 1764,  Ibid.  1771 , in-8®.-Trad.  en  allemand  par  Murray  , 

Gœttingue,  1766,  in«8®.;  Ibid,  1768,  in*8®.  ; Ibid.  1774»  in*8®.;  Ibid. 
^78,  in-8®«;  Ibid.  1781,  in-8®.;  Ibid.  1788,  in*8®.-  en  hollandais  par 
£.  Sandifort,  Amsterdam,  1768,  ia-8®.  • en  anglais  par  Sparrmano, 
Londres,  1780,  in-8®.  - en  français  par  J.  - B.  Lefebrre  de  Yillebronc, 
Paria,  1780,  in-8*.  {<>•) 

ROSENMULLER  ( Jean-Chrétiew  ) , célèbre  anatomiste 
allemand,  naquit,  en  1771,  k Hessberg,  près  de  Hildburghau- 
sen.  Son  père , surintendant  et  membre  du  consistoire  k Léip- 
zick,  qui  s*cst  fait  connaître  honorablement  par  des  écrits  po- 
pulaires d*une  grande  utilité,  prit  un  soin  particulier  de  son 
éducation,  et  Temmena  avec  lui  k Kœuigsberg  en  Franconie, 
et  k Erfurt,  où  deux  précepteurs  habiles  n*épargnèrcnt  rien 
pour  développer  les  dispositions  qu^il  avait  reçues  de  la  nature. 
Rosenmuller  termina  ses  humanités  k Gicssen  et  k Léipzick, 
et  cultiva  de  bonne  heure  Fart  du  dessin,  dans  lequel  il  acquit 
beaucoup  d*habileté , puisque  la  plupart  des  figures  c^ui  ornent 
ses  ouvrages,  ont  été  dessinées  par  lui.  Après  avoir  pris  le 
*'^rade  de  mattre  ès-arts,  il  alla  étudier  la  médecine  k Erlangue, 
où  il  passa  deux  années,  pendant  lesquelles  il  s'occupa  beau- 
coup d'histoire  naturelle,  et  découvrit  une  des  cavernes  singu- 
lières que  la  main  de  la  nature  a creusées  près  du  village  de 
Muggendorf.  Ce" te  caverne  porte  encore  aujourd'hui  son  nom. 
En  1794  il  fnt  attaché,  comme  prosecteur,  au  théâtre  anato- 
mique de  Léipzick,  et  en  1797  il  obtint  le  grade  de  docteur. 
Au  bout  de  deux  ans  il  fut  nommé  médecin  de  la  garnison , 
et  en  1802  il  devint  professeur. d’anatomie  et  de  chirurgie  k 
l'Université,  place  qu’il  conserva  jusqu'k  sa  mort,  arrivée  le 
a8  février  1820.  Passionnc"*pour  l’anatomie,  il  a contribué 
puissamment  aux  progrès  de  celte  science,  sur  laquelle  roulent 
presque  tous  les  ouvrages  qu'il  a laissés,  et  dont  voici  les  titres: 

Qfiœdam  de  ossibus  Jbssilibus  animaUs  cuiusdam , hisloriam  ejus  et 
cognitionem  accuratiorem  illustrantia.  Léipzick,  1794»  in-4®«-Trad.  en 
ailemand  par  Tauteur  même,  Léipzick,  1795,  in-So. 
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Ahbildun^en  und  Beschreibungen  merhwuerdigcr  Jlœhlen  uni  Muggeu- 
dorfim  Dayreuihischen  Oberlande.  Ërlangue,  1796,  in*foi. 

Organorum  lachrymalium  partiumque  externarum  oculi  humani  dcs-^ 
criptio  anaiomica.  Léipzick , 1797,  in-4®. 

Beytraeggfuer  die  ZergUederungskunst.  Léipzick,  1800- i8o3,  3 vol. 
in -8®.  • 

Publié  de  concert  avec  H.-F.  Isenflamni. 

Beytrag  zur  physikaUschen  GeschicJute  der  Erde,  Léipzick  , tome  I , 
*7995  II»  i8o5,  in-8®. 

Ç^œdam  de  ouariis  embtyonum  et Jbetuum  humanorum.  Léipzick , 1802, 
in-4®» 

Die  Kinderstube , von  ihrer  physiseken  Seile  dargestelU,  Léipzick  , 
i8o3  , in  8®. 

Cet  ouvrage  nVst  pas  de  Rosenmuller , qui  c'a  fait  qu'y  joindre  uuc 
préface. 

Programma  de  nonnullis  musculorum  corporis  humani  varictatihus, 
Lémzick  , 1804  , in*4®. 

Disserlatio  de  singularibus  et  naiivis  ossium  corporis  humani  varieta- 
tibus»  Léipzick,  180a.  in-4°* 

Die  Merkwuerdigkeiten  der  Gegend  um  Muggendorf.  Berlin  , i8o4  , 
in -fol. 

Abbilduneund  Beschreibung  der  Jbssilen  Knochen  des  Hqehlenbaeren. 
Weimar,  ife4i  in-foL 

Chirurgisch  - anatomîsche  Abbildungen  fuer  Aerztc  und  fPundaerzte, 
Weimar,  i8b5  - 1812,  in-fol.  3 parties. 

Cet  ouvrage  a paru  aussi  en  latin , sous  le  titre  de  : Icônes  chirurgîco- 
analomicœ»  On  y trouve  représentées  des  coupes  simples  et  faites  dans 
des  directions  différentes,  en  conservant  aux  parties  leurs  situations  res-' 
pectives  naturelles.  L'auteur  commence  par  la  télé , puis  il  passe  an  tronc 
et  aux  extrémités.  Il  a dessiné  lui-méme  les  planches , qui  ont  été  gra- 
vées par  Schrœter,  et  qui  sont  fort  belles.  Un  texte  explicatif  fort  clair 
augmente  encore  le  mérite  de  ce  précieux  ouvrage. 

Handbuch  der  Anatomie.  l.iéipzick  , 1808,  in*8®.  - 181 5,  in-8®. 

- Ibid.  1819, 

Manuel  justement  estimé,  qui  joint  la  précision  à la  clarté. 

Partium  externarum  oculi  humani , imprimis  organorum  lachryma- 
lium  descriptio  analomica,  Léipzick,  1809,  in-4°. 

Nervi  obturatorii  monographia»  Léipzick,  i8i4  » in-fol. 

De  viribus  quîbuadam , qui  in  Academià  Idpsiensi  anatonics  perilid 
inclaruerunt.  Léipzick,  1815*1819,  in*4®« 

Collection  de  nuit  programmes. 

De  nervorum  olfactoriorum  dej'ectu.  Léi[>zick,  1816,  in-4®- 

Prodromus  anatomiœ  artificiali  inservientes.  Léipzick*,  1819',  in  8®. 

Compendium  anatomiœ  in  usum  lectionum.  Léipzick,  1819,  in-8®. 

Rosenmuller  a traduit  en  allemand  le  traité  des  bourses  muqueuses 
de  Monro  (Léipzick,  1800,  in-fol.)  et  le  traité  d'anatomie  de  Jean  Bell 
{Ibid.  1800-  1807  , 3 vol.  in-8®.  ).  Il  a refondu  entièrement  ce  dernier 
ouvrage,  de  concert  avec  J.-C.-A.  Heinroth.  On  a de  lui  plusieurs  ar- 
ticles dans  le  Dictionaire  de  Pierer,  les  Mémoires  de  la  Société  physico- 
médicale  d'Erlangue , et  divers  recueils  périodiques  de  l'Allcni.'tgne. 

(a.-ï.-l.  1.) 


ROTA  (Michel- Ange),  médecin  de  Venise,  né  en  i5Bg, 
requt  les  honneurs  du  doctorat  à Padoue,  et  retourna  ensuite 
dans  sa  ville  natale,  où  il  ne  larda  pas  à effacer  la  rcpulalion 
de  tous  scs  confrères.  11  mourut  en  1662.  Son  infatigable  cha- 
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rilé  lui  avait  mérité  le  surnom  de  médecin  des  pauvres»  On  lui 
doit  un  recueil  de  consultations  et  quelques  commentaires  sur 
Hippocrate.  Il  a aussi  laissé  un  traité  sur  la  peste,  intitulé  : 

' De  peste  Venetâ  anni  iG3o.  Venise,  i634  , in-4®. 

Rota  {Jean-lPrancois)  ^ de  Bologne,  où  il  enseignait  publiquement 
la  chirurgie,  et  où  il  est  mort  le  ^ mai  i558,  a laissé  les  deux  ouvrages 
suivans  : 

De  intr'oducendis  Grœcorum  mcdicaminibus  liber,  Bologne,  i553  , 
in-foL 

De  tormentariorum  vulnerum  nalurâ  et  curatione , liber,  Bologne , 
ï555  , in~4®.  - Francfort,  iS^S.  - Anvers , i583,  in-4°. 

Cet  ouvrage,  qui  servit  long-temps  de  guide  aux  chirurgiens,  ne  con- 
tient rien  de  nouveau , et  renferme  de  nombreuses  erreurs  théoriques  et 
pratiques.  L'auteur  regarde  les  plaies  d'armes  A feu  comme  envenimées  , 
ou  comme  des  brûlures , et  il  les  traite  en  conséquence.  (o.) 

ROTARIUS  (Sébastien),  médecin  de  Vérone,  qui  floris- 
sait  au  cotnmcacemcnl  du  dix-huitième  siècle,  s’efforça  de 
combattre  l’usage  de  la  saignée  et  d’introduire  celui  du  mercure 
dans  une  foule  de  maladies  contre  lesquelles  on  n’employait 
pas  ordinairement  ce  métal.  11  mourut  en  174^*  ouvrages 
ont  pour  litres  : 

liagionamento  contra  Vuso  del  salassoc  delle  venXose.  Vérone,  1699, 
în-4°.  -Venise,  1701 , in-4°. 

Rotarius  rtjette  la  pléthore  par  la  raison  que,  quelque  excès  qu'il  y ait 
dans  la  masse  du  sang , les  parois  des  vaisseaux  sont  toujours  disposées 
à SC  prêter  en  proportion  de  la  quantité  qui  augmente.  Tel  est  l'effet 
de  toutes  les  théories  mécaniques  appliquées  à la  physiologie. 

Parère  intovno  alla  morte  di  due  uo mini.  Vérone,  1718,  in-4°» 

Cas  d'asphyxie  par  le  gaz  acide  carbonique  qui  se  dégage  du  moût  de 
raisin  en  fermentation. 

Il  medico  padre,  Vérone,  1719,  in*4®.  - Fù/c/.  1720,  in>4®. 

Rotarius  condamne  la  saignée  dans  la  pleurésie. 

Dimedio  di  non  ispregiare  nel  mal  caduco,  Vérone,  1722,  in-4®. 

insegnamento  del  medico  padre  a suoi  figlioli.  Vérone,  1724,  iu~4®. 

Ces  deux  opuscules  sont  destinés  à vanter  le  mercure  dans  l'épilepsie 
et  l’hydropisie. 

Aimedio  délia  paralisia  o apoplessia.  Vérone,  1734. 

L'.auteur  rejette  la  saignée  et  les  purgatifs  , pour  s'en  tenir  au  mercure  , 
qu'il  proposait  aussi  contre  la  goutte.  Ses  écrits  opt  été  recueillis  sous 
le  titre  de  : 

Opéré  mediche  ^ stampate  in  varii  tempi,  adora  lutte  perla  prima 
voila  in  un  solo  volume  raccolle,  colla  giunla  dette  opéré  poslume  inédite. 
Vérone,  1744  > ln*4°*  - (^0 

ROXll  (Albert -Guillaume),  médecia  et  botaniste  alle- 
mand , né  le  6 janvier  1767,  à Dœtlingen , village  du  duché 
d’Oldenbourg,  fut  élevé  par  son  père,  habile  prédicateur  évan- 
gélique, qui  aimait  beaucoup  la  botanique,  et  qui  lui  inspira 
de  bonne  heure  le  goût  de  celte  science.  M.  Roth  étudia  en- 
suite la  médecine  à Halle  et  h Erlangue;  Après  avoir  pris  le 
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grade  de  docteur  dans  celle  dernière  université,  il  exerça  pen- 
dant quelque  temps  la  mcdeciue  à Yegesak,  et  obtint  ensuiic 
une  place  de  médecin  pensionné  dans  le  duché  de  Brème.  Ce 
botaniste  s’est  beaucoup  occupé  des  algues,  qu’il  a distribuées 
d’une  manière  nouvelle,  et  il  a cherché  à démontrer  que  les 
anthères  des  mousses  ne  sont  pas  destinées  à opérer  la  féconda- 
tion. Ses  ouvrages  sont  : 

Dissertatio  de  dicetâ  puerperai'um  henè  instiluendâ,  Erlaogue,  1778, 
in-4“. 

Anweisune  Jiier  Anfaenger^  PJlanzen  zum  Nutzen  und  Vergnuegen  zu 
sanimlen  una  nach  Linneischen  System  zu  besUmmen.  Gotha,  *778,  in-8®. 
-Ibid.  i8o3,  in-8®. 

Abhandlung  ucber  die  Art  und  Nothwendigkeit  ^ die  Naturgeschichie 
auf  Schulen  zu  behandelm.  Nuremberg  , 17^9  , in-S®. 

Verzeichniss  derjenigen  PJlanzen  ^ welche  nach  der  Anzahl  und  Bc'‘ 
schdjjenheit  ihrer  Gescnlechtstheile  nicht  in  den  gehoengen  Klassen  und 
Ordnungen  des.  Linneischen  System  stehen.  Altenbourg  , 1781 , in-8®. 

Beytraege  zur  Botanik.  Brême,  1782-1783, 2 vol.  in-8®. 

Herbarium  vwum  plantaruni  ojjicinalium  ; nebst  einer  Anweisung , 
PJlanzen  zum  medicinischen  Gebrauch  zu sammeln. H^noy re  ^ lySo,  in  fol. 

Botanische  Abhandlungen  und  Beobûchtungen,  Nuremberg,  1788, 

in-4®. 

Tentamen  Jlorœ  germanicœ,  Léipzick,  tome  I,  1788;  II,  1789;  III, 
1800,  in'8°. 

Catalecta  hotanica , quibus  plantœ  novœ  et  minus  cognitœ  describuntur 
nique  illustrantur.  Léipzick,  1797-1800,  in-8°. 

Neue  Beytrage  zur  Botanik.  Francfort,  180a,  in-8®. 

Botanische  Bemerkungen  und ■ Berichtigungen,  Léipzick  y 1807,  in-8®. 

(o.) 

ROUGEMONT  (Joseph-Claude),  né  h Saint-Domingue  le 
10  décembre  1756,  fit  ses  humanités  à Dijon,  où  il  étudia  en- 
suite la  médecine,  sous  la  direction  de  Marct  et  de  Hoin.  En 
1774  il  fit  un  voyage  à Paris  pour  perfectionner  ses  connais- 
sances, et  devint  démonstrateur  d’anatomie  et  de  chirurgie  sous 
Desault.  En  1781  il  fut  attaché  h Fhôpital  militaire  de  Brest. 
Deux  ans  après  l’électeur  de  Cologne  l’appela  auprès  de  lui 
en  qualité  de  médecin,  et  lui  donna  une  chaire  d’anatomie  et 
de  chirurgie  à l’Université  de  Bonn.  Lorsque  celle  Université 
fut  supprimée,  Rougemont  se  rendit  à Hildesheim,  et  de  là  à 
Hambourg.  11  est  mort  à Cologne  le  28  mars  1818,  laissant  les 
ouvrages  suivans : 

Ueher  K leidertracht  ^ in  wie  ferne  sie  einen  nachtheiligen  Einjluss  au  f 
die  Gesundheit  hat.  Bonn  , 1786,  in-4®. 

Bibliothèque  de  chirurgie  du  nord.  Bonn,  1788-1789,  in-8®. 

Etwas  ueher  die  schaedlichen  Folgen  einer  gewalts amen  A rstrengung 
der  Kraejte  hey  verschiedenen  Perrichtungen  und  anderen  Umstaenden 
des  gemeinen  Lebens.  Bonn,  1789,  in-8®. 

Rede  ueber  die  Zergliederungskunst bey  der  Bi'oeJJ'nung  des  neuen 
anatoniischen  Cebaueaes.  Bonn,  *789,  in-8®» 
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Etwas  ueber  die  fremden  Kœrper  in  der  Lufu'oehre»  Bonn,  1792, 
in-8®. 

Fersuch  ueber  die  Zugmittel  in  der  Heilkunde.  Bonn  , , in-8**. 

Handbuck  der  chirurgischen  Operalionen.  Bonn,  1793 , in-8®.  - FranC' 
fort,  1797,  in-8®. 

Abhandlung  ueber  die  erbUchen  Kranhheiten,  Bonn,  1794»  in -8°. 

(J.) 

ROUGNON  DE  MA.GNY  (Nicolas- François)  naquit  à 
Morteau,  petite  ville  de  l*aDcieune  Franche-Comté,  aujour- 
d'hui département  du  Doubs,  en  1727.  Sa  famille  était  une 
des  plus  anciennes  et  des  plus  considérées  du  Val  de  Morteau. 
Lors  de  la  réforme  de  Calvin,  une  partie,  aj^ant  embrassé  la 
nouvelle  doctrine,  alla  s'établir  eu  Suisse  ; il  en  subsiste  encore 
une  branche  dans  la  principauté  de  Neuchâtel.  Rougnon  fit 
ses  premières  études  aux  Fonlenottes,  et  alla  les  terminer  à Be- 
sançon. 11  étudia  ensuite  la  médecine  dans  F Univers!  té  de  la 
même  ville,  où  il  eut  pour  professeurs  Billerey,  Charles  et 
Alhalin , hommes  sages  et  éclairés  qui  ont  formé  un  grand 
nombre  de  bons  médecins.  Reçu  licencié  en  1749»  Rougnon  se 
rendit  à Paris  pour  entendre  les  grands  maîtres;  il  suivit  ^lus 
particulièrement  les  leçons  d’Asiruc,  de  Winslow  et  de  Fer- 
rein  , se  lia  avec  Antoine  Petit , Lorry  et  Macquer,  et  fréquenta 
les  hôpitaux.  Rougnon  se  transporta  de  Paris  à Noyon,  où  il 
exerça  la  médecine  sous  les  yeux  de  son  oncle  maternel , Ri- 
chard , connu  par  d*excellcns  mémoires  sur  differentes  parties 
de  Part  de  guérir  et  principalement  sur  les  fièvres  intermittentes 
protéiformes  et  insidieuses.  En  1762  Rougnon  fut  invité  à 
venir  concourir  pour  une  chaire  de  médecine  vacante  dans 
rUniversité  de  Besançon;  il  s’y  rendit,  se  fit  recevoir  docteur, 
et  se  présenta  au  concours  avec  une  dispense  d’ège.  11  parut 
avec  éclat,  mais  n’obtint  point  la  chaire.  Ses  talens  et  ses  pro- 
fondes connaissances  furent  recompensés  par  une  autre  chaire 
ou  1759.  Rougnon  a depuis  constamment  enseigné  et  pratique 
la  médecine  avec  autant  de  zèle  et  de  désintéressement  que 
de  succès.  La  réputation  qu’il  s^était  acquise  sous  ce  double 
rapport  sollicita  seule  et  obtint  pour  lui  la  place  de  médecin 
en  chef  de  l’hôpilal  militaire  de  Besançon,  et  fit  inscrire  sou 
nom,  l’un  des  premiers,  sur  la  liste  des  associés  de  la  Société 
royale  de  médecine  de  Paris,  fondée  ou  mieux  définitivement 
organisée  en  1776.  Rougnon  était  aussi  très-versé  dans  la  phy- 
sique, la  chimie  et  la  botanique,  et  il  s’était  spécialement 
occupé  de  l’application  de  ces  sciences  à l’économie  rurale. 
Il  mourut  en  1799. 

ludépendam)i)eiit  d’un  grand  nombre  de  thèses  inlércssaulcs 
soutenues  sous  sa  présidence,  il  a publié  les  écrits  suivans  : 

Codex  physiologkus.  1776,  in-8®. 
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Jl.  avait  composé  cel  ovvra^e  pour  ratililé  de  ses  élèves;  et,  s'il  eâl 
vécu  plus  long-temps,  il  aurait  exécuté  le  projet  qu'il  avait  formé  d'eu 
donner  une  nouvelle  édition , qui  eût  été  très-perfecUonnée. 

Observutions  sur  la  dysentene  traitée  à Vhbpital  militaire  de  Besançon 
dans  les  mois  de  juillet^  août,  septembre  et  octobre-  1781.  ' 

Dans  le  Journal  de  médecine  militaire,  tome  1,  178a. 

Observations  sur  un  cholera^morbus. 

Dans  le  Journal  de  médecine  militaire,  tome  III,  1784*  ^ 

Considerationes  patholàgico-semeioticce , de  omnibus  corporis  humani 
Junctîonihus,  Besançon  , 1786,  a vol.  in-8‘*. 

Cet  ouvrage  est  une  exposition  fidèle  des  principes  de  la  médecine 
dogmatique  des  anciens.  11  n'a  point  encore  paru  de  traité  de  pathologie 
dans  lequel  on  ait  fait  mieux  ressortir  les  influences  des  vanations  at> 
inosphériqncs  sur  la  santé  des  hommes. 

Médecine  préseruatiwe  et  curative  générale  et  particulière , ou  Traité 
d* hygiène  et  de  médecine  pratique,  j^sançon,  1798,  a vol.  in*8®. 

C’est  le  fruit  d'une  expérience  réfléchie  de  cinquante  années.Xc  traité 
est  écrit  avec  clarté  et  précision.  On  voit  que,  dans  le  traitement  des 
maladies;  l'habile  et  scrupuleux  observateur  n'aspirait,  à l'exemple  de 
Baglivi , qu'au  litre  de  ministre  de  la  nature* 

M.  le  docteur  Marchant,  médecin  très-distingué  de  Besançon,  a écrit 
«or  Rougnon  une  notice  historique  fort  intéressante  et  assez  étendue,  qne 
le  conseil  de  santé  de  armées  a fait  insérer , en  1820 , dans  le  septième 
volume  du  Recueil  des  mémoires  de  médecine  militaire  , publié  par  les 
ordres  du  ministre  de  la  guerre.  ( r*  desosnettss  ) 

ROUHAULT  (Pierre -Si mon),  mort  en  1740  , était  pre- 
mier chirurgien  du  roi  de  Sardaigne,  et  professeur  de  chirur- 
gie h rUuiversîté  de  Turin.  Trèsiabile  dans  Fart  qu’il  prati- 
quait avec  distinction,  il  a composé  l’un  des  meilleurs  ouvrages 
que  nous  possédions  sur  les  plaies  de  tête,  quoiqu’on  puisse  lui 
reprocher  d’avoir  fait  trop  souvent  usage  des  topiques.  Ses  ob- 
servations sur  les  diverses  parties  de  l’œuf  humain  et  sur  la 
circulation  du  fœtus,  renferment  quelques  faits  inléressans,  au 
milieu  d’un  grand  nombre  d’assertions  hasardées,  ou  tout  à fart 
erronées.  On  trouve  plusieurs  mémoires  de  sa  façon  parmi  ceux 
des  Académies  de  Turin  et  de  Paris.  Il  a publié  en  outre  : 

, Traité  des  plaies  de  tête.  Turin  , 1720,  in-4®. 

Osservazioni  anatomico-fisiche,  Turin,  1724,  in*4". 

Réponse  à la  entique  de  son  mémoire  sur  la  circulation  du  sang  dans 
le  fœtus  humain  par  M.  TFinslow.  Turin,  1728,  in-4°»  (o.) 

> ROUSSEAU  (Georges-Louis-Claude),  dont  le  grand-père 
était  parent  de  notre  célèbre  Jean-Baptiste  Rousseau,  naquit, 
Je  24  septembre  1724?  è Kœnigshofen,  près  de  Wurzbourg , 
où  son  père  exerçait  la  profession  de  médecin.  Après  avoir  ter- 
miné ses  humanités  à Neustadt,  il  passa  deux  ans  chez  un  apo- 
thicaire de  Kitzingen,  homme  instruit,  qui  lui  inspira  le  goût 
de  l’élude,  et  lui  donna  quelque  teinture  de  la  chimie.  Rous- 
seau se  rendit  ensuite  à Wurzbourg  , puis  h Augsbourg,  h Mu- 
nich et  à Passau.  En  174®,  il  s’établit  a Ingolstadl,  et  y éludia 
la.médecinc,  ce  qui  ne  l’empêcha  pas  de  continuer  à tenir  une 
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oilBcîne.  En  1773  T Université  loi  accorda  le  titre  de  profes- 
seur, dont  il  remplissait  déjà  les  fonctions  depuis  treize  ans.  La 
chaire  de  médecine  et  le  titre  de  docteur  lui  furent  conférés, 
en  1776,  sur  un  ordre  de  l’électeur.  Un  des  premiers  en  Alle- 
magne il  abjura  la  théorie  chimique  de  Slahl,  pour  adopter 
celle  de  Lavoisier.  La  mort  l’enleva  le  9.4  jsittvier  1794*  Ses  ou- 
vrages, quoique  écrits  dans  un  bon  esprit,  ne  sont  pas  assez  re- 
marquables pour  faire  époque  dans  la  sienne  : 

jyisser’tatio  chymico^physico^medica  de  marie,  Ingolstadt , 1766,  in-4®» 

Dissertaiio  chemico^medica  de  usa  caîcis,  Ingolstadt»  1767,  in-4®*  * 

Dissertatio  de  viox)  naturaliter  et  artificialiler  consiaerato.  Ingols- 
tadt,  1768,  in»4°* 

Hede  von  dem  wechselweisen  Einjluss  der  Naturhunde  und  Çhemie 
at^  die  lyohljarth  eines  Slaals  in  Erweiterung  der  JKuenste  und  JVU- 
sonschaften.  Durghausen,  1770,  in-4®.-  Nuremberg,  1771,  in-8®. 

Neutzliche  jinwendung  der  Miner alien  in  den  Kuenstén^  und  wirth- 
schaftlichen  Dingen  zum  allgcmeinen  Gebrauch,  logolsiadt,  1778  , in-8®. 

Cet  ouvrage  porte  le  nom  de  MaximilienLéopold  de  Pronegg. 

Vertheidigungsrede  der  Cheniie  wider  die  Vorurtlieile  unterer  Zeiten, 
Ingolsladt,  17741 

L'auteur  indique  les  avantages  que  les  arts  retirent  de  la  chimie  ,*'ët 
combat  le  pr^ugé  absurde  que  cette  science  a pour  but  secret  l'art  de 
faire  de  l'or.  Ce  préjugé  était  alors  trés-répandu  en  Allemagne , et  nous 
connaissons  encore  a'excellens  esprits  qui  ne  peuvent  renoncer  à l'idée 

Sue  plusieurs  de  nos  chimistes , tout  en  affectant  de  dédaigner  les  vues 
es  alchimistes,  les  partagent  secrètement  à l'ombre  de  leurs  fourneaux. 
Abhandlung  von  den  Salzen,  Eichslaedt  et  Gunzbourg,  1781 , in  -8®. 
Anjahgsgruende  der  Chemie,  Eichstaedt  et  Léipzick,  1782,  in-8®. 

In  die  Naturlehre  y Arzney  ~ CameraL  und  Policeywissenschafi  ein- 
schlagendcy  den  Vorur^heilen  und  Aberglauben  entgegensiehende  Erin^ 
nerungen  seiner  chemische  - mineralogischcn  Lehrslunden.  Ingolstadt , 
1789,  in-8®.  - Nuremberg , 1790,  in-8®. 

On  a encore  de  Rousseau  quelques  mémoires  insérés  dans  divers  re- 
cueils périodiques.  Nous  citerons  dans  le  nombre  ceux  sur  les  aéroliles, 
sur  l'utilité  du  roob  de  genièvre  dans  les  obstructions  du  bas-ventre  , 
sur  le  mercure  , etc.  (r.) 

ROUSSEL  (Gilles)  naquit  vers  1765,  dans  les  environs 
d’Àvranches,  et  vint  terminer  ses  premières  éludes  sous  les 
yeux  de  son  oncle  maternel , le  chanoine  jCharles  Gadbled , pro- 
fesseur distingué  de  mathématiques  et  d’hydrographie  dans 
rUniversilé  de  Caen.  Roussel  y étudia  ensuite  la  médecine,  et 
fut  reçu  docteur  en  celle  faculté.  Peu  de  temps  après  il  entra 
dans  la  carrière  de  la  médecine  militaire  comme  médecin  sur- 
numéraire de  l’hôpital  de  Lille,  et  fit  augurer,  par  son  appli- 
cation au  travail  et  son  talent  pour  l’observation,  les  succès 
qu’il  a obtenus.  En  1792,  Roussel  fut  employé  en  qualité  de 
médecin  ordinaire  a l’armée  des  Alpes,  ensuite  h celle  d’Italie; 
promu  enfin  au  grade  de  médecin  principal,  il  en  remplissait 
les  fonctions  au  troisième  corps  de  la  grande  armée,  quand  il 
mourut  à Brunn  h la  fin  de  i8o5.  Vigilant  et  infatigable,  il 
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SC  montra  partout  Thomme  de  ses  devoirs,  et  quoiqu'il  eût  de 
rameoilé  dans  le  caractère , il  réclama  toujours  avec  éd^ergie 
les  secours  que  la  cupidité  disputait  et  arrachait  souvent  aux. 
soldats  malades. 

Koussel  a public  les  ouvrages  suivans  : 

Topographie  rurale , économique  et  médicale  de  la  partie  méridionale 
des  départeniens  de  la  Manche  et  du  Calvados  ^ connue  ci-devant  sous 
le  nom  de  Bocage,  suivie  d*un  exposé  de  quelques  moyens  propres  à 
ferlUiser  cette  contrée , et  à rendre  ses  relations  commerciales  plus  ja-‘ 
elles.  Paris,  an  viii , in-8°. 

Dans  des  noies  qui  servent  au  développement  du  texte , Roussel , en 
décrivant  les  richesses  du  Bocage,  n^a  point  oublié  la  longue  liste  des 
hommes  distingués  qu^'il  a produits. 

L^mphae  circulalio,  Caput***  ex  decade  prima  seu  ratione  cUnieCs  ul- 
timis  decem  abhinc  annis  extractum,  Parme , an  xir. 

Cet  ouvrage,  dont  le  titre  est  assez  insolite,  est  divisé  en  deux  grandes 
parties  subdivisées  en  «plusieurs  articles.  La  première  traite  du  mouve- 
ment qui  n'appartient  qu'à  l'éiat  de  maladie.  La  seconde  partie  contient 
une  série  de  propositions  plus  ou  moins  exactes  sur  les  fonctions  du  sys- 
tème absorbant.  (n.  desgbnettes; 

ROUSSEL  (Pierre),  né  k Aix,  département  de  TArriége, 
commença  son  éducation  dans  sa  ville  natale,  et  l'acheva  dans 
un  college  de  Toulouse.  Après  avoir  suivi  les  leçons  de  Barthez, 
de’Lamure,  de  Venel,  il  vint  à Paris  et  s’y  liîfintimement  avec 
Bordeu  qui , à cette  époque,  dit  Aliberl,  était  trop  illustre  pour 
être  heureux.  Roussel  consola  Bordeu,  puis  il  peignit  digne- 
, ruent  cet  homme  célèbre  dans  un  éloge  fait  pour  servir  de 
modèle,  et  dont  on  trouve  une  heureuse  imitation  dans  l’éloge 
de  Roussel  lui-meme  par  Alibert.  Passionné  pour  les  femmes, 
Roussel  les  admira,  les  étudia  en  observateur  habile,  et  les 
peignit  avec  élégance,  avec  sensibilité,  sans  déclamation , sans 
fausse  chaleur.  11  avait  profondément  médité  les  écrits  de  Stahl, 
et  il  projeta  d’en  publier  un  extrait;  ce  travail , qui  reste  à faire, 
et  que  l’on  doit  désirer,  aurait  un  vernis  de  nouveauté  que  peu 
de  personnes  soupçonnent.  Roussel  fut  journaliste  ; on  l’a  vu 
souvent,  dit  Alibert,  refaire  un  livre  qu’il  était  chargé  d’ana- 
lyser; ses  jugemens  furent  presque  toujours  justes.  Ses  articles 
doivent  être  considérés  comme  des  matériaux  pour  servir  à 
Thistoire  de  la  médecine  en  France  au  siècle  dernier.  Géomètre 
et  physicien,  Roussel  réfuta  l’opinion  de  Bernardin  de  Sainl- 
Pierre  sur  la  fonte  des  glace.s  polaires,  sans  manquer  aux  égards 
dus  k une  célébrité  méritée.  Les  sympathies  ont  clé  pour  lui  le 
sujet  d’une  note  importante  insérée  dans  le  recueil  de  la  Société 
médicale  d’émulation.  Il  pratiqua  la  médecine  sans  faste  et  avec 
bcaucoi^  de  tact;  mais- péniblement  affecté  du  spectacle  affli- 
geant des  douleurs  humaines,  il  abandonna  l’exercice  de  l’art 
de  guérir  pour  l’étude  de  la  science  du  gouvernement.  On  le 


Gî  nous 

vit  dans  les  assemblées  primaires  chercher  à pénétrer  le  peuple 
de  ses  devoirs  non  moins  que  de  ses  droits.  On  Ta  vu,  dit  son 
cloquent  panégyriste,  s^indigner  contre  Tindifférence  coupable 
de  tant  dUndividus  qui  compromettent  les  communes  destinées 
de  la  patrie,  en  laissant  agiter  sans  eux  les  plus  cliers  et  les 
plus  grands  intérêts  de  Tétât.  Roussel  aimait  la  retraite  et  les 
mœurs  simples j il  avait  la  grâce,  la  bonhomie,  les  distractions 
de  Lafontaine,  sa  paresse,  sa  galanterie  et  son  innocente  ma< 
licc;  comme  lui,  il  oubliait  sans  cesse  les  convenances  de  la 
société,  et  négligeait  ses  affaires  et  sa  fortune;  il  était  désinté- 
ressé et  conhant.  Agé  de  soixante  ans,  il  mourut  près  Château- 
Dun,  le  deuxième  jour  complémentaire  de  Tan  x.  A peine  on 
aurait  connu  cet  homme  aussi  bon  que  savant,  si  Alibert  ne  lui 
avait  consacré  un  éloge  qui  ne  peut  être  comparé  qu’à  celui 
de  Bordeu  par  Roussel.  On  a de  lui  : 

Elo^e  de  Th,  Bordeu.  in-8®. 

Véritable  modèle  de  ce  genre,  Roussel  s''y  est  montré  sinon  supérieur, 
au  moins  égal  à Vicq-d’Azyr. 

Système  physique  et  moral  de  la  femme  , suivi  d"' un  fragment  du  sys-- 
terne  ptosique  et  moral  de  V homme et  d'un  essai  sur  la  sensibilité, 
Paris,  i8i3,  in-8®. -7®  édàt.  Ibid.  1820,  in-8®. 

Cette  édition  est  augmentée  d’une  notice  sur  madame  Helvclius,  d’une 
note  sur  les  sympathies  et  de  doutes  historiques  sur  Sapho.  Cet  ouvrage , 
un  des  plus  remarquables  pour  le  fond  et  pour  la  forme  parmi  tous  ceux 
qui  composent  la  littérature  médicale  française,  est  un  modèle  de  style, 
et  prouve  qu’on  peut  écrire  en  médecine  avec  agrément  sans  recourir 
à aucun  ornement  étranger  au  sujet.  (f.-g.  boisseau) 

ROUSSET  (François),  médecin  célèbre  qui  Rorissait  à la 
fin  du  seizième  siècle  et  au  commencement  du  dix -septième, 
après  avoir  étudié  quatre  mois,  et  non  deux  années,  comme 
il  le  prétendait , à Montpellier , obtint  ses  grades.,  et  quelque 
temps  après  fut  attaché  à la  personne  du  prince  de  Savoie.  Ron- 
delet présidait  à sa  réception,  et  il  eut  Saporta  pour  hôte  et 
son  protecteur.  Roussel  fut  inconieslablement  un  homme  doué 
d’une  grande  sagacité  chirurgicale.  Peu  versé  dans  la  pratique  , 
il  établit  cependant,  d’après  une  foule  d’observations,  l’inno- 
cuité de  la  blessure  de  toutes  les  parties  que  l’ou  est  obligé  de 
diviser  pour  exécuter  l’opération  césarienne,  et  décrivit  avec  une 
grande  précision  le  procédé  qu’il  croyait  le  plus  convenable,  afin 
de  retirer  le  fœtus  de  la  matrice.  Son  livre  présente  celle  par- 
ticularité, (ju'il  commence  par  les  faits,  et  que  les  préceptes, 
établis  ensuite,  ne  sont  présentés  que  comme  leurs  conséquences 
immédiates.  On  peut  reprocher  toutefois  à Roussel  d’avoir 
admis  plusieurs  observations  avec  trop  de  crédulité,  et  même, 
dans  certains  cas,  d’avoir  présenté  comme  constans  de»  exem- 
ples d’opérations  dont  les  écrivains  qu’il  cite  n’admettaient  pas 
eux -mêmes  raulhenlicilé.  Fonde  sur  ce  qui  était  arrive  à 
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« 

Franco  relalivcmcnt  à la  taille  hypogastrique,, Roussel  ima- 
gina un  des  procédés  les  plus  ingénieux  et  les  plus  méthodiques 
pour  exécuter  la  meme  opération , dont  il  prévit  dès-loi  s tous 
les  avantages,  et  qu’il  proclamait  devoir  être  préférée  au  grand 
appareil.  Ces  travaux  remarquables  couslitucnt  les  véritables 
titres  de  Roussel  k la  gloire. 

On  a de  lui  : 

Traité  nouveau  de  F hjsléroUimotokie  on  enfantement  césarien,  Paris, 
i58i , in*8®. 

Cet  ouvrage,  plusieurs  fois  réimprimé , fut  traduit  en  latin  par  G.  Bau> 
Inn  sous  le  titre  de;  HysteroLomotohiœ.  Bâle,  i582,  in*8“.  11  parut  à 
Francfort,  en  i6oi,  in-8®. , avec  ce  litre  : JExserlio  Jbetiis  vivi  ex  maire 
“vivâ. 

. Assertio  historien  et  dialogus  pro  cœsareo  partu.  Paris,  i56o,  in-8®. 

Breuis  apologia  pro  partu  cœsareo  in  dicacis  cujusdam  chirurguli  thea- 
tralem  intestivam.  Paris,  1598,  in-8®.  * ( l.-j.  jbégin) 

ROUX  (Augustin)  naquit  à Bordeaux  en  janvier  1726.  Sa 
famille,  qui  était  peu  fortunée,  le  destina  à l’état  ecclésiasti- 
que, qu’il  ne  voulut  point  embrasser*  et,  aidé  d’un  protecteur 
généreux,  le  président  Barbot,  il  se  livra  à l’élude  de  la  mé- 
decine, et  fut  reçu  docteur  dans  la  Faculté  de  sa  patrie  en  i^So. 
Le  refus  qu’avait  fait  Roux  de  condescendre  aux  désirs  de  scs 
parens  le  livra  tout  entier  k lui-même , et  il  n’eut  plus  d’autres 
ressources  pour  exister  que  l’emploi  de  scs  talens  cl  des  re- 
commandations de  Montesquieu.  On  le  vit  dans  la  meme  année 
1750  accueilli  à Paris  par  d’anciens  condisciples  également 
studieux  , et  par  des  savans  distingués,  et  il  publia  bientôt  un 
travail  utile  sur  les  arbres  ou  les  bois  employés  dans  nos  arts. 
Roux  apprit  la  langue  anglaise,  et  contribua  à la  traduction 
des  Transactions  philosophiques.  Peu  après  il  donna,  avec  des 
additions  considérables  qui  lui  sont  propres,  une  traduction  de 
l’Essai  de  Robert  Whiit  sur  l’eau  de  chaux  considérée  comme 
lithontriptique.  Il  publia,  h peu  de  distance,  des  recherches 
sur  les  divers  moyens  de  refroidir  les  liqueurs.  Roux  avait  con- 
couru avec  Morin  k la  rédaction  des  Annales  typographiques, 
et  avec  Dinouart  k la  traduction  abrégée  de  l’Émbryologie  sa- 
crée de  Cangiamila.  Avec  les  secours  d’un  nouveau  Mécène , 
M.  Dumarel,  Roux  entra  en  licence  dans  la  Faculté  de  méde- 
cine de  Paris  en  1760,  et  succéda,  en  1762,  k Vandermonde 
dans  la  rédaction  du  Journal  de  médecine.  La  justesse  et  la  sé- 
vérité de  ses  jugemens  commencèrent  k lui  faire  un  bon  nombre 
d’ennemis,  dont  il  triom[^ia  facilement.  Roux  avait  commencé 
une  Encyclopédie  portative.  Ce  travail,  destiné  d’abord  k une 
éducation  particulière,  n’eut  point  de  suite,  ou  mieux  il  se 
borna  k en  faire  paraître  les  deux  premières  parties  en  1 766. 
Lié  avec  le  baron  d’Olbach  et  sa  société,  Roux  fut  attaché,  sur 


64  ROUX 

leur  présentation,  k la  manufacture  des  glaces  de  Saint-Gobin, 
a laquelle  il  rêndit  de  très-imporUns  services.  Cela  n^empêcha 
point  qu’il  fut  forcé  de  quitter  cet  établissement  pour  se  sous- 
traire k des  contrariétés  suscitées  par  un  vil  et  aveugle  intérêt. 
Après  avoir  en  quelque  sorte  perdu  de  vue  la  médecine  pen^ 
dant  quelques  années,  Roux  se  rapprocha  de  la  Faculté  de 
Paris.  Cette  célèbre  et  respectable  compagnie  le  chargea  de 
renseignement  de  la  chimie  dans  ses  écoles,  et  il  lui  donna, 
pendant  six  ans.de  suite,  l’éclat  que  lui  ont  conservé  et  accru 
des  lumières  de  leur  temps  Bucquet  et  Fourcroy.  La  Faculté^ 
remercia  Roux  par  plusieurs  décrets  honorables,  et  fît  placer 
au  revers  de  l’un  des  jetons,  qu’elle  était  dans  l’usage  de  faire 
frapper,  l’inscription  suivante  : Chimiæ  cursus  institutus  1770. 
Jnauguravit  magister  Augustinus  Roux  1771.  Roux  mourut  le 
28  juin  177G.  On  trouva  dans  ses  papiers  la  traduction  ou  plu- 
tôt un  ample  extrait  des  Leçons  de  chimie  médicale  et  phar- 
maceutique de  Lewis,  d’après  colles  de  Newmann.  L’éloge 
de  Roux  parut  dans  le  Journal  de  médecine,  cahier  de  jan- 
vier 1777 , et  il  a été  tiré  k part  k un  grand  nombre  d’exem- 
plaires. C’était  l’ouvrage  d’un  ami  de  l’enfance  et  de  tous  les 
temps.  Darcet  n’eut  point  besoin  d’art  pour  répandre  un  grand 
intérêt  sur  celte  production.  On  put  croire  qu’il  faisait  son 
propre  portrait.  Roux  et  lui  avaient  éprouvé  au  début  de  leur 
carrière  k peu  près  les  mêmes  difficultés.  C’était  la  même  pas- 
sion pour  le  travail  et  la  culture  des  mêmes  sciences;  mais  ils 
se  ressemblaient  encore  plus  par  la  candeur  de  leurs  mœurs  et 
l’élévation  de  leur  caractère.  (r.  desgenettes) 

ROUX  ( Philibert -Joseph),  est  né  k Auxerre  le  26  avril 
1780.  Après  avoir  étudié,  dans  sa  ville  natale,  et  sous  les  aus- 
pices de  son  père,  chirurgien  fort  habile,  les  premiers  élémens 
de  l’art  de  guérir,  il  partit  pour  l’armée,  où  il  fut  employé  en 
1795  et  1796.  De  retour  k Paris  en  1797,  il  devint  élève  de 
Bichat,  et  ensuite  sou  collaborateur  et  son  ami.  11  prit  part  a 
la  rédaction  de  l’Anatomie  descriptive,  dont  il  publia  seul  le 
cinquième  volume  et  une  partie  du  précédent.  M.  Roux  obtint, 
en  1801 , le  premier  prix  k l’école  pratique.  Après  la  mort  de 
Bichat,  il  fit  des  cours  de  physiologie  que  les  élèves  suivirent 
avec  empressement  pendant  plusieurs  années.  11  enseigna  aussi 
l’anatomie  et  la  chirurgie.  En  1806  il  fut  nommé  chirurgien 
en  second  à l’hôpital  Beaujon , et  en  1810  k la  Charité,  où  il 
s’acquitte,  de  concert  avec  M.  Boyer,  de  l’enseignement  de  la 
clinique  externe.  M.  Roux  concourut,  en  1812,  pour  la  chaire 
de  médecine  opératoire  que  Sabatici^ avait  laissée  vacante,  et 
s’il  ne  fut  pas  nommé,  il  sut  conserver  un  rang  honorable 
parmi  les  concurrens.  En  1820,  M.  Percy  s’étant  démis  de  sa 
place  de  professeur  de  pathologie  externe,  M.  Roux  fut  appelé 
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par  le  choix  unanime  des  membres  de  la  Faculté  à les  rem- 
placer. 

Ce  praticien  est  un  de  ceux  qui  se  sont  le  plus  dislingue's 
dans  lu  prarlique  des  opérations  chirurgicales.  On  lui  doit , 
entre  autres,  un  procédé  remarquable  pour  la  suture  du  voile 
du  palais,  dans  les  cas,  jusqu’ici  considérés  comme  incurables, 
de  division  congéniale  et  complète  de  cet  organe.  M.  Roux 
doit  être  rangé  parmi  les  hommes  qui  s’occupent  avec  le  plus 
d’activité  des  progrès  de  la  chirurgie.  11  accueille  facilement 
les  idées  nouvelles,  et  s’empresse  de  les  vérifier  au  lit  des  ma- 
lades. C’est  ainsi  qu’on  Je  vit  s’efforcer,  d’après  les  chirurgiens 
anglais,  d’obtenir  la  réunion  immédiate  des  plaies  h la  suite 
des  amputations,  et  même  d’incarcérer  au  milieu  de  nos  par- 
ties les  fils  très-fins,  et  composés  de  matières  animales,  avec 
lesquels  il  avait  lié  les  artères.  Il  a pratiqué  la  taille  recto- 
vésicale,  dont,  tant  de  personnes  se  sont  déclarées  les  adver- 
saires à Paris,  et  se  propose  de  multiplier  ses  essais  sur  celle 
importante  opération.  Le  talent  de  M.  Roux,  comme  profes- 
seur et  coninte  écrivain,  est  quelquefois  obscurci  par  Je  défaut 
d’ordre  dans  l’exposition  des  idées,  la  multitude  des  divisions, 
l’importance  qu’il  accorde  h des  distinctions  peu  utiles,  et  par 
un  goût  trop  prononcé  pour  les  subtilités  métaphysiques.  Avec 
un  style  plus  nerveux;  plus  concis,  moins  hérissé  de  phrases  in- 
cidentes, il  ferait  mieux  valoir  les  sujets  qu’il  traite,  et  com- 
poserait des  ouvrages  dont  la  lecture  serait  plus  utile. 

On  a de  M.  Roux. 


Essai  sur  les  sécrétions»  Paris , an  xi , in-8®. 

Mélanges  de  chirurgie  et  de  physiologie,  Paris,  1809,  in-8®. 

Résection  des  portions  eVos  malades  , soit  dans  les  articulations , soit 
hors  des  articulations,  l^aris,  1812, 

Nouveaux  élémens  de  médecine  opératoire.  VmiSj  i8i3,  2 vol.  in-8®. 

La  saite  de  cet  ouvraçe  n’a  point*  encore  paru. 

Mémoire  et  observations  sur  la  réunion  immédiate  des  plaies  après 
Vaniputation  des  membres  dans  leur  continuité.  Paris,  i8i4  » in*8®. 

Observation  sur  un  strabisme  divergent  de  Vœil  droit  guéii  sur  un  su 
adulte  qui  en  était  affecté  depuis  son  enfance.  Paris,  18 14  > io-8°. 

Relation  d’un  voyage  fait  à Londres  en  1814  y Parallèle  delà 
chii'urgie  anglaise  avec  la  chirurgie  française , précédé  de  considérations 
sur  les  hôpitaux  de  Londres.  Paris,  i8i5,  in-8®.’ 

M.  Roux  a donné,  en  i8i3 , une  édition  nouvelle  des  maladies  des 
voies  urinaires  de  Desault.  ' ( L.-r.  bégin.  ) 


ijet 


ROYER  COLLARD  ( Antoine- Athanase),  né  à Sompuis, 
professeur  à la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  membre  de 
l’Académie  royale  de  médecine,  médecin  de  la  maison  royale 
de  Charcnlon,  est  du  petit  nombre  dés  médecins  qui,  écrivant 
bien,  écrivent  trop  peu. 

VII. 
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Essai  sur  V aménorrhée  ou  suppression  du  flux  menstruel.  Paris,  an  x. 

Thèse  distinguée  à une  époque  où  il  en  paraissait  beaucoup  de  très-  ' 
bonnes. 

Bibliothèque  médicale. 

Ce  recueil,  fondé  par  M.  Royer  Collard  en  Fan  xi,  a été  le  meilleur 
des  journaux  de  médecine,  aussi  long-temps  que  ce  médecin  l’a  enrichi 
de  scs  articles  remarquables  par  une  excelleutc  critique. 

Rapport  au  ministre  de  P intérieur  sur  les  ouurages  envoyés  au  con- 
cours sur  le  croup.  Paris,  i8i2. 

Ce  rapport,  sur  un  concours  mémorable,  est  lui-même  une  excellente 
monographie.  (f.-g.  boisseau.) 

/ 

R.UBINI  (Pierre),  célèbre  médecin  italien,  naquii.k  Parme, 
Je  24  toutes  ses  études  à Püniversité  de  celle 

ville , où  il  montra  d’heureuses  dispositions  cl  beaucoup  d’ar- 
deur. Après  avoir  terminé  sa  philosophie,  il  résolut  de  suivie 
la  carrière  médicale;  et,  à la  fin  de  ses  cours,  il  fut  nommé 
médecin  d’un  hôpital.  Depuis  trois  ans  il  remplissait  cette 
place,  lorsqu’en  1-^88  il  alla  suivre  la  clinique  du  célèbre 
J.-P.  Frank  à Pavie;  de  là  il  se  rendit  à Montpellier  , puis  à 
Lyon,  enfin  à Edimbourg,  et  ne  revînt  dans  sa  patrie  qu’en 
1792.  Le  zèle  qu’il  avait  montré  jusqu’alors,  et  les  connais- 
sances qu’il  avait  acquises  dans  le  cours  de  ses  voyages,  furent 
récompensés  à son  retour  par  une  chaire  de  clinique  médicale, 
dont  il  n’obtint  toutefois  l’investissement  definitif  qu’en  1794  » 
et  qu’il  remplit  avec  assiduité  jusqu’à  la  suppression  de  l’ Uni- 
versité de  Parme  en  1807.  Lorsque  son  pays  cessa  d’appartenir 
à la  France,  en  1814?  il  fut  nommé  president  de  la  Faculté 
de  médecine  dans  rUniversité  qui  venait  d’être  réorganisée  ; 
et,  en  1816,  il  obtint  le  titre  de  proto-médecin  du  duché.  Une 
péripneumonie  mil  fin  uses  jours,  Je  i5  mai  1819.  Ce  médecin 
.s’est  montré  browniste  en  admettant  les  deux  diathèses  sthéni- 
que et  asthénique,  ainsi  que  la  faiblesse  indirecte  de  Brown  ; 
mais  il  se  rapprochait  aussi  de  la  nouvelle  doctrine  italienne, 
puisque  indépendamment  de  ses  deux  diathèses,  il  croyait  en- 
core à l’existence  d’une  troisième,  à laquelle  il  donnait  le  nom 
d’irritative,  et  qui,  suivant  lui,  n’en  différait  pas  moins  par 
les  causes  qui  l’engendrent,  que  par  les  moyens  dont  elle  exige 
l’emploi  pour  être  combattue  avec  succès.  Ses  ouvrages,  peu 
connus  en  France,  ont  pour  titres  : 

Dissertüzione  sopra  la  maniera  megîio  alla  ad  impedire  la  recidira 
dalle  febbrî  periodiche  già  troncate  col  mezzo  délia  china  china,  Mo- 
dène  , l8o5  , in-4®. 

Jiejlessioni  sulle  febbri  chiamale  gialle.^  c su  i contagi  in  genere.  Parme, 
i8o5,  in-8°.  - 

Pensieri  sulla  varia  origine  e nalura  de"*  corpi  calcolosi  che  vengono 
ialwolta  espulsi  dal  tubo  gastrico.  Vérone  , 1808  , in~4®. 

Discours  sur  les  progrès  de  la  vaccine  dans  le  dcparlement  du  Taro 
en  1812.  Pavnic,  i8i3,  in-8". 
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RcJIessioni  sttlla  malattia  comunemente  denominata  crup.  Parme,  1816, 
in-8°. 

Sioria  clinna  stm>ular  metastasi.  Milan,  1816,  in-8°. 

Sloria  di  una  puhazione  a'  precoj'JJ  da  causa  Milan,  1817, 

in-8®. 

Ruhini  a inséré  un  assez  grand  nombre  d^^^licle8  dans  le  Giornale  délia 
Socielà  medico-cirurgica  di  Parma  ( Parme,  1806-1816,  i5  vol.  in-8®. ) , 
doni  il  fut  Pun  des  trois  rédacteurs  dans  les  premières  années,  et  Iti  seul 
dans  la  suite.  On  trouve  aussi  de  lui  divers  mémoires  et  plusicnrs  obser- 
vations dans  les  Memoric  délia  Società  ilaliana  delle  scienze , la  Biilio- 
teca  italiana  , et  le  Giornale  di  medicina  pratîca  de  M.  Brcra.  (o.) 

RUDBECK  (Olaus),  lîls  de  l’e'vêque  de  Westeras,  vint  au 
monde  en  i63o , et  eut  pour  parrain  le  roi  Gustave  Adolphe  , 
qui  se  trouvait  alors  dans  cette  ville.  Comme  on  ne  négligea  rien 
pour  son  éducation,  et  que  la  nature  s’élait  monliée  libérale 
envers  lui,  il  fil  des  progrès  rapides  et  précoces  dans  les  belles 
lettres  et  les  arts  mécaniques,  lie  bonne  heure  il  manifesta  son 
goût  pour  la' médecine,  et  principalement  pour  Tanalomie. 
Christine,  qui  airnait  à causer  avec  lui,  l’encouragea  par  une 
pension  qui  le  mit  à meme  de  voj’^agcr  dans  les  principales 
Universités  du  nord.  U alla  à Lcjdc,  cl  à peine  y fui-il  arrivé, 
en  i65o,  qu’il  découvrit  les  vaisseaux  lymphatiques  , en  re- 
cherchant l’origine  et  l’insertion  des  chylifères.  Du  reste,  il 
acquit  aussi  de  grandes  connaissances  en  médecine  et  en  bota- 
nique. Lorsqu’il  revint  dans  sa  patrie,  il  s’établit  à Upsal,  où 
il  fonda  un  jardin  des  plantes  en  1657.  Le  chancelier  de  l’Uni- 
versité  lui  fit  accorder  une  chaire  qu’il  remplit  avec  éclat  jus- 
qu’à sa  mort , arrivée  en  1 702 , au  mois  de  septembre.  Iludheck 
donnait  aux  vaisseaux  lymphatiques  le  nom  de  conduits  hépa- 
lico-aqueux,  parce  qu’il  les  supposait  tenant  leur  origine  du 
foie,  d’où,  suivant  lui,  ils  tiraient  la  liqueur  qui  les  remplit, 
pour  la  porter  en  partie  dans  le  pancréas  et  en  partie  dans  le 
canal  thoracique.  De  ces  faits,  il  conclut  que  le  foie  n’est  pas 
le  véritable  organe  de  la  sanguification.  Thomas  Barlliolin  lui 
contesta  l’honneur  de  celle  importante  découverte,  ce  qui 
donna  lieu  h une  contestation  très-vive,  dont  Rudbeck  sortit 

vainqueur.  Les  ouvrages  de  cet  anatomiste  sont  : 

-*  • 

Dissertatio  de  circulatione  sanguinis.  Westeras , 1602  , in-4®. 

Exercitatio  anatomica  extiibens  ductus  nouos  hepaticos  aquosos,  et 
vasa  glandularum  serosa , cum  figiiris  œneis  et  obseruatiônibus  anato- 
micis.  W^esLeras,  i653,  in-4®.*Leyde,  i654,  in-12. 

Cel  ouvrage  , rempli  de  faits  importans,  n’est  pas  écrit  avec  autant 
d’ordre,  de  clarté  et  de  précision  que  celui  de  T.  oarlholin  sur  le  même 
sujet. 

Insidiœ  stnictœ  O.  RudbecHi  ductibus  hepalicis  acfuosis  et  vasis  glan- 
dularum serosis  à Th.  Bartholinn.  Leyde,  i654  , in-8®. 

Réponse  à un  ouvrage  <jue  Martin  Bogdan  avait  publié  pour  assurer 
la  découverte  des  vaisseaux  lymphatiques  à son  maître,  '1  bornas  Har- 
iholin. 
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Tractatus  pro  ductibus  hepnticis  aquosis  et  vasis  glundulampt  serosis  , 
contra  Th.  Uartholinum,  Lej'de,  iG5.|,  in-8“. 

J'^pistola  ad  Th.  liartholinutn  , qtiâ  sibi  inuentionern  vasoru/n  serosoriim 
hep  a lis  CO  titra  lio^danum  vindîcat,  Upsal  , 1G57,  in-iu. 

Cnfalo^iis  plantarum  horti  acadcmici  Upsaliensis.  üpsal,  iG58, 

- Ibid.  iG85  , in-8“. 

Disscrtalio  de  sero  cjusqne  vasis.  üpsal,  1G61 , in-4°. 

Disserlalio  de  horti  culturà  nord  Upsaliensis.  Üpsal , i66i  , 

Deliciœ  Vallis  Jocobœœ,  Üpsal,  iGGG,  in-12. 

Descriplion  du  jardin  éiabli  par  le  couiie  de  La  Gardic  à Jacobsdal , 
ou  ülricsilalen. 

Dîssertatio  de  princîpîis  rerum  naturalium.Uytsfdy  i6G8,in-4°. 

Jlllantica  , sivc  Manheini , vera  Japheti  posterum  sedcs  oc  patria. 
Üpsal,  tome  I,  1G75,  in-fol.  ; Ibid.  1G79 , in-fol.  j 1G8/1 , in-fol.; 

II,  1689,  in*fol.;  111,  16^,  in-fol. 

Ccl  ouvrage  est  \;n  prodige  d’érudition,  et  fourmille  des  plus  étranges 
paradoxes.  Kudbeck  prélena  que  la  Suède  est  l’origine  de  toutes  les  autres 
nations,  et  la  véritable  ailantide  de  Platon.  Il  retrouve  dans  la  langue 
suédoise  tous  les  noms  des  anciens  dieux  de  la  Grèce  et  de  Rome,  dont 
il  soutient  que  la  mythologie  et  la  théologie  ont  été  apportées  de  sa  patrie. 

Canipi  elfsii  liber  secundus.  üpsal,  1701  , in-8“. 

Rudüeck  se  proposait  de  donner  les  figures  de  toutes  les  plantes  connues 
jusqu’alors,  et  de  classer  le  tout  d’après  la  méthode  de  G.  Bauhin.  L’ou- 
vrage entier  devait  comprendre  douze  ou  treize  mille  figures , et  se  com- 
poser de  douze  volumes,  ün  incendie  qui  dévora  ses  papiers  l’empécha 
d’en  publier  plus  de  deux.  Les  planches  son  très-bien  gravées , mais  la 
plupart  des  figures  sont  empruntées.  On  dit  qu’il  existe  encore  trois 
exemplaires  de  la  première  partie , qui  était  sur  le  point  de  paraître  au 
moment  de  l’incendie. 

Rudbeck  a traduit  en  latin  le  recueil  des  lois  ostrogothiques  de  Jean 
Loncenius  , et  le  Dictionnaire  de  la  langue  des  anciens  Scandinaves  par 
Olaüs  Vcrelius.  (*•) 

RUDBECK  ( Olaüs) ^ fils  du  precedent,  et  non  moins  in- 
struit que  son  père,  florissait  vers  le  milieu  du  dix-huilième 
siècle.  Il  enseignait  aussi  Tanatornie  et  la  botanique  a J’üni- 
versitè  d’Upsal.  On  le  compte  parmi  les  adversaires  de  Rivi- 
nus,  contre  lequel  il  chercha  à démontrer  d’une  part  que  sa 
méthode,  fondée  sur  la  forme  des  corolles,  avait  déjà  été  con- 
nue de  Jung,  de  Tauire  que  le  fruit  est  plus  important  que  la 
fleur.  En  1693,  il  voyagea  en  Laponie  par  ordre’ du  gouver- 
nement suédois.  Ne  en  1660,  et  mort  en  174®,  ce  savant  a 
publié: 

Dîssertatio  de  propagatione  plantarum  botanico-physica , experientiâ 
et  rationibus  stahilita,  Jîguris  œneis  exornaia,  et  huic  nostro  climati  ad- 
co/M/7iorfa/a.  üpsal , i6o5,  in-8".  • ' 

Dîssertatio  de  Jundamentati  plantarum  notitid  rite  acqiàrendâ.  üpsal , 
1G90 , in-8®.  -Vienne,  1691 , in-12. 

Dîssertatio  de  Junctionibus  corporis  Auwûm*  pr/wor/w.  üpsal , 169S, 
in-S».  * ' ' 

Dîssertatio  de  Jade  humand.  üpsal,  1697,  in-8®. 

Dîssertatio  de  passione  hypochoqdriacâ.  Üpsal,  1677,  in-8®. 

Dissertalio  de  motu  peiistaltico  intesiinorum.  üpsal,  1798  , in-S**. 

Nora  Samoland  f swe  Laponia  illustrata.  üpsal,  1701 , in~4°* 
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Cet  ouvrage  devait  être  en  sept  parties.  La  première  seule  a paru , les 
autres  furent -brûlées  en  1702.  On  a,  dans  les  Actes  de  TAcadémic  de 
Stockholm  (i7?.o)  , la  liste  des  plantes  trouvées  parRudbeck  en  Laponie. 

Dissertalio  de  mandragorâ,  üpsal,  1702.  in-8*\ 

Dissertatio  de  ichûiyoloaâ  hiblicâ.  Üpsal,  1705-1722,  in»4®* 

Dissertalio  de  hederâ.  Üpsal,  170'^,  in-4°. 

Dissertatio  de  rubuhumüi fraganœ foUo^fruciu  ruhro.  Upsal,  1716, 
in-8".  ' 

^ecimcn  usxis  linguœ  gcthicœ.  Upsal,  1717  , in- 4®. 

De  borith  fullonem  , quod  non  herbam  aliquam , multo  minus  smegma 
vel  saponem  fuisse  y sed  purpuram.  Upsal,  1722,  in*4®. 

Responsum  ad  Chr.-Ben»  Michaelis  objectiones , quod  borith  fullonem 
non  saponem  vel  smegma , ut  ipse  contenait , vcl  fucum  fuisse , pluribus 
probatur  argumenlis.  Upsal,  1733,  in*4°. 

Dudaim  Rubenis  , quos  neiuiquam  mandragorœ  fructus  fuisse  , aut 
flores  amabilesy  lilîay  violas  y etc.,  sed  fraga  vel  mora  ruhiidcei  spinosi, 
Upsal,  1733,  in-4®.  (j.) 

RÜDIGER  (Antoine)  , de  Lcîpzick,  vint  au  monde  en  179.0, 
fît  ses  études  médicales  h l’Université  de  sa  ville  natale,  où  il 
obtint  une  chaire  de  chimie  en  1762,  et  termina  sa  carrière  le 
17  novembre  1783.  On  a de  lui  : 


Arüs  inueniendi  seu  experiendi  nova  tentamen.  Léipzick,  1749  j in*4®* 

Observationes  et  meditationes  de  veritute  virtutis  medicamentorum 
propria!  et  methodo  hune  e^plorandi.  Léipzick,  i75o,  in-4°. 

Sjrstematische  Anleitung  zur  reinen  und  ueberhanpt  applicirten  oder 
alh  ^meinen  Chemie.  Léipzick,  1756,  iu-4®. 

Programma  de  chemiœ  universalis  usu  in  physiolagiâ  medicâ  générait 
magno  et  necessario,  Léipzick  , 1762  , in-4®*  (®*) 

RÜDIÜS  (Eustache),  né  à Bellune,  devint  en  iSgg  pro- 
fesseur de  médecine  pratique  à l’üniversilé  de  Padoue.  Il  con- 
serva jusqu’à  sa  mort,  arrivée  en  i6t  i , celle  chaire  qu’ Alexan- 
dre Massaria  avait  remplie  avant  lui.  Tous  ses  ouvrages,  qui 
sont  assez  nombreux,  portent  le  cachet  du  galénisme  : 

De  virtutibus  et  vitiis  cordis.  Venise,  i587  , in-4®.  - Ibid,  1600,  in-4®* 

De  usu  totius  corporis kumani  liber.  Venise,  i588  , in-zi®* 

Ars  medica,  seu  de  omnibus  humani  corporis  ajfectihus  medendis  y 
lihri  quatuor.  Venise,  1590,  in-fol.  - «592,  \o-io\.  ^ Ibid.  i59^  , 
iu-fol.  - Ibid.  1608 , in-fol. 

De  tumoribus  prœler  naturam  lihri  III,  Venise , 1600 , in-4®* 

De  ulcenhus  libri  III.  Padoue,  1602,  in*4°* 

'De  pulsibus  libri  III,  Padoue,  1602,  in*4®.  - Francfort,  1602,  in  8®, 
- Ibid,  164a,  in-8®* 

De  morbo gallico  libri  V,  Venise,  i6o4  , in*4®» 

De  morbis  occuUis  et  venenatis  libri  K.  Venise,  1620,  in-fol. 

LUter  de  am/nd.  Padoue  , i6ii,  in*4®* -Venise,  1616,  in-4®»  (z*). 

RUDOLPH  (Jean-Philippe-Jules),  né  bErlangue  en  1767, 
fut  reçu  docteur  à l’Université  de  cette  ville,  où  il  obtint,  en 

1793,  le  titre  de  professeur  extraordinaire.  Etant  allé,  au  bout 
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de  trois  ans,  exercer  la  médecine  à Wîndsheim,  il  y succomba 
le  1**“  décembre  1801 , laissant  : 


Dissertatio  de  parla  sîcco»  Ërlangue , 1790,  in-4®.  ^ 

Dissertatxo  de  opii  in  luis  venereœ  sanaüone  ejjfîcaciâ.  Erlangoe,  179a» 

in-4®. 

Programma  de  euacuatione  ahscessuum  artificiali,  Erlangae,  1793»  in*8®. 

(o.) 


RUDOLPHI  (Charles- Asmond),  professeur  de  médecine, 
d’abord  à TUniversité  de  Rœnigsberg,  puis  à celle  de  Berlin, 
où  il  vil  en  ce  moment,  est  né  à Stockholm,  et  s’est  principale- 
ment rendu  célèbre  par  son  grand  travail  sur  les  vers  intesti- 
naux, qui  sera  toujours  considéré  comme  un  ouvrage  classique. 
11  est  aussi  l’auteur  d’un  traité  de  physiologie,  recommandable  • 

f>ar  le  sage  esprit  qui  a présidé  à sa  rédaction , et  par  la  manière 
umineusc  dont  les  points  les  plus  difhciles  de  la  science  y sont 
exposés  et  discutés.  M.  Rudolphi  soutient  la  doctrine  des  géné- 
rations spontanées  ; il  est  également  l’un  des  plus  redoutables 
adversaires  du  système  de  Gall,  et  des  extravagances  mysti- 
ques du  magnétisme  animal. 


Schwedische  Annalen  der  Jdedicin  und  Naturgeschichte.  Berlin  et 
Slralsund,  1799-1800,  in-8“. 

Anatoniisch-physiologische  Ahhandlungen.  Berlin,  i8oa,in-8®. 

Bemerhungen  aus  dem  Gebiete  der  Nalurgeschichtey  Medicin  und  Thier- 
arzneykundej  auf  eine  Reise  durch  einen  Theil  von  Teutschland,  Hol- 
land und  Franhreich  gesammelt.  Berlin,  i8o4-i8o5,  a vol.  in-8®. 

Anatomie  der  PJlanzen,  Berlin,  1807  , in-8®. 

Neues  nordisches  Archîw  /uer  Naturnunde , Arzneywissenschajt  und 
Chirurgie.  Francfort,  1807-1808,  in-8®. 

Entozoorum  siue  vermiuni  inlesünalium  historia  naturalis,  Amster- 
dam, 1808-1810,  S vol.  in-8®.  - Berlin,  1819,  in-8®. 

Programma  de  solidorum  corporis  humani  partibus  similarihus*  Grips- 
‘wald,  1809,  in-8®. 

Ohsertfaliones  circà  dentitionem.  Gripswald,  1809,  i°"4®* 

Beytraege  zur  Anthropologie  und  allgemeine  Naturgescnichte.  Berlin , 
1812,  iu-8®. 

Grundriss  der  Physiologie.  Berlin , tome  1 , 1821  ; II.,  i823  , in-8®. 

(^•) 


RUELLE  (Jean  de  la),  né  à Soissons  en  i474  ^ apprit  de 
lui-méme  les  langues  grecque  et  latine,  dont  il  se  servit  utile- 
ment pour  la  traduction  des  œuvres  de  Dioscoride  et  d’Actua- 
rius.  Budaeus,  dans  l’intimité  de  qui  il  vivait  à Paris,  faisait 
un  si  grand  cas  de  son  travail , qu’il  lui  donnait  le  surnom 
à' aigle  des  Ruelle  publia  aussi  des  éditions  correctes 

d’Hippocrate,  de  Galien,  d’Ëuclide,  de  Celse  et  de  Pline.  La 
Faculté  de  médecine  ,'dont  il  était  membre,  le  nomma  doyen 
en  i5o8,  et  le  continua  daus  cette  charge  l’année  suivante. 
François  1®^  le  mit  au  nombre  de  ses  médecins.  Sur  la  fin  de 
ses  jours,  étant  devenu  veuf,  il  entra  dans  les  ordres  sacrés  , 
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et  mourut  chanoine  de  Téglise  de  Paris,  le  24  septembre  1537. 
On  appréciera  toujours  la  peine  qu’il  s’est  donnée  pour  éclair- 
cir le  texte  de  Dioscj^idc.  Il-  s’attacha  aussi  h recliüer  la  no- 
lïienclaturc  botanique , alors  plongée  dans  la  plus  grande  con- 
fusion; cependant  il  ne  fut  pas  heureux  en  ce  genre,  parce 
qu’il  avait  peu  vu  la  nature,  quoiqu’il  parle  souvent  avec  cra- 

Ehase  de  ses  voyages.  Peu  d’écrivains  ont  été  plus  cités  et  plus 
lamés  par  leurs  successeurs.  Fuchs  fut  celui  qui  le  jugea  avec 
le  plus  d’impartialité.  Plumier  lui  a consacré  un  genre  de  plantes 
{Riiellia)  de  la  famille  des  acanlhoïdes.  Ses  ouvrages  sont  : 

Tnlerpretatio  latina  scriptorum  gt'cecorum  de  medicinâ  veterinarid. 
Paris,  i53o,  in-fol. 

Inierpretatio  latina  Anatolii  de  mulchmedicinâ,  Bàle  , i53o,  io-fol. 

De  naturd  stirpium  libri  III»  Paris,  i536,  in-fol.  - Bâle , iSS’j,  in-fol. 
-Venise,  i538,  Ibid.  i543  , in-fol.  - Ibid.  i573,  in-fol. 

C’est  un  recueil  de  ce  qtie  les  anciens  avaient  dit  sur  les  plantes. 
Interpretatio  Actxxarii  de  medicamentorum  compositione.  Paris , iSSq , 
in-ia.-Bâle,  i54o,  ïn-S^.-Ibid.  i546,  in-8®. 

Pedacius  Dioscorides  de  rnalerid  medicâ,  Lyon,  i546,  ia-12.  - Paris , 
1649,  iu’ 8®. -Francfort,  i549,  in-fol.  (j.) 

RüFüS,  célèbre  médecin  grec,  était  d’Eplièse,  et  vivait 
sous  le  règne  de  Trajan,  suivant  Suidas,  dont  le  témoignage 
a plus  de  poids  que  celui  de  Tzetzes,  qui  le  fait  médecin  de 
Cléopâtre.  11  avait  écrit  sur  la  matière  médicale  un  ouvrage 
en  vers  hexamètres,  divisé  en  quatre  livres,  dont  il  ne  nous  > 
reste  que  des  fiagmens  qu’on  trouve  dans  l’édition  grecque  de 
Dioscoride  par  Aide.  Les  seuls  de  ses  ouvrages  qui  nous  soient 
parvenus  sont  un  traité  d’anatomie,  un  autre  sur  les  maladies 
des  reins  et  de  la  vessie,  et  un  fragment  sur  les  purgatifs.  Le 
but  de  Rufus,  dans  le  premier  de  ces  ’crits,  était  de  donner 
une  idée  générale  de  l’anatomie , et  surtout  de  fixer  la  nomen- 
clature, qui  déjà  commençait  à s’embrouiller.  Il  assure  lui- 
même  que  sa  description  des  parties  du  corps  de  l’homme  re- 
pose sur  l’élude  qu’il  avait  faite  de  l’organisation  des  singes. 
Ce  qu’il  y a de  remarquable,  c’est  qu’il  divisait  les  nerfs  en 
deux  classes,  ceux  de  la  sensibilité  et  ceux  du  mouvement.  Le 

Ï)remier,  il  a déci^  le  chiasma  des  nerfs  optiques.  Il  attribuait 
a cause  du  pouls  au  cœur,  et  après  dix-sept  siècles  de  contro- 
verses, on  est  enfin  obligé  d’en  revenir  à celte  idée.  Les  édi- 
tions de  ses  œuvres  sont  : 

Devesicœ^  renumepie  morhîs.  De  purgantibus^  De  partibus  corporis 
Aüwart».  Paris,  »554»  in-8®.’ 

Cette  édition  grecque  est  due  à Jacques  Goupyl.  Il  en  avait  déjà  paru 
une  latine , avec  Arétce,  delà  traduction  de  Junius  Paulus  Crassus  ( Ve- 
nise, i55s»  , in -4®.).  Goupyl  revit  celte  traduction,  et  la  réimprima 
( Paris , 1554  , in-8®.  ).  Les  œuvres  de  Rufus  furent  ensuite  insérées  parmi 
les  îdedici  principes  de  Henri  Éliepnc  ( ï567  , in-fol.).  Ils  furent  publics 
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une  nouvelle  fois  par  Grassus  ( Venise,  i554i  in-4°*  ).  Il  y en  a une  édi- 
tion de  Bàle  (i58i,  in-4**.).  Guillaume  Rinch  en  a donné  une  grecone  et 
latine  (Londres , 1726,  in-4‘*')>  dans  laquelle  la  iraduclion  est  celle  de 
Grassus.  ^ (1.) 

IlUHLAND  ( M AB g-Phi lippe),  né  k Ulm,  le  4 ^>49) 

mourut  en  1796  dans  ccUe  même  ville,  où  il  exerçait  Part  de 
guérir.  11  est  auteur  des  ouvrages  suivans  : 

• Dissertatîo  de  procidentia  funîculi  umhilicaUs,  Strasbourg,  1775,  in-4®. 

Bemuehun^en  fuers  Wonl  seiner  N ehenmenschen  aus  der  Arzney- 
kunde.  Léikzick , lomel,  1779;  II,  17S0.  in-8**. 

Noethige  Kenntnisse Juer  angehende  Hebammenlehrer^alle  vernuenf^ 
tige  Hausmuetter,  Hebammen^  Kinderwaerterinnen,  Glm,  1790,  in-8*^. 

Physik  des  Menschen  fuer  alle^  die  den  Menschen  kennen  woüen, 
Léipzick  , tome  I,  1^81  ; II,  178a,  in-8®. 

Leilung  fuer  angenende  praktische  Aerzte  und  IVundaerzte.  Léipzick , 
1785,  in-8®.  ' 

Ueber  die  Erxiehun^  Ulm,  1786,  in-8*. 

Grundlinien  oder  jReuision  aer  ganzen  praktischen  Arzneykunde. 
Léipzick,  1787,  a vol.  in-8®.  ■ (o.) 

RU  LAND  (Martin  ),  né  à Freysingen,  dans  la  Haute-Ba- 
vière, enseigna  la  médecine  au  gymnase  de  Lavingen,  en 
Souabe,  et  fut  médecin  de  Tenipereur  Rodolphe  11. 11  mourut 
k Prague  te  3 février  1602,  kPâge  de  soixante  et  dix  ans.  Par- 
tisan de  la  réforme  de  Paracelse,  il  se  livra  k Pempirisme  le 
plus  grossier.  Dans  le  même  temps  il  prétendait  posséder,  pour 
la  guérison  de  toutes  les  maladies,  des  remèdes  dont  il  tenait 
la  composition  secrète.  La  plupart  de  ces  remèdes  étaient  des 
vomitifs , notamment  des  préparations  antimoniales , dont  quel- 
ques-unes ont  gardé  son  nom  jusqu*k  la  réforme  de  la  nomen- 
clature chimique.  Ses  ouvrages  portent  tous  plus  ou  moins  le 
cachet  de  Talchymie. 

Medicina  practîca  recens  et  nova , continens  omnes  toiius  humani  cor- 
porls  morbos  per  alphabeticum  ordinem  coUectos,  Strasbourg,  i564  , 
in-8®. - 1567,  iu*i2.- Hanau,  i6to,  io-12.  - Francfort,  1625,  in-12. 

De  phlebotomiây  scarificatione  ac  ventosatione  ^ morbisque  per  eus  eu- 
randis , libellas,  Strasbourg,  1867,  in-ia.  - Trad.  en  allemand,  Bàle, 
i6i3,in-8®. 

Appendix  de  dosibus , seu  justâ  quantitate  et  prtÿorüone  medicamen- 
toruni  compositorum  omnium.  Strasbourg,  1567  ,J®*^i2. 

Hydriatice , sive  aquarum  medicarum  sectiones  quatuor,  Dillingcn  , 

1568,10-80. 

Curationum  empiricarum  et  historicarum  centuriee  X,  Bâle , 1578,  in- 1 6. 
-Ibid,  i58o,  in-16.  - 1593,  in-16.  - 1596,  in-ia. -Lyon,  1618, 

in-8®.  - Bâle,  1680,  iu-8®. 

Balnearium  resiitutum.  Bâle,  1879,  * k'bid.  i6a5  , in-8®. 

Thésaurus  Rulandinus.  Bàle,  1891 , in-i6.  - Ibid,  1628,  in-8®.  - Rouen , 
i65o,  in  8®.  - Baulzen,  16^9  , in-8®. 

Progymnasniüta  alchemtœ , cum  lapidis  philosophici  verâ  conficiendi 
methodo.  Francfort,  1607,  in-8®. 

Lcxicon  alcheniice , sive , dictionarium  alchcmisùcum , cùm  ohscurioruni 
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verhorum  etrerum  hermeticarum , tum  Theophrasti-Paracelstcarum  phra- 
sium ^ planant  explicationem  continens.  Francfort,  1612,  - Ibid. 

1661,  in-4°«  - Nuremberg,  1671,  in-4®. 

Sécréta  spagyrica , seu , plerot'umque  medicamentorum  Rulandinonim 
genuinœ  descriptiones , cum  scholiis  Èhrenjridi  Hagendornii.  léna,  1676, 
in-12.  (o.J 

KULA.ND  (Martin),  fils  du  précédent,  vint  au  monde  à 
Lavingen,  le  11  novembre  1669,  prit  le  grade  de  docteur  en 
médecine  à Bàle,  et  fui  ensuite  nommé  médecin  ordinaire  de 
la  ville  de  Ratisbonne.  L’empereur  Rodolphe  11  le  mit  aussi 
au  nombre  de  ses  médecins.  Ruland  mourut  à Prague,  le  23 
avril  1611.  11  ne  fut  pas  partisan  du  charlatanisme,  comme 
son  père,  quoiqu’il  se  soit  déclaré  en  faveur  des  mcdicamens 
chimiques  introduits  par  l’école  de  Paracelse.  Ses  ouvrages 
sont  : 

Nova  et  omni  memorîâ  omnino  înaudüa  hisioria  de  aureo  dente , qui 
nuper  in  Silesià  puero  cuidam  seplenni  succrevisse  animadversus  est. 
Francfort,  iSqb,  in-8°. 

Ruland , non  moins  crédule  que  son  père,  ne  songea  même  pas  à ré- 
voquer en  doute  la  ridicule  histoire  de  la  dent  d'or , et  se  contenta  d'en- 
trer en  discussion  avec  Ingolstetier  sur  la  théorie  et  l'explication  du  phé- 
nomène, qu'il  attribuait  à des  causes  naturelles,  au  lieu  de  le  regarder, 
comme  un  miracle. 

Demomtratio  iudicii  de  aureo  dente  pueri  Sîlesü.  Francfort , 1597,  io-8®. 

De  pemiciosa  luis  Hungaricce  tecmarsi  et  curatione.  Francfort,  1600, 
in*8®.  - Léipzick , 1610,  in»8®.  - 1616,  in-8®.  - Lyon,  1628,  in-8®. 
-Stettin,  i65i , in-8®. 

Prohlematum  medicorum  physîcorum  pars  prima  et  secunda.  Franc- 
fort , î6o8 , in-8®. 

Alexicacus  chymiatricus  ^ puris  putis  mendaciis  algue  catumniis  atro- 
cissimis  Joannis  Ohevndorferi  oppositus.  Francfort,  i6ii,in-4°. 

(o*) 

RüMPH  (Georges-Evrard),  savant  marchand  de  Hanau, 
ayant  été  attiré  à Amboine  par  les  intérêts  de  son  commerce, 
y parvint  à la  charge  de  cooseiller  de  la  compagnie  hollan- 
daise des  Indes  orientales.  Il  mourut  vers  Tan  1706,  âgé  de 
soixante-neuf  ans.  L’Académie  des  Curieux  de  la  nature  l’avait 
adopté,  sous  le  nom  de  Plinius  Indiens.  Il  a inséré  plusieurs 
observations  dans  le  recueil  de  cette  Société.  Ayant  rapporté 
des  Moluques  un  très -grand  nombre  d’objets  d’nisloire  natu- 
relle , il  les  fil  graver  avec  beaucoup  de  soin , de  sorte  que  son 
herbier  d’ Amboine  mérite  une  place  importante  parmi  les  nm- 
séographios,  car  les  Moluques  sont  la  partie  du  monde  la  plus 
riche  en  productions  curieuses  et  singulières.  Malheureusement 
un  naufrage  et  un  incendie  détruisirent  la  plus  grande  partie 
de  scs  collections  et  de  ses  manuscrits.  Son  herbier  d’Amboinc 
était  déjà  terminé  en  1690;  mais  il  ne  parut  qu’en  174^9 
les  spius  de  Jean  Burmann,  qui  le  fit  imprimer  avec  le  texte 
. en  hollandais  et  en  latin,  sous  ce  titre  : 
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Herharium  Arnhoinense^  plurimaa  complectent  arhof'es  yj/ptices  ^ her- 
bus j plantas  terteslres  et  a^twticasy  quœ  in  Amhoinâ  et  adjacentibus 
reperiuntur  insulis , accuratissimè  descriptas , juxtà  earum  formas , cum 
diversis  denunciationibus  ^ culturâ  , et  virtulibus,  Amsterdam  , 1740- 
1755  , 7 vol.  in-fol. 

Thésaurus  imaginum  pîscium , tcstaceorum , cochlearum , concharum , 
conchyliorum  et  mineralium.  Leyde,  1711 , in-fol. -La  Haye,  1739,  in-fol. 

{Chrélicn-Constantin  ) , médecin  de  Frédéric  v,  électeur  palatin , 
a revu  et  enrichi  de  supplémens  Pouvrage  de  J -A.  Schmilz,  intitulé  : 

Medicinœ  practicœ  compendium,  Paris,  166G,  in-ia.^-  ütrecht , 1682  , 
in-i2.  (o.) 

RUSH  (Benjamin)  naquit  près  de  Bristol  dans  la  Pcusjlva- 
nie,  le  5 janvier  174^)  d'une  famille  de  quakers  qui  avaient, 
suivi  l'immortel  Penu  en  i683.  Ayant  perdu  son  père  de  bonne, 
heure,  if  demeura  confié  aux  soins  d'une  mère  tendre,  qui  lui 
procura  une  éducation  brillaolc.  Libre  de  choisir  un  état,  il 
ne  vit  que  la  médecine  qui  offrît  un  champ  inépuisable  h son 
goût  pour  les  sciences  et  à sa  passion  pour  le  soulagement  de 
ses  frères.  11  prit  les  premiers  élcmens  de  cet  art  chez  un  pra- 
ticien renommé  de  Philadelphie,  et  vint  ensuite  à 1* Université 
d'Edimbourg,  où  il  obtint  les  honneurs  du  doctorat  en  1768. 
L'année  suivante,  il  fut  installé  dans  la  chaire  de  chimie  du 
Collège  de  médecine  nouvellement  établi  à Philadelphie.  .A 
l'époque  de  la  fondation  de  l'Université,  en  1791 , il  fut  chargé 
d'enseigner  les  institutions  de  médecine  et  de  clinique.  « Doué 
de  Téloculionla  plus  facile,  et  meme  parfois  la  plus  brillante, 
dit  M.  Desgenettes,  il  embellissait  toutes  les  malicres  qu'il 
traitait.  Sa  méthode,  sa  simplicité,  sa  clarté,  son  enjouement 
donnaient  à ses  le(^ons  un  charme  particulier,  et  les  gravaient 
parfaitement  dans  l'intelligence  et  la  mémoire  de  scs  nombreux 
auditeurs.  » Personne  n'a  formé,  dans  les  Etats-Unis,  autant  de 
bons. médecins.  Pleins  de  confiance  dans  scs  lumières  et  son 
patriotisme  , ses  compatriotes  le  choisirent  pour  leur  représen- 
tant au  congrès  qui  secoua  le  joug  de  l’Angleterre.  L’année 
suivante ,* en  1777,1!  devint  chirurgien  général  de  l’hôpital 
militaire  du  département  central , et  quelque  temps  après  il 
échangea  cet  emploi  contre  celui  de  médecin  général , qu’il 
abandonna  au  bout  de  quelques  mois,  dégoûte  par  la  mauvaise 
gestion  des  directeurs  de  cet  établissement.  Rush  mourut  au 
mois  d’avril  i8i3.  «Tous  les  biographes  de  ce  professeur  il- 
lustre, dit  Chaumeton,  exaltent  sa  piété  profonde,  sa  passion 
fervente  pour  la  lecture  des  lettres  ascétiques.  Je  n'imite  pas 
ces  louangeurs  dévots.  Accoutumé  k n'estimer  dans  un  homme 
que  ce  que  j’y  vois  de  réellement  estimable,  j'ai  célébré  les 
talcns  et  les  vertus  qui  ont  honoré  la  vie  de  Rush , et  je  n'ai 
pas  dit  un  mot  de  sa  croyance,  ou,  si  l'on  veut,  de  sa  crédulité, 
qui  n'a  rien  de  commun  avec  le  génie.  » Rush  savait  k la  fois 
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remplir  scs  devoirs  de  citoyen  avec  un  zèle  qui  tenait  de  la  pas- 
sion, et  s’acquitter  de  ceux  de  sa  profession  avec  la  plus  scru- 
puleuse exactitude.  Cependant  il  trouva  encore  du  temps  pour 
composer  un  grand  nombre  d’ouvrages , dont  nous  allons  pré- 
senter la  liste  : 

Dîssertatio  de  concoctione  ciborum  in  ventricido.  Edimbourg,  1768, 
in-8®.  . 

On  the  spasmodic  asthma  of  children,  Philadelphie,  1770,  in*8“. 
jininquirY  into  the  influence  oj  physical  causes  upon  the  moral  fa- 
cuUy,  Philadelphie,  178Ü,  in*4®. -Trad.  en  allemand , par  A.-F.-A.  Diel, 
Of/enbach  , 1787  , in-8®. 

A n inquiry  into  the  ejpects  of  public  punishments  upon  criminals  and 
upon  society.  Philadelphie  , 1787  , in-8®. 

Rush  parvint  à adoucir  le  Code  pénal  de  sa  pairie;  et,  malgré  des  op- 

Imsitions  irès-vives,  il  eut  la  satisfaction  de  voir  le  gouvernement  de 
^ensylvanie  ne  plus  infliger  la  peine  de  mort  qu'’au  crime  de  meurtre  au 
premier  degré. 

Medical  inquiries  rtnd  oft5ert»arion5.  Philadelphie,- 1789  - 1800  , 5 vol. 
in-8®.  -Trad.  en  allemand  par  G.-F.  Miebaelis,  Nuremberg,  1787-1800  , 
in-8®. 

Le  premier  volume  de  cette  intéressante  et  précieuse  collection  con- 
tient dix-neuf  mémoires.  11  n'y  en  a aue  dix  dans  le  second.  On  distingue 
ceux  sur  les  effets  des  vésicans  et  de  la  saignée  dans  les  fièvres  inter- 
mittentes, sur  les  causes  et  le  traitement  du  tétanos  et  de  Thydroccphale, 
sur  Tangine  trachéale , sur  la  phthisie  pulmonaire.  Rush  prétend  que  la 
. phthisie  pulmonaire  n'est  point  une  maladie  locale,  mais  une  affection 
profonde  de  tout  le  système,  et  qu'une  irritation  permanente  du  poumon 
ne  la  produit  pas. 

Observations  on  the  duties  of  a physicien  and  the  methods  of  impro- 
vin g medicine.  Philadelphie,  1789.  in-8®. 

Èulo^um  in  honourof  the  late  CuUen.  Philadelphie,  1790,  in-8®. 

An  inquiry  into  the  ejfects  of  spirituous  Liquors  on  the  human  hody  ; 
to  which  is  added  a moral  and  polilical  thermometer,  or  a scale  of  the 
pro^ess  qf  tempérance  and  intempérance.  Philadelphie,  1790,  in-8®. 
-Ibid.  1791  in-8®. i8o5,  in-8®. 

Account  of  the  sugar  mapple  tree , of  the  united  States , and  of  the 
methods  of  oblaîning  sugar  from  it.  Philadelphie,  1792,  in-8®. 

Inquiry  into  the  origin  qf  the  épidémie  fever  in  Philadelphia.  Phila- 
delphie, 1793,  in-8f*. 

An  account  of  the  bilious  rémittent  yeîlow  fever^  as  it  appeared  in  the 
City  of  Philadelphia  in  the  year  1798.  Philadelphie,  179^»  in-8®. - 
Trad.  en  allemand  par  Hopfengaertner  et  Autenrielh,  Tubinguc,  1796, 
in-8®. 

Rush  se  déclare  pour  la  non-contagion  de  la  fièvre  jaune , contre  la- 
quelle B conseille  les  saignées  abondantes  et  les  purgatifs  drastiques. 

Pulogium  intended  to  perpetuate  the  memory  of  Riltenhouse.  Phila- 
delphie, 17^,  in-8®. 

Èssays  literary  ^ moral  and  philosophical.  Philadelphie  ,'*1798,  in-8®. 
Three  lectures  upon  animal  life.  Philadelphie,  1800,  in-8®. 
Observations  upon  the  origin  of  the  malignant  bilious  or  yellow  fever 
in  Philadelphia  and  upon  the  means  of  preventing  it.  Philadelphie, 
'799»i“-8®.  . 

Â second  address  to  the  citizens  of  Philadelphia  , containing  addi- 
tional  proofs  to  the  domestic  origin  of  the  malignant  bilious  or  ycllow 
fc*  eri  which  are  added  observations  intended  to  shew  that  a belle f 
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in  thaï  opinion  is  ceJculared  to  Icssen  the  movaUly  of  Üie  diseases  and 
to  prevent  Us  récurrence.  Philadelphie,  1799,  *^-8®. 

Six  iniroductory  lectures  to  courses  of  leclury  on  the  theory  and  prac- 
tice of  medicinc.  Philadelphie,  1802,  in*8°* 

A treatise  upon  the  diseases  of  the  mind.  Philadelphie,  1812,  în-8®. 

(A.-3.-L.  J.) 

RUYSCH  (Fbédéric),  uc  h La  Haye  le  a5  mars  i638,  ap- 
partenait à une  famille  qui  avait  occupé  les  premiers  postes 
de  la  république.  Dès  son  bas -âge  il  se  rendit  à Leyde  pour 
y étudier  la  médecine.  L*anatomie  et  la  botanique  fixèrent 
principalement  son  attention,  et  Yan  Home  fut  le  profes- 
seur qu*il  suivit  avec  Fassiduité  la  plus  soutenue.  Après  un 
assez  long  séjour  dans  cette  Université  célèbre,  il  alla  à Fra- 
neker,  où  il  fut  reçu  docteur  en  médecine.  Revêtu  de  ce  titre, 
il  revînt  dans  sa  ville  natale,  et  s’y  maria.  Un  événement  sin- 
gulier le  fit  connaître;  il  vint  â Leyde,  dit  Fontenelle,  un  ana- 
tomiste assez  fameux,  plutôt  par  son  charlatanisme  que  par 
son  savoir,  nommé  Bils,  que  le  roi  d’Espagne  avait  envoyé 
professer  â Louvain.  Ce  docteur  traitait  avec  peu  de  considé- 
ration ceux  qui  avaient  le  plus  brillé  dans  la  science  : pour 
donner  plus  de  poids  à ses  prétendues  découvertes,  il  critiquait 
les  défauts  d’autrui,  il  écrivit  contre  Sylvius  de  le  Boë  et  Van 
Home.  Ruysch  entreprit  la  défense  de  ses  maîtres,  et  publia 
son  ouvrage  sur  les  valvules  des  vaisseaux  lymphatiques,  qui 
lui  fit  beaucoup  d’honneur.  En  i665,  on  l’appela  à Amsterdam 
pour  y professer  l’anatomie,  ce  qu'il  fit  avec  beaucoup  d’éclat. 
11  porta  l’art  d’injecter  h un  tel  point  de  perfection,  que  per- 
sonne n’a  pu  l’égaler  depuis.  Il  parvint  k faire  de  belles  pièces 
d’anatomie,  et  k les  conserver  dans  l’état  d’intégrité  le  plus 
parfait  : il  gardait  les  parties  injectées  dans  leur  consistance, 
leur  mollesse  et  leur  flexibilité , et  même  elles  s’embellissaient 
avec  le  temps,  parce  que  la  couleur  de  la  matière  injectée  en 
devenait  plus  vivé.  Le  bruit  d’une  si  importante  découverte  se 
répandit  au  loin,  et  attira  les  curieux  de  toute  l’Europe  chez 
Ruysch.  Pierre  le  Grand  n’eut  rien  de  plus  pressé  que  de  s’y 
rendre  : l’histoire  nous  apprend  qu’il  baisa  avec'  tendresse  le 
corps  embaumé  d’un  petit  enfant,  qui  semblait  lui  sourire. 
A son  second  voyage,  en  1717,  il  acheta  le  cabinet,  lat  l’en- 
voya k Pétersbourg.  Ruysch,  quoique  âgé  de  soixante-dix- 
neuf  ans,  entreprit  d’en  faire  un  nouveau,  et  y parvint.  La 
mort  l’enleva  le  22  février  1731 , et  il  emporta  dans  la  tombe 
le  secret  de  scs  admirables  injections;  mais  il  eut  le  bonheur 
assez  rare  de  survivre  k l’envie,  et  de  goûter,  dans  toute  leur 
pureté,  les  jouissances  de  la  gloire  que  ses  travaux  lui  avaient 
méritée. 

La  découverte  des  valvules  des  vaisseaux  lymphatiques  n’ap- 
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pari  lent  pas  à Ruysch  ; mais  il  fut  le  premier  qui  les  démontra, 
et  qui  enseigna  les  moyens  de  les  découvrir.  On  le  compte 
parmi  les  plus  grands  observateurs  de  son  siècle  : il  sut  conci- 
lier la  pratique  de  la  médecine  avec  celle  de  Tanaiomie,  de  la 
chirurgie  et  des  accouchemens , et  il  se  distingua  également 
dans  toutes  les  parties.  Ses  observations  anatomico -chirurgi- 
cales sont  surtout  un  ouvrage  de  la  plus  haute  importance. 
C’esl  là  qu’il  démontre  que  des  calculs  et  des  polypes  se  forment 
dans  la  matrice , que  cet  organe  se  renverse  quelquefois  à la 
suite  d’un  accouchement  laborieux , et  que  l’ovaire  est  suscep- 
tible de  faire  hernie.  Il  parle  d’une  rétention  des  règles  causée 
par  la  présence  de  l’hymen , d’une  vésicule  du  fiel  divisée  eu 
plusieurs.cellules , de  poils  trouvés  dans  l’ovaire  et  l’épiploon. 
L’expérience  lui  avait  appris  que  les  sutures  du  crâne  n’empê- 
chent pas  les  fractures  de  se  transmettre  d’un  os  à un  autre, 
que  la  vessie  peut  se  déplacer  et  sortir  du  bassin  par  les  an- 
neaux inguinaux,  que  l’extirpation  de  la  rate  n’est  pas  une 
operation  mortelle  chez  les  animaux,  que  les  palpitations  du 
cœur  dépendent  souvent  de  l’ossification  des  valvules,  et  que 
les  reins  sont  lobuleux  dans  les  premiers  temps  de  la  vie  du 
fœtus.  Il  serait  trop  long  d’énumérer  tous  les  faits  dont  il  a 
enrichi  la  science.  Nous  nous  contenterons  donc  de  signaler 
encore  ses  recherches  sur  l’ostéogénie,  sur  les  voies  urinaires,  et 
sur  les  différentes  espèces  de  concrétions  calculeuses.  Personne 
n’ignore  qu’à  l’hypothèse  de  Malpighi  sur  le  tissu  spécial  des 
glandes  il  substitua  celle  de  leur  structure  purement  vasculaire, 
en  faveur  de  laquelle  se  sont  prononcés  le  plupart  des  anato- 
mistes modernes.  Une  longue  vie , un  zèle  infatigable  pour  le 
travail  et  un  esprit  des  plus  judicieux  l’avaient  mis  à même  de 
faire  les  plus  importantes  découvertes  en  anatomie.  La  réputa- 
tion qu’il  s’était  acquise  dans  la  pratique  de  la  médecine , prin- 
cipalement dans  la  chirurgie,' ]e  fît  appeler  dans  les  cas  les 
plus  épineux,  et  par  là  lui  facilita  les  moyens  d’observer  des 
faits  intéressans,  d’ouvrir  grand  nombre  de  cadavres,  et  de  suf- 
fire aux  dépenses  excessives  auxquelles  l’anatomie  l’engageait. 
Ses  ouvrages  sont  bien  écrits,  quoiqu’avec  simplicité,  et  ornés 
de  planches  pour  la  plupart  exactes  et  expressives.  Ils  ont  pour 
titres  : 

Dilucidatio  valpularum  in  vaaU  lyniphaticis  et  lacteis,  Accesserunl 
quœdam  obser%fationes  anatomîcœ  ruriores,  La  Haye,  i665,  in-ia.-Leydc, 
1687  , in-i2. 

Ruysch  démontre,  contre  Bils,  rcxistence  des  valvules  dans  les  vais- 
seaux lymphatiques  et  chylifères. 

Obsei'uationum  analomico  - chirurgicarum  centuria.  Accèdit  catnlogus 
rariorum  in  masœo  Ruyschiarw,  Amsterdam,  1691,  in-4®.  - /Wf/.  1721  , 
in-4®. -Trad.  en  français,  Paris,  1734»  in-8“. 

Recueil  important  ti  curieux  de  faits  el  d'observalions. 
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Responsio  ad  G.  Bidloo  îibellum , cui  nomen  Vindiciarum  inscnpsit, 
Amsterdam,  1694,  in*4°. 

Bpistolœ  problematicœ  ad  Ruyschium , cum  hujus  responsionibüs.  Âin»* 
terdam,  1696-1713,  in-4°. 

Ces  lettres  sont  au  nombre  de  seize , adressées  à Rujsch  par  Jean  Gaub, 
Chrétien  Wesel,  Maurice  de  Revenhost , J.-J.  Campdomère,  Gérard 
Frenz,  J. -Henri  Graetz , A.-O.  Gœlicke , B.  Keerwolf,  J,-C,  Wolf, 
M.-E.  Ellmuller,  A,  Vater  et  A. -H.  Graetz.  Les  réponses  de  Ruysch 
sont  pleines  d'aigreur;  il  relève  sans  ménagement  les  erreurs  de  Bidloo. 

Thésaurus  anatomicus,  Amsterdam , tome  I,  1701:  II,  1702;  III, 
1703  ; IV,  1704;  V,  VI,  1706;  VII,  1707  J VIII,  1709;  IX,  1714  ; X, 
1716 , in*4®* 

Thésaurus  animalium.  Amsterdam,  1710,  in-4®. 

Adversaria  anatomico-chirurQicO’-medica.  Amsterdam  , déc.  I,  1717  ; 
II,  1720;  III,  1723,  in-4®. 

De  Jabricâ  ^landularum  ad  Doerhaauium,  Amsterdam,  1722,  in-4®. 

Curœ  posteriores , seu , thésaurus  anatomicus , omnium  prœcedentium 
maximus.  Amsterdam,  i724,in*4°. 

Ontleèdkundge  Verhandelingen  over  de  vinding  van  een  spier  in  de 
grand  der  baarmoeder.  Amsterdam,  1726,  in  h°, -Ferwolg y Ibid.  1726, 
in-i2.-Trad.  en  latin  par  J.-C*  Bohl,  Amsterdam,  1726,  in*4®> 

Responsio  ad  epistolam  A.  Valer  de  musculo  orbiculari  noifo  in  fundo 
uleri  aelecto.  Amsterdam,  1727,  in*4®. 

Responsio  ad  diss.  epistoiicani  J.  - C.  Bohîii  de  usu  novarum  venœ 
cauœ  propaginum  in  systematœ  chjrlopœo , nec  non  de  cortice  cerebri. 
Amsterdam,  1727 , in-4®. 

Curœ  renovaUHy  seu,  thésaurus  anatomicus  nof^us,  Amsterdam,  1728, 

in-4°« 

Les  œuvres  de  Ruysch  ont  été  réunies  sous  ce  titre  : 

Opéra  omnia  anatomico^medico-chirurgica.  Amsterdam,  1721,  in»4®. 
“Ibid.  1787,  5 vol.  in-4®.  (a.-j.-l.  j. ) 

RYFF  (Jacques),  florissait  à Zurich  vers  le  milieu  du  sei- 
zième siècle,  et  y exerçait  la  profession  de  chirurgien.  Gareu- 
geot  et  Lafaye  lui  ont  fait  Thonneur  de  la  dc'couverle  de  la 
circulation  du  sang,  mais  sans  auçun  fondement,  et  d’après  des 
passages  fort  obscurs  de  ses  ouvrages.  Rylf  fut  l’un  des  plus 
mauvais  écrivains  de  son  siècle.  Il  fît  revivre  la  plupart  des 
contes  pue'tiles  que  les  bonnes  femmes  débitaient  sur  les  accou- 
chemens  et  sur  les  monstres.  D’ailleurs  presque  tout  ce  qu’il  a 
dit  de  bon  est  tiré  de  Roesslein , noyé  dans  un  fatras  de  pa- 
roles inutiles,  et  défiguré  par  les  rêveries  de  l’astrologie  judi- 
ciaire, a laquelle  l’auteur  ajoutait  une  foi  implicite.  Sa  crédu- 
lité était  excessive;  on  en  peut  juger  d’après  ce  qu’il  dit  sur 
les  causes  et  les  prétendues  ressemblances  des  monstres.  Son 
traité  des  tumeurs  est  moins  mauvais,  mais  il  ne  roule  presque 
que  sur  les  tumeurs  enkystées,  et  annonce  un  chirurgien  exercé , 
qui  a su  puiser  avec  discernement  dans  les  œuvres  de  Jean  de 
Vigo. 

• f 

LibeÜus  de  tumoribus  quibusdam  phlegmaticis  non  naturalibus,  Zurich , 
i556,  in-4®.  - Amsterdam  , 1662,  in-8®. 

De  conceptu  et  generaüone  kominis , et  iis  quœ  circà  hœc  potissimum 
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considerantur , Uhri  V.  Insertœ  quoque  sunt  pictuvce  varice  JoetAs , pri- 
mum  in  utero  siti , deinde  in  parla  , mox  eliam  matricis  et  instrumenta^ 
rum  ad  partum  promovendum  et  extrahendum  pertinentiurn , necrwn 
poslremo  variorum  monstrosorum  insuper*  Zurich,  i554» 
fort,  i58o,  - Ibid*  i587,in-8°. 

Cet  ouvrage  est  divisé  en  six  livres,  qui  traitent:  le  premier,  de  la 
semence;  le  second  , des  parties  génitales  de  la  femme;  le  troisième  et' 
le  quatrième,  des  différentes  positions  de  Penfaqt  ; les  deux  derniers,  de 
ravortcment  et  autres  maladies  des  femmes.  Rien  de  plus  mauvais  que 
les  planches  qui  raccompagnent. 


SAALMANN  (Fkançois  • Raban),  né  h Rulhen,dans  la 
Wesiphalie,  le  22  janvier  1732 , médecin  à Munsler,  est  auteur 
d’un  assez  grand  nombre  d’ouvrages,  dont  plusieurs  offrent  de 
rinterét,  en  médecine  pratique  surtout. 

Disserlaiio  de  paragomphosi  capitis  Jœtùs  inpartu.  Harderwyk,  175a, 

in-4®« 

Commercium  de  dysenteriâ  anni  1761  adeo  immiti  Monasteriensi  ^ ejus^ 
que  facta  curâ.  Munster,  1761  , in-4®. 

Commercium  de  phthisi  et  hcemophthisi , ejusque  hactenus  prolongatd 
curd.  Munster , 1762,  in~4®. 

Commercium  de  passione  hypochondriaeâ , et  ex  hoc  fonte  de  in  inse- 
cutâ  hydrope  universale.  Munster,  1762  , in-4‘’* 

Commercium  de  Jebre  paraphrenitied , ejusque  facta  curd.  Munster, 
1763,  in-4®. 

Ces  quatre  opuscules  ont  été  admis  par  Wichmann  dans  son  édition 
des  oeuvres  de  Werlliof. 

Descriptio  phrenitidis  et  paraphrenitidis  in  If^estphalid  circà  medium 
mensis  Nartii  grassari  incipienthim  verè  contagiosarum  earumque  factœ 
curationis.  Munster,  1788,  in-4°. 

Descriptio  pleuritidis,  peripneumonioe,  pleuropneumoniœ  et  angince , 
earumque  curaiio.  Munster,  1789,  in*4®. 

Descriptio  rheumatismi  acuti , et  dilucidatio  ducentorum  et  quinqua- 
ginta  u4 phorismorum  Hippocratis , ad  vheumatismum  ium  acutum  , tum 
chronicum  ; item  ad  phf'enitidein , ad  pleurntidem , peripneumoniam , 
pleuropneumoniamy  et  anginam  pertinentiurn.  Munster,  1789,  in-4®. 

Descriptio  febrium  acuiarum  ordinariarum  et  Jebrium  cutarrhalîum  , 
et  dilucidatio  âentum  et  triginta  Aphorismorum  Hippocratis  ad  febt'es 
acutas  ordinarias  pertinentiurn.  Munster,  1790,  in-A®* 

Descriptio  febris  urticataSy  scarlatinæet  purpurœ.  Munster,  1790,  in-8®. 

Descriptio  variolarum , morbillorum , febris  erysiptlalosce  et  colicae 
acutœ.  Munster,  1790,  in-4®« 

Descriptio  febrium  malignarum  in  genere  et  specie  sic  dictarumy  ca- 
tarrhalium  malignarum  simpücium , et  exanthematicarum , item  petechia- 
rum  verarumy  deinde  pestis  sive  pestilentiœ  verœ  y et  deniqt^e  rabiei  ca- 
ninœ.  Munster,  1791,  in-4®. 

Descriptio  febrium  inlermittentium  in  genere  y et  speciatim  Jèbris  in- 
termittentis  quotidianœ,  tertianœ  et  quartanas}  descriptio  item  febrium 


8o  saba: 

vulnerariantm  , acutarum  et  longarum  ; porro  fehrîum  continuaram  lon^ 
garum  ; deinde  Jehiis  hectîcœ  in  specie  , et  aeniquc  Jcbris  phlhisicœ, 
MuDsler,  1791,  in-4®.  (z.) 

SABATIER  (Raphaël -Bienvenu)  naquit  k Paris  le  ii  oc- 
tobre it32.  Son  père,  Pierre  Sabatier,  était  un  membre  dis- 
tingué QU  College  et  de  PAcadémie  royale  de  chirurgie , dont 
Pinstitution  était  alors  toute  récente.  Les  premières  études  du 
jeune  Sabatier  ne  présentèrent  rien  de  remarquable.  Le  goût 
du  travail , développé  assez  tard  chez  lui , devint  bientôt  sa 
passion  dominante;  il  s’y  livra  avec  une  telle  ardeur,  qu’en 
peu  d’années  il  fit  les  progrès  les  plus  surprenans.  A dix-sept 
ans  il  était  maître  ès-arts;  la  physique,  la  géométrie ^ l’anglais , 
l’italien,  la  musique  et  le  dessin  lui  étaient  familiers.  Destiné 
d’abord  k une  autre  carrière , la  mort  d’un  oncle  maternel  dé- 
truisit les  espérances  de  fortune  que  ses  parens  avaient  conçues 
pour  lui , et  l’obligèrent  de  faire  un  choix  entre  la  médecine 
et  la  chirurgie.  Celle-ci  obtint  la  préférence.  Petit  et  Verdier 
furent  ses  premiers  maîtres;  élève  k la  Charité,  où  son  père 
avait  succédé  aux  deux  Ledran  et  précédé  Fagel,  il  se  distin- 
gua par  son  zèle,  son  assiduité  et  l’intelligence  avec  laquelle 
il  remplit  les  fonctions  dédaignées,  mais  utiles,  de  la  chirurgie 
ministrante. 

Son  père  avait  succombé  k une  maladie  longue  et  doulou- 
reuse; sa  famille,  que  menaçait  la  misère,  n’avait  que  lui  pour 
appui,  et  Sabatier  n’avait  point  obtenu  ses  grades.  Le  corps  des 
chirurgiens  de  Paris  avança  pour  lui  le  temps  des  épreuves. 
Deux  tantes  se  réunirent  pour  subvenir  aux  frais  qu’elles  entraî- 
naient, et  Sabatier  fut  reçu  en  i^5a.  Il  devint  alors  membre 
du  Collège  et  de  cette  Académie  qui  réunissait  dans  son  sein 
tout  ce  que  la  chirurgie  française  comptait  de  plus  illustre. 
Des  cours  public  d’anatomie,  accompagnés  d’expériences  sur 
les  animaux  vivans  , cl  dans  lesquels  il  exposait  la  forme,  là 
structure  et  la  manière  d’agir  de  toutes  les  parties  du  corps, 
fondèrent  sa  réputation.  A vingt-quatre  ans  il  succéda  k Balleul 
dans  la  chaire  d’anatomie  du  Collège  royal  de  chirurgie.  Mo- 
rand devenait  vieux;  il  éprouvait  le  besoin  du  repos;  et, 
jaloux  de  laisser  sa  place  k un  homme  digue  de  succéder  et 
k lui  et  aux  praticiens  célèbres  qui  l’avaient  pfécédé,  il  fixa 
son  choix  sur  Sabatier,  le  fixa  k Thotel  des  Invalides,  en  fit 
son  adjoint,  lui  accorda  sa  nièce,  et  avec  elle  la  survivance  de 
sa  place. 

De  cette  époque  datent  la  grande  réputation  et  la  fortune  de 
Sabatier.  En  1773,  l’Académie  des  sciences  lui  ouvrit  scs  portes. 
Commissaire  pour  la  correspondance  k l’Académie  de  chirur- 
gie, il  y aidait  Louis  dans  scs  importantes  fonctions.  Au  coui' 
mencement  de  la  guerre,  il  reçut  l’ordre  de  sc  rendre,  en 
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qualité  de  chirurgien  consultant,  à Tarmée  du  nord,  rasscm' 
blce  devant  Mous.  Mais  son  âge  avancé,  et  Thabitude  d'uné  vie 
paisible,  retirée,  consacrée  au  travail  du  cabinet  et  aux  occu- 
pations de  la  pratique  civile,  ne  lui  pcrniettuient  pas  de  sup- 
porter les  fatigues  et  les  privations  de  la  guerre.  Il  ne  parut  au 
quartier  général  qu’un  moment;  il  y reçut  l’expression  de  la  re- 
connaissance et  du  respect  de  scs  collaborateurs , qui  étaient 
presque  tous  ses  élèves  j puis  il  fut  rendu  aux  occupations  et  aux 
jiabiludcs  qu’il  chérissait.  L’Académie  de  chirurgie  le  choisit 
pour  succéder  a Louis;  mais  le  torrent  qui  renversait  alors 
toutes  les  institutions  ne  lui  permit  pas  oc  s’acquitter  long- 
temps des  devoirs  de  sa  nouvelle  charge.  Sabatier,  attaché 
au  service  de  santé  militaire,  fut  chargé  avec  Coste  et  Par- 
mentier de  l’inspection  des  hôpitaux  des  armées.  A la  for- 
mation de  l’Ecole  de  santé,  il  obtint  la  chaire^ de  médecine 
opératoire,  et  reprit  avec  le  même  zèle  que  dans  sa  jeunesse 
les  travaux  de  renseignement  public.  Il  fut  appelé  à la  création 
de  l’Institut;  Napoléon  le  nomma  l’un  de  scs  chirurgiens  con- 
sultans,  et  il  reçut  la  décoration  de  la  Légion-d’Honneur.  C’est 
au  milieu  de  cette  prospérité,  et  en  se  livrant  sans  relâche  h scs 
occupations  scientifiques,  que  Sabatier  mourut  le  ig  juillet 
i8ii , après  une  maladie  dont  l’invasion  fut  presque  subite  et 
la  marche  très-rapide.  - 

Ce  grand  praticien  qui,  comme  Foritenclîe,  réunissait  à la 
gloire  d’un  siècle  qui  n’était  plus  celle  d’un  siècle  nouveau, 
était  l’oracle  et  le  modèle  de  tous  les  chirurgiens  qui  l’environ- 
naient. Son  esprit  orné  et  réfléchi  s’était  nourri  des  exemples 
de  ses  prédécesseurs,  dont  il  continuait  les  travaux.  Soumis  h la 
règle,  docile  aux  préceptes  consacrés  par  l’expcriéhce,  il  tenait 
plus  k perfectionner  qu’a  découvrir  et  à faire  prôner  des  choses 
nouvelles.  Dans  sa  marche  lente  et  circonspecte,  il  se  bornait 
k féconder,  par  ses  méditations,  les  vcriics  déjà  connues;  mais 
l’enthousiasme  était  aussi  éloigné  de  son  caractère,  qu’il  savait 
peu  l’cxciler.  chez  les  autres.  Sabatier  et  Desault  étaient  les 
chefs  de  deux  écoles,  dont  l’une  Be  présentait  avec  toute  l’au- 
torité de  Petit,  de  Louis,  deMorana,  avec  toute  i’illustiation 
de  l’Académie  de  chirurgie;  cl  dont  l’autre,  dans  sa  marche 
rapide,  renversait  pièce  k pièce  l’édifice  élevé  par  le  temps  et 
l’usage,  et  replaçait  la  science  sur  de  nouvelles  bases., L’une 
conservait  les  ancîénnes  doctrines,  l’autre  en  proclamait  inccs- 
samnientde  nouvelles,  etcomptait  une  foule  d’adversaires.  Aussi 
combien  fut  douce  et  paisible  la  canière  de  Sabatier  comparée 
k celle  de  Desault!  Celui-ci,  eniouié  de  rivaux  et  d’ennemis 
qu’il- accablait  de  sa  célébrité  , faillit  devenir  leur  victime; 
l’autre  n’exciia  jamais  l’cnvic  : la  fortune  fut  pour  lui  prodigue 
de  dons  et  toujours  sans  rigueur.  Elle  l’accompagna  pour  ainsi 
vil.  6 
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(îiie  au-delà  de  la  tombe,  en  faisant  coQsacrer  sa^gloire  par  la 
voix  éloquénïe*  d’un  ancien  compagnon  de  ses  travaux,  d’un 
des  ve'terans  du  grand*  siècle  de  la  chirurgie.  C’est  dans  cet 
ëlogè  que  j’ai  puise  uiie  partie  de  cet  article. 

Sabatier  est  auteur  d’un  grand  nombre  de  me'moires  et  d’ob- 
scrVliiions.  il  a fourni  au  recueil  de  l’Académie  des  sciences 
des  mémoires  sùr  l’incgale  capacité  du  cœur  et  des  vaisseaux 
pulmonaires , sur  la  circulâlicn  du  fœtus,  sur  la  situation  res- 
pective du  cœur,  des  gros  vaisseaux  et  des  poumons,  sur  les 
veines  dites  de  Thebetius,  sur  la  structure  du  cerveau  et  de 
ses  enveloppes,  sur  les  mouveniens  des  côtes  et  l’action  des  raus^ 
clés  intercostaux,  sur  la  rage,  sur  les  fractures  en  travers  dé  l'a 
clavicule,  sur  du  sang  trouvé  dans  le  canal  thorachique.  Dans  les 
mémoires  de  rinsliiut,  Sabatier  a fourni  des  travaux  précieux 
sur  l’opium  administré  à haute  dose  dans  le  tétanos  traumati- 
que, sur  les  fractures  du  stcrniim,  la  taille  avec  le  lilholome 
caché,  lés  cKangemcns  qui  surviennent  après  la  naissance  dans 
les  organes  de  la  circulation  du  fœtus,  la  résection  de  la  tête  de 
riiumérus  pour  suppléer  à l’amputation  du  bras  dans  l’article. 

Ccl  illustre  praticien  a inséré,  dans  les  Mémoires  de  rAcade7 
mie  de  chirurgie  une  observation  faite  par  son  père  sur  un  cas 
intéressant  de  grossesse  extra-utérine^  et  une  autre  sur  la  hernie 
de  l’estomac;  il  enrichit  ensuite  ce  recueil  précieux  de  mé- 
moires sur  le  déplacement  de  la  matrice  et  du  vagin,  la  frac- 
ture du  col  fémoral,  les  anus  contre  nature,  la  guérison  radi- 
cale de  riiydrocèle  et  les  luxa  lions' consécutives  du  fémûr.  Tous 
ces  travaux;  portent  l’empreinte  d’un  esprit  exact,  sévère,  ha- 
bitué aux  procédés  méthodiques  de  la  géométrie.  Sabatier  a 
publié  ensuite  une  nouvelle  édition  du  traité  de  Verdier  sur 
l’anatomie;  on  lui  doit  également  une  édition  de  la  chirurgie 
de  LamoUe,  qu’il  revit  et  enrichit  de  notes  précieuses.  Enfin  il 
a publié  de  son  propre  fonds  : . . . , 


De  hronchotomiâ  ^ thèses  analomîcœ  et  chirurgicœ,  Paris  , 1722,  in-4®. 

■Cet  ouvrage  esl  la  (hèse  de  Sabatier,  qu^il  soutiot  avec  la  plus  grande 
distinclioff.  • * * ' 

Traité  (tanalomie.  Paris,  176/f,  3 vol.  in-8°. 

Cel  écrit  esl  un  dos  mieux  penses  et  des  plus  utiles  que  nous  possédions 
en  ce  genre.  Il  a été  surpassé  sans  doute  par  le  traité  de  Bichat  et  de 
M.  Boyer  ; mais  on  y trouve  une  érudition  choisie  et  des  détails  J>hy- 
siologiques  qui  en  rendent  encore  la  lecture  profitable. 

De  la  mèaecine  opératoire.  Paris,  1796,  3 vol.  in-8°. 

Sabatier  fit  de  cet  ouvrage  le  fondement  le  plus  solide  de  sa  gloire. 
Traduit  dans  toutes  les  langues,  on  y trouve  celle  puissance  de  concep- 
tion , celle  profondeur  de  vues  qui  élèvent  l’ame  et  la  font  planer  sur  le 
sujet  tout  entier.  La  Médecine  opératoire  a eu  une  seconde  édition  eu 
1810;  M.  Sanson  et  Pnuieur  de  cet  article  eu  ont  publié  une  nouvelle,  - 
sous  les  yeux  de  M.  Dupuyiren  ( Paris,  1821  et  1824,  4 ^<^1*  in-8°.  ). 

( L.-Jr.  BÉGIN  ) 
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SACOMBE  ( ne  à Carcassonne  vers  in5o,  fît  scs  etudes 
chez  les  Doclrmaires,  et  professait  les  belles-Jettres  dans  leur 
maison  de  Toulouse  en  1776.  Lors  des  premières  représenta- 
tions de  la  Métromanie  dans  cette  ville,  il  se  fit  remarquer  par 
une  eiegie  relative  aux  scènes  tuniultueuses  et  ensanglantées 
qui  eurent  heu  à cette  occasion.  Sacombe  se  livra  ensuite  à 
Jctucle  de  la  médecine,  et  fut  reçu  docteur  dans  la  Faculté  de 
Montpellier.  Peu  après  il  s’appliqua  spécialement  à la  théorie  et 
a la  pratique  des  accoucheniens.  Enivré  d’ambition,  et  pour  se 
creer  une  renommée,  il  s’éleva  avec  véliémence  conlre  l’opération 
cesarienne,  ou  plutôt  contre  ceux  qui  la  pratiquaient,  cl  il  pré- 
i^endu  démontrer  qu’elle  n’était  jamais  necessaire /quelles  que 
lussent  les  difficultés  qui  s’opposent  au  passage  de  l’enfant.  Sa- 
combe eut,  à ce  sujet,  des  querelles  fort  vives  et  plus  souvent 
indecenles  avec  tous  les  hommes  distingués  qui  couraient  la 
meme  carrière  que  lui.  Baudelocque,  le  plus  justement  célèbre 
d entr  eux,  fut  celui  qu’il  traita  avec  le  moins  de  ménagement. 
Cet  homme  paisible  fut  forcé  de  traduire  Sacombe  devant  les 
tribunaux,  où  il  fut  condamné  à des  dommages- intérêts  qui 
1 obligèrent,  dans  l’impossibilité  où  il  était  de  les  paver  k 
s enfuir  chez  l’etranger.  Sacombe  eut  du  rester  dans  la  carrière 
des  lettres,  ou  en  choisir  une  autre  que  la  médecine. 

Il  a publié  les  écrits  suivans  : 


Ze  médecin  accoucheur , ouvrage  utile  aux  mères  de  famille  etc  Pari^ 
*7^  »,  in-i2.  -Trad.  en  allemand  par  Ch.  Kramj),  Manheini,  1706,  in-8®’ 
■^vis  aux  sages-femmes.  1792,  in-8^ 

17^^  des  accouchemens , poème  didactique.  Paris, 

Cet  ouvrage , consiÿrablement  augmenté , a eu  quatre  éditions,  dont 

ladernière  a paru  àNîmes  en  i8i5,  in-8®. 

Observations  médico-chirurgicales  sur  la  grossesse , le  travail  et  la. 
couche.  Pans , .,93 , i„-8<-.  - Trad.  en  aUeman'à . Francfort-sur-le  ftlein 
*7il^  J m*o  . ^ 


Encore  une  victime  de  V opération  césarienne,  ou  le  cri  de  V humanité. 
rans , 1790,  in-8°. 

yJppel  à V Institut  national  du  jugement  surpris  à la  classe  des  sciences 
piiysiques  et  mathématiques  par  Fourcroy  et  ses  agens.  Paris , 1707,  in- 12. 
.^s  douze  mois  de  V école  anti-césarienne.  Paris,  1798,  in-8®. 

Plus  d opération  césarienne.  Paris,  1798,  in-8®. 

Hommage  au  premier  consul.  Paris,  i8oi,  in-8®. 

Elemens  de  la  science  des  accouchemens , avec  un  traité  des  maladies 
des  femmes  et  des  enfans.  Paris,  1802,  in-8®. 

Lucine  française , ou  Recueil  périodique  d’observations  médicales , 
c iirurgicales , pharmaceutiques  , historiques  , critiques  et  littéraires , re- 
latives a la  science  des  accouchemens , aux  maladies  des  femmes  et  des 

Paris,  1802,  in-8®. 

Ce  journal  n’a  pas  été  continué. 

Instruction  aux  pères  et  mères  sur  les  convulsions  des  enfans  Paris 

1004,  in-8®. 

Plaidoyer  du  docteur  Sacombe,  défendeur,  en  réponse  à^celui  de  M.  De- 
lamalle,  défenseur  de  M.  Baudelocque,  demandeur,  Paris,  i8o4  , in-8®. 
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Saooinbe , profilant  d'un  accouchemeDt  difficile  et  malheureux  dans 
lequel  l'enfant  fut  décollé,  et  à la  suite  duquel  la  mère  mourut,  accusa 
à peu  près  Baudelocquc  d'un  double  assassinai,  et  fille  portrait  le  plus 
hideux  du  caractère  de  cet  homme  aussi  estimable  <{u'ii  était  habile. 
Bdudelocque  traduisit  son  diffamateur  devant  le  tribunal  de  première 
instance  cTu  département  de  la  Seine.  Là  Saconibe , dans  de  nombreuses 
plaidoiries,  se  montra  par  inomens  le  digne  étnnle  du  célèbre  avocat 
qu'il  avait  pour  adversaire  ; mais  celui-ci,  en  orateur  consommé , réserva 
pour  sa  péroraison  le  récit  d'un  lait  si  accablant  pour  la  moralité  de  Sa- 
combe,  qu'il  fut  condamné  à faire  réparation  à Baudelocquc,  que  ses 
écrits,  dans  cette  affaire,  furent  supprimés  comme  injurieux,  diffama- 
toires et  calomnieux,  qu'il  lui  fut  tait  défense  du  plus  à l'avenir  com- 
poser, faire  imprimer,  colporter  et  distribuer  des  libelles;  il  fut  con- 
damné, en  outre,  en  3uoo  francs  de  dommagcs-inléréis  applicables  à 
l'hospice  de  la  Maternité  et  aux  pauvres  de  Paris  ; enfin  , l'impression 
et  l'affiche  du  jugement  furent  ordonnés  à ses  frais. 

Traité  (V éducation  phjfsiqne  des  enjans,  Paris,  1806,  in- 12. 

Réclamation  présentée  à S,  M.  Louis  le  Désiré,  Paris,  1814,  in*8®. 

La  Vénwialgic^  ou  La  maladie  de  Vénus  ^ poème.  i8i4»  in-8®.  - Réim- 
primé en  1816  sous  le  titre  de;  Vénus  et  Adonis.  Paris,  in-18. 

Résunvetion  du  docteur  Sacombey  étrennes  aux  dames  pour  tannée 
1818.  Paris,  in-8®. 

Le  docteur  Demangeon  a publié,  avec  un  assentiment  assez  général. 
Examen  critique  de  la  doctrine  et  des  procédés  du  citoyen  Sacombe  dans 
tari  des  accouchemens  , ou  Sacombe  en  contradiction  avec  les  autres 
accoucheurs  y avec  la  physique  y avec  la  géométrie  et  avec  lui-même,  Paris , 
I799,in-8°.  (r.  DESOBNETTEs)_ 

SACCO  (Joseph- Pompée),  fils  et  petit-fils  de  médecins, 
naquit  ù Parme  le  14  niai  1634s  et  fut  promu,  eu  1661 , à la 
chaire  de  médecine  théorique  dans  PUniversilé  de  celte  ville, 
li  s’acquitta  de  cet  emploi  avec  tant  de  distinction  que  la  ré- 
publique de  Venise  l’attira,  en  i6g4,  it  Padoue,  et  lui  confia 
successivement  les  chaires  de  pratique  et  de  théorie.  Mais  le  duc 
de  Parme  le  rappela  en  1702,  et  le  retint  par  l’emploi  de  pre- 
mier professeur,  qu’il  occupa  jusqu’à  sa  mort,  arrivée  le  22 
février  1718.  Sacco  a joui  d’une  grande  réputation  parmi  ses 
coulemporains ; riiistoirc  plus  sévère  le  condamne  à l’oubli, 
car  il  ne  fit  que  se  traîner  servilement  sur  les  traces  des  chimiâ- 
tres,  dont  il  embrassa  et  soutint  les  hypothèses  avec  beaucoup 
d’ardeur.  Ses  ouvrages,  relégués  aujourd’hui  dans  la  poussière 
des  bibliothèques,  malgré  le  succès  qu’ils  eurent  dans  le  temps, 
sont  : 

Tris  febrilis  y fcedtis  inter  anliauorum  et  recentiorum  opinionéé  defe^ 
èribus  ptvmiltens,  Genève,  1684,  in  8®. -Venise,  1702,  in-8®. 

Nova  methodus  fehres  curandi  ^ fundamentis  acîdi  et  alcali  supers- 
tracta.  ,Genè\e.  y 1684,  in-8®. -Venise  , iGgS,  in-8®.  - 170$,  in-8®. 

Medicina  theorico  - practica  ad  saniorent  sœcuii  mentem  centenis  et 
uUrà  cnnsultationibus  digesta.  Parme , 1687  , in-fbl.  - Ibid.  1696 , in-fol. 
-/àfrf.  1707,  in-fol. 

"'Novum  systema  medtcum  ex  unîlale  doctrince^antiquorum  et  recentio^ 
rum.  Parme,  1693,  in-4®. 
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Medicina  ralionaîis  practica  Hippocratis,  Parme,  1707,,  in-fol.. 

Opéra  ornnia  medica.  y eo\se , 1730  , in-fol. , * (j.)' 

. SAGHSE  DE  LEWENHEIMB  (Philippe- Jacques),  né  ii 
Brcslau,  le  *26  aoûi  1627 , fit  de  bonnes  éludes  dans  celte  ville, 
et  fut  ensuite  envoyé  à Lypzick,  où  il  fut  reçu  maître  cs-arts 
à la  fin  de  son  cours  de  philosophie.  Comme  il  était  décidé  k 
embrasser  la  carrière  médicale,  il  résolut  de  s’appliquer  k cette 
science  dans  les  Universités  les  plus  célèbres,  tour  k tour.  En 
conséquence,  il  visita  la  Hollande  et  les  Pays-Bas,  où  il  fît 
quelque  séjour,  ainsi  qu’à  Strasbourg;  puis  il  se  rendit  k Paris 
et  k Montpellier,  et  s’arrêta  ensuite  k Padoue,  où  il  prit  le 
bonnet  de  docteur.  Etant  retourné  de  Ik  dans  sa  patrie,  il  ne 
tarda  pas  k s’y  distinguer  dans  la  pratique, et  obtint,  en  1670, 
la  charge  de  physicien  de  la  ville,  place  dont  il  pe  jouit  pas 
long-temps,  car  la  mort  l’enleva  le  7 janvier  de  l’année  suivante. 
L’Académie  des  Curieux  de  la  nature  se  l’était  adjoint  sous 
le  nom  de  Phosphorus.  Ses  ouvrages  sont  remarquables  par  une 
e'rudition  immense,  mais  sans  critique. 

' y 

jimpelographia , si%>e  vitis  viniferœ  ejusque  partium  consideratio  phy~ 
sico-philologico-histonco-mcdico-chymica.  Léipzick.  ,*i66i , in-S®. 

Mesponsoria  disserlatio  de  mirandd  lapidunx  naturâ.  léna , 1664  , in-8®. 

Avec  la  dissertation  de  J.-D.  Maior,  De  cancris  et  serpentiUus  petre^ 
faéUs.  .... 

Oceanus  macro^microcosmicus , scu , disserlatio  evistoUca  de  analosp 
motu  aquarum  ex  et  ad  Oceaman  , sanguinis  ex  et  aa  cor.  Breslau , 1664 , 
in  * B * 

Gammarologia^  îd  est,  gammaromm  sive  cancrorum  consideratio,  Léip- 
zick, i665 , in-S”.  " (1.) 

SAGAR  ( Jean-Baptiste-Melchiob  );  médecin  k Iglau,  dans 
la  Moravie,  né  k Poeltands,  en  Ukraine,  le  9.  novembre  1701 , 
est  un  des  auteurs  qui  ont  marché  avec  le  plus  de  succès  sur  les 
traces  de  notre  Boissier  de  Sauvages,  et  ce  n’est  guère  que  sous 
ce  rapport  qu’il  est  connu  hors  de  son  pays.  Comme  Vicq- 
d’Azyr,  il  ne  .'dédaigna  pas  de  joindre  l’étude  de  la  médecine 
vétérinaire  k' celle  de  la  médecine  hutnaîi|e,  rapprochement  qui 
ne  peut  manquer  de  produire'  les  plus  heureux  résultats,  lors- 
qu’il sera  fait  par  un  homme  de  génie.  Sagar  doit  être  mis  au 
nombre  de  ces  médecins  estimables  qui,  ne  sc  bornant  pas  k pra- 
tiquer, observent  et  transmettent  k leurs  contemporains  et  k la 
^postérité  le  résultat  de  leurs  observations.  On  peut  lui  reprocher 
d’avoir  multiplié  les  espèces,  et  d’avoir  créé  un  trop  grand  nom- 
bre d^.mols  dans  sa  classifîcalion  des  maladies:  mais  il  ne  faut 
pas  oublier  que  ce  judicieux  auteur  ne  cherchait  pas  seule- 
ment k donner  ce  qu’on  appelle  les  maladies  simples,  qu’il 
ne  lui  était  jamais  venu  k la  pensée  de  ne  renfermer  dans  uo- 
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cadre  uosologiqüe  que  les  maladies  les  plus  rares,  et  qu’îl  donna 
bk  son  ouvrage  le  litre  de  Système  des  maladies  symptomatiques. 

On  a de  lui  : , , ' 

* î . i ..  ' ’ ' . 

* 

Disset’tatio  de  Salicàriâ».  Vienne,  1762,  in-4'’.  ‘ ' 

JLibellus  de  aphthis  'pecorinia  anni  1764*;  cum  appendice  de  rnorhis 
pecorum  in  hâc  provinciâ  tam  frequentibus , eorumdem  causais  et  médelis 
. Vienne,  1765 , in-4®.  • . . . ^ , 

Libellas  de  morho  singulari  ov>ium  anni  1765.  Vienne,  1765^,  in-8®. 

Bericht  von  dem  Pozdiateker  Gesundbrunnen  in  Maehren»  Vienne, 
•1765 ,' in-8®.  ‘ . 

Systema  tnorborum  symptomaticornm.  secundutn  classes  f'ordines  et 
généra  , cum  characterwus.  Vienne,  1771 , in-8®.  - Ibid.  1784»  in*8®. 

Dîssertalio,de  variolis  Iglas^iensibus  anni  1766.  LéipzicK  , 1778  , in-8®. 

Historia  morbi  epîdemici  in  circula  îglauiensi  et  adjacentîhus  Bohe-^ 
mice  plagia  observata  annis  1771  et  1772.'  Vienne,  1778,  in-8®. 

j4bhandlung  von  dem  Mehuhau,  als  der  groessten  Ür sache  derHorn- 
mekseuche f.und  derselben  Curart.  Vienne,  1775,  in-8®.  • 

Fon  den  wahren  Kennzeichen  der  Hornuichseuche»  Vienne,  1782, 
in-8®.  ' ' * • ‘ (a.-j.-l.  j.  ) 

SALA  (Ange),  de  Vicence,  dans  l’élat  de  l’EgliSé,  quitta 
sa  patrie  pour  cause  de  religion , et  pratiqua  successivement  la 
médecine  à Zurich,  h La  Haye,  à Hambourg  et  à'Gustrow, 
où  il  vivait  encore  en  1689,  revêtu  du  titre  de  médecin  du 
duc  de  Mecklembourg.  Ce  médecin  a rendu  de  grands  services 
à la  chimie,  en  ridiculisant  à la  fois  les  jongleries  des  paracel- 
sistes  et  rorgueillcuse  suffisance  des  galénisies.  Il  s'éleva  avec 
raison  contre*  la  dénomination  d’huile  donné  au  tartre  tombé 
en  déliquescence,  et  combattit  avec  l’arme  de  l’ironie. les  par- 
tisans de  la  transmutation  des  métaux  et  de  la. panacée  .uni- 
verselle. Ses  ouvrages,  pleins  de  faits  intéiessans  et  d’une  cri- 
tique sage,  annoncent  un  esprit  éclairé,  qui  sut  S’élever  de 
beaucoup  au-dessus  des  préjugés  de  son  siècle.  Nous  ne  pouvons 
faire  connaître  toutes  les  observations  importantes  dont  il  a en- 
richi la  chimie  J nous  dirons  seulement  qu’il  avait  déjà  entrevu  , 
'que  les  métaux  n’ont  pas  tous  la  même  affinité  pour  les  acides , 

’et  que  le  soufre  attire  quelque  chose  de  l’air  daps  lequel  on  le 
fait  brûler.  Cependant  il  eut  le  défaut  d’admirer  encore  .trop 
Paracelse,  quoique  , d’un  autre  coté,  il  se  soit  élevé  avec  force 
contre  l’absurde  doctrine  des  possessions  par  le  diable.  On  a 
de  lui  : 

, 1 

0 $ I ♦ , 

Tractatus  duo  de  variis , tum  chymicorum , tum  galenistamm  errori^  » 
bus  in  prœparaüone  medicinali commissis.  Francfort,  1602,  vo-^°.-Ibîd, 
ï64o,in-4®. 

Anatomia  vilrioli  in  duos  tractatus  diuisa.  Genève,  1609, tn- 12.  ^ Ihid. 
1618,  in-i2. -Leyde,  1617,  in-8°.  -Francfort,  1618.,  in-8®. -Hambourg, 
1625 , in-4®. 

■ Septem  planetarum  (errestrium  spagyrica  rccensio.  Amsterdam,  161 4» 
in-12.  ' 
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\Anatomia  antimonü  y id  est  y dissectioy  tàm  dogmaticày  quàm  hcrmeticay 
anùmonii usum  y proprietatem  et  vires  ejus  declarans.‘Lcj(.]e  i 1O17, 

Descriptio  brevis  cuitidoti  pvetiasœ.  MarbourgjiÔaoi  iu-S^^-Franc-' 
fort,  1649,  in-8°.  . . • . . ' * . »...  . : 

piloris hioriun  chymiatrîcoi'üni  syhàpîs'y  unwersa  chymiatrlœ  intima 
fundamentay  fines  ac  scôpoSy  breuiter  duabus  seclionibus  continens,  Brcme, 
i6ao , in’8®.  ♦ • k . ‘ ’ 

Chrysologia  y,  seu  examen  aüri  cliymicum.  Hambourg , iGaa  , 

Ternarius  hezoardicoruni , et  epietoLogia , seu, , triumphus  ‘ vomitorio-' 
rwm;  Effort,  i6a8,  in-8®.  " , . 

. Ternarius  bezoardicorum  hermeticorum , bezoardicomm , laudanorum, 
Erforl,  iG3o  , in«8®.  -^Ibid.  iG38,  ra-8®i-Trad.  en  français,  Leydc,  1616, 

. , . ' • . • • - . ■ ' 
Processus  de  auro  potabili noroy  paucisque  adhuc  cognito.  Strasbourg, 

ï63o’,  in’-8®.  - ‘ . 

. Tartamloffa^'^oslock  y i63a,  in-8®.- /tiV/.  i636i  in-8®. 
Saccharologia.  Rostock  , 1637  , in-8®. 

JDe  trac<atii.s.  Mafbourg , iG4i  1 in-4‘*> 

Ses  oeuvres  on l été  recueillies  cl  publiées  sous  le  titre  de:  • > 

"'Opéra  meUico-cbymica  quœ  extant  omnia.  Francfort,  1647,  in-4®«  “ 
Rouen,’  i65o‘,  in-4®.  -Francfort,  1680,  in-4°.  - ,1712,  in-4®. 

, Sala  {Jean-‘ Dominique)  enseigna  avec  ^lat  la' médecine  A Padoue  , 
sa  patrie,  depuis  1607  jusqu’’à  Pepoque  de  i;a  mort,  arrivée  le  1®'  mars 
1644*  H était  alors  âgé  de  soixante-cinq  ans.  On  a de  lui  : 
jîn  medicuy  in  quâ  melhodus  et  prcecepta  omnia  medicinœ  curairicis 
et''conservairicis  expUcantuf.  Padoue,  i6i4>  in-4®. -Venise , 1620,  in-4®. 
-Padoue,  1641 , în-4°.  - 1659  , in-4®.  A 

De  naturd  medicinœ  libellus,Viaoi\e  y 

JDe  alimenlis  et  eorum  recta  administralione  liber*  Padoue,  1628,  in-4®< 

SALANDÜS  (FERDI^A^’D) , fils  du  suivant,  naquit,  a Salo, 
près  de  Bergame,  en  i56i , et  mourut  eu  i63o.  Quoiqu*il  ait 
acquis  une  certaine  célébrité , cependant  il  ne  sV'leva  pas  au- 
même  degré  de  réputation  que  son  père.  On  a de  lui  un  ou- 


vrage assez  insigninant',  qui  a pour  titre  : 

* Tractatus  de  purgationei  Accessit  corisilium  de  melancholiâ  hypo- 
chondriaeâ , catarrho  Jal^o  , diminutâ  purgatione  mensium , vomitu  , 
aliisque  ajfectibus  prœter  naturam.  Vérone,  1607,10-4®. 

.-Salandus  {Joseph)  y de  Bergame,  dansPélat  de  Venise,  enseigna  la 
médecine  à Padoue  en  i54o.’  Il  se  mit  ensuite  à voyager,  parcourut  la 

S lus  grande  partie  de  Tltalie,  et  passa  en  Slyrie  , d’où  l’empereur  Fer- 
inand  i®*"  l’appela  à sa  cour,  et  l’y  retint  pendant  tout  le  reste'dc  sa  vie. 
Maximilien  ii  le  nomma  aussi  son  médecin,  et  lui  continua  sa  confiance 
pendant  tcut  son  règne.  Mais  ce  prince  étant,  mort  en  1876,  Salandus, 
qui  conserva  le -titre  de  médecin,  sans  traitement,  sous  Rodolphe  ix  , 
quitta  Vienne , et  se  retira  à Milan.  Las  enfin  d’errer  sans  dferneurc  fixe, 
il  s’établit  à Salô,  où  il  mourut  en  i63o,  âgé  de  plus  de  cent  ans.  Ce 
médecin  a donné  un  vofulme  de  consultations,  qui' fut  imprimé  à Milan, 
et  un  autre  sur  la  panacée,  ou  élixir* de  vie  , qui  fut  publié  à Venisé. 

. - .r-"  - ' ’ (Z‘) 

. .;\.v  ' 

SALERNE  (Fbançois),  médecin  d’Orléans,  mort  en 
5e  passionna  pour  l’histoire  n'aturelle.  Ayant  réuni  ses  efiorls 
à ceux  d’Arnaud  de  Nobleville,  il  publia  la  coniinualiou  du 
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Traitë  de  matière  médicale  que  Geoffroy  avait  laissé  imparfait, 
et  donna  le  règne  animai,  renfermé  dans  ces  six  derniers  vo- 
lumes de  Tédition  publiée  à Paris  en  S*^’*'*  pour  This- 

toirc  naturelle  lui  fit  aussi  entreprendre  la  traduciion  de  l’or- 
iiilhologie  de. Ray  (Paris,  in-4®. )»  ^ laquelle  il  joignit 

un  grand  nombre  de  descri  plions  et  de  remarques  historiques 
sur  le  caractère,  les  ruses  et  Tindusirie  des  oiseaux.  Les  figures 
sont  du  même  dessinateur  que  celles  de  firisson  et  des  planches 
eiîiuminécs  dcBulfon,  et  souvent  d'après  les  mêmes  individus. 
On  lui  doit  encore  un  Mémoire  sur  les  maladies  que  cause  le 
seigle  ergoté,  qui  lait  partie  de  la  collection  de  l’Académie  des 
sciences.  Il  avait  observé  l’ergot  dans  la  Sologne,  petit  pays 
de  l’Orléanais  où  celte  maladie  du  grain  fait  de  grands,  ravages. 

• , (j) 

SALTZMANN  ( Jean-Rodolfue) , médecin  de  Strasbourg, 
enseigna  publiquement  dans  les  écoles  de  la  Faculté  de  cette 
ville  , dont  il  était  médecin  ordinaire  et  doyen  du  chapitre  de 
Saint-Thomas,  lorsque  la  mort  Lenleva  le  ii  décembre  i656, 
a l’àge  de  quatre-vingt-trois  ans.  Ses  principaux  ouvrages  sont  : 

•v 

Consnltdtîo  medîca  de  curando  melancholîco.  Strasbourg,  i,6n  , in-8*.  - 
De  diœtâ  fraciorum  ossium,  Oppenheiiii,  1611 , in  8“. 

Avec  les  observations  chirurgicales  de  Fabrice  de  Hilden.  ^ 

Disseriatîo  de  naturâ  sanguinis.  Strasbourg,  i6i8,  in-^®. 
Exercitatîones  medicœ  ex  Fernelio.  Strasbourg,  1628,  in-4®* 

De  anatomicis  quibusdam  observalionibus  episiola,  Ulm,  1628,  in-4** 
Avec  les  observations  de  Horst. 

Dîssertatio  de  dijjicultate  respîrationîs.  Strasbourg,  i635,  in*4®. 
Discursus  psychologicus  de  vitâ  et  morte  hominis,  Strasbourg , 16^1 , 

inr4®* 

Dîssertatio  de  vitâ  et  morte  hominis,  Strasbourg,  1648,  in-4®* 
Dîssertatio  de  uromanîà.  Strasbourg,  i65i , in-4®. 

F aria'obsen^ata  anatomica,  Amsterdam,  1669,  in-12. 

Par  les  soins  de  Théodore  Wynandts.  On  trouve  beaucoup  de  faits 
d'anatomie  pathologique  dans  cet  ouvrage. 

Salzmann  [Jean  ) , autre  médecin  de  Strasbourg , né  le  29  juin  t079» 
mort  en  i"38,  fut  promu  en  1708  la  chaire  d’anatomie  et  de  chirurgie. 
Personne  avant  lui  ne  s’était  occupé  de  celte  dernière  branche  à Stras- 
bourg. Il  u'a  laissé  que  des  opuscules  académiques}  mais  la  plupart  sont 
iuiéressans,  et  annoncent  un  esprit  observateur. 

Dîssertatio  de  hypercathani,  Strasbourg , i683 , in-4®. 

Dîssertatio  de  dilecLo  naturce  fiUo  ^ sanguine.  Strasbourg,  1702,  in-4®» 
Dîssertatio  de  anatome  jucunaâ  et  utüi»  Strasbourg,  1709,  in-4®- 
Dîssertatio  de  studio  medico  i/i^e/îere.  Strasbourg , 1709,  in-4®- 
, unatom/cœ  «e/eciiorcj.  Strasbourg  ,.1711 , ia-4^. 

Nova  eiicheiresis  ducUis  thoracici,  Strasbourg,,  1711  , in-4°- 
Dîssertatio  de  ai’ticulationibus  artuum.  Strasbourg,  1712,  in-4®* 
Dîssertatio  de  chirur^â  curtorum.  Strasbourg,  i6i3,  in-4®- 
Dîssertatio  de  secretionis  atque  excretionis  necessitate , utilîtate  alque 
nojTM.  Strasbourg , 1714,10-4®.  « 

Dîssertatio  de  œtatibus  vitœ  humance  ,et  mutatipnibus  in  iis  conlingcn- 
tibus.  Strasbourg,  1718,  in-4®. 
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Dissertatio  d,e  vend  Strasbourg,  17471  io*4** 

Dissertatio  de  mird  cranîi  Jracturâ  in  homine  per  4o  annos  superstite, 
Strasbourg,  1718,  in*4°. 

Disseitatio  de  arliculationibus  analogie , quœ  Jractutis  ossium  super- 
('«/i/uz/x.^'ll^rasbourg  , 1718,  in*4®.  * 

Thèses  medicœ  mi  s ce  U a ne  œ.  Sir  dilkums  g,  1718,  in-4®. 

Dissertatio  de  aure  hunianâ.  StrasMarg.  171g,  in-4®. 

Dissertatio  de  tumoribus  quibusdam  wifrosis  externii,  Strasbourg , 1719 , 

in-4®* 

Dissertatio  de  ossi/icatipne  prœternalurali.  Strasbourg,  17^0,  in-4®. 

Dissertatio  de  dubià  spiriiuum  existentid,  Strasbourg , 1 720 , io-4®. 

Disiertatio  de  ratione  ohseruandi  medied.  Strasbourg,  1720,  in-4®. 

Dissertatio  de  tumoribus  tunicatis  memhranaceis.  Strasbourg,  1721, 

in-4®.  ' 

Dissertatio  de  vertne  auribus  excusso.  Strasbourg,  1721  , in-4®< 

Dissertatio  de  novo  artus  amputandi  modo,  Strasbourg,  1722,  in-4®. 

Dissertatio  de  luxatione  ossis  Jemoris  rariore  Jrequentiori  coLli  frac- 
turà.  Strasbourg,  1723,  in-4®. 

Decas  ohservationum.  Strasbourg  , 1725  , iu*4®. 

Dissertatio  de  suhitaned  morte  à sanguine  in  pericardiiun  ejfuso,  Stras- 
bourg , 1731,  in-4®. 

Dissertatio  de  hernid  vesicœ  nrinariœ,  Strasbourg,  1782,  in-4*. 

Dissertatio  de  podaerd.  Strasbourg,  1733,  in-4®. 

Dissertatio  de  glanaula  pineali  lapidescente.  Strasbourg,  .1733  , in-4®. 

Dissertatio  de  abscessuum  recta  et  tempestird  apertione,  Strasbourg, 
1737 , in-4®.  (Of) 

SA.BVIANi  (Hippolyte),  né  à Castello,  dans  l’OnArie,  en 
i5i4i  professa  la  médecine  a Rome,  où  la  profondeur  de  ses 
connaissances  lui  mérita  la  confiance  publique  et  restline  des 
savans  les  plus  recommandables  de  Tepoque.  Jules  iii  le  mit 
au  nombre  de  scs  médecins.  Il  mourut  à Home  en  1572)  lais- 
sant plusieurs  poëmes  et  comédies  italiennes,  en  outre  des  ou- 
vrages suivans : 

» 

De  pîscibus  libri  duo , cum  eorumdem fguris  cere  incisis.  Rome  , i554  , 
ïn-fo\.  - Ibid,  1693,  in*fol.  - Venise , 1609,  in-fol.  - 1602,  in-fol. 

Le  savant  et  généreux  cardloal  Cervini  fut  le  promoteur  de  cet  ou- 
vrage, et  fil  venir  des  principales  proviuOcs  de  PLurope  la  description 
et  içs  figures  des  poissons  de  mer,  de  lac  et  de  rivière.  Satviani  a beau- 
coup emprunté  aux  auteurs  anciens,  mais  il  a ajouté  quelques  observa- 
tions faites  par  liii-mème.  L'ouvrage  cotilient  de  bonnes. figures  en  taille 
douce  de  beaucoup  de  poissons. 

De  crisibus  ad  Galeni  censnram,  Rome,  i558,  in-8®. 

Salviani  ( Salluste  ) , fils  du  précédent , pratiqua  aussi  la  médecine  h 
Rome,  où  il  l'enseigna  publiquement,  depuis  1676 jusqu'en  1587.  ^ 

de  lui  : 

De  ealore  naturali^  acquisito  et  febrili  libri  II,  Rome,  i586,  in-8®. 

De  uiinaruM  dîfferentiis  ^ cousis  et  fudiciis  libri  II.  Rome,  1887  , 
in-8®.  , 

Variarum  lectionun^e  re  medicâ.  Rome,  i588,  in>8®. 

Il  fit  réimprimer  le  traité  des  crises  de  son  père  ( Rome , 1689,  in-8®.)  , 
qui  Ta  été  aussi  à Lyou  ( i6o5 , in -8®.  )•  • ( x.) 

SANCASSANI  ( Denys-André),  né  le  7 avril  1659,  à Scan- 
diana , petite  ville  du  Modciiois.,  où  sou  père  était  mcdeciii. 
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fît  ses  humanités  K Bresello,  puis  à Bozzolo,  et  apprit  en  mêjmc 
temps  les  premiers  principes  de  Tart  de  guérir.  La  mort  Tayaut 
privé  (Je  son  père  en  16^2.  il  fut  envoyé  a Bologne,  pour  y 
faire  ses  cours  de  philosophie  ÿ de  médecine.  Il  réusnt  dans* 
Tune  et  Taulre  de  ces  scicnco|^ et  prît  le  bonnet  de  dhcicur  en 
la  seconde  le  4 ïtiai  1677.^'ctant  alors  rendu  à Florence, 
il  s’y  appliqua  à la  pratique 'dans  le  célèbre  hôpital  de  cette 
ville.  Au  bout  de  deux  ans  il  partit  pour  Reggio,  où,  malgré 
sa  jeunesse,  il  osa  se  livrer  h la  pratique  civile;  mais,  ne  voyant 
pas  Tespoir  d’y  réussir,  il  parcourut  divers  endroits  deTltalic, 
et  s’arrêta  enfin  k Comacchio,  où  il  mourut  le  11  mai  1738. 
Sancassani  s’est  distingué  non -seulement  par  la  connaissance 
qu’il  avait  dcs'différentes  parties  de  son  art,  mais  encore  par 
celle  des  belles- lettres,  et  en  particulier  de  la  poésie  latine  et 
italienne.  C’est  k la  variété  de  ces  talens  qu’il  dut  l’entt'éc  dans 
la  plupart  des  Académies  de  i’Italic.  On  a de  lui  : 

’ I 

Polrandrion  ^.seu  dissertationum  cpistolarîum  enneas,  Ferrare,  1701, 
in-4®.  ' 

Il  chirone  in  campo , o sîati  ttero  e sîcuro  modo  di  medicar  li  Jerite 
nell*  armate.  Ferrarc^.i^oS»  in.-8®. -Venise,  1729,  in-8°. 

C’est  une  traduction  ae  l’ouvrage  de  Belloste.  Sancassani  y a joint  un 
parallèle  des  maladies  des  os  avec  celles  des  parties  molles.  » 

jépHorismi  generali  dette  cura  dette  ferite  col  modo  di  Magctti,  Venise , 
1713,  in*8”.  . i*  . . - • ‘ 

Sous  le  nom  d’Antoine  Boccacini. 

Cinque  disinganni  chirurgici  per  la  cura  dette  ferite.  Venise,  17 13, 
in-8®.  ^ 

Sancassani'recommande  de  panser  raretncnl  les  plaies , et  de  s’abstenir 
des  tentes. 

Cinque  disinganni  per  la  cura  dette  ulcéré.  Venise,  1714  > in-8®. 

L’auteur  veut  qu’on  traite  les  ulcères  comme  les  plaies , en  s’abstenant 
des  topiques  huileux  et  einplastiques. 

Cinque  disinganni  de*  i seni.  Venise,  17 15,  in-8®. 

Sancassani  soutient  que  ce  sont  les  tentes  et  les  injections  epi  produi- 
sent les  trajets  fîstuleux  dont  les  plaies  sc  compliquent  souvent*. 

Dilucidazioni  fisico -mediche,  Rome  , tome  1 , 1731  ; .II , 1733;  III,- 
1737;  IV,  1738,  in-fol. 

Cet  ouvrage  est  d’une  prolixité»rebnlante;  mais  on  y trouve  beaucoup 
de  faits;  l’auteur  s’attache  surtout  à faire  ressortir  les  avantages  de  la' 
niclhode  de  Magati.  ' (>•) 

t 

SANCHEZ  ( Antoine -Nunnez- Ri pEiRo),  célèbre  médecin 
portugais,  né  k Pegna-Macor,  le  7 mars  1699,  fut  déterminé 
par  le  mauvais  état  de  sa  santé  k embrasser  la  carrière  de  la 
médecine.  Il  étudia  cet  art  k Çoïmbrc,  prit  le  grade  de  docteur 
k Salamutiquc,  et  alla  s’établir  k Benavcniÿ,  avec  le  titre  de 
médecin  pensionne.  S’étant  bientôt  aperçu  qii’il  n’avait  recueilli 
que  des  connaissances  fort  iiiicomplctcs,  tant  k Coi’mbre  qu’a 
Salamanque,  il  sc  rendît  k Londres,  où  il  passa  deux  ans, 
puis  k Paris  1 et  k Lcyrde  , où  il  suivit  les  Icçous  de  Boerhaave 
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pcadàht  tro>s  années.' L’impératrice  Anne 's’élaîit  adressée  k ce 
dernier  pour  obtenir  trois  médecins  de  son.  école,  auxquels 
elle  destinait  des. postes  éminens  dans  son  empire,  Boerhaave 
lui  désigna  Sanchez,  qui  partit  sur-le-champ,  et  qui  fut  nommé 
proto-médecin  de  Moscou^  avec  la' charge  d’examiner  tous  les 
médecins  et  chirurgiens  ||uî  voulaient  prâliquci'  en  celte  villcf 
Au  bout  de  deux  ans.iltfut  appelé  à Saint- Pélersbourg,  en 
1^33,  etmommé  membre  du  Collége  de  médecine  et  médecin 
des  troupes  impériales.  Cette  dernière  place  lui  fournil  l'occasion 
de' visiter  la  Pologne  j rÜkrainé,'  la'Criinéei  et  quelques  autres 
provinces.  A son  reloürV  l’ihapératrice*  le'norauia  niédecin  dû 


cessa 

qu'à^la  mort  de  celte 'princesse.  Sanchez  fut 'un  des  membres 
lés  plus  'actifs  deTA’câdéniie  dé  Pétersbourg,’ét  riiri  de'ceux 
qui  contribuèrent  le  plus  avec  Euler  à là  célébrité 'de  cette 
' compagnie.  A l’avénement  d’Elisabeth  au  trurîe ,'  il  éprouva 
toutes  sortes  de  désagrémens,  fût  en  butte  aux  persécutions, 
et  s'estima  heureux  de  pouvoir  cnHn  quitter  la  Russie. -Il  se  re- 
lira, en  , k Paris, 'où  il' vécut  sans  exercer  sa  profession , 
et  dans  un  étçii  voisin  de  là  gêne;  car  la  cour  de  Russie , a la- 
quelle' il  avait  Tendu  dé  grands  services,, le  laissa  p^idant  seize 


années  sans"  récompense.  Ce  fut  seulement  la  grande^lCalherine 
qui  lui  fit  une  pension  de  mille  roubles.  Cette  marque  de  sou- 
venir le  flatta  beaucoup',  car  il  conservait  toujours  uu  fond 
d’attachement  pour  la  Russie;  . mais  il  en  jouît  peu,  et  la  mort 
l’enjeva  le  a4  octobre  1783..  On  a de  lui  Il  : J r-l  i U’’’.'*  \ -• 


. Dissertation  sur  V origine  de  la  maladie  vénèrienné^  dans  laquelle,  on 
prouve  qu'elle  n'a  point  été  apportée  de  V Amérique , et  qu'elle  a com- 
mencé en  * Europe  par  une  épidémie*  Paris  , 1763  , in*i2.  - Ibid.  1765 
in«ia.  -Trad.  en  allemand  , Brôme , *1775  ] in-8®< 

Ouvrage  important  et  fort  érudit,  dans  lequel  Sanchez  s'attache  à 

Erouver  qne  la  maladie  .vénéiriènne^  était  déjà 'connue  en  France  et  en 
lalie  au  commencement  de  i^qSvet  an  plps  tard  dans  le-mois  de  juin  de 
cette  année ce  qui  de  peribét  pas  de  Jâ  faire  provenir  d'Amérique , pnis- 

2 ne  celte  époque  est  antérieure  à celle  du  premier  retour  de  Christophe 
îolomb.  " " ' ' \ '•»  ■'•'"H  - r 

Examen  historique  sur  V apparition  de  la  maladie  vénérienne  en  Eur- 
rope,  et  sur  la. nature  de' texte  épidémie.  Lisbonne,  1774  , in-ia. 

C'est  nne  suite  de  l'onvrage  précédent.  Les  deux  opuscules  ont  été 
réimprimés  ensemble  par  les  soins  de  Gaubius  (Leyde,  1777,  in-8**.  ). 

Observations  sur  les  maladies  vénériennes.  Paris,  178$,  in-8**. -'Trad- 
en  allemand , Nuremberg  , 1788,  in-8®.  - en  portugais  par  André  Colcnz 
de  Risuvigni , Lisbonne,  1788,  in-8®. 

Get  ouvrage , publié  pae  Aûdry,  ne  traite  que  deiÿ  maladies  vénériennes 
larvées.  .On  y trouve  la.lbcorie  la' plus  .étrange  et. la  pins  absurde  sur  le 
mode  d'action  du  virus  vénérien.  Rien , dit  l'auteur , ne  peut  détruire 
ce  virus,  quand' une  fois  il.  a été  introduit  dans  l'économie,  et  il  se 
transmet  ensuite  de  génération  en  génération.  Ceux  qui  ont  été  affectés 


l 
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lors  de  la  première  éruption  du  mal  n'ont  jamais  été  guéris , non  plua 
que  leurs  enfans  ; de  là  tous  les  maux  qui  affligent  le  genre  humain , et 
la  faiblesse  des  hommes  d'aujourd’hui.  Sanchez  nous  apprend  que  ce  fut 
lui  qui  enseigna  l'usage  du  sublimé  à Van>Swieten,  quoiqbe  ce  dernier 
ne  l’ait  jamais  nonimét  Son  livre  mérite  d’éi^e  1^  ; aucou  n'esl  plus  propre 
à dégoûter  du  systi'me  reçu  sur  les  malades  vénériennes,  et  à le  mot>- 
trer  dans  toute  sa  dégoûianle  absurdité*  M peut  marcher  sur  la  même 
ligne  que  celui  de  Fabre.  • 

• On  trouve  un  article  remarquable  de  STâàlchea  de  Came') 

dans  l’Encyclopédie  méthodique.  > rouanijti  ) • 

SANDEN  (Henri  de),  uc  h Kœnigsberg , le  28  juillet  1672, 
éludia  la  médecine  en  Hollande,  et  revinl  ensuite  prendre  le 
bonnet  de  docteur  dans  sa  ville  natale.  En  1697  il  commença 
d’y  enseigner  publiquement  la  médecine,  et  en  1704  runi- 
versilé  le  chargea  aussi  de  la  chaire  de  physique,  qu’il  con- 
serva jusqu’à  sa  mort,  arrivée  .le  10  août  1728.  11  attribuait 
tous  les  reoversemens  de  la  matrice  à des  polypes  nés  du  fond 
de  cet  organe,  et  prétendait  qu’on  peut  les  extirper  par  dessus 
les  05  pubis.  Ses  ouvrages  sont  : . ' . < 


Dissertado  de  piyaHsmo,  Eœoig^iv,  1696,  in>4^.  • > 

Dissertatio  de  moUs,  Rœnigsberg,  iQQ'Ty  in-4°* 

Dissertatio  de  medicamentis  causticis.  iKœnigsberg,  1697,  in-^®. 
Dissertatio  de  succiuo  electricorum  principe,  Rœn)gsberg,  1714  » 
DissertÿÊ^de  medicinâ  cum  physicâ  combinandd»  Rœnigsberg,  17x4  » 

in-4®.  ■ 

Dissertatio  de  peregrinaiione  medici.  Ksenigsberg,  1721,  in-4?.  .. 
De  protapsu  uteri  int^ersi  ab  excrescentid  carneo-Jungosd  in  Jiindo  ejus 
interno  y ex  potu  infusi  crepitns  lupi  enatâ.  Léipzick,  1722,  in~4®. 
Sanden  ( Chrétien- Bernard  de)  z publié  : 

Dissertatio  décatis  exterioris  morbis.  Halle,  1740,  in>4®>  (o.) 


SANTORELLl  (Antoine),  médecin  italien,  nalifde  Noie, 
florissait  pendant  la  prei^èrce  moitié  du  dix -septième  siècle, 
et  professait  publiquement  la  médecine  à Naples,  où  il  mourut 
le  novembre  i653,  âgé  de  soixante  et. douze  aus.  On  a de  lui: 


Antepraxis  medica  in  libres  XXf  distribtda,  in  quibus  ea  omnia  qua 
praxim  medicain  aegressuris  prœnoscere  est  necessariiun , summà  hrevt- 
iate  examinantur^  iSfaples,  162a , in-4***  * Cbid.  i633 , in>4®>  - Ibid.  i65i , 
in-fol. 

Postpraxis  medica , seu  , de  medicando  dej'uncto  liber  unus,  Naples , 
1620 1 io«4®< 

De  saniiatis  nniurd  Uhri  XXIV.  Naples  , i643,  in  «fol.  ' (o.) 

« 

SANTOB.IN1  (Jean-Dominique)  naquit  à VeDÎse  en  i68i. 
Son  père,  pharmacien  accrédité  dans  la  même  ville,  lui'  fit 
faire  de  fort  bonnes  éludes,  et  lui  laissa  la  liberté  de  choisir  la 
professiou  qui  lui  coülvieodrait.  Le  jeune  Santoriui  eut  d’abord 
ie  bonheur  d’échapper  aux  Jésuites,  qui  avaient  conçu  de  lui 
d’assez  grandes  espérances  pour  désirer  ardemment  de  le  voir 
entrer  dans  leur  spciélé.  Nave,  avocat  vénitien,  l’engagea  à sc 
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livrer  \ Tdtade  des  lois,  ét  lui  offrit  de  le  diriger  dans  la  car- 
rière qu’il  parcourait  lui-même  avec  beaucoup  d’c'clal.  Sanlo- 
rini , qui  préféra  la  médecine,  eut  pour  guides  Malpighi,  Bellini 
et  Delphini.  Promu  au  doctorat  sous  d’aussi  heureux  auspices 
et  sous  la  présidence  de  Pierre  Musiielli,  il  fut  agrégé  au  Col- 
lège de  médecine  et  de  chirurgie,  et  ensuite  au  Collège  phy- 
sico*médical,  qui  le  nomma,  en  i^oS,  professeur  public  d’ana- 
tomie. Les  leçons  de  Sanlorini  furent  ircs-suivies;  on  y vit  sou- 
vent assister  les  magistrats  qui,  sous  le  nom  de  réformateurs 
des  études,  présidaient  à l’instruction  publique,  ainsi  qu’un 
grand  nombre  de  nobles  vénitiens.  La  publication  de  quelques 
écrits  vint  ajouter  h la  réputation  naissante  de  Sanlorini.  Il  la 
soutint  et  l’agrandit  par  des  travaux  plus  considérables,  et 
une  pratique  dont  les  succès  furent  fondés  sur  ses  connaissances 
comme  profond  anatomiste  et  habile  observateur.  Sou  nom  fut 
honore  par  de  grands  suffrages.  Il  suffit  de  dire  que  Boer- 
haave,  Morgagni  et  Albinus  recommandèrent  la  lecture  de  ses 
ouvrages.'' Haller,  dont  la  juste  sévérité  met  souvent  des  res- 
trictions ses  éloges,  a dit  de  lui  : Jnsignis  potissimiim  in~ 
cwor,  cœterum  proLo  medicus  Venetiis,  manu  et  consiliis  me- 
diciriam  fecit;  in  nrtem  ohstetriciam  prœlegit;  vir  in  disse- 
rendo  acutus  et  inventer, 

Snntôi  ini  mourut  en  Nous  avons  de  lui  : 


Opuscula  medica^  de  structuré  et  motu  fibrœ^  de  nutridone  animali^ 
de  hemorroidibus ^ de  catamenUs,  Venise,  i^o5  el  I74Pi  in-8'’.-Rol- 
terdam,  1719,  in-8*^. 

On  retrouve  aussi  ces  opuscules  à la  suite  de  presque  toutes  les  éditions 
complètes  de  Baglivi , et  en  particulier  de  celle  d’Anvers,  1715,  in-4®»  , 
Obseruationes  anatnmicte,  Venise,  i'T24>  in-4®.  - Leyde , 173g,  in*4®. 
Il  en  a paru  en  Italie  plusieurs  autres  éaiüons.  1 

.Haller  a dit  de  ccl  ouvrage  : j4d  veram  anatomiam  spectat\  ad  pa- 
thoh^iam  tamen  non  nihil  contuUt  ; et  ailleurs  il  appelle  ces  observations, 
minutee  doclœ  et  dwUes, 

Istoiia  d*un Jeto  estratto  delle  parti  deretane.  Venise,  1727,  in-4®. 

Il  est  ici  question  d’un  fœtus  qui  séjourna  vingt-six  mois  dans  l’utérus, 
sortit  en  fragaieos  par  le  rectum  , et  coexista  avec  un  fœtus  régulièrement 
développé.  , ' . . . ' ‘ •' 

^^^JsüuzioneintornoaÜefehri,  . ? " ' < 

Cette  instruction  était  destinée  aux  chirurgiens  de  la  1 marine  Véni-* 
tienne.  L’éditiôn  de  Venise,  1751  , in^4®*>  1^  plus. complète. .Nous 

ignorons  la  date  des  éditions  antérieures.  >-  '<  ,>  - 

Pierre  Sanlorini,  fils  de  Jean- Dominique , écrivit'.une  lettre  qui  fut 
inMée  dans  le  tome  V des  Ephémérides  de  médecine  de  Venise , publiées 
en  latin,  et  qui  renferme  des  details  étendus  sur  la  vie  de  son  père./ Ils  ont 
également  paru  dans  le  Gioniale  de"*  i LiUerati  de  p'enise,  t >!  ..■  > 
'La  vie  de  Sanlorini,  élégamment  écrite  en  latin  par  IVlichel  Girardi, 
a été  placée  à la  télé  de  ses  œuvres  posthumes  dont  il  a été  l’éditeur. 
(Cunsultez  l’article  Michel  Girardi).  On  voit  aussi  un  fort  beau  portrait 
de  la  belle  et^nobic  figure  de  Sanlorini  à la  tête  de  ces  mêmes  œuvres 
posthumes.  Parme,  i^3,  de  l’imprimerie  royale,  (r.  descknettes) 
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SANTORIO  (Santorio),  généralement  appelé  Sanctoriiu^ 
né  à Capo  d’Istria,  fit  ses  études  à Padoue,  où  il  prit  le  grade 
de  docleur,  et  où  il  futinvcsli  de  la  première  chaire  de  méde- 
cine ihc'orirjue  en  i6ii,  après  avoir  exercé  pendant  quelque 
temps  à Venise.  Au  bout  de  treize  ans,  il  renonça  à l’enseigncT 
ment  public,  et  revint  dans  celle  dernière  ville,  où  il  mourut 
le  24  lévrier  i636,  à Page  de  soixante-quinze  ans.  11  s’est  ac- 
quis une  réputation  méntée  par  ses  recherches  expérimentales 
sur  la  transpiration  cutanée;  il  introduisit  le  premier  l’usage 
du  thermomètre  et  de  l’hygromètre^  dans  l’étude  des  phéno- 
mènes de  la  vie,  et  imagina  un  instrument  pour  déterminer 
les  variations  du  pouls.  Ses  aphorismes  sur  la  transpiration  ont 
été  modifiés  profondément  par  les  progrès  de  la  science,  ce- 
pendant bien  des  médecins  et  le  vulgaire  attribuent  encore  la 
plupart  des  maladies  h la  diminution  de  cette  évacuation.  Ses 
expériences  furent  incomplètes , et 'faites  seulement  sur  lui- 
meme;  en  les  faisant,  il  ne  tint  aucun  compte  de  toutes  les 
circonstances  qui  pouvaient  en  modifier  les  résultats;  ses  cal- 
culs furent  tous  fautifs,  pareequ’il  songea  point  a la  perspiration 
pulmonaire,  non  plus  qu’à  la  salive  et  à diverses  autres  excré- 
tions. il  prépara  en  quelque  sorte  les  abus  de  la  méthode  su- 
dorifique, qui' a causé  tant  de  maux,  (juoique  d’ailleurs  on  lui 
doive  la  distinction  de  la  transpiration  insensible  et  de  la  sueuK 
Sanctorius  doit  être  rangé  parmi  les  rnédecins  trop  nombreux 
qui  ont  enchéri  sur  les  subtilités  de  Galien;  il  comptait  jusqu’à 
quatre-vingt  mille  mélanges  des  humeurs  morbifiques.  ' ^ 

Ordtioin  archiîyceo  patavîno  anrto  1612  habita  y de  medicinâ  statîcâ 
aphorismî.  Venise  , 1614  , in-12,  -Lëipzick  , 1626  , in-8®. -Venise , i634  > 
in-i2.-i66o , in*4°.’-i666,  in-4®-  - Le}^de i64a  , in-8”.  - La  Haye',  i65o  , 
in-i2.-Lyon,  i69o.-Léipzick  ,'1679,  in-8°.  et  in-12. -Rome,  1704,  in-12, 
avec  Topuscole  de  Baglivi  Jîd  rectum  usum  5taUce5.  - Padoue , 1783, 
in-12.  - We/n.  1723.  - Leyde  , in*i2.  - Strasbourg  , 1713,  in*8®. 

-Duisbourg,  ih53,  in-12. -Léipzick,  1762,  in-8°.  - Londres , 1700,  in-12. 
1716,  in-12.  Paris,  1770,  in-12,  avec  des  commeniaires  et  des  notes 
do  Lorry,  dans  la  collection  d'Henninger.  - Strasbourg , 1712,  in-8°. - 
Trad.  en  français  par  Le  Breton  ( Paris,  1722,  in-8**.  ) , par  Pierre  No- 
guez  (1725,  2 vol.  in-12 ).- en  italien  par  r.  Chiori  (Venise,  1743)’. -en 
anglais  (1676 , \n-ii. -r  Idem,  1712  , in-8®.  - Londres , 1720,10-8®.-  1728, 
mj*8®.)<-< alleraàad , Brême,, 1736,  in-8®. 

.Commenlaria  in  /.  fasc,  I Übri  canonîs  Ai>icennœ.  Vienne',  1626 J 
in-foL  - i6;i6  , in-4°. 

Methodus  vitandorum  errorâ  omnium  cjui  in  arte  medicum  continguntnr, 
Venise,’ 1602 , in-foL-  i6o3,  in-fol.-  i63o,  in-fol.  - Genève  , i63i,  io#L’ 

• Ouvrage  important  et  trop  rarement  cité,  selon  Haller.  * 

Commentariu' in  artem  medicinalem  Galeni,  Venise,  1612,  in-foL- 
i63o,  in-4®--L3jon,  i632,  in-4°.  • 

Commentaria  in  prtmam' sectionem  Aphorismorum  Hippocratis.  Ve- 
rwse,  1629  , in-8®.  - 1660,  in-4°. 

Liber  de  remediortim  inventione.  Venise,  1629,  in-8*^.  - Genève,  i63i, 
in-4®.  - 1660 , in-4®. 
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Quelque?  ouvertiircs  de  cadayrcs  ; gangrène  du  foie  dans  les  fièvres 
malignes. 

Epistola  de  calcula } 

Dans  la  collection.de  Beverwyck.  - '• 

Opéra  omnia,  Venise,  1660,  4 voJ*  in-4“*  (r.-cj.  boisseau) 

!*''!>•  I i ^ ' J 

SAPORTA  (Louis)',  de  Lerida  en  Catalogne,  après  avoir 
exerce'  pendant  neuf  ans  la  rae'decinc  dans  sa  patrie,  vint  s’e'ta- 
biir  a Arles,  et  passa  ensuite  à Avignon,  où  il  fut  obligé  de 
se  faire  agréger  à TUniversilé.  Saporta  vint  à Montpellier,  où 
il  fut  reçu  docteur  pour  la  troisième  fois,  ,ct  où  il  enseigna  pen- 
dant quelque  temps.  Il  finit  par  s’établir  à Marseille,  et  fut  connu 
du  roi  Charles  viii , qui  lui  témoigna  de  l’eslime , et  le  nomma 
un  de  ses  médecins  ordinaires.  La  famille  de  Saporta  a con- 
servé long-temps  de  la  vaisselle  de  vermeil  aux  armes  de  France 
dont  ce  prince  lui  avait  fait  présent.  On  a dit  que  ce  médecin 
mourut  âgé  de  çènt  six  ans,  et  que  Guillaume-Raymond  son 
frère,  avocat  consistorial  a 1^  cour  de  Rome,  poussa  sa  carrière 
jusqu’à  cent  vin^t  ans.  Rien  n’est  moins  prouvé  que  ce  double 
fait;  mais  ce  qui  est  certain,  c’est  qu’on  ignore  la  date  de  la 
naissance  et  de  la  mort  de  Louis  Saporta.  ^a.  desgenettes) 

SAPORTA  (Louis),  fils  du  précédent,  reçu  docteur  dans 
la  Faculté  de  médecine  de  Montpellier,  et  s’y  fit  remarquer. 
Il  alla  s’établir  à Toulouse,  où  il  acquit  une  grande  réputa- 
tion, et  mourut  âgé  de  quatre-vingt-dix  ans,  vers  la  fin  du 
seizième  siècle.  (r.  desgenettes)  ' 

SAPORTA  (Antoine),  fils  du  précédent,  naquit  à Moht-^ 
pellier,'  et  y fut  reçu  docteur  en  médecine  en  i53i.,  11  devint 
professeur  en  i54o,  doyen  en  i55i  et  chancelier  en  i566.  Il 
mourut  eu  iS^S,  et  laissa  un  traité  estimé  et  fort  méthodique 
sur  les  tumeurs,  que  Gras,  médecin  de  Lyon,  lira  de  la  bi- 
bliothèque de  Ranchin,  et  publia  sous  le  litre  suivant  : 

De  tumoribus  prœter  naluram  y libri  V.  Lyon,  i6a4  et  i64i  » in-ia. 

( R.  DESGENETTES  ) 

SâPORTA‘(  Jean  ),  fils  d’Antoine,^naquit  aussi  à Montpel- 
lier, fut  reçu  docteur  en  médecine  en  1572,  professeur  en  1677, 
et  vice- chancelier  en  i6o3;  il  mourut  en  i6o5,  et  laissa  un 
traité  intitulé  : 

I 

De  lue  venereâ.  Lyon  , i6a4  > in- 12 , à la  suite  du  Traité  des  tumeurs 
de  son  père.  ( R.  uesgenettes  ) 

SARPl  (Pierre -Paul),  plus  connu  sous  les  noms  de  Frère 
Paul  ou  Paul  de  Venise,  naquit  dans  celle  ville,  le  i4  août 
1 552,  et  y mourut  le  i4  janvier  1628.  Il  entra  fort  jeune  dans 
l’ordre  des  Serviles,  et  lit  les  progrès  les  plus  rapides  et  les 
plus  surprenans  dans*  l’élude  des  leUres  et  des  sciences.  Son 
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nom  SC  trouve  placé  ici,  parce  qu’il  est  un  des  savans  auxquels 
on  a voulu  faire  honneur  de  la  découverie  de  la  circulation  du 
sang,  et  parce  qu’il  facilita  l’ciudc  de  l’anatomie  dans  l' Uni- 
versité de  Padouc.  Sarpi  a une  autre  réputation  beaucoup 
mieux  fondée  comme  secrétaire  du  Concile  de  Trente,  dont  il 
fut  aussi  l’histoiien,  et  comme  théologien  coiisiiltcur  de  la 
république  de  Venise.  Sa  vie  fut  exliéiùcracnt  orageuse.  11  fut 
excommunié  par  Paul  v,  et,  ce  qui  étail  plus  dangereux,  assas- 
sine , en  plein  jour  sur  le  pont  de  Saint-Marc,  par  des  hommes 
qui  trouvèrent  un  asile  dans  le  palais  du  nonce  du  pape.  £n 
admirant  les  grands  talens,  le  courage  et  meme,  sous  quelques 
rapports,  le  pairiolîsme  de  Sarpi,  ôn  ne  pourrait  dissimuler, 
sans  rougir,  qu’il  dépassa  de  bien  loin  Machiavelli  dans  l’art 
exécrable  de  donner  des  leçons  cl  de  fournir  des  armes  h la 
tyrannie.  (r.  desgenettes  ) 

SARRASIN  (Jean-Antoine),  natif  de  Lyon,  fut  reçu  doc- 
teur en  médecine  à Montpellier  en  i5'j3.  On  lui  doit  une  édi- 
tion estimée  des  œuvres  de  Dioscoiidé,  et  un  traité  de  la  peste. 
Ces  deux  ouvrages  ont  pour  litres  : 

De  peste  commentarius.  Genève , iS^i , in-8°.  - Lyon , i57a  , in-8®.  - 
Ibid.  1589,  in  8". 

Pedacius  Dioscàrides y de  materiâ  medicâ.  Francfort,  iSgS,  iu-fol.  en 
grec  et  en  latin. 

. Sarrasin  {‘Michel),  né  a Nuits,  le  5 septembre  lôSg  , mort  à Qnebcc 
vers  it36  , entra  dans  le  séminaire  des  missions  étrangères  , où  il  cultiva 
la  médecine  avec  cHslinclion*  On  a de  lui  une.  Jiistoire  du  castor , dans 
les  Mémoires  de  rAcadémic  des  sciences;  colle  du  mus  alpinus,  dans  le 
Journal  des  savans  j une  lettre  sur  les  eaux  du  cap  de  la  Magdelaine, 
dans  le  Journal  de  Trévoux,  et  des  remarques  sur  Térable  à sucre,  dans 
THistoire  de  FAcadémie  des  sciences.  (z.) 

SAIÎTORILJS  (Jean-Georges),  né  à Bamberg,  lit  ses  études 
médicales  h Alldorf,  où  il  prit  le  grade  de  docteur  en  i68o. 
Il  revint  ensuite  dans  sa  patrie^  où  il  mourut  le  1 8 avril  1696. 
Outre  les  observations  qu’il  a communiquées  à l’Académie  im- 
périale des  Curieux  de  la  nature,  dont  il  était  membre,  on  a 
de  lui  : 

, Admiranda  narium  hœmorrhafp'a  nuper  obseivaia  et  percurateu  Cui 
adjuncta  surit  alfa  stupenda , ex  aû^ersis  aulhoribus  collecta , sa/iguinù 
ex  naribus  projluvia.  Alldorf,  1682,  in*4®- 

Ungarorum  Modgier  Auagy^  Bete^sens , hoc  est , de  morbo  militari  seu 
castrensi,  ungarico , commuai  nomme  dicto  y synopsis  historico-physico-^ 
botaaico-chymico-therapeutica,  Bamberg,  1684  ) in-fol.  ( .) 

' SASSONIA  (Hercule),  né  en  i55i , a Padoue , embrassa  la 
carrière  médicale,  à rcxemple  de  son  père  et  de  deux  de  ses 
oncles , et  prit  le  grade  de  docteur  dans  P Université  de  sa  ville 
natale.  Cfiargé  ensuite  d’cMScigner  la  logique,  il  ne  garda  pas 
long-temps  celte  chaire,  et  se  rendit,  en  1579,  à Venise,  où 
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i]  exerça  l’art  de  guérir  avec  tant  de  succès,  qu’en  peu  d’années 
il  parvint  au  plus*  haut  degré  de  réputation.  AprcV  dix  ans 
d’une  pratique  fort  étendue  dans  cette  ville , on  lui  accorda 
la  chaire  vacante  par  la  mort  de  Capivaccio.  L’Universiié  de 
Padoue  le  revit  avec  plaisir,  et  il  y professa  avec  éclat  jusqu'à 
sa  mort  arrivée  en  1607.  On  a de  lui  : 


Dîssertatio  de  phneniemis,  vulgo  vesicantibus  y et  tkeriacœ  usa  in  yè- 
Iribus  pesiilentiulibus,  rudoae  y 1591 , in-^°.  • 

' JDe  pUœnigmis  libri  III y in  quibus  agilur  de  universâ  rubeficantium 
naturâ , deque  differentiis  omnibus  atque  usu  ; psilothris , smegmaiibus  , 
di'opacibus , sinapismis  simplicibus  an  compositisy  vulgo  vesicantibus;  de 
quorum  usu  inj’cbribus  pesiilenliaLibus  mulia  dispulaniuv.  Padoue  , 1693  , 
10-4**. 

Le  but  de  ces  deux  ouvrages  est  de  démontrer  que  les  vésicatoires  et 
la  thériaque  sont  utiles  dans  le  traitement  du  typhus. 

/ Tractatus  perfectissimus  de  morbo  gallxcoy  seu  de  Lue  venereâ.  Padoue, 
iSgS,  ‘ Ibid.  1597,  in-4®. -Francfort,  1600,  in-8®.- Padoue,  i6oi, 
in-4°* 

Sassonia  admet  Porigine  américaine.  On  trouve  dans  son  ouvrage  le 
germe  de  la  doctrine  des  maladies  vénériennes  larvées,  car  il  soutient 
que  la  vérole  peut  prendre  toutes  sortes  de  formes.  11  recommande  le 
mercure  comme  le  meilleur  moyen  pour  la  guérir.  Il  prétend  qu'on 
se  délivre  de  la  gonorrhée  en  ayant  commerce  avec  une  négresse  ou  une  . 
fille  vierge.  Celle  idée  révoltante  est  tout  ce  qu'il  y a de  neuf  dans  son 
livre. 

Tractatus  triplex , de  febnum  putridarum  signis  et  symptomatihus , 
de  pulsibus  , de  urinis.  Francfort,  iGoo,  in-8°. 

lie  plicd  ^ quam  Polnni  gwozdzîec  y JRoxolani  kortuniim  vacant,  Pa- 
doue  , i6oo,  - Ibid.  1602,  in-4®* 

De  pulsibus  tractatus  absolutissimus,  Padoue,  i6o3,  in-4*. 

Prœlectionum  pruclicarum  libri  duo.  Francfort,  1610,  in-fol. 

Opéra  pracùca.  Padoue , i63g , in-fol.  - Ibid,  i658 , in-fol.  - Ibid, 
1681 , in-fol. 

Pierre  Uffenbach  a réuni  les  œuvres  de  Sassonia  sous  ce  titre': 

Panthéon  medicinœ  selectum  y seu  medicinœ  templum  in  iibros  XI 
' distinctum:  Francfort,  iGo3,  in-fol,  ^j.) 


SAUCEROTTE  (Nicolas)  naquit  à Lunéville,  le  10  juin 
premières  études  étant  achevées,  il  embrassa  car- 
rière de  la  chirurgie,  et  s’y  élança  avec  une  telle  ardeur,  qu’à 
dix-neuf  ans  il  fut  employé  à l’armée  d’Allemagne.  A son  re- 
tour, en  1762,  ir  obtint  Je  titre  de  maître  en  chirurgie  à la 
Faculté  de  Ponl-à-Mousson.  Le  roi  de  Pologne,  en  1764,  le 
nomma  son  chirurgien  ordinaire.  11  devint,  en  1770,  greffier 
du  premier  chirurgien  du  roi  et  juré  aux  rapports,  ii  obtint 
.au  concours,  en  1779,  la  place  de  chirurgicn-major  de  la  gen- 
darmerie, et  fut  nommé  quelque  temps  apres  lithotomiste  en 
' chef  des  duchés  de  Lorràine  et  de  Bar.  La  gendarmerie  ayant 
été  supprimée  en  1789,  Saucerotle  obtînt  la  place  de  chirur- 
gien-m^jor  des  carabiniers- grenadiers j eil  1794  d fut  nçmmo 
chirurgien  en  chef  de  l’arnice  du  nord , et  le  conseil  de  santé 
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k'  compta,  Tannée  suivante,  parmi  ses  membres.  A la  réorga- 
nisation des  Sociétés  scientifiques  en  France , Sauceroiie  fut 
nommé  membre  associé  de  Tliistitut;  les  Sociétés  de  médecine 
de  Bruxelles,  de  Paris,  de  Strasbourg,  de  Nancy  et  de  plu- 
sieurs contrées  étrangères  lui  ouvrirent  leurs  portes.  Admis 
enfin  k la  retraite,  il  se  livrait  encore  k un  travail  assidu  qu'une 
longue  habitude  lui  avait  rendu  nécessaire,  et  qui  pouvait  seul 
fournir  un  atjpaent  convenable  k Tactivité  de  son  âme.  Ce 
grand  praticien  mourut  k Lunéville , au  comoicncement  de 
i8i4- 

Saucerotte  débuta  dans  la  carrière  chirurgicale  par  la  com- 
position  de  mémoires  académiques , qui  furent  tous  favorable- 
ment accueillis  par  les  Sociétés  savantes  auxquelles  il  les  des- 
tina. Son  mémoire  sur  la  théorie  des  lésions  de  la  tête  par 
contre-coup,  et  les  conséquences  pratiques  qu’on  en  peut  tirer, 
lut  couronné  par  l’Académie  de  chirurgie  en  17H9,  et  présente 
à un  haut  degré  ce  caractère  d’exactitude  dans  les  ceclierches 
cl  les  théories  qui  fait  te  principal  mérite  des  doctrines  chirur- 
gicales. En  1775  la  même  société  accorda  le  prix  k un  mémoire 
de  Saucerotte  et  Didelot  sur  l’influence  que  les  choses  nom- 
mées non  naturelles  exercent  sur  le  traitement  des  maladies 
chirurgicales.  En  1766  il  avait  déjà  obtenu  une  couronne  k 
l’Académie  de  Nancy  sur  l’examen  de  plusieurs  préjugés  rela- 
tifs aux  femmes  enceintes , celles  qui  sont  accouchées,  et  les 
enfans  en  bas-âge,  lesquels  préjugés  et  usages  abusifs  font  dé- 
géiuTcr  Tespèce  humaine,  avec  le  moyen  d’y  remédier.  Il  fit 
parvenir  k Tlnslilul  d’importantes  recherches  sur  les  probabi- 
lités de  la  vie  humaine  ; il  obtint  le  prix  proposé  par  la  Con- 
vention nationale  sur  l’éducation  physique  des  enfans.  Tant  de 
travaux  littéraires  acquirent  k Saucerotte  la  réputation  méritée 
d’un  savant  laborieux  et  d’un  esprit  exact  autant  qye  profond. 
Mais,  lorsqu’il  fut  placé  k la  tête  de  la  pratique  de  la  province, 
il  se  créa  un  autre  genre  de  gloire.  Ses  observations  ont  donné 
uue  grande  idée  de  ses  succès  dans Topération  de  la  taille,  et 
par  sa  présence  Lunéville  acquit,  pour  Textraction  des  calculs 
urinaires,  une  renommée  qui  y attirait  de  toutes  parts  les  na- 
tionaux el  les  étrangers.  A l’armée,  Saucerotte  se  montra  cons- 
tamment un  des  praticiens  les'plus  habiles  et  les  plus  ardens  k 
faire  le  bien  qu’ait  possédés  la  chirurgie  militaire  française. 

On  n’a  de  lui  qu’un  seul  ouvrage  dans  lequel  il  a consigné 
les  principaux  résultats  de  sa  longue  expérience.  11  a pour  litre  : 

Mélanges  de  chirurgie.  Paris,  1801 , 2 vol.  in-8®.  ( l.«j.  béoin  ) 

• SAUM  AISE  (Claude  de),  en  latin  Salmasiu^,  naquit  k 
Séraur  en  Auxois  le  i5  avril  i588,  et  apprit  les  bclles-lettrcs 
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de  son  pèrCj  que  les  uns  disent  avoir  été  lieutenant  particulier 
du  bailliage  de  cette  ville,  tandis  que  d’autres  veulent  qu’il  lut 
conseiller  au  parlement  de  Dijon.  Envoyé  à Paris  pour  y étu- 
dier la  philosophie,  il  se  livra  avec  plus  d’ardeur  k l’élude  de 
la  littérature  et  de  l’érudition,  et  se  lia  avec  les  hommes  qui 
marquaient  le  plus  dans  cette  carrière,  entre  autres  Isaac  Ca- 
saubon.  Saumaise  se  rendit,  en  1616,  à Hcide'lberg  pour  y 
prendre  des  leçons  de  jurisprudence,  et  continua  a cultiver  les 
lettres  grecques  et  latines.  De  retour  en  Bourgogne,  son  père 
le  fit  recevoir  avocat  au  parlement  de  celle  province  5 mais  il 
ne  suivit  jamais  le  barreau.  11  avait  puisé,  dans  lès  premières 
iiistruttions  de  sa  mère , et  fortifié  en  Allemagne  par  son  ma- 
*riage  avec  la  fille  d’un  pasteur , des  opinions  prononcées  et 
favorables  au  luthéranisme.  Cela  l’empêcha  d’être  pourvu  de 
la  charge  de  son  père,  et  lui  permit  de  s’abandonner  a son  goût 
• pour  les  lettres  et  la  critique,  double  carrière  dans  laquelle  il 
obtint  de  grands  succès.  Il  fut  appelé  successivement  à Padoue 
cl  h Bologne;  à Lcyde  où  il  enseigna,  et  k Stockholm  où  il 
SC  rendit' deux  fois  auprès  de  la  reine  Christine.  Enfin,  il  mou- 
rut aux  eaux  de  Spa,  où  il  avait  conduit  sa  femme,  le  3 sep- 
tembre i653. 

Saumaise  n’a  point  conservé  dans  la  postérité  la  haute  répu- 
tation qu’il  eut  de  son  vivant,  et  on  s’accorde  généralement 
h le  regarder  comme  un  critique  bizarre,  aigre  et  présomptueux. 
Ce  savant  eut  beaucoup  de  ridicules,  et  il  eut  aussi  de  belles 
qualités  qui  les  compensèrent. 

Le  cardinal  de  Richelieu  lui  fit  offrir  une  pension  de 
i2,poo  livres  pour  le  fixer  en  France;  mais  Saumaise,  ayant 
eu  des  motifs  pour  soupçonner  que  l’éraipcnce  voulait  lui 
faire  écrire  l’histoire  de  son  ministère,  répondit  qu’il  n’était 
pas  homme  k sacrifier  sa  plume  k la  flatterie.  Pendant  un 
voyage  qu’il  fit  a Paris  en  i635,  Louis  xiii  lui  accorda  un 
brevet  de  conseiller-d’état,  le  fit  chevalier  de  l’ordre  de  Saint- 
Michel  , et  le  gratifia  depuis  d’une  pension  de  fiooo  livres.  Ces 
faveurs  prouveraient  que  Richelieu  , une  fois  dans  sa  vie,  ne 
garda  pas  rancune.  ^ 

vün  homme  qui  a fait  environ  vingt  volumes  est  bien  peu 
, croyable  quand  il  nous  dit  : Qu  il  jetait  de  Vencre  surle  papier 
aux  heures  que  les  autres  jetaient  des  dés  ou  une  carte  sur  une 
table  ^ et  qu'il  ne  faisait  cela  que  comme  un  jeu.  Si  le  rpéme 
homme  prétend  honorer  les  lettres  en  les  cuiiivaut,  c’est  un 
orgueil  digne  de  pitié.  Cependant  ceux  qui  approchaient  Sau- 
niaise,  sans  dissimuler  ses  torts  littéraires,  affirmaient  qu’il 
était  modeste , doux  et  affectueux  dans  la  vie  privée.  On  rap- 
porte qu’il  fut  excellent  père  et  même  bon  mari,  quoique  sa 
femme  fût  de  l’humeur  la  plus  acanalre.  Christine  dit,  k celte 
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sa  patience  domestique.  Mais  il  est  bon  de  savoir.que  cette  ' 
même  femme  se  glorifiait  d^avoir  épousé,  disait-elle,  le  plus 
savaut  de  tous  les  nobles  et  le  plus  noble  de  tous  les  savans.  Il 
y avait  de  quoi  passer  bien  des  choses,  d'apres  le  caractère  de 
Saumuise. 

L’indication  de  ses  ouvrages  'fera  connaître  pourquoi  nons 
avons  placé  son  nom  dans  une  biographie  medicale. 


Episiola  ad  Joannem  Berouicîum, 

Celle  lellre  est  insérée  dans  fouvrage  de  ce  médecin  qni  a pour  titre; 
Liber  singularis  de  calcula  renum  et  vesicœ  ( Leyde  , i638,  in-i6). 

Inlerpretatio  Hippocratis  Aphorismi  79 , sect.  de  calcula,  Additae 
sunl  epi stalag  date  Jaannis  Beroaiciif  quibus  respandetur,  Leyde,  1640,' 
in-iQ. 

Épistala  de  vitag  termina. 

Celle  lellre  ce  trouve  dans  le  traité  de  Beverwyck  sur  le  même  sujet , 
édition  de  164 1. 

Epistolœ  aliquat^  cur  slernutamentum  veteribus  hahîtum  pra  deo.  De 
vace  ramex*  Rejértur  exemplum  calculorum  è renüfus,  etc. 

Ces  leltrcs  se  irouvenl  dans  le  recueil  de  Berverwyck  , qui  a pour 
litre  î , . . 

Quœstiones  epistalicœ  y cum  doctarum  responsis  (Roterdam,  16^4»  in-ia), 
et  l’autre  recueil  ; Z)octoru/7»  vîrarum  epistolœ  et  respansa  {^Ibid,  j665, 
ih-8®.  ). 

De  annis  'climatericis  et  antiquâ  astrologid  diatribe,  Leyde,  1648, 
in-i2. 

Cette  dissertation  est  carieuse  cl  recherchée. 

Dejjfensia  regia.  1649. 

Sauniaise,  dans  celte  apologie  de  Charles  i**”,  fut  au-dessous  de  son 
sujet  par  la  manière  dont  il  le  traita. 

De  saccharo  et  mannd  cammentarius.  Paris,  1664,  in>ia,  avec  une  ' 
préface  de  Philibert  de  Lamarc. 

Prœjdtio  in  exercilatianes  de  Hamanymis  Hyles  Jntricœ,  De  Plinio 
judicium.  Dijon  , 1668,  petit  in-fol.  par  les  soins  de  Philibert  de  Lamarc 
et  de  Jean-Baplisle  Laalin  , conseillers  au  parlement  de  Bourgogne. 

Cette  préface,  dans  laquelle  Saumaise  se  montre  plus  grammairien  que 
naturaliste  et  médecin,  fait  même  voir  qu’il  ignorait  entièrement  la 
marche  suivie  par  nos  premiers  maîtres;  elle  était  deslinéo  l’ouvrage  qui 
parut  depuis  sous  ce  litre  : Exercilatianes  de  Hamanymis  Hyles  Jatricccy 
numquam  aniehac  editœ  ut  et  de  mannd  et  saccharo,  Utrccht,  1689, 
in-fol.  ^ ^ • 

Judicium  de  sanguine  vetiia.  ' 

Dans  la  dissertation  de  Thomas  Bartholin  intitulée  : Disquisîtîa  medica 
de  sanguine  vetita  (Francfort,  1675,  in-i6  ) ; c’est  une  prohibition  du 
sang  des  animaux , comme  alimentj,  tout  à fait  dans  le  sens  des  lois  ju- 
daïques. ^ ^ 

Saumaise  écrivit  des  notes  sur  le  traité  d’Apicius  Cœlins  : De  Obso^ 
niis ,et  candimentis  y siue  de  arte  caqutnariâ»  M.  de  Lamarc  possédait 
aussi  dans  sa  riche  bibliothèque  les  ouvrages  suivans  tout  couverts  de 
notes  marginales  de  la  main  de  Saumaise.  i**.  Alexandri  Tralliani  libri 
X.IL  Paris,  iS^S,  in-fol.  2°.  Diascarides  latinus.  Jbid,  1849,  in*8®. 

3®.  Rhazès  sur  la  peste,  in-fol.  4®*  Nicandri  Alexipharmaca  grœcè  et 
laiink,  Ibid,  i557,  in-4®..Cc8  ouvrages  doivent  ae  trouver  dans  la  bibho^ 
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SAUSSURE  (HoRACE'BEifoÎT),  né  à Conclies,  près  de  Ge- 
nève, en  1740,  montra  de  très -bonne  heure  un  goût  décidé 
pour  rhîstoire  naturelle,  que  le  voisinage  des  Alpes  contribua 
peut-être  à faire  naître  en  lui,  et  que  Texemple  de  son  pète 
développa  et  rendit  plus  actif.  Mais  ce  qu*il  y eut  de  plus  avan- 
tageux pour  lui,  ce  fut  sa  parenté  avec  Bonnet;  et  ce  fut  saus 
doute  ce  grand  naturaliste  qui  lui  apprit  à tourner  ses  pensées 
vers  la  physiologie.  En  1762,  Tannée  même  de  la  publication 
de  son  premier  ouvrage,  il  fut  nommé  professeur  de  philoso- 
phie dans  sa  ville  natale,  où  iTenseîgna  la  logique  et  la  phy- 
sique avec  un  zèle  infatigable.  Cependant  Thistoirc  naturelle 
demeura  toujours  son  occupation  favorable;  et,  quoique  la 
chaire  qu*il  remplissait  lui  imposât  la  nécessité  de  s’occuper 
beaucoup  de  la  physique , ainsi  que  le  prouvent  les  nom- 
breux articles  qu’il  inséra  dans  les  journaux,  ses  lettres  in- 
aérées  dans  les  œuvres  de  Bonnet  et  de  Spallanzani , et  deux 
ouvrages  estimés  sur  Télectricité  et  les  conducteurs  électri- 
ques, il  n’en  étudia  pas  moins  avec  beaucoup  d’assiduité  la  mi- 
néralogie et  la  géologie,  dont  la  connaissance  lui  était  indis- 
pensable pour  parcourir  avec  fruit  les  montagnes  imposantes, 
qui  chaque  jour  piquaient  de  plus  en  plus  sa  curiosité.  Les 
excursions  qu’il  y fil  s’étendirent  peu  à peu  jusqu’au  Rhin  d’un 
côté,  cl  au  Piémont  de  l’autre.  Il  parcourut  aussi  la  France,  ' 
l’Angleterre,  la  Hollande,  l’Italie  et  la  Sicile.  On  sait  qu’il 
est  l’inventeur  d’un  hygromètre,  auquel  les  physiciens  ont  assez 
généralement  donné  la  préférence  sur  tous  les  autres,  dont  la 
pièce  principale  est  un  cheveu  dégraissé,  et  qu’il  défendit  avec 
chaleur  contre  De  Luc^qui  en  avait  imaginé  uii  autre  fait 
avec  un  fil  très-mince  de  baleine.  Outre  cet  instrument,  la  phy- 
sique lui  en  doit  d’autres  encore,  tels  qu’un  électromètre,  11a 
diaphanomètre,  un  atmomètre,  et  un  anémomètre.  Vers  la  fia 
de  sa  vie,  le  gouvernement  français  le  nomma  professeur  aux 
écoles  centrales  de  Paris.  Mais  sa  santé  trop  affaiblie  ne  lui 
permit  pas  d’accepter  cette  nouvelle  place.  Une  attaque  d’apo- 
• plexîe  lui  causa  une  hémiplégie,  pour  laquelle  il  se  rendit  aux 
eaux  de  Plombières,  mais  sans  succès,  car  la  mort  l’enleva  le 
22  janvier  1799.  Ses  ouvrages  sont  : 

Recherches  sur  € écorce  des  Jeuilles  et  des  pétales.  Genève,  1762, 
in-ia. 

Dissertatio  de  electricitate,  Genève,  1766,  in»4®. 

Exposition  ahrégée  de  V utilité  des  conducteurs  électriques.  Genève, 

1771,10-4®. 

Voyages  dans  les  jilpes , précédés  (Tun  Essai  sur  L’histoire  naturellê 
de  Genève,  Nenfchàtel  et  Genève  , 1779  » in-4*’;  “ i^hid,  1796 , in-4*. 

Essai  sur  t hygrométrie,  Neufchàtel,  1783  , in-4®» 

Défense  de  Vhygromètre  à cheveu,  Genève , 1788  , in-4®« 

Pi'ojet  de  véjorme  pour  le  Collège  do  Genève,  Genève  , *774»  iu'8®^ 
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Eclaircissemint  sur  le  projet  de  rêjorme  pour  le  Collège  de  Genève. 
Genève,  1774»  in-8«. 

Oo  voit  percer , dans  ces  dcus  derniers  ouvrages , la  prédilection  de 
Fauteur  pour  rbistoirc  naturelle , et  des  idées  d'aristocratie , qui  lui  at- 
tirèrent aes  critiques  assez  vives.  (2  ) ^ 

* SAUVAGES  (Fbançois-Boissieb  de)  DE  LA  CROIX,  fils 
d’un  capitaine  d’infanterie,  naquît  «i  Alais,  le  12  mai  1706, 
jour  où  il  y eut  une  cclipe  totale  de  soleil  j il  vint  au  monde 
précisément  à l’ipstant  où  le  soleil  disparut.  Sauvages  ne  reçut 
pas  une  excellente  éducation;  mais  il  sut  en  réparer  les  lacunes 
par  des  études  approfondies,  ce  qui  est  toujours  la  marque 
d’un  bon  esprit.  Au  commencement  de  1722  , il  vint  étudier  la 
médecine  à Montpellier  sous  Astruc,  Deidier,  Haguenot,  et 
Chicoyneau.  En  17261!  fut  reçu  docteur;  le  titre  de  sa  thèse, 
pour  la  licence,  lui  valut  dans  le  monde  le  surnom  de  méde- 
cin de  l’amour  ; h cette  époque  il  insérait  dans  le  Mercure  du 
temps  des  madrigaux,  des  sonnets,  des  épigrammes,  des  élé- 
gies; on  pouvait  craindre  qu’il  ne  préférât  le  métier  de  poëté 
médiocre  à l’exercice  d’une  honorable  profession  ; mais  il  se 
sentit  fait  pour  d’autres  destinées,  et  renonça  bientôt  au  com- 
merce des  Muses.  En  1 780  il  vint  h Paris  ; son  séjour  dans  cette 
capitale  fut  marqué  par  deux  circonstances  importantes  de  sa 
vie;  il  y contracta  une  cphthalraie  dont  il  ne  se  rétablit  jamais 
complètement,  et  il  conçut  le  projet  de  distribuer  les  maladies 
comme  on  l’a  fait' pour  les  plantes , d’après  leurs  caractères 
spécifiques.  Encouragé  par  Boerhaave,  après  une  immense  lec- 
ture, cause  probable  de  son  ophthalmiè,  il  revînt  dans  sa  pro- 
vince, et  y publia,  en  1731 , un  traité  des  classes  des 'maladies 
en  un  volume  în-12,  en  français.  Ce  livre  (qui  n’existe  pas 
dans  la  bibliothèque  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris)  fit 
du  bruit,  et  fut  son  seul  litre  pour  obtenir,  en  1734»  une  chaire 
vacante  k l’Université  dé  Montpellier,  par  la  mort  de  Marcel, 
sans  subir  les  épreuves  prescrites  par  les  réglemens.  Pour  celle 
fois  l’exception' fut  justifiée  par  les  travaux  de  l’homme  qui 
en  était  le  sujet.  Professeur  k vingt-huit  ans.  Sauvages  voulut 
réformer  la  théorie  deVeloppée  dans  l’Ecole  où  il  avait  étudié  ; 
l’erreur,  dit  De  Batte,  lui  parut  plus  dangereuse  par  le  crédit 
.que  lui  prêtaient  des  noms  révérés.  Le  mécamcisme  régnait  à 
Montpellier;  il  avait  remplacé  la  chimiatrie,  c’est-k-dire,  qu’une 
erreur  avait  succédé  k une  autre.  Le  début  de  Sauvages  fut 
simple  et  modeste;  il  ne  développa  son  plan  d’attaque  que  peu 
à peu.  Dans  les  exercices  de  la  Faculté  et  dans  des  dissertations 
imprimées,  il  finit  par  poursuivre  avec  chaleur  ses  adversaires. 
Sommé  de  suppléer  k ce  qu’il  détruisait,  il  sc  réfugia  dans  le 
stahlianisrne^  qui  n’est  qu’un  hippocratisme  mystique.  La  méde- 
cine fut’donc  rapprochée  de  son  sujet,  les  organes  vîvans  ; mais 
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des  dogmes  cirangers  a la  physiologie  furent  placés  entre  elle  et 
rhomme.  Sauvages  eut  toutefois  Tavantage  de  faire  participer 
la  France  au  bienfait  de  la  réforme  incomplète,  mais  pourtant 
importante,  introduite  dans  la  médecine  en  Allemagne  par 
Stahl.  Il  traduisit  Thémastatique  de  Halès,  et  y joignit  uii 
commentaire.  En  ii4o  il  fut  désigné,  avec  Fitz-Gérald,  pour 
remplacer  Chicoyneau  fils  dans  renseignement  de  la  botani- 
que; il  fut  chargé  seul  de  ce  soin,  en  174^9  suite  de  la 
mort  de  Fitz-Gérald;  en  1752  il  reçut  le  litre  de  professeur 
royal  de  botaniqjue;  dès  lors  il  cultiva  cette  science  avec  acti- 
vité, en  répandit  le  goût,  et  enrichit  le  jardin  de  Montpellier. 
En  1751  il  publia  son  Methodus  foUomm ^ ou  Exposition  d*une 
méthode  pour  reconnaître  les  plantes  par  les  feuilles.  11  y avait 
)oint  le  catalogue  de  cinq  cents  plantes  oubliées  dans  le  Bota^ 
nicum  Monspeliense  de  Magnol;  ce  catalogue  est  inséré  dans 
les  Amœnîtates  academîcœ  de  Linné.  Sauvages  avait  établi  les 
genres  trianthemum  ^ chenus^  camphorosma  bi^onia^  reau- 
muria;  Linné  donna  en  son  honneur  le  nom  de  Sauvagesia  à 
une  plante  de  Cayenne. 

On  a de  Sauvages  un  très-grand  nombre  de  dissertations  sur 
une  foule  de  sujets.  L’une  d’elles  concernant  l’empire  de  l’ànie 
sur  le  cœur  excita , entre  lui  et  Eberkard , professeur  de  ma- 
thématiques à Wittemberg,  une  polémique  dans  laquelle  les 
deux  adversaires  conservèrent  un  ton  de  dignité  bien  fait  pour 
servir  de  modèle.  Parmi  ses  autres  dissertations , Tes  plus  remar> 
quables  sont  celles  qui  roulent  ; sur  la  maladie  des  bœufs  du 
Vivarais;  sur  les  eaux  minérales  d’Alais;  sur  les  guérisons 
opérées  a Montpellier  par  le  moyen  de  l’électricité  ; sur  les 
moyens  d’élever  les  vers  à soie;  sur  les  qualités  nuisibles  de 
certaines  plantes,  1739;  relation  d’une  fille  h la  fois  somnam- 
bule et  cataleptique,  174^;  ces  deux  derniers  dans  les  Mémoires 
de  l’Académie  des  sciences  de  Paris.  En  1731  il  fut  nommé 
correspondant  de  la  Société  royale  des  sciences  de  Montpel- 
lier, puis  adjoint,  et  enfin,  en  1740,  associé  de  la  classe  de 
botanique.  Il  était  des  Sociétés  royales  de  Londres,  d’Upsal 
et  de  Stockholm  , de  l’Académie  de  Berlin,  de  l’Institut  de 
Bologne,  des  trois  Sociétés  de  Florence,  de  l’Académie  im- 
périale des  Curieux  de  la  nature.  Il  remporta  le  prix  proposé 
sur  la  rage  par  l’Académie  de  Toulouse,  en  1748;  ceux  pro- 
posés sur  l’action  des  médicamens,  et  sur  les  effets  de  l’air  sur 
le  corps  humain  par  l’Académie  de  Bordeaux  ; celui  proposé 
par  l’Académie  de  Bouen  sur  les  animaux  venimeux  de  la 
F rance.  Un  mémoire  qu’il  envoya  sur  la  cause  des  raouvemens 
musculaires  à l’Académie  de  Berlin,  fut  imprimé  à la  suite  de 
celui  qui  avait  été  couronné.  Sa  dissertation  sur  la  rage  eut 
trois  éditions.  Enfin,  en  1763,  il  fit  paraître  sa  Nosologie  mé- 
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thodique  dédiee  à mademoiselle  Ardinghelli.  Lionë  adopta  cet 
ouvrage  pour  base  de  scs  leçons  de  médecine.  Après  avoir  élé 
très-rechcrché  des  étrangers  qui  abondaient  k Montpellier, 
Sauvages  commençait  k pratiquer  parmi  les  habitans  de  cette 
ville,  quand  une  maladie,  qui  dura  deux  ans,  Tenlcva  aux 
sciences  quMl  cultivait  avec  tant  dVclat.  11  mourut,  le  19  fé> 
viier  âgé  de  soixante  ans  et  neuf  mois,  après  avoir  en- 

seigné pendant  trente-trois  ans.  11  était,  dit  De  Halte,  simple 
dans  scs  mœurs,  comme  dans  son  caractère;  il  communiquait 
sans  peine  ce  qu*il  savait,  et  il  recevait  des  autres  aussi  volon- 
tiers ce  qu'ils  étaient  en  état  de  lui  apprendre;  scs  connais- 
sances passaient  sans  faste  dans,  scs  conversations  ; il  portait 
quelquefois  dans  Iç  monde  cet  air  qu'on  prend  dans  le  cabinet, 
. et  qui  s'oppose  à renjouemenl  et  aux  grâces.  Nous  connais- 
sons de  lui  : 
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Theoria Jehris,  Montpellier,  ii38,  în-12.  - Naples,  174°»  in-8®., 
français,  à la  suite  de  sa  traduction  de  rHémasiaiique  de  Ualcs. 

Refutée  complètement  par  les  travaux  de  Haller. 

Theoria  injlammationis.  Bourg-Saint-Andéol , 1743,  in*i2,  et  avec  la 
traduction  de  rHémastatiqne  de  Haies. 

Sauvages  réfute  la  théorie  de  Bellini  sur  Tinflainniation,  dont  i)  explique 
mécaniquement  les  phénomènes;  il  affirme  que  la  ûèvre  est  le  meilleur 
remède  des  obstructions. 

Somni  theoria.  Montpellier,  1740  , in*4®. 

Disserlatio  in  qud  vul^atœ  de  Jebriiim  causis  hypothèses  examini  suh- 
jiciuntnr,  Montpellier,  1740,  in-4®. 

hlotuum  vitalium  causa.  Montpellier,  1741 . in-4®. 

Adnolationes  ad  hœmoslaticam  Stevhani  Haies,  Genève,  1743  > in*4®. 
-Tiad.  en  italien  par  Angelo  Ardinghelli. 

Disserlatio  de  vasorum  capilLarium  succione.  Montpellier,  1747»  in*4®. 

Disserlatio  de  hemiplegiâ  per  electricitatem  curandâ,  Montpellier, 

17^,  in-4°. 

Dissertation  sur  la  nature  et  la  cause  de  la  rage,  Toulouse,  1749>  in*4®‘ 
-Ibid.  1759,  in-4°.  * 

p/iyjio/og/cMf.  Montpellier,  175t. 

Pulsus  et  circulationis  theoria.  Montpellier,  1752  , în-4®. 

Dis^eriatinn  sur  les  mèdicamens  qui  affectent  certaines  parties  du  corps 
humain  plutôt  que  tfaulres,  et  sur  les  causes  de  cet  effet,  Bourdcaux,  1752, 
in-4®.  -Trad.  en  italien  par  Manetti , Florence,  1754»  in*4®.  en  latin  , 
Léipzick,  1755,  in-'4®. 

Montpellier,  1753,  in-4°.  " 

Theoria  tumoruni.  Montpellier,  1753,  in-4". 

Dissertation  sur  le  mouvement  des  muscles.  Berlin,  1753,  in-4®«  ' 

Dissertation  dans  laquelle  on  recherche  comment  Pair,  suivant  ses  dif- 
ferentes qualités,  agit  sur  le  corps  humain,  Boiirdeaux,  1754,  in-q®. - 
Trad.  en  italien  par  Manetti,  Florence,  1754  , in*4®* 

Physiologiœ  anatomicte  elementa. 

Vus  par  Haller,  et  rudiment,  à ce  qu’il  pense,  des 

Physiologice  elementa.  Avignon,  1755,  in-i2. 

Disserlatio  de  respiratione  diffîcili,  Montpellier,  1757,  in-4®. 

Theoria  doloris.  Montpellier,  1757,1^4®* 

Disserlatio  de  astrorum  injluxu  \n  homiaem.  Montpellier,  1757,  in-4®, 
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Dissertatto  de  vîsîone.  Montpellier,  *758,  in*8®. 

Theoria  conuulsionis.'^onlTieWïeT , 1759,  in*4°. 

Patholo^ia  methodica  seu  de  cognoscendis  morbis,  Lyon,  1789 , îo-8®. , 
devenu  la  JNosolosia  methodica,  Genève,  1763,  5 vol.  in-8®. -Lvon, 
1768  ,'a  vol.in-4».  \ 

Dissertatto  de  animœ  imperio  in  cor,  Montpellier,  1760,  in-4®* 

Il  s''auache  à prouver  qu‘*un  aiédecin  catholique  ne  peut  être  autre  que 
slahiien. 

Dissertatîo  de  suffasione,  Montpellier,  1760,  in-4®. 

Dissertatio  de  amhlyopiâ,  Montpellier,  1760,  in-4®» 

Dissertaüo  de  animà  redivisà.  Montpellier,  1761  , in-4®. 

Dissertatio  de  viribus  vitalibus.  Montpellier,  1769,  in-4®« 

Les  Mémoires  de  l’Acadéraie  de  Montpellier  pour  les  années  1743  et 
1745;  ceux  de  rAcadéniie  des  sciences  , tome  XII;  ceux  de  P Académie 
de  Berlin,  tome  XI  ; Pancien  Journal  de  médecine,  tomes  II  et  III;  les 
Actes  des  Curieux  de  la  nature,  vol.  I,  contiennent  des  mémoires  , des 
observations  et  des  articles  de  polémique  sortis  de  la  plume  de  Sauvages. 
Gilibert  a réuni  plusieurs  de  ses  écrits  sous  le  titre  de  Chefs-d’'œuvrc  de 
Sauvages  (Lyon,  1771,  2 vol.  in-ia). 

De  natte  a prononcé  Péloge  de  Sapvages  dans  le  sein  de  PAcadémie 
de  Montpellier.  On  le  trouve,  en  extrait,  dans  le  Recueil  d’éloges  des 
académiciens  de  Montpellier  que  Poo  doit  à M.  le  baron  Desgenetlcs. 

L’abbé  Charles  de  Sauvages,  frère  de  François  Sauvages,  a écrit  : ^ 

Mémoires  sur  V éducation  des  vers  à soie.  Nîmes,  1763  , in-8°.;  sur  le 
même  smet,  dans  les  Mem.  di  Kalentuonimi  ^ tom.  II,  et  dans  le  Hamh. 
Magaz.  I. 

Observation  sur  Pongine  du  miel.  Nîmes,  *763,  in-8®. 

, ( F.-O.  BOISSEAU  } 

SAVIARD  (Barthélemy)  naquit  a Marole-sur-Seine,  le  18 
octobre  i6o6.  11  fut  reçu  à Sainl-Cônie,  et  devint  maître  chi- 
rurgien de  rHôlel-Dieu  de  Paris,  où  il  se  livra  pendant  dix- 
sept  ans  à la  pratique  de  toutes  les  operations.  Il  acquit  surtout 
une  grande  réputation  ^comme  lilhotomiste.  Saviard  mourut 
le  i5  août  1702.  V .. 

Cæ  praticien  n’a  presque  pas  écrit;  doué  d’une  grande  saga- 
cité et  d’un  talent  remarquable  pour  l’observation,  il  se  con- 
tenta de  recueillir  les  faits  les  plus  interessaus  de  sa  pratique. 
La  collection  qu’il  en  forma  était  menacée  de  se  perdre,  lors; 
que  Devaux  en  fut  chargé.  11  la  mit  en  ordre , corrigea  la  ré-  - 
daction  de  plusieurs  observations,  élagua  celles  qui  lui  paru- 
rent les  moins  importantes,  et  publia  le  reste  sous  ce  titre  : 

Nouveau  recueil  d*  observations  chirurgicales,  Paris,  1702,  in-^®. 

Cet  ouvrage  ne  parut  que  plusieurs  mois  après  la  mort  de  Saviard.  On 
y trouve,  des  faits  intéressans  sur  les  hernies,  la  ligature  de  l’artère 
.immorale,  le  ramollissement  des  os,  la  rupture  du  vagin  avec  passage 
du  fœtus  dans  le  ventre  durant  l’accouchement,  etc.  Ce  recueil  contient 
enfin  la  première  description  exacte  de  la  fistule  salivaire  du  canal  de 
Stenon  , et  du  procédé  opératoire  au  moyen  duquel  on  perce  la  Joue  de 
dehors  en  dedans  pour  la  guérir.  (l.-j.  beoin) 

SAVON AROLA  (Jean -Michel),  né  Ig^adoue,  d’une  fa- 
mille illustre  « entra  dans  l’ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem , 

^ f 
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mais  le  go&t  de  l'étude  lui  fit  abandonner  cette  profession 

E référer  le  parti  des  lettres  à celui  des  armes.  Il  se  mit  sur  les 
ancs  de  la  Faculté  de  médecine  de  sa  ville  natale , et  y reçut 
Je  bonnet  de  docteur  en  cette  science.  Quelque  temps  après  il 
obtînt  une  chaire^  qu*il  remplit  "pendant  plusieurs  années,  et 
fut  ensuite  appelé  h Ferrare,  ou  non-seulcment  il  exerça  Fart 
de  guérir,  mais  encore  enseigna  publiquement  dans  TUnivei- 
sité.  L’époque  de  sa  mort  n’est  pas  connue  ; c’est  par  erreur  que 
Papadopoli  l’a  fixée  en  l’an  i4qOî  porte  k croire  qu’il 

vécut  jusque  vers  1462,  et  même  plus  lard.  Ses  ouvrages  sont 
assez  nombreux  ( il  s’y  montra  zélé  partisan  de,  la  médecine 
arabe. 

Practica  de  œcritudinis  à capite  u^que  ad  pedes,  Padoue,  14B6,  ia>foî. 
-Venise,^  *49®  > lu-fol.  •*  Ibid.  i56o,  in*fol. 

Practica  canonica  dejehribus , de  puisibus , de  urinis , de  egestionibusy 
de  halneis  omnibus  Italice,  de  vermibus,  Venise,  i49®>  in-fol.  - /(ftürf. 
i5o3  , in-fpl.  ■‘Ibid.  i55a , in-fol.  - Lyon , i56o , in*8®.  - Venise , i563 , 
in-fol. 

De  atte  conficiendœ  aquam  vitee  simplicem  et  composilam  libellas. 
La  Haye  i53i  , in-8°.  - Baie  , i5g7  , in-B“. 

In  medicinam  practicam  introductio , sive , de  compositione  medivina^  ^ 
rum  Uber.  Strasbourg,  i533,  in-4®. 

Libro  délia  natura  e virtu  délié  cose  che  nutrisconOy  overo  trattati 
de*  i crani y dette  erbe  y-radin . aerumiy  frutti.  deeli  animaliy  pesci,  del 
i>ino  y etc.  Venise,  1576,  in*4®. 

De  halneis  omnibus  Ilalice , sicque  totius  orbis , proprietatibusque 
eorum,  Venise,  iSga,  in-4®.  (*•)  ' 

s ' 

SAXTORPH  ( Mathieu)  , célèbre  accoucheur  danois;  naquit 
en  174^^  ^ Meirap , village  voisin  de  la  ville  de  Holsteboe,  où 
son  père  exerçait  le  ministère  de  prédicateur  évangélique.  Etant 
resté  orphelin  de  très-bonne  heure , il  fut  élevé  d’abord  par 
un  riche  bourgeois  d’Holsteboe,  puis  par  son  propre  frère,  qni 
étudiait  alors  à Copenhague.  Admis,  en  17 56,  au  nombre  des 
élèves  de  rUniversilé,  il  redoubla  d’ardeur,  et  obtint  le  titre 
de  maître  ès-arts  l’année  suivante.  Résolu  d’embrasser  la  car- 
rière de  la  médecine , il  se  montra  bientôt  assidu'  aux  leçons 
de  Buchwald,  de  RotboeM,  de  Kratzenstein , et  d’Oeder.  Le 
bonnet  doctoral  lui  fut  conféré  en  1765.  Quelque  temps  après 
on  lui  accorda  la  licence  d’exercer  dans  l’hopitai  de  Copen- 
hague. En  1767,  le  roi  Chrétien  vii  lui  fit  une  pension  pour 
voyager  dans  les  pays  étrangers.  Çaxtorph  se  rendit  d’abord  k 
Vienne,  où  Van  Swieten  et  Stoerk  l’accueillirent  avec  bien- 
veillance ; après  deux  années  de  séjour  dans  cette  grande  ville, 
il  paTlit  pour  Strasbourg  , puis  vint  suivre  les  cours  de  Saba- 
tier k Paris,  et  résuma  dans  son  pays  natal  par  la  Hollande. 
Le  gouvernemenî*anois  ne  tarda  pas  k le  nommer  accoucheur 
d’un  des  hôpitaux  de  la  capitale;  et , en  J771 , il  devint  pio- 
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fesseur  à TUniversitc.  LMpoqué  de  sa  mort  ne  nous  est  pas 
connue.  11  a publié  divers  ouvrages  dont  vpici  les  titres  : 

^ i 

Disserlatîo  de  doloribus  parturienium.  Copenhague,  1762,  in-4°. 

Etjaringar  samLade  vaa  de  honaelige  for  jordemoder  huas  aangaande 
den  jïiuldstandige  foedsel  samt  cteres  tneoretische  laevdom  sorœ,  1764» 
in-8°. -Trad.  en  allenaand  , Copenhague , 1766,  in-8®. 

Dissertatio  de  dwerso  parut  ob  dwersam  capitis  ad  pelvem  relationem 
mutuam.  Copenhague  , 1770  , io*4®* 

Plan  til'forlasningerne  over  jorde  moders  widenskaben.  Copenhague  , 
X772,  in-8®. 

Dissertatio  de  usa  fovcipis  ad  exirahendum  capuî  incarceratwn»  Co- 
penhague , 1775 , in-^°. 

Dissertatio  de  uten  hæmorrhagiis  curatîs.  Copenhague,  1780,  ia-4°. 

Nyeste  udtog  aj'  fodbelsvidenskaveny  tilbrug  for  Jbrdemoderne.  Co- 
penhague, 1792,10-8®. 

Ce  manuel  d'accouchemens  renferme  d'exceliens  préceptes  \ mais  il  est 
défiaré  par  des  discussions  théoriques  trop  nombreuses,  et  par  une  fouie 
d'hypothèses  subtiles. 

Saxto^ph  ( Joseph-Syhesti^  ) a publié  ; 

Examen  armamentarii  Lücince»Goyicxxh2igaef  1765  » in-8®.  (o.) 

♦ 

SBARAGLIA  (Jean- Jerome),  ne  à Bologne  le  2B  octobre 
1641 , étudia  la  médecine  dans  sa  ville  natale,  et  y prit  le  grade 
de  docteur  en  i663.  L’année  suivante  il  devint  professeur  de 
philosophie  ; mais  il  ne  conserva  pas  long-temps  cette  chaire , 
d’où  il  passa  ît  celle  d’anatomie  et  de  médecine.  L’Université 
de  Padoue  lui  offrit,  en  1688,  une  place  de  professeur,  que  le 
mauvais  état  de  sa  sauté,  et  Taffection  qu’il  portait  à sa  patrie 
ne  lui  permirent  pas  d’accepter.  Il  succomba,  le  8 juin  1710,  à 
une  attaque  d’apoplexie.  Ses  ouvrages  sont  assez  nombreux. 

De  recentiorum  medicorum  studio,  dissertatio  epistolaris  ad  ^mlcum. 
Gœttihgne  ( Bologne  ) , 1687 , in-8®.  - Parme , 1690,  in-8®. 

L'édition  de  Parme  est  due  à Malpighi.  Cet  opuscule  parut  sans 
nom  d'auteur,  et  sous  le  pseudonyme  d'Aristi'Ie  , jusqu'à  ce  ^qu'enfin 
Sbaraglia  reconnut,  en  iGqG.  qu’il  lui  appartenait.  Son  but  est  de  prouver 
que  l'anatomie  est  inutile  au  praticien,  assertion  paradoxale,  qù'il  serait 
oiseux  de  réfuter  dans  le  siècle  où  nous  vivons.  Cette  lettre  fut  attaquée 
par  Ferrari,  Bohn  et  Malpighi.  Sbaraglia  ne  répondit  qu'à  ces  deux  der- 
niers. 

De  recentiorum  medicorum  studio  dîssertàtw  epistolaris  secunda  ad 
Amicum.  Naples  (Viènne  ) , i6o3  , in-8®.  * 

Cette  seconde  lettre  contient  la  réponse  à Bohn.  La  seule  chose  qu'on 
y trouve  de  bon , c'est  que  l'auteur  blâme  la  négligence  que  les  médecins 
apportent  à étudier  les  nuides  du  corps  humain.  Un  appendice  à ces  deux 
lettres  fait  partie  de  la  collection  de  œuvres  de  Sbaraglia  ( Bologne , 
1701  ,in-8°.),  qui  s'y  défend  contre  Malpighi,  qu'il  avait  eti  plus  par- 
ticulièrement en  vue  lorsqu'il  écrivit  sa  première  lettre.  La  réponse  de 
Malpighi  était  un  chef-d’œuvre;  la  répliqne  de  Sbaraglia  a tous  les  dé- 
fauts communs  aux  apologies  de  mauvaises  causes. 

De  viviparâ  generatione  scepsis , sive  duhia  contra  vii>iparum  généra^ 
îlonem  ex  ovo  per  tubos  ex  ouariis  ad  uterum  delato.  Vienne,  1696 , in-8". 
* Sbaraglia  accnniule  erreur  sur  ‘erreur  dans  éet  dpuscule,  qui  montre 
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|u8qa*o&  le  mépris  de  ranatomie  peat  entraîner.  11  nie  que  rcsuf  se  forme 
dans  Toyaire,  ne  veut  pas  que  la  trompe  s^en  rapproche,  et  souliénl  que 
la  conception  se  fait  dans  la  matrice.  * 

De  viuiparâ  generatione  altéra  scepsis , nouis  argunientis  et  observa- 
tîonibus  confîrmata  et  propagnata» 

Celte  seconde  dissertation  se  trouve  , avec  les  précédentes , dans  Poer- 
vrage  qui  a pour  titre  : 

, Éxercitationes  physîco*anatomîcce^  quitus  in  novâ  hâc  edilione  acces^ 
serunt  ad  epislolares  de  recentiorum  medicorum  studio  dissertationes 
appendix  et  de  viviparâ  ^eneratione.  Bologne,  170Ï  , in*4®. 

Oculorum  et  mentis  vigilice , ad  distinguendum  studium  analomicum  et 
ad  praxin  medicam  dirigendam.  Accessit  maniissa  subsidiaria  de  vi 
vindicationis  à parle  et  de  usu  microscopii.  Bologne,  1704  , in*4®. 

C'est  le  plus  considérable  des  ouvrages  de  Sbaraglia  , qui  y attaque 
principalement  Malpighi,  et  réfute  ou  du  moins  essaye  de  réfuter  la  ré- 
ponse de  ce  dernier.  Il  conseille  de  ne  pas  croire  tout  ce  que  les  obser- 
vateurs disent  avoir  aperçu  avec  le  microscope , et  l'on  doit  convenir 
a raison  en  cela.  Sbaraglia  élève  l'empirisme  bien  au-dessus  de  la 
médecine  rationnelle.  C'est  ainsi  qu'ont  toujours  procédé , et  qu'agissent 
encore  aujourd'hui  les  détracteurs  de  l'anatomie,  qu'ils  replient  parce 
qu'ils  n'ont  pas  pris  la  peine  de  l'étudier.  On  trouve  cependant  quelques 
idées  sages  dans  cet  ouvrage.  L'auteur  dit  que  les  signes  tirés  de  l'urine 
induisent  soutient  en  erreur , et  soutient  que  beaucoup  de  prétendues 
maladies  nouvelles  étaient  déjà  connues  des  anciens.  Son  livre  renferme 
quelques  faits  épars  d'anatomie  pathologique,  entre  autres  des  remar- 
ques sur  les  polypes  du  cœur,  la  rupture  de  cet  organe  et  l'hvdropisie 
hydalidique.  Un  certain  Horace  de  Florianis  attaqua  vivement  Sbaraglia 
(Rouie,  1705,  in-4®.  ) y qu'il  accusa  de  plagiat  et  d'ignorance,  et  qui  fut 
défendu  par  un  anonyme  (Cologne,  1706,  in-4°- )•  Tous  ces  écrits  po- 
lémiques sont  sans  intérêt  aujourd'hui. 

Risposl<^  a Teofîlo  Aletino,  Bologne,  1711 , in-4®. 

Réponse  anonyme  à une  lettre  critique  publiée  en  1709,  qu'Orlandi 
attribue  à Sbaraglia. 

Entelechia  , seu  animœ  sensitivœ  brutorum  demonstralœ  contra  Carte- 
sium.  Pologne  , *7*6,  in-4®.  JOURDAN) 

SCALA  (Dominique  la),  raériecîn  sicilien,  né  à Messine  en 
i632,  obtint  les  honneurs  du  doctorat  à Tâge  de  vingt-deux 
ans , et  fut  bientôt  après  investi  d^une  chaire  de  médecine , dans 
laquelle  il  fît  retentir  les  principes  des  écoles  de  Paracelse  et 
de  Van  Helmont,  combinés  avec  des  doctrines  philosophiques 
de  Démocrite.  Ses  partisans  devinrent  bientôt  fort  nombreux , 
et  prirent  le  nom  de  Scalisles.  Il  n’eut  pas  seulement  en  vue 
de  réformer  la  théorfl,  et  voulut  faire  secte  aussi  dans  la  pra- 
tique, en  condamnant  sans  résqrve  la  saignée  et  les  vésicatoires. 
La  réputation  dont  il  jouissait  le  fil  appeler  eh  1686,  h Padouc, 
mais  il  aima  mieux  rester  à Messine,  où  il  continua  d’enseigner 
jusqu’à  sa  mort,  arrivée  le  n septembre  1677.  Après  la  mort 
de  sa  femme  il  entra  dans  les  ordres  sacrés,  ce  qui  ne  l’em- 
pêcha cependant  pas  de  continuer  l’exercice  de  la  médecine. 
Nous  n’avons  de  lui  qu’un  seul  ouvrage  intitulé  : 

1 

Phlebotomia  damnata  ^ sive^  Avidii  ^ Chrysippi  Cnidiiy  AscUpiadis  ^ 
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£rasistroti  et  AriitogenU  conirà  sanguinis  nussionem  doctrina  è vêtus* 
tatis  tenebris  in  lucem  sibi  débitant  revocaia  et  luculentius  enucleata  fuxtà 
leges  motiïs  humorum  in  orbem.  Padoae , 1696,  in*4®. 

Cet  ouvrage,  d^une  prolixité  rebutante,  et  rempli  de  répétitions,  a été 
attaqué  par  un  certain  Mathieu-Georges  (Gênes,  1697,  10-4*^.  ) , et  dé- 
fendu par  Jean-Baptiste  Valpini.  (j.) 

SCALIGER  (Jules-Cesar  ) naquit,  eu  i4B4)  au  Château 
de  Ripa  dans  le  territoire  Véronais , de  Benoît  Scaliger  qui, 
suivant  ie  témoignage  de  son  fils,  avait  honorablement  servi 
dans  les  armées  de  Mathias,  roi  de  Hongrie.  Jules-César  pré- 
tendait aussi  descendre  de  la  maison  des  princes  délia  Scala , 
souverains  de  Vérone.  Auguste  Niphus  lui  fît  une  tout  autre 
généalogie,  d*après  laquelle  il  était  le  fils  d'un  nommé  Buiden, 
maUre  d'école  ou  artisan  obscur,  et  lui-méme  élevé  par  cha- 
rité dans  un  couvent  en  serait  sorti  pour  se  faire  médecin.  ]\i- 
ceroii  a,  suivant  nous^  judicieusement  décidé  la  question  no- 
biliaire, d'ailleurs  assez  indifférente,  en  faisant  observer  que 
les  prétentions  de  Scaliger  semblaient  contredites  par  les  lettres 
de  naturalisation  que  François  1®'  lui  accorda  en  1628,  et  dans 
lesquelles  il  n'était  fait  aucune  mention  d'une  semblable  ori- 
gine, qui  n'eut  pas  manqué  d'etre  rappelée  si  elle  eût  eu  quel- 
que fondement.  D'après  les  récits  de  Scaliger,  il  fut  page  de 
l'empereur  Maximilien,  et  allia  à la  profession  des  armes  la 
culture  des  sciences  et  des  lettres.  Devenu  médecin  estime  , il 
quitta  l'Italie  pour  s'établir  en  France,  se  fixa  près  d'un  évéqué 
d'Agen,  de  la  maison  de  La  Rovere,  et  jouissait  depuis  prés  de 
trente  ans,  dans  la  Guienne,  de  la  plus  haute  réputation,  quand 
il  mourut  en  i558.  Niceron  a fait  de  Scaliger  le  portrait  sui- 
vant. « C'est  un  homme  bien  fait  et  de  belle  taille,  qui  avait 
un  air  grand,  noble  et  vénérable.  Il  était  fort  adroit  à toutes 
sortes  d'exercices,  et  il  avait  reçu  de  la  nature  un  corps  si  fort 
et  si  vigoureux,  qu'à  l’âge  de  soixante  ans,  quoique  scs  mains 
fussent  affaiblies  par  la  goutte,  on  le  vit  traîiier  une  grosse 
poutre,  que  quatre  hommes  n'avaient  pu  ébranler.  Sa  mémoire 
était  si  heureuse,  même  dans  sa  vieiilesse,»qu'il  dicta  un  jour 
à Joseph  sou  fils,  deux  cents  vers  qu’il  avait  composés  la  veille 
et  qu’il  avait  retenus  sans  les  écrire.  On  remarquait  en  lui  une 
admirable  sagacité  à connaître  les  mœurs  des  hommes  par  les 
traits  de  leur  visage,  et  son  fils  assure  qu'il  ne  se  trompait  ja- 
mais dans  les  jugemens  qu'il  en  faisait.  Il  était  si  ennemi  du 
mensonge,  qu’il  n’avait  ni  estime,  ni  amitié  pour  ceux  qu'il 
savait  sujets  à ce  vice.  Mais  il  était  principalement  recomman- 
dable par  sa  charité;  car  sa  maison  était  comme  un  hôpital, 
où  il  recevait  toutes  sortes  de  nécessiteux;  fournissant  des  ha- 
bits et  des  alimens  à ceux  qui  se  portaient  bien , et  des  remèdes 
aux  q^alades.  Ces  bonnes  qualités , que  son  fils  lui  attribue 
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OQl  été  gâlées’par  une  vauitë  insupportable,  et  par  une  humeur 
critique  et  médisante. 

Ouvrage  de  Jules-César  Scaliger  : 

Commentaiii  in  Hîppocratîs  lihrum  de  insomntis , adjecto  textu  latine 
ab  codent  verso.  Lyon,  i538,  in-fol.  - /6/d.  i56i  , avec  sa  Poétique 
( Libri  Poetices).  - Giesse  , i6io,  in-8®.-  Amsterdam,  1689,  in-12. 

On  regarde  le  livre  De  insomniis  comme  n'appartenant  point  à Hip- 
pocrate , mais  à Hérodicus , que  l'on  croit  aussi  l'auteur  du  livre  : De 
sanorum  victùs  ratione. 

Quant  à la  poétique',  qui  est  élégamment  écrite,  pleine  de  méthode  et 
d'érudition  , elle  fut  accueillie  avec  beaucoup  d'applaudissement.  Néan- 
moins d'habiles  critiques  , entre  autres  Dacier , lui  ont  reproché  de  nom- 
breux défauts  de  goût  et  l'oubli  des  préceptes  qui  font  connaître  les 
richesses  de  la  poeîsie , en  un  mot,  rien  qui  découvre  ce  qui  mène  à la 
perfection  et  ce  qui  en  éloigne. 

' In  libres  duos  Aristotelis  qui  inscribuniur  de  Plantisj  commentant. 
Paris,  i556  et  i563,  iq-4®*>  1619,  in-fol.  - Lyon , i5G6,  in  fol,  - Mar- 
bourg  , 1598 , in*8®.  - Amsterdam  , i644  » in-fol. 

De  subtilitate  libri  XXI.  Paris,  i557,  in-4®. -Bàle,  i56o , in-fol.  - 
Hanau , 1634  ♦ 

Exercitationum  exoteïicarum  libri  XV  de  subtilitate  ad  cardanum. 
Paris,  1557  , in-8®.  - Francfort,  1892  et  1607,  in-8®. 

Commentarii  et  animadversiones  in  sex  libros  l^heophrasti  de  cousis 
plantarum.  Genève,  1866,  in-fol. - Lyon , 1S66  et  i886,  in-fol. 

Commentarii  in  Aristotelis  librum  qui  decimus  histoiiarum  inscribitur. 
Lyon,  1881 , in-8®. 

Animadversiones  in  historias  Theophrasti.  Lyon,  i884>  avec 

des  notes  de  Robert  Constantin.  - Amsterdam , i644?  in-fol. , avec  le 
Théophraste  grec  et  latin,  traduction  et  commentaires  de  J.  Bodée  à 
Stapel. 

Aristotelis  historia  de  animalihus ^ Scaligero  interprété,  cum  comment 
tariis,  Toulouse,  1619,  in-fol.,  publiée  par  les  soins  de  Philippe-Jacques 
Maussac. 

‘ Disputatîo  de  partu  cujusdam  infantulœ  Agenensis , an  sit  septimes- 
tris,  an  nouem  mentium  ? Genève,  i63o , dans  la  sixième  partie  des  œuvres 
de  Jacques  Sylvius. 

Scaliger  composa  son  épitaphe.  On  la  trouve. dans  le  dictionaire  d'Eloy. 
Nous  ne  la  rapportons  point,  quoiqu'elle  n'ait  que  sept  lignes,  trois  en 
prose  et  quatre  vers , parce  qu'elle  est  d'un  assez  mauvais  goût. 

(r.  desgbnettes) 

SCALIGER  (Joseph- Juste),  fils  du  précédent,  né  à Âgcn 
le  4 avril  i54o,  embrassa  la  réforme  de  Calvin,  et  vint  ache- 
VQf  ses  éludes  dans  TUniversité  de  Paris,  où  il  apprit  le  grec 
«ous  Adrien  Turnèbe.  11  se  rendit  aussi  habile  dans  la  langue 
hébraïque,  la  chronologie  et  les  belles-lettres.  Appelé  dans 
rUniversité  de.Leydc,  il  y professa  pendant  seize  ans.  Avant 
de  partir  pour  la  Hollande  , il  eut  une  audience  d’Henri  iv  ; 
cl,  s’il  faut  en  croire  le  Menagiana,  ce  prince  traita  Scaliger, 
dans  cette  occasion , avec  quelque;  chose  de  plus  que  de  l’in- 
différence pour  sa  personne.  Scaliger  mourut  à Leyde  le  21 
janvier  1609,  sans  avoir  été  marié.  Ses. seules  passions  parais- 
sent avoir  été  Tamour  de  l’étude  et  une  ambition  litlér^rc  dé- 
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mesui'ée.  QuoiquMl  déclare  lui-méme  dans  ses  lettres  que  ^de- 
puis sa  jeunesse  la  pauvreté  avait  été  sa  compagne  fidèle , ü 
donna  toute  sa  vie  de  grandes  preuves  de  désintéressement.  < 
Séduit  par  les  éloges  outrés  de  ses  admirateurs,  il  s’abandonna 
à une  vanité  puérile.  Ainsi  il  se  glorifiait  de  parler  treize  lan- 
gues , quoiqu’il  n’en  connut  parfaitement  bien  aucune,  et  qu’il 
en  fit  souvent  un  usage  bizarre  , surtout  lorsque , dans  la  con- 
troverse, il  avait  besoin  de  quelques  épithètes  injurieuses,  et 
il  ne  ménageait  pas  meme  les  saints.  Souvent  il  se  livra  à des 
paradoxes  qu’il  soutint  fort  mal , comme  lorsqu’il  voulut  dé- 
précier les  mathématiques,  et  refuser  du  génie  à ceux  qui  les 
cultivent  avec  le  plus  de  succès.  11  eut  aussi  le  malheur  de  pu- 
blier une  généalogie  des  Scaliger,  et  voilà  que  Gaspard  Sciop- 
pius,  se  faisant  le  continuateur  d’Augustin  Niphus,  donna  au 
fils  de  dures  leçons  de  modestie  , et  lui  causa  plus  de  chagrins 
^ue  n’en  avait  éprouvé  son  père.  Scaliger  riposta  à son  viru- 
lent adversaire  en  donnant  au  public  : La  vie  et  les  parens  de 
Gaspard  Scioppius.  Joseph -Juste  Scaliger  fut,  au  reste  ^ un 
homme  d’une  grande  érudition,  un  poète  fort  médiocre  et  un 
savant  recommandable  dans  la  chronologie  à laquelle  il  rendit 
beaucoup  de  services. 

Il  a publié,  indépendamment  des  notes  sur  les  tragédies  de 
Sénèque,  sur  Varron,  Ausone,  Pomponius  Festus,  etc.,  et  un 
recueil  de  poésies , les  ouvrages  suivaos  : 

Casli^ationum  în  Hippocratis  libcÜum  de  vulnerd>us  capitis  explica- 
tio,  Paris,  i5^8,  in-8°. , avec  le  Commentaire  de  François  Verlunien 
sur  le  m^me  livre. 

Astrampsychi oneirocrilicon ^ sit>e  somniorum  interprétation  digestum 
et  castigatuni.  Paris,  1599  , in-8®.,  en  grec  et  en  latin.  - Ibid,  i6o3 , in*4®- 

Dc  emendatione  temporum, 

1/édilion  la  plus  recherchée  est  celle  de  Genève  1609. 

A tumadt^ersiones  in  Melchioris  Guilandini  commentarium  in  tria 
C.  Plinii  capita  de  Papyro.  Paris,  1610  , in *4®»  - Francfort , 1612,  in-8®. 

Chronique  d'Eusèbe,  at/ec  des  notes,  Amsterdam  , i658 , 2 vol.  in*fol.  ■ 

Canones  Isagogici.  * 

De  tribus  sectis  judœorum. 

L’édition  la  plus  recherchée  est  celle  de  Delft,  1708,  2 vol.  in-4®. 
augmentée  par  Tringland. 

Les  recueils  intitulés  : jSca/ijgeriana,  réimprimés  avec  d’autr^  anâ, 
1740,  en  2 vol.  io'12 , ont  été  faits  d’après  des  conversations  dlposeph 
Scaliger  et. sans  sa  participation. 

11  demanda  qu’on  mil  sur  son  tombeau  cette  inscription  : 

Josephus  Justus  Scaliger 
Jul.  Cces,  Filius 

Hic  expecto  resurrectionem.  ' , 

I 

Les  curateurs  de  l’Université  de  Leyde  la  trouvèrent  trop  simple , et 
lui  en  siibsliluèrent  une  autre , que  nous  ne  transcrivons  point  ici  de 
crainte  de  propager  de.s  prétentions  ridicules  , et  de  sembler  souscrire  à 
des  jugemens  que  la  postérité  n’a  point  Gonürniés.'  (n.  dzscemettes  ) 

V 

♦ 
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SCANAROLI  (Antoine),  médecin  du  quinzième  siècle,  était 
de  Modène.  Disciple  de  Leoniceno , il  prit  la  défense  de  son 
maître' contre  les  attaques  de  Monletesauro,  et  s'attacha  sur- 
tout à démontrer  que  Leoniceno  avait  eu  raison  de' reprocher 
à Avicenne  de  tout  confondre  et  de  manquer  d’expérience.  Son 
écrit,  purement  polémique,  est  rempli  d’érudition,  et  encore 
curieux  à lire;  on  y, trouve  quelques renseignemcns  qui  ne  sont 
pas  sans  intérêt,  et  qui  peuvent  répandre  du  jour  sur  la  théorie 
si  obscure  des  maladies  cutanées  chez  les  anciens.  11  a pour 
litre  : 

Disputatîo  utilis  de  morbo  gallico , et  opinionîs  Leoniceni  confîrmata 
contra  adversarium  eandern  opirdonem  oppugnanlem.  Bologne  , i 4q8  , 
in-4®.  (j.j 

* 

SCARABICUS  (Sébastien),  né  à Padoue,  fut  nommé,  en 
i636,  professeur  de  médecine  dans  l’Université  de  cette  ville, 
où  il  mourut  le  24  février  1686.  Les  succès  de  sa  pratique  lui 
méritèrent  la  coiitiance  générale,  et  la  gaieté  de  son  humeur, 
plus  encore  que  l’intérêt  qu’il  savait  leur  donner,  attirait  un 
grand  nombre  d’auditeurs  à ses  leçons.  On  a de  lui  : 

• 

De  ortu  ignis  JehriJeri hislotia  physico-medica,  Padoue,  iG55  , in-4®. 

Historia  bovini  cerebri  in  lapidetn  mutati  et  de  lapidis  concrelione  in 
homine.  Padoue,  iG^S,  in-ia.  . 

M.  Gall  a réfulé  et  parfaitement  expliqué  ces  prétendues  ossifications 
du  cerveau,  qui  ne  sont  que  des  exostoses  plus  ou  moins  volumineuses 
de  la  base  du  crâne.  (x.) 

« 

* 

SCARAMUCCI  (Jean-Baptiste),  médecin  de  seizième  siècle, 
exerçait  son  art  h Macerala  et  à Urbino.  Il  fut  admis,  en  1690, 
dans  le  sein  de  l’Académie  des  Curieux  de  la  nature,  sous  le 
nom  de  Phaéton,  11  prétendait  quelles  veines  se  remplissent  de 
sang  par  la  contraction  des  artères.  Ses  ouvrages  sont  : 

De  motu  cordis  mechanicum  tJieorema.  Sinigagli^,  1689,  in-4®. 

Theoremala  fttmiliaria  de  physico-medicis  lucubraiionibuf  juxtà  leges 
mechanicas.  Urbino,  1695  , in*4®. 

Liitera  sopva  u/i’  idrofobo.  Macerala,  1702,  in-8’. 

C^est  rhistoired'’une  hydrophobie  spontanée,  survenue  à la  suite  d'acc^'s 
violer^lH^e  colère.  (z.) 

SCARBOROUGH  (Charles),  médecin  anglais  du  dix-sep- 
tième siècle , vivait  dans  une  grande  intimité  avec  Harvey, 
qu’il  aida  de  ses  conseils  Îorsqu/î  ce  grand  anatomiste  écrivit 
son  traité  sur  la  génération.  Il  fut  le  premier  qui  s’avisa  d’ap- 
pliquer la  géométrie  et  la  mécanique  h l’anatomie,  dans  les 
cours  qu’il  fit  pendant  dix-sept  ans  h Londres.  Charles  ii  le 
nomma  son  premier  médecin,  charge  qu’il  remplit  également 
sous  Jacques  11  et  Guillaume  111.  Ou  a de  lui  un  S/llahus  mus^ 


/ 
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culoruniy  très-court^  imprimé  à la  suite  de  la  seconde  édition 
de  la  Myotomie  de  Guillaume  Molins  (Londres,  1676,  in-12).. 

, • (z.  ) 

SCARPA  (Antoine),  né  en  Lombardie  vers  Panhéc  1746  ou* 
1760,  se  distingua  en  peu  de  temps  comme  anatomiste  et  comme 
chirurgien.  Ses  travaux  dans  l’une  et  l’autre  de  ces  carrières 
Pavaient  déjà  fait  connaître  à toute  l’Europe  lors  de  l’iuvasiou 
des  Français  en  Italie.  Ce  praticien  a occupé  pendant  long- 
temps, à l’école  de  Pavie,  les  chaires  de  clinique  et  d’opéra- 
tions chirurgicales;  devenu  professeur  émérite,  il  est  actuelle- 
ment directeur  de  la  Faculté  de  médecine  dans  PUniversité  qu’il 
a si  puissamment  contribué  à rendre  célèbre.  Membre  de  l’Ins- 
titut royal  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  du  royaume  Lom., 
bardo-Vénitien,  associé  étranger  de  l’Académîe  des  sciences 
de  Paris,  il  est  chevalier  de  la  Légion-d’Honneur  et  de  l’ordre 
impérial  de  Léopold.  Praticien  habile , et  observateur  exact 
autant  que  laborieux,  M.  Scarpa  doit  être  compté  parmi  les 
hommes  de  l’époque  actuelle  qui  ont  le  plus  contribué  aux 
progrès  de  la  chirurgie.  Ses  travaux  ont  exercé  la  plus  heu- 
reuse influence  sur  la  manière  d’étudier  les  affections  qui  for- 
ment le  domaine  de  cette  partie  de  la  médecine.  Il  les  a, spé- 
cialement considérées  sous  le  rapport  anatomique,  et  a donné 
d’un  grand  nombre  d’entre  elles  des  descriptions  plus  détaillées 
et  plus  complètes  qu’on  ne  l’avait  encore  fait.  L’anatomie  chi- 
rurgicale, qui  a imprimé  de  nos  jours  une  direction,  particu- 
lière aux  recherches  des  chirurgiens,  doit  ses  premiers  déve- 
loppemcns  aux  travaux  de  M.  Scarpa  , et  forme  en  quelque 
sorte  le  caractère  distinctif  de  ses  productions..  Les  ouvrages 
-^de  ce  praticien  ne  sont  pas  toutefois  sans  quelques  défauts,  lis 
se  commandent  plus  par  la  clarté  que  par  la  précision  et  la 
sévérité  du  style:  des  phrases  entortillées,  surchargées  de  pro- 
positions incidentes,  et  devenues  par  conséquent  longues  et  dif- 
fuses, en  rendent  presque  toujours  la  lecture  difficile.  Mais 
l’excellence  des  préceptes  que  ces  écrits  renferment,  les  con- 
sidérations judicieuses  et  originales  qui  leur  servent  de  base, 
ont  placé  plusieurs  d’entre  eux  au  rang  des  livres  classiques,  et 
les  ont  fait  traduire  dans  la  plupart  des  langues,  de  l’Europe. 
Unissant  à l’amour  de  la  science  un  goût  exquis  pour  les  beaux- 
arts /l’auteur  les  a presque  tous  ornés  de  gravures  digaes  d’être 
citées  comme  des  modèles  d’exactitude,  d'élégance  et  de  pu- 
reté. Les  planches  qui  représentent  les  nerfs  du  cœur , celles 
qui  accompagnent  les  traités  des  hernies  et  de  l’anévrisme  sont 
rangées  avec  raison  au  nombre  des  productions  les  plus  par- 
faites en  ce  genre.  ' * ' • • ** 

Pitrmi  les  travaux  les  plus  remarquables  de  M.  Scarpa,  il 
couvient  de  nommer  eu  première  ligne  ropéraliofi  de  la  ca- 
vii.  8 
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taracte  par  la  m<ithode  de*l*abaisseraeat9  qu^il  tira  pour  a!nsî 
dire  de  roubii  et  rctuit  en  honneur,  à une  époque  où  Tengoue> 
meni  pour  la  méthode  de  Textractiofi  était  porté  au  plus 
haut  degré,  et  semblait  juslifté  par  Tasse nti ment  général.  On 
lui  doit  aussi  des  rcnlarqiics  importantes  sur  les  causes,  le 
développement  et  la  thérapeutique  des  tuhieurs  et  des  fistules 
lacrymales.  En  même  temps  que  J.-A.  Schmidt  il  créa,  pour 
Topération  de  la  pupille  anormale, une  méthode  nouvelle  qui  con- 
siste h détacher  la  grande  circonféréncc  de  Tiris,  méthode  à la- 
quelle il  préfère  actuellement  le  procédé  de  Maunoir.M.  Scarpa 
a donné,  sur  plusieurs  espèces  de  hernies,  des  descriptions  ana- 
toniiques  très-fidèles,  qui  Font  conduit  k déterminer  le  méca- 
nisme suivant  lequel  se  produisent  plusieurs  dispositions  jusque- 
Ik  inconnues  ou  inexpliquées  que  ces  maladies  préseulent  assez 
fréquemment.  Tous  les  praticiens  connaissent  les  observations 
et  les  expériences  du  profésseuf  de  Pavie  sur  la  ligature  des 
artères,  qu'il  exécute  suivant  le  procédé  de  l’aplatissement.  Ce 
grand  chirurgien  a puissamment  contribué  k répandre  et  k faire 
généralement  adopter,  dans  le  traitement  des  anévrismes,  la 
méthode  d’Anel,  improprement  nommée,  dans  ces  derniers 
temps,  méthode  de  Hùnter.  Malgré  son  âge  avancé,  et  quoique 
privé  en  grande  partie  de  la  vue,  M.  Scarpa  continue  de  se  li- 
vrer au  travail  avec  un  zèle  et  une  activité  qui  feraient  honneur 
au  débutant  le  plus  laborieux.  C’est  ainsi  qu’il  a récemment 
ajouté  de  nbuvelles  modifications  k son  procédé  pour  la  liga- 
gurc  des  vaisseaux, et  que,  se  mêlant  aux  discussions  que  l’opé- 
ration de  la  taille  a fait  naître  en  Italie,  il  s’est  constitué  le 
défenseur  de  la  méthode  latéralisée,  en  même  temps  qu’il  a 
attaqué  avec  violence  la  méthode  rcclo-vcsicale.  Après  avoir 
débuté  dans  la  carrière  comme  anatomiste,  M.  Scarpa  paraît 
diriger  .toutes  ses  pensées  vers  la  pratique  de  la  chirurgie;  et  si 
quelquefois  il  soutient  des  opinions  paradoxales,  si  ses  théories 
et  ses  préceptes  ne  sont  pas  toujours  inattaquables,  on  recon- 
naît, jusque  dans  ses  erreurs,  les  vues  d’un  grand  rùaitre,  et  les 
pensées  qu’il  excite  dans  l’esprit  du  lecteur  sont  toujours  utiles. 

M.  Scarpa  est  auteur  d’un  grand  nombre  d’écrits,  dont  plu- 
sieurs, insérés  dans  les  journaux  d’Italie  ou  relatifs  h des  cir- 
constances locales,  nous  sont  entièrement  inconnus.  Ses  prin- 
cipaux ouvrages  sont  : 

jénatomicas  disffuisitiones  de  auditu  et  oîfaltu.  Pavie  , 1789,  In-fol. 

M.  Scar|^>  dans  cet  écrit , a suivi  avec  une  grande  exactitude  les  nerfs 
nombreux  qui  animent  les  organes  de  la  vision  et  de  Tolfaclion. 

Tabulas  nevrotogicœ  ad  illustrandam  historiam  cardiacorum  neruontm, 
Pavic,  179!,  in-fof. 

Cet  excellent  travail  est  le  premier  qni  ait  permis  de  bien  saisir  la 
distribution  des  nerfs  do  cœur. 

Commenlarius  depeniliori  ossium  Hructurd*  Léipzick,  1799,  in-4*« 
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M,  Scarpa  a eu  pour  objet,’  dans  ce  mémoire,  de  démontrer  la  texture 
celluleuse  des  os,  dont  plusieurs  anaiouiisies,  et  entre  autres  Bœhmer 
avaient  parlé  avec  beaucoup  d’exactitude  avant  lui.  Cet  opuscule  fur 
traduit  eu  frauïai,.par  M.  Léveillé,  et  réuui  à uu  autre  mémoire  pubt 
à la  ineiue  époque  par  le  professeur  de  l'avie.  sur  les  causes  et  le  uai  é. 
ment  des  pieds-bols,  sous  ce  tiire  : Mémoires  de  physiolome  el  de  chi 

rtir^ze  Pans , 1804,  in-8°.  ^ ° ue  ctii- 

^ulP  ernie,  memnrie  anatomico-chirurgiche.Mïhn,  i8oo-i8ro  in-fol  • 

1 classifjues,  ont  été  traduits  en  français  var 

M.  Cayol , sons  le  titre  de  : Traite  pratique  des  hernies  ou 
anatomiques  et  chirurgicaux  sur  ces  ma/adies  (Paris  1812  in  8®  « 

«h:  - ItaîiV,  une  édition  uoT 

yclie , à laquelle  1 auteur  ajouta  un  grand  nombre  de  faits  recueillis  de 

puis  la  première  publication.  M.  Oliivier  a rassemblé  ces  addii Jnn«  i 

a traduites,  et  y a joint  un  mémoire  que  M.  sfa^^a  aSt  publié 

sur  la  hernie  du  jiennec.  Ce  second  travail,  qui  sert  de  comi)lénif>îîf  1 

la  rersioo  de  M.  Cayol , est  intiiulc  : Sop/démlu  au  7-railé  pradZe  L, 

hernies , ou  Mémoires  anatomiques  et  chirurgicaux  sur  rJl  n,  i 

suivi  d'un  nouveau  mémoire  sur  la  hernie  du  p%inée  ( Paris  i8«A  «V 
avec  atlas  petit  iu-fol.).  perinee  ( 1 ans,  1823,  lo-S®. 

mmtom,co-cAû-urs«./,e  suif  aneurisma. 

Entrepris  à l’occasion  d’une  question  proposée,  en  i'îqS  sur  m* 
sujet  par  la  Sooàélé  de  médecine  de  Parfs,  U .rail/en1e«ar,mabl^  nar 
I (.xaclitude  des  descriptions  anatomiques  qui  lui  servent  de  base  Pt  L 
les  eousequeucc^  que  M.  Searpa  en  a^su  tiîor  relativement  à la  pVa2f  • 
de  I o|>eration  de  l’anevrisme.  L’ouvrage  du  professeur  italien 

tio‘Z°Zt''^^‘‘’  “ '“re  : Réjlexinns  el  odervT 

siUs  - -8»9.  in  8». , eZ 

Cinq  éditions  italiennes,  dont  la  dernière  porte  le  titre  de  • 
deUe  principati  muluttie  degli  occhi  ( Pavie,  is.e,  a vol.  lu  S.'.  ) " 
t excellence  de  cet  ouvrage,  le  plus  rcuiar(|uablc  peut-être  de  tou«* 

mrV7  de  M.  Searpa.  11  fut  traduit  en  français 

par  M.  Leveille,  sous  le  litre  de  : Traité  vratiaue  des  mnh.riixs.^  ^ 


promptement  épuisée  , el  il  fallut  la  réimprimer  en  .81 1.  Crpenda'nt^  à 
chaque  publication  nouvelle  qu’il  faisait  de  son  livre,  M.  Sc^roa  ^onrlît 
quelques  observations  intéressantes,  quelques  détails  pratiques  utiles 
de  telle  sorte  qu  en  1816  il  formait  im  ouvrage  jiresque  ueilf.  C’est  su^ 

lu  lî  nouvelles  traductions 

' ^ P®[  Bousquet  et  Bellanger  l’autre 

par  M.  Pqurnier-Pescay  et  par  Pauieur  de  cet  article.  ^ ^ 

Cet  opuscule  a pour  but  de  faire  connaître  une  modification  assez  im 

portante  ajiporlee  par  l’auteur  au  procédé  du  Frère  Coiue,  pour  la  taille 
par  le  liaui  appareil.  . , I «t  «a  uime 

Sidlo  scirro  e sut  cancro.  Milan  , 1821,  grand  in-é®. 

Me/noriu  sulla  ligatura  délie  principale  urieriô. 

Dans  ce  mémoire,  M.  Searpa . guidé  par  les  expériences  de  Joncs  sur 
les  ligatures  des  arUTes,  établit  qu’il  est  inutile,  dans  l’opération  dl 
aueyrisme,  d attendre  que  les  hls  el  le  cylindre  qui  ont  serli  à aplaîiv 
Je  \ aisseau  loiubenl  après  avoir  epupe  edui-ci.  II  pense,  au  contraire, 

■'  8. 
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que  Taction  de  la  ligature  sur  les  tuniques  artérielles  pendant  trois  à 
quatre  jours  suflii  cousiainment  pour  y développer  une  inflammation  ad^ 
liésivc , telle  que  roblilcration  du  canal  de  Torganc  doit  en  être  le  ré- 
sultat. En  conséquence,  il  propose  d'extraire  toujours,  après  le  temps 
indiqué,  le  petit  appareil  que  recèle  la  plaie,  et  qui^  servi  à aplatir  le 
vaisseau.  Le  procède  à employer  pour  exécuter  cette  seconde  opération 
est  décrit  dans  l'ouvrage  suivant  : ^ 

Lettera  del  professore  Scarpa  al  Dotiore  Omodei , sulla  ligatura  iem- 
poraria  delle  grosse  arterie  degli  arti.  Milan , i823  , in-8®.  avec  une  pl. 

Saggio  di  osset'uazioni  sul  taglio  retto^vesicale  per  Vestrazione  délia 
pielra  dalla  vescica  orinaria.  Pavie,  1823,  in-8®, , avec  une  planche  in-fol. 

Les  objections  opposées  dans  ce  mémoire  à la  taille  rectp-vésicale  sont 
en  général  peu  importantes  ; elles  ont  été  complètement  renversées  en 
Italie  par  Vacca-Berlinghieri , en  France  par  plusieurs  praticiens. 

’M.  Scarpa  s'est  efforcé  de  répondre  à ses  réfutations  par  l'opuscule 
suivant,  inséré  dans  le  journal  d'Omodei: 

Esame  délia  terza  memoria  del  projèssore  Vacca  sur  tuglio  relto  vé- 
sicale. Milan,  1824,  in-8®. 

Memoria  suit  idroccle  del  cordone  spermatico.  Pavie,  1823,  in-4®. , 
avec  deux  planches. 

La  description  de  l'hydrocèle  diffus,  ou  plutôt  de  l'inflltraiion  séreuse 
du  cordon  testiculaire , forme  l'objet  de  ce  mémoire  qui , sous  le  rapport 
anatomique  , est  fort  intéressant.  ( l.-j.  bsgih  ) 

SCHAARSCHMFDT  (Auguste)  , célèbre  chîrurgienTel  ana- 
tomiste allemand,  naquit  à Halle,  le  6 octobre  1*120.  Ayant 
perdu  son  père  de  très-bonne  heure,  il  fut  mis  h rtiospicc  des 
Orphelins,  où  il  passa  trois  années.  Sa  mère  Pen  relira  à Pâge 
de  dix-sept  ans,  et  son  frère , qui  était  devenu  profcs.seur  au 
Collège  médico-chirurgical  de  Berlin,*  se  chargea  de  sou  édu- 
cation. Aussitôt  qu’il  eut  .terminé  ses  humanités,  il  s’appliqua 
avec  ardeur  à la  médecine , et  vînt  terminer  ses  études  h Halle. 
Après  sa  réception  il  obtint  le  titre  de  physicien  à Katenau, 
dans  la  Marche  de  Brandebourg;  mais,  cette  place  étant  peu 
lucrative,  il  y renonça  bientôt,  et  se  rendit  de  nouveau  h Ber- 
lin, où  il  s’occupa  spécialement  de  travaux  anatomiques,  cl 
fut  nommé  proscclcur.  Le  gouvernement  lui  accorda  aussi  une 
place  de  médecin  dans  l’hôpital  de  la  Charité,  ce  qui  lui  pro- 
cura bientôt  une  pratique  fort  étendue,  qui,  jointe  aux  cxcel- 
lens  écrits  qu’il  publia,  lui  valut  en  peu  de  temps  une  grande 
réputation.  En  i*i6o  il  fut  investi  de  la  chaire  d’anatomie  et 
de  chirurgie  h l’Université  de  Butzow,  où,  quatre  aus  après, 
il  institua  une  école  d’accouchemcns.  Sa  carrière  se  termina  le 
24  avril  1791.  Depuis  deux  ans  déjà  il  avait  renoncé  aux 
fonctions  de  l’enseignement.  Ses  ouvrages  sur  l’anatomie  ont 
été  considérés  pendant  long-temps  comme  classiques,  et  n’ont 
^ cessé  de  l’être  qu’en  raison  des  grands  progrès  qu’a  faits  la 
science  depuis  leur  {>ublicaiion.  On  a de  lui  : 

Dissenatio  de  nonnullis  ad  motum  cordis  et  circulationem  sanguînis 
periineutibus.  Halle,  174a,  in-4®. 

Osieologische  TahelUn^  Halle,  1746,  in-8®. 
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• Mjrolégische  Tabellen,  Halle,  1747  , in-8".  - Ibid,  1783  , in-8®. 
Sphanchnologische  Tahellen,  Ualle  , 174®»  - /A<V/.  *7t>4«  in-8®.  ‘ 

Neurologische  Tahellen.  Berlin , 1750,  m-8®.  - Ibid,  1762,  in-8®.  - Ibid. 
1777,  in-8®.  ; . ' . 

merkwuerdiskeîten , welche  bey  dem  analomischen  Theatci'..zu  Berlin 
hefindUch  sind.  herXm ^ 1780,  io-8".  ^ 

Anatomische  Anmerkungen.  Berlin,  i75o,in-4®. 

Adenolngische  Tahellen.  Berlin,  1781 , in-8®. 1768,  in-8®. 
^ndesmologische  Tahellen.  Berlin,  1762,  in-8®.  - 1765,  in-8®. 

Tous  ces  tableaux  anatomiques , traduits  en  latin  par  Jean  > Frédéric 
Erasme,  parurent  à Moscou  en  1767  , in-8®.  Une  autre  traduction  laiinc, 
avec  des  additions  par  F.-X.  de  Wasserberg  fut  imprimée  à Vienne,  1777, 
in-8®.  L'original  fut  réimprimé  avec  beaucoup  de  fautes  à Francfort,  1789, 
in-8®.  Hartenkeil  et  Sœmmerring  en  ont  donné  irae  nouvelle  édition  aug- 
mentée, Francfort,  i8o3,  2 vol.  in-8®.  Cet  ouvrage,  commode  pour  les 
étudians,  n'est  guère  qu'un  extrait  de  Winslovr. 

Nachricht  von  derJNatur  und  Kurdev  K rankheilen , die  mit  der  guel- 
denen  Ader  verbunden  zu  seyn  pflegen,  Berlin,  1756,  in-8®. 

Nachricht  von  den  Gegenden  und  dem  Gesunwrunnen  bey  Freyen- 
walde.  Berlin,  1761,  in-4*^. 

CWrwr^VcAe  O^eratib/ien.  Rostock,  1762,  in-8®. 

Kurzen  Unterricht  von  den  venerischen  Krankheilen,  Berlin  , 1770 , 

in-8®. 

Ce  n'est  qu'un  recueil  de  propositions  aphoristiques. 

Kurzer  Begrijf  der  allgemeinen  Kurmethode  in  der  prahlischen  Mc~ 
dicin.  Berlin  , 1770,  in-8®. 

Verzeichniss  der  Arzneymiltel  zur  allgemeinen  Kurmethode.  Berlin , 
1773 , in-8®.  . 

Kurzer  Unterricht  von  den  Krankheiten  des  menschlichen  Koerpers. 
Berlin , 1775,  in-8®.  " (i.) 

.t  > > i 


SCHAARSCHMIDÏ  ( Samuel  ) , né  le  o./\.  novembre  1 70g , 
h Terki,  près  d’Aslracan’,  étudia  d’abord  la  théologie  à Halle, 
mais  y renonça  bientôt  pour  suivre  la  profession  de  médeciu. 
En  1736  il  fut  nommé  professeur  de  physiologie  et  de  patho- 
logie au  Collège  médico-chirurgical  de  Berlin,  devint  ensuite 
médecin  de  la  garnison  et  membre  de  T Academie  des  sciences, 
et  mourut  le  17  juin  1747»  C’est  un  des  chirurgiens  dont  T Al- 
lemagne s’honore  le  plus.  Ses  ouvrages  sont  remplis  de  faits 
inléressans,  et  il  est  à regretter  que  nous  n’en  possédions  pas, 
sinon  une  traduction  complète,  du  moins  un  extrait  fait  avee 
goût. 


Disquisido } num  pulsus  in  cordis  diastole  vel  in  systole  sit.  Berlin, 

1735,  in-4°» 

Kurzer  Begriff  und  Betrachtung  des  menschlichen  Koerpers,  Zerbst , 

1736,  in-8?. 

Medicinische  und  chirurgische  Nachrichten.BcrVinf  1738-1748,  6 vol. 
in-4®.  • 

Kurzer  Unterricht  van  den  Krankheiten  der  Knocken.  Berlin  , 1749» 
in-8®.-/ôii/.  1768,  in-8®.  ••  . ■ ‘ * 

Theoretische  und  prakiische  Abhandlung  von  der  venerischen  Krank- 
heiten. Berlin,  1780,  in-8®. 

Schaarschmidi  fut  le  premier  qui  distingua  les  bubons  en  idiopalbi- 
quea  et  sympathiques. 
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u4hhandlunt’  vor\  der  Geburtshuelfcm  Berlin  1751,  io*8^.  - Ibid,  176a  y 
in-8®. 

Physiologia.  BerKO)  1781 , 2 Toi.  in*8°..  . 

Celle  physiologie  est  écrite  dans  Tesprit  de  Técole  de  Boerliaave. 

ylnwcisung  zu  dem  .Studio  medico-cnirtirgica,  weiche  die  Pathologie , 
Chirurgie  und  Prajis  in  sich  haell,  Berlin , I75a,  r Ibid,  1754» 
3 vol.  in-8®. 

uibhandlung  von,  tVunden,  Bçrliuy  1763,  in-8®.  ( / ) 

SCHAGHT  (ÇHBbTiEN-pAUL  )y  nis  d^un  théologien,  naquit 
h Harderwjk,  le  i5  seplenibré  1767.  Il  fil  ses  éludes,  tant 
dans  celle  ville  qu’h' Gœuingue  , où  il  prit  le  grade  dedpcieur 
en  mc'deciiie  en  1789.  Deux  ans  après  sa  récepliou,  il  futpotnmd 
professeur  à Haruerwyk,  et  charge  d^y  enseigner  la  botanique  , 
la  chimie  et  l’hisioire  naturelle.  La  mort  l’enleva  le  février 
iSoo.  On  .à  de  lui  : 

» » * 
f * ^ 

Dissertatio  medica  de  modo , quo  agunt  médicamenta  adstringentia , 
prascipuè  martialia^  in  corpus  animale,  Hardçrwyls , 1789,  in-4°* 

Oratio  de  utili  ac  pernecessarià  historiée  naturaUs  cum  rcliquis  disci- 
plinée medicœ  conjuncUone  et  vinculo  arctissimo,  Hardei  vryk , 1798 , 
in-4®.  . - , . 

Algemeene  Konst  en  letterhode.  Harderwyk , 1791 , in-8®. 

Il  a aussi  inséré  quelques  mémoires  dans  divers  recueils  acieotifiques 
de  la  Hollande. 

ScHACHT  (Jean-Oosterdyh) , né  en  1706,  nommé  professent  de  pby- 
losophie  û Francker  en  1727  , et  de  médecine  à ütrecht  en  1729»  mourut 
en  1791  *,  laissant  : ‘ ' 

Dissertatio  de  motu  planetaruni  in  orbibus  ellipticis.  Francker,  1726, 

in-4°- 

Dissertatio  de  secrefioKe  animali.  Francker,  1726,  in-4®. 

Oratio  de  urcto , quo  philosophia  cùm  omnibus , prœsertim  medicd , 
scientiis , nectitur  vinculo.  Francker,  1728,  in*4®. 

Oratio  qud  senile  fatum  inevkabili  necessitate , ex  humani  corporis 
ntechanismo^  sequi  aemonstratMr.  Ulrechl,  1729,  iu-4'^. 

Morbis  remedium^  seu  de  morborum  in  sanandis  rnorbis  ejjîcaciâf  oratio. 
ütrecht,  1733,  in-4°.  * • 

Institutiones  niedicinœ  practicee  ad  auditorum  potissimum  'usum  in 
epitomen  t'cdactœ.  Ulrecht,  1747,  in-4®.  -Venise , 1764  » in-8®.  - Ulrechl, 
1767,  in-4®* 

Schachl  expose , dans  ce  manuel , les  principes  de  Gaubius. 

Oratio  de  arcanis  medicorum  non  celandis.  Ulrechl,  1753,  în-4®. 

Oratio funebris  in  obitum  Arnoldi  Drakenborch.  Ulrechl,  16^8;  in*4®. 

ScHACHT  i^Germain-Oosterdyk  père  du  précédent,  célèbre  profe.s- 
seur  de  l*üniver.siié  de  Leyde,  prit  le  nom  de  Schachl  , en  rhonnenr  de 
son  beau-père,  Lucas  Schachl.  Le  sien  était  Ooslerdyk.  On  a de  lui  : 

Dissertatio  de  melancholid  hypochondriaeâ.  Leyde,  1693,  iu-é®. 

Dissertatio  de  senûbus  internls , meinorid  et  imaginatione.  Leyde , 
1693 , in-4®. 

Dissertatio  de  plyalUmo  artificiali.  Leyde,  1720,  in-4®« 

Orationes  II  de  firmitate  artis  medicœ  et  de  medico  exercitata.  Leyde , 
1723,  in-4®’ 

Orationes  tV  de  iis  quœ  medicum  ad  artis  exercitium  se  adjungentem 
profcipuè  scire , oportet , et  de  prudentiâ  in  raliocinio  physico  et  medico 
necessario  observandâ.  Leyde,  1785,  in*4®* 
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SchAcht  {Lucas) , professeur  de  médecine  à Lejde , su  dii  srptième 
siècle  y S'est  fait  surtout  connaître  par  une  relation  de  Pépidéirtie  scorbu- 
tique qui  ravagea  la  Hollande  en  1678  et  1679. 

BpistoUca  nurratio  txict'bo  epiaemico.  Londres,  1680^  in-8®. 

On  a aussi  de  lui  un  éloge  de  SylviMS , imprimé  avec  les  œMvrçt  de 
ce  dernier. 

ScHACHT  ( Thêofiore-PftHippe)  a publié  : 

Dîssfirtatio  de  jebre  continuà  b vermiÜus  exortâ.  Giessen,  *70?,  in-4”» 
' Philosophie  corpofis  Auwam*.  Herborn , 1719-  in-4®. 

•^Disseriatio  de  acidulis  Bralaçensibus,  ^ uizbourg,  1720,  in-^®. 

Exercj({alio  exhibens  œ^am  memorabilem  icteri^am  phthisi  labnron- 

te/n.  Wntzboufg , 1724  » (p-) 

SCHA£FFÇIl  (Jacques-Chektieh  ),  quoique  étranger  « la 
médecine,  mérite  une  place  dans  ce  Dictionaire,  en  raison  dés 
services  qu’il  a rendus  à TListoire  naturelle.  Ne  h Querfuri , 
dans  1%'FlmnÙge,  Je  3o  niai  171B,  il  perdit  de  bonne  heure 
son  père,  qui  était  archidiacre,  et  dès  son  enfance  il  fut  acca> 
blé  des  rigueurs  de  la  fortune.  La  misère  qui  Taccablail  ne  par- 
vint ceMpdipt  point  à éteindre  Ja  passion  irrésistible  que  la 
nature  lui  avait  donnée  pqqr  |es  sciences;  et,  quoique  dépourvu 
de  tous 'moyens  d’existence,  il  parvint,  en  s’imposant  les  plus 
rudes  privations,  à terminer  en  grande  partie  ses  études  à Italie, 
où  les  professeurs,  touchés  4c  son  zèle,  adoucirent,  autant 
qu’il  dépendait  d’eux,  ce  que  sa  position  ayajt  de  -crue).  Sur 
la  reconmiandatioti  de  Baumgarten,  il  obtint  une  place  de  pré' 
cepteur  chez  un  riche  négociant  de  fi.atisbonnc , qui  lui  accorda 
bientôt  toute  sa  confiance.  Schaeffer  se  trouvait  heureux  dans 
sa  nouflèliè  situation,  et  se  flattait  4*épargner,  en  quelques 
années,  la  somme  inpdique> dont  il  avait  besoin  pour  terminer 
es  études,  lorsque  la  mort  lui  enleva  sou. protecteur.  Délaisse' 
e nouveau,  il  allait  reprendre. la  route  de  Halle,  quand  ou 
lui  offrit  une. place  dç  piédicaleur,  qu’il  n’cpt garde  de  refuser. 
Portant  dans  celte  place  le  zèle  qu’il  mettait  à toutes  scs  entre- 
prises, il  se  fil  bientôt  aimer  de  la  ville  entière,  et  acquit'tcDc- 
raent  la  confiance  des  habitans  qu’en  1779  on  lui  conféra  le 
poste  important  de  surmlend^qt  évangélique,  qu’accompagnait 
celui  de  président  du  consistoire.  Tous  ses  moincns  de  loisir 
furent  dès-lprs  consacrés  à Thistoiie  naturelle,  qu’il  aimait  avoc 
passion.  Les  ouvrages  qu’il  publia , tant  sur  cette  science  que 
, sur  la  théologie,  lui  procurèrent  une  réput^tioq.des  plus  éten* 
dues,  et  lui  vajprent  les  faveurs  de  plusieurs  souverains.  Fran- 
çois 1",  Marie  Thérèse  et  Joseph  11  lui  firent  part  de  leurs 
libéralités,  et  le  roi  de  Danemarck  le  nomma  professeur  hono- 
raire au  gymnase  d’Allona.  mourut  le  5 janyier  1790.  L’en- 
tomologie et  la  mycologie  fureui  los  parties  de  l’histoire  na- 
turelle qu’il  cultiva  avec  le  plus  de  succès.  Les  ouvrages  quM 
a publiés  sur  les  diverses  branches  de  cette  science  sé  font  re- 
marquer par  l’cxactilude  des  descriptions  et  par  la  beauté  ainsi 
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que  par  la  fidélité  des  figures.  Ils  tiennent  un  rang  honorable 


dans  la  bibliothèque  de  tous  les  naturalistes.  £n  voici  les  titres: 

Nachrickt  von  eîner  Raupe  ^~so  elUche  Jahre  her  an  manchen  Orten 
in  Sachsen  vielen  ' Schaden  gethan.  Ratisboone,  1752,  in-4°. 

^pus  piscijbrmis , insecti  aquatici  species  noviter  détecta»  Nuremberg  ^ 
1752  , in-4®.- 1757  , in-4®. 

Epistola  de  muscâ  ceramhyce , seu  cerambyee  spurio , noimm  insecto- 
rum  ordùtem  constituente.  Nuremberg,  1753,  în*4®.  -Trad.  en  allemand 
Rajisbonne,  1^55 , in-4°.;  Ibid.  17G3,  in-4°. 

Die  Saltelfliege.  Ratisb^nne,  1753,  in*4®*  - Ibid.  1762  , in-4®» 

Die  Egelschneckc  in  den  Lebern  der  Schajè , und  die  von  diesen 
Wuermern  entstehende  SchaJ'krankheit,  ^Blishorme , 1753,  in*4®*  ^Ihid. 
1762,  in-4®.  . . 

Die  Arnipolypen  ^ in,  den  suessen  IFdssern  um  Regenshurg  entdechet 
und  beschriehen.  Ratisbonne,  1754,  in-4®.  - 1763,  in*4®. 

Neu  enideckte' Theile  an  Raupe  und  Zweyfauern,  nebst  der  Ver- 
wandlung  der  Hamwurzraupe  zum  schœnen  Tagyogel  mit  rothen  Au^ 
genspiegeln.  Ratisbonne,  1754,  Ibid.  1763,  in-4®. 

Die  gruenen  Annpolypen^  die  gesckwaenzten  und  ungeschwaensten 
zackigen  ff^asserfloehe , und  eine  besondere  Art  kleiner  JVçiSseraale. 
Ratisbonne,  1755  , in-4®.  - Ibid.  1763  , in-4®. 

Die  Blumenpolypen  des  suessen  IVassers  beschriehen  und  mit  den 
BlumenpoLypen  der  salzigen  fVasser  verelichen.  Ratisbonne  ,1755,  in-4®» 
-Ibid,  1763,  in»4®. 

Der  Krebsartige  Kiejenjuss^  mit  derkurzentind  langen  Schwanzklappe. 
Ratisbonne',  i75(i,in-4®.  ‘ ' 

Avec  sept  planches. 

Die  eingebildete_  Wuermer  in  Zaehnen^  nebst  dem  vermeynlUchcu 
lluelfsmiuel  wider  dieselben,  Ratisbonne  . i75n  . in-4®. 


Isagoge  in  hotanicam  expedillorem  iconibus  illustrata,  Ratisbonne , 
175^,  in-8®. 

Erlaichterte  Arzneykraeuterwissenschaft.  Ratisbonne,  1759  ,,inr4®. - 
Ibid.  1770  , in-4®.  " Ibid,  1773,  in*4®. 

Avec  quatre  planches. 

Vorlaeufige  Deobachtungen  der  Schwaemme  um  Regensburg.  Ratis- 
bonne , 1759 , in-4®.  . ’ . , *x 

Avec  quatre  planches. 

Der  Gijischwamm  mit  gruenschleimigten  finie.  Ratisbonne , 1760, 
in-4®. 

Avec  cinq  planches. 

7^  .V  • • • ^ « «.k.  • « ^ 


grossen  Schaden  gethan  haU  Ratisbonne,  1761 , in-4®. 

Piscium  Bauarico-Ratisbonensium  pentas,  Ratisbonne,  1761,  in-4°» 
Avec  quatre  planches. 


Epistola  de  studii  botanici  Jaciliori  ac  tutiori  methodo,  Ratisbonne, 


De  studii  ichthyologici  faciliori  ac  tutiori  methodo.  Ratisbonne  , 1760, 
in-4®.  . 


( - 
Der  wunderbare.,  und  vielleiclu  in  der  Natur  noch  nie  erschienenc 
Eulemwitler^  nebst  der  Baumraupe , aus  welcher  dersélbe  entstanden. 


und  welche  vor  einigen  Jahren  an  vielen  Orten  Sachsens  ueberhaus 


Botanica  expedilio , généra  planiamntin  tabulis  exhibe  ns.  Ratisbonne , 
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IKingjorüm , qui  in  B/n>arid  et  Palatinalu  superiore  cîrcà  Ratishonam 
nascuntur  icônes.  Ralisbonne,  i^a-1775,  4 io-4®« 

G.-H.  Persoon  a donné  une  édition  augmentée  de  ce  magniëque  on- 
Trage  , avec  trois  cent  trente  planches  (Erlaogue , 1800,  in-4®.  ). 

Érlnenterte  Vorschlaege  zur  Ausbesserung  und fœrderung  der  Natur- 
wissenschaft.  Raiisbonne,  1763,  in-4°. 

Die  weichschaalige  Kronen-und  Kaeulenkaefer.  Ratisbonne,  1763, 

in-4®«  ■ . . ' • ' 

,Das  Zweîjalter-oder  Ajierjuengferchen,  Ratisbonne,  1763,  in-4*. 
Opuscula  eniomologjica.  Ratisbonne,  1764,  in-4®.-Trad.  en  allemand, 
1764-1779,  3 vol.  in-4°«  ' 

Avec  quarante  - huit  planches.  Collection  de  tous  les  opuscules  que 
l'auteur  avait  publiés  jusqu'’à  ce  jour  sur  les  insectes. 

Die  Mauerbiene.,  in  einer  Reae  beschrieben.  Ratisbonne,  1764,  in-8*. 
Avec  cinq  planches.  ^ * 

Zweifel  und  Schwierigheiten^  vvelche  in  der  Tnsektenlehre  annoch  vor- 
walten.  Ratisbonne,  1766,  in*4*.‘  ' 

Avec  deux  planches. 

Blementa  eniomologicay  oder  Enlcitung  in  die  Insektenerkenntniss» 
Ratisbonne,  1766,  in-4*.  - 1780,  in-4*. 

La  dernière  édition  renferme  cent  quarante  planches  coloriées. 

Icônes  insectorum  circà  Ratisbonam  indigenorum.  Ratisbonne,  176G- 

1779,  in-4 -Erlangue,  1804  , 4 in-8®. 

La  première  édition  contient  cent  quarante-nénf  planches;  la  seconde, 
due  à G.-W.-F.  Panzer,  en  a deux  cent  quatre-vingts  coloriées.  Les  dé-  - 
nominations  sont  celles  de  Linné.  Les  planches  sont  belles  et  exactes. 
Elles  offrent  surtout  des  dévcloppcmens  de  caractères  qui  sont  d'une 
grande  utilité.  • 

Versuche  mit  Schnecken.  Ratisbonne,  1768-1770,  in-4*. 

Blementa  orniihologica.  Ratisbonne,  1774,  in*4°. “ 1779>  in-4°. 
Avec  soixante-dix  planches  coloriées.  ‘ j 

Abhildung  und  Beschreibung  des  bestaehdigen  Blektricitaetstraegers. 
Ratisbonne,  1776,  in-4*. 

'Kraefie , Ivuerkungen-  und  Bewesunssgesetzte  des  bestaendigen  Blek- 
trîcîtaetstraeger.  Ratisbonne  ,.1776  , in-q*. 

Fernere  Versuche  mit  déni  bestaendigen  Blektricitaetstraeger.  Ralis- 
bonne , 1777  , in-4®. 

Ces  trois  ouvrages  ont  été  réimprimés  ensemble,  Ratisbonne,  1780, 
in-4®.  ‘ \ , . • 

Blementorum  entomnlâgicoruni  Ratisbonne , 1777,  in-4*.  i 

Ahbildungund  Beschreibung  des  May éhwurmk ae fers , als  eines  zuver- 
laessigen  Mittels  wider  den  tollen  Hundshiss.  Ratisbonne,  1778,  in*4®.  . 
Aèbildûng  und  Beschreibung  der  elektrischen  Pistole.  Ratisbonne, 

1780,  in-4*. 

Muséum  ornilholqgicum,  Ratisbonne,  1789,  în-4*. 

Avec  cinquante-uné  planches  coloriées.  . (a.-j.-l.  j.  ) 

SCHAEFFER  (Jean-Théophile),  frère  du  précédent,  né,  à 
Querfurt  le  i5  septembre  1720,  fut  privé  par  la  mort  de  son 
père  de  la  faculté  de  faire  des  études  régulières,  et  prit  le  parti 
oe  se  mettre  en  apprentissage  chez  un  pharmacien  d’Altenboùrg. 
•Après  avoir  passe  sept  ans  dans  celte  officine,  il  entra  chez  un 
autre  pharmacien  de  Ratisbonne;  il  resta  dix-huit  mois  dans 
cette  ville,  où  il  apprit  le  grec  et  le  latin.  Son  frère  lui  fournit 
ensuite  les  moyens  de  faire  sou  cours  d'humanités  à Neustadl. 
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En  1744  rendu  à Altdorf  pour  j étudier  la  médecine,  k 
laquelle  il  se  livra  avec  tant  d'ardeur,  que  le  bonnet  doctoral 
lui  fui  accordé  dès  l’année  suivante.  S’étant  établi  alors!  Ra- 
tisbonne,  il  j pratiqua  l’art  de  guérir  jusqu’h  sa  mort,  ïjjin  eut 
lieu  le  1®*^  février  1796.  Ce  fut  lui  qui  introduisit  rinoculatîoa 
dans  çei^e  ville.  Membre  de  l’Académie  des  Curieuit  de  la  na- 
ture, il  a fourni  au  recueil  de  cette  compagnie  savante- 
observations,  dont  deux  intéressantes  pour  l’histoire  de  l’ana- 
tomie pathologique.*  Elles  ont  pour  objet  l’ouvçfture  cadavé- 
rique d’un  jeune  hoinn^e  mort  a’ obésité , et  l’observation  d*un 
foie  monstrueux  qui  fut  trouvé  dans  le  cordon  ombilical  d’un 
ènfant  nouveau>né.  Parmi  ses  ouvrages',  dont  nous  allons  rap- 
porter les  titres,  pn  distingue  un  bon  .traite  sur  l’usage  des 
laveniens  de  fumée  de  tabac,  et  une  Idstoire.fort  bien  faite  de 
l’opération  de  la  cataracte  : ’ ‘ ! 


' Dissertatia  de  caussis  cur  alimenta  et  médicamenta  alium  siepè  ^ffec^ 
ium  edunt  in  hominibus  sanis  quam  œgrotis.  Aïldorf,  1742  , in-4®. 

Il  serait  fort  utile  de  traiter  de  nouveau  éclle  iruportaute  question 
dans  Pétat  actuel  de  la  physiologie  et  de  la  pathologie. 

Dissertatio  : aliam  iensationetii  aÜum  motum  irijèrr^i  Altdorf, 
in-4®. 

Die  Kraft  und  IKirlcung  der  Elehtricitaet  in  dem  menschlichen  Kcer^ 
per  und  dessen  Krankhèiten  \ hesonders  bep  gelaehmieni^Gliedern. 
bonne,  1762  , in-8°.  - ïbid^  1766,  in-4®. 

Der  Gebrauch  und  NtUzen  des  Tabackrauchklystiers , nebst  ciner  aazu 
hequemen  Maschine.  Ratisbonne,'  1757,  in-4®.  - ' ibid, 
1772 , in-4®.  ’ • . • ^ 

Haus-und  Deiseapolheke.  Ralisbonnè,  1760,  io-4®.  - Ibid.  1785,  io'*8?. 
^Jbid,  i;«9,  in-8®.  . 

Geschichle  des  grauen  Staares,  nnd  der  neuern  Operation , soîçnen 
durch  Herausnehmimg  der  Krj'stallinse  zu  heilen.  Ralisbonnè,  1766, 
in-4®.  . , 

Schaefper'(  Frédéric  ^ , ne  à Stuttgardt  le  17  décembre  1772,  mort 
lé  20  juin  1800,  à Ulm , où  il  exerçait  la  profession  d‘*acc<ïûcheur,  a laissé: 

Disseitatiq  de  injluxu  assuetuqinis  in  corpus  luiinanum.  StuUgardt , 

1794,  in-4®.  ^ * 

l^nAETrEK  (Jacques^  Chrctien~7%cophile  ) , médecin  de  flatisbonne, 
tié  en  celle  ville  le  7 janvier  1752,  a publié,  outre  quelques  articles  dis- 
séminés dans  les  journaux  de  PAlleraagne , les  ouvrages  suivans  : 

Z)/55ertafio  /nagneçiû.  Strasbourg,  1774  J. in-4®* 

K srsuch  ciner  medicînischen  Ortbeschreibung  der  Stadt  Regensburg, 
Ralisbonnè,  1787,  in-8®. 

Ueber  die  gewoehnlichsten  Kinderkrankheiten  uad  deren  Behandlung. 
Ralisbonnè , 1792 , in-8°.  - /ftre/.  i8o3 , in-8®. 

Das  im  1 793  in  und  um  Regensburg  herrschende  Nerv.enfieber,  Ralîs- 
bonne,  1794,  in-8®. 

* ^ Briefe  auj'einer  Reise  durch  Fratikreîch  y Englqnd,  Holland  und  lia-  ^ 
lien,  RutisDonne,  *794»  ^ vol.  in-8®. 

Die  Zeit-und  Volks-Krankheiten  der  Jahre  iSo6  und  1807  in  und  um 
Re^.nsburg  beschrieben,  Ra tisbonne  ,*i 808  , in-8®. 

Schaeffer  [Jeaa~Ephraim),  médecin  à Dortmund,  a public,  de 
concert  avec  C.  G.-T.  Kqrlum  , un  journal  intitulé  : ^ 
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iîedîcinîsch-praliüsche,  BihUothek  /î^er  ^erztç  imd  Wunddftnlç.  Ik^nt- 
ter  et  Hainm  , tome  1 , 1^89;  Il , 1^790,111-8®. 

Schaeffer  ( Jenn-UlrioTTiéophUe)  , frère  Jaç<jne8-Çhrétiçp*Théo- 

pbile,  naquit  à Ralisbonne  le  20  septembre  i<}53  , et  y pratiqua  la  méde- 
cine, apres  s'être  fait  recevoir  docteur  à Eflangue.  Qu  a de  lui; 
Dissertatio  de Jœtûs  cum  matre pernervos  conirnercio.  Erlaugue, 

in-4®-  . . 

Versuch  ans  der  thçoretischen  udrzneykunde.  I^urcmbeifg , toçue  I , 
1782  ; II , 1784  , in-8®.  ' 

U cher  Sensihilitenlœts  als  Lehensprîncîp  in  der  organisirten  Nalur. 
Francfort,  1793,10-8®. 

F ertheidigung  einzelner  Saetze  in  seinev  Schri/Î  ueher  Sendhiïitaet. 
Francfort,  1795,10-8®.  .... 

Bntwurf  ueb,er  die  U npaesslichkeît  und  Krankheitskèime,  Francfort, 
1799»  »n-8°.  . 

Ueher  den  Einjluss  des  physischen  Zustands  auf  den  morçlîsçhen. 
Erlangue,  1782,  in-8°. 

Beytrag  zu  einer  Theotie  der  JSngèischer  Pochenimpfungî  Ralisbonne , 
1802,  in-8®.  . 

Versuch  einer  Théorie  des  Englisohen  Pockenim^ung,  Nuremberg, 
1802,  in-8’.  ’ (a.-j.-l.  J.) 


SCHAPER  ( Jean-Erhest),  né  à ÇusUiq,  Iq  26  avril  i668, 
éludia  la  médecine  k Francfor^-sur-rOdçr,  sous  Albinus  le  père, 
entreprit  ensuite  un  voyage  en  Hollande,  et  fut  k son  rciçur 
nommé  médecin  du  duc  de  Mersebourg,  quoiqqe  âgé  seulçpiéu^ 
de  vingt  ans.  En  169^1.  rQniversi lé  de  Rostock  lui  offrit  une 
chaire  qu’il  accepta,  et  quelques  années  après  il  devint  méde- 
cin et  conseiller  du  duc  de  Mecklenbourg,  Sa  mort  ent  lieu  le 
1 1 janvier  1721.  On  ne  connaît  de  lui  que  des  opuscules  aca- 
démiques, dont  voici  les  titres  : ..... 

Dissertatio  de  moleculis  fnassœ  sanguineœ.  Francfôrt-sur-l’Oder,  1688, 
jn-4®.  . * ‘ 

Dissertatio  de  viscido  sar\itatis  offendicydo-.  Rqstpck  1 idpi  1 iU'4’^ 
Dissertatio  de  epilepsiâ,  Rostocle  , 1695 , in-4?- 
Hfedicinee  curiosœ' specimen.  hoslocV , 1698-1713,  in-4®.  , 

Dissertatio  de  mucilagine  junçlùris  salutarCet  nocivâ.  Rostock,  1698  , 
in-4®.  » , . . ■ 

Dissertatio  de  arthritide.  Roslock,  1698,  in*4f^*  ' 

Dissertatio  de  digitis  manùs  dextrœ  in  qnâdam  Jètmnd  per  coaqu^f- 
salionem  nodosHate  y spinâ  ventosâ  et  atheromate  inonstrosis,  Rustock  , 
2698 , in-4®.  5 • . ' • , 

Dissertatio  de  caduco' muliebri".  Roslock  , 1699,  >0‘4^» 

Dissertatio  de  variolis,  B.os{oc}i y 1701,  i»-4®* 

Dissertatio  de  ohesitate  nimiâ,  "Rostocii. y i70^,in-4®«  * ‘ 

Dissertatio  de  signis  imminentum  morborum  ad  prœcautionem  nccês^ 
Roslock,  1701 , in-4®.  ' 

Qui  Jiat  ut  duo  /retires  uterini  locorum  intercapedine  dissiU  simul  va- 
riais ojjfici  queant?  Rostock  , 1701 , ifi-4®* 

Dissertatio  de  lippitudine  crisLalUJerâ.  Roslpck , 1704  , ln-4®^ 

An  è cnloribus  in  niicrocosnto  repenbilihus  iisqne  mutabilibus  in  mc' 
dicind  aliquid  prohabiiiler  judicari  possit»  Roslock,  1705,  in--4®. 
Dissertatio  de  tympanite,  Rosiock,  1712,  in-4®. 

Dissertatio  de  dysenieriâ,  Roslock , 1713 , in-4’> 
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DiWrtefw)  rfc  acWorwm  c^c’ûciVI.  Roslock,  1713,  în-4®«  . 

JJissertatio  Je  emeticis  anümonialibus,  Roslock,  X7i3y  in-4|^« 

Dissertatio  de  hydrophthalmiâ  interceptâ,  Rostock,  I7i3  , io'4*^- 

Dissertatio  de  morbo  arquato,  Rostock  , 1714  > in-4®* 

Dissertatio  de  mictu  cruento.  Roslock  , 1715,  in-4°. 

Dissertatio  de  hydrope  ascite,  Rostock,  1715,  in“4°» 

Dissertatio  de  cardial^iâ.  Ko&\.oc)n  y J ^ 

Dissertatio  de  curâ  cardialgûe  extemè  quid  tenendam  sit , quœjric- 
tionibus  per/icitur,  l\oatock  y 1720,  ia-4®*  (^0 

SCHARF  (Bewjamiw),  né  à Nordhausen,  dans  la  Thuringe^ 
le  6 juin  i65i,  étudia  la  médecine  à léna,  et  fut  nommé,  en 
1674,  médecin  de  la  ville  de  Sondershausen.  11  quitta  celle 
place,  en  1687,  pour  celle  de  recteur  de  Fécole  de  Mulhausen, 
et  vint  deux  ans  après  reprendre  ses  premières  fonctions  à 
Mulhausen,  où  il  mourut  en  1702.  Membre  de  T Académie  des 
Curieux  de  la  nature , sous  le  nom  de  Bias^  il  a inséré  un  grand 
nombre  d^observations  dans  les  Actes  de  celle  compagnie,  et 
publié  en  outre  les  ouvrages  suivans  : 

Dissertatio  de  conceptione,  Jéna y 1670,  in-4®. 

Arkeuihologia , seu  Juniperi  descriptio  curiosa^  Léipzick , 1672 , in-8**. 
-Francfort  et  Léipzick,  1679,  in*8®. 

Toxicologia,  seu  tractatus  medico^chrmicus  de  naturd  venenorxim  iu 
genere.  léoa,  1678,  in-8®.— Trad,  en  allemand,  Erfort,  1698,  in-8®. 

Gruendliche  JËrinnerung  von  Erkenn-Bewahr-und  Heilun^  der  Best. 
léna,  1681  , in-8®*  > 

U nvorareiJUche  Gedanhen  von  den  vielen  heimlich  gehallenen  magne:- 
tischen  Curen,  Sondershausen,  1700,  in-8®.  , (o.) 

SCHEELE  (Charles -Guillaume)  ,'Fun  des  plus  illustres 
chimistes  du  siècle  dernier , naquit  à Stralsund  le  9 décembre 
174^.  Son  père,  qui  exerçait  la  profession  de  marcharîd,  et  qui 
avait  onze  enfans,  dont  il  était  le  septième,  le  destina  aux 
sciences,  et  l’envoya  aux  écoles  publiques.  Scheele  y éprouva 
le  même  sort  que  tant  d’autres  grands  hommes  dans  leur  jeu- 
nesse J il  ne  fit  aucun  progrès  remarquable,  d’où  l’on  s’empressa 
de  conclure  que  la  nature  lui  avait  refusé  ses  faveurs,  tandis 
qu’au  contraire  elle  l’avait  doué  d’un  de  ces  génies  rares  et 
profonds  qui  savent  poursuivre  une  idée  jusque  dans  ses  consé- 
quences les  plus  éloignées,  et  entrevoir  les  plus  brillantes  dé- 
couvertes par  une  sorte  de  prévision  qui  surprend  toujours  les 
âmes  vulgaires.  Quoi  qu’il  en  soit,  Scheele  quitta  les  écoles  à 
l’âge  de  quatorze  ans,  et  fut  rnis  en  apprentissage  chez  un  apo- 
thicaire de  Gothenbourg.  De  là  il  se  rendit  àMulmoë,  où  il 
resta  cinq  ans.  Rien  jusqu’alors  n’avait  annoncé  qu’il  devait 
s’élancer  bientôt  d’un  vol  rapide  au  premier  rang  parmi  les 
savans  les  plus  distingués  de  l’époque.  11  se  contentait  de  lire 
tous  les  ouvrages  de  chimie  qu’il  pouvait  se  procurer  5 du  reste 
il  ne  montrait  qu’une  intelligence  ordinaire  et  beaucoup  ' de 
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zèle;  Après  avoir  parcouru  presque  toutes  les  provinces  de  la 
Suède,  il  arriva^  en  1769,  à Stockholm,  où  sou  geoie  se  de'- 
veloppa  tout  a coup.  Jusqu^alors  il  ne  s’ètait  pas  connu  lui- 
même  ; il  avait  besoin  d*apprendre  par  d*autres  que  ses  idées 
sortaient  de  la  roule  commune , et  qu*en  s’y  livrant  il  arrive- 
rait k de  résultats  au-dessus  de* la  portée  du  vulgaire.  Quelques 
amis  auxquels  il  Ht  part  de  scs  modestes  travaux,  admirèrent 
la  rare  intelligence  qui  y présidait , et  l’engagèrent  vivement 
à persévérer.  Sebeele  ne  se  fit  pas  prier;  il  présenta  un  mé- 
moire sur  le  spath  fiuor  k l’Académie  des  sciences,  et  se  rendit 
k Upsal  en  1772.  Lk  se  trouvait  une  école  de  chimie,  présidée 
par'  Bergmann.  Son  plus  ardent  désir  était  de  lier  connaissance 
avec  ce  grand  chimiste;  mais  un  excès  de  modestie  lui  faisait 
redouter  une  entrevue,  dans  laquelle  il  craignait  de  se  montrer 
inférieur  k lui-même.  Bergmann  en  fut  informé,  et  alla  le 
trouver  sur-le-champ.  Scheele  ne  lui  parla  qu’en  tremblant  et 
les  yeux  baissés , des  acides , des  terres  et  des  métaux  qu’il 
avait  de'couverts,  ainsi  <^ue  d’une  nouvelle  théorie  de  l’air  et 
du  feu  qu’il  projetait  d^'lablir.  Bergmann,  surpris,  lui  sauta 
au  cou,  et  lui  voua  dès  ce  moment  uue  amitié  sans  bornes, 
dont  il  ne  tarda  pas  k lui  donner  des  preuves,  en  lui  faisant 
obtenir  une  pension  et  le  titre  de  membre 'de  l’Académie  des 
sciences  de  Stockholm.  Alors  Scheele,  qui  fuyait  la  célébrité 
avec  autant  d’empressement  que  d’autres  mettent  a la  recher- 
cher, résolut  de  quitter  Upsal,  où  il  trouvait  encore  trop  de 
moyens  de  distraction.  11  refusa  les  offres  avantageuses  qui  lui 
furent  faites  par  les  gouvernemens  suédois  et  prussien,  et  prit 
la  direction  aune  pharmacie  en  assez  mauvais  état,  qui  appar- 
tenait k une  veuve  de  Kœping.  Son  activité  rétablit  en  peu 
d’années  les  affaires  de  la  maison;  et,  en  1786,  la  veuve  re- 
connaissante lui  offrit  sa  main  et  sa  fortùnc.  Scheele  accepta 
avec  empressement;  mais,  le  jour  même  de  son  hymen,  il  fut 
atteint  d’une  maladie  grave,  qui  l’enleva  le  21  mai  1786. 
,.,Scheele  n’avait  que  quarante-quatre  ans  lorsqu’il  mourut,  et 
rdans  une  si  courte  carrière  il  a fait  assez  pour  rendre  son  nom 
immortel.  Sa  vie,  si  pauvre  en  événemens,' est  féconde  en  dé; 
couvertes  brillantes,  et  les  services  qu’il  a rendus  k la  chimie 
so.nt|Si  éclatans,  que  tout. homme  qui  prend  intérêt  k cette 
belle  science  ne  peut  prononcer  son  nom  sans  vénération.  La 
nature  de  celte  Biographie  nous  interdit  d’entrer  dans  de  longs 
détails  sur  des  objets  qui  ne  se  lient  que  d’une  manière  acces- 
soire k la  médecine;  nous  nous  bornerons  donc  k dire  qu’on 
doit 'a  Scheele  la  découverte  de  l’oxigène,  du  chlore,  de  la 
baryte  et  du  manganèse,  ainsi  que  celle  des  acides  arseuique, 
benzoïque,  molybdique.,  tungstique,  fluosilîcîqiic,  tartarique, 
hydrosulfurique , citrique  ^ urique,  mucique , mulique,  lactique, 
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gallique  et  prussîque,  sans  parler  d’une  foule  d’autres, travaux,* 
li’un  ordre  secondaire,  roais  qui  suffiraient  encore  pour  fonder 
la  réputation  d’un  homtnè  ordinaire.  Là  plupart  de  ses  mé- 
moires,  écrits  en  suérlois,  font  partie  des  Actes  de  l’Académie 
des  sciences  de  Slocklioîm.  On  en  trouve  aussi  quelques-uns, 
en  langue  allemande,  dans  les  Annales  de  chimie  de  Crell.  Ils 
ont  été  réunis  et  publiés  eh  latin  par  G.-H.  Schaeffer,  sous  le 
titre  suivant: 

• I 

Gueula  chimica  etpf^ska.  Léipnek  , tome  I,  1788;  II,  1789,  în-8®. 

Chemische  u4bkandlung  von  der  Luft  und  dem  jeuer,  Upsai  et  Léip- 
*ick.,  1777,  in-8®«  “ héipzick , 1782,  in-8®.  - Trad.  en  français,  Paris, 
, in-8“.  - en  anglais  par  J.-n.  Forsler , Londres , 1780,  ia-8°. 

ScHEEL  ( Paul) , médecin  de  Copenhague,  né  à Itzehoe,  a publié: 

Dissertatio  de  liquoi'e  aninii  aspene  arieriœ  Jœtuuni  humanoruni , cui 
adduntur  quœdam  generaliora  de  liquore  amnii.  Copenhague,  1798,  in-8®. 

L'anleur  prétend  que  la  liqueur  de  Pamnios  contient  de  Poxigène  libre  : 
quelque  chose  d'analogue  a été  soutenu  dans  ces  derniers  temps  par 
M.  Geofroy  Saint-Hilaire. 

Nordisene  At'chk  fuer  Natur-und  ArzneywissenschaJ't,  KJel,  1799- 
i8o8,in*8®.  ' 

Die  Transfusion  des  Blutes  und  Eînspruetzxtng  der  Arzneyen  in  die 
Adern , hislarisck  und  in  Jiuecksicht  auf  die  praktische  Heilkunde  bear^ 
heiteu  Copenhague,  1802-180S,  2 vol.  in-8°.  ( a.-i.-l.  j.) 

SCHEFFEL  (Chrétien-Etienne)  , né  k Mebldorf , près  de 
Ditbnaar,  Je  12  octobre  ifigS,  fit  ses  éludes  à Wismar,  Lubeck, 
Kiel  et  Léipzick.  11  entreprit  ensuite  un  voyage  en  Hollande, 
et  reçut  le  grade  de  docteur  h TUniversité  de  Leyde.  A son  re- 
tour en  Allemagne,  il  pratiqua  l'art  de  guérir  à Wismar,  où 
sa  famille  était  établie.  En  i *726  il  obtint,  à Gripswald,  une 
chaire  de  professeur  qu’il  conserva  jusqu’à  sa  mort,  arrivée  le 
12  octobre  1763.  Ses  ouvrages  ne  consistent  qu’en  des  disser- 
tations académiques,  dont  les  plus  remarquables  sont  celles  qui 
roulent  sur  les  calculs  biliaires,  et  sur  les  inconvéniens  de 
l’emploi  des  médicameus  étrangers  et  des  remèdes  composés , 
coutumes  qu’il  croyait  avec  raison  absurdes,  souvent  même 
dangereuses  , et  qu’il  désignait  plaisamment  sous  les  noms 

à' exoticomanie' ci  de  mictopharmacomanie, 

■ 

Dissertatio  de  lithiàsi  félleâ  , sive  calculo  vesîcce  biliarîæ , cujus  occa~ 
sifme  traditur  si/nul  brei»is  hisioria  lapidis  porcini  Malacensis.  Leyde, 
1721  , in-4®.  , , 

Dissertatio  de  lue  venered,  ex  atomis  seminalibus  oriundâ»  Leyde, 
1721 , in-4®» 

Dissertatio  de  dysenteriâ.  Leyde  , 1721 , i‘n-4®.  ’ 

Dissertatio  de  noxis  in  corpus  humanum  ex  abusu  mercurialùi/n  harum- 
que  remediis,  Gripsvald , 1728,  in-4®.  ' . 

Dissertatio  de  singuliu.  Grips>vald  , 1780,  in*4®. 

Dissertatio  de  artè  athlcticâ  saerdy  ubi  simul  agitur  de  mcdicinâ  arte- 
que  veterum  gymnaslicâ,  Gripswald,  1730,  in-4®. 
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'Dissej'tnlin  daperegrinaùonibusphiliatrorum  earumque  utilitate.  Grii>i- 
'vVald  , i;3o,  iu-  i“.  ' 

^ Dtsseruuio  de  semlnihus  plantanim , eorumque  morte  et  eerminatione 
Oripswald,  1731,  in-4®. 

Dissertatio  de  cxoticomaniâ , she  de  eo  , qiwd  nimium  est  circà  usurn 
mcdicamentorum  exoticorum,  Gripswald,  1733,  in~4®. 

Piygramma  de  aiiutomiœ  utîlilale.  Gripswald,  1733, 

Dissettadones  de  mictopharmncomnniâ , deque  majori  medicinœ  cer- 
UUidine , ex  usa  simpliciuni  medicamentovum  prœcompositis  acauirendd 
Gripswald,  I,  1735;  IJ,  1736;  III,  1738,  in-4®.  ' 

Progranwia  de  linguœ  ad  loquclam  perfide ndam  necessilate  rcctoque 
ejus  usu,  Gripswald,  1738,  in~4®. 

Programmata  de  pYt'omamà.  Gripswald,  I,  i74i  : II.  i74o  • UT 
.,43  ; IV,  ,745;  V.  ./50  ; VI,  ,75a;'  VII  , UsB,  m%».  ’ ’ 

Pf  ogrammu  de  prcestanLià  sittu  partunentium  in  lecfo^  quce  reliquts 
allas  consentit,  Gnpsvr^\d  y 1742,  in*4®.  ^ 

Dissertatio  de  malo  hypochondriaco.  Gripswald  , 1745,  in-4®. 
j defulis  tnedicamentorum  roborantiuin.  Gripswald  , 1745  , 

Programma  de  fidudâ  œsyotaniium  inmedicum.  Gripswald,  174G,  in-4®. 

Programma  de  necessilate  diagnoseos , caussarurn  mortlficaruni , deque 
i^ctihus  putridis  nausedque  crutlitaiis  in  ventriculo  acidœ  sœpè  sicnis. 
Gripswald,  1747,111-4®.  ® 

Programma  de  Jatis  medicamentorum  in  gencre , et  in  specie  vomi-- 
tnriorum  y purgantium  y lapidosnrum  et  niartialiumy  ex  suppositd  illoruni 
t*i  ahsolutâ.  Gripswald,  1747»  in~4°. 

Programma  de  hoslibus  venœsectionis.  Gripswald  ,17  47 , in-4®. 

Programma  de  methodo  quorumdam  medicorum  tentativd,  Gripswald  , 
1747,  in-4®. 

Programma  de  crisi  morhorum  ac  pulsu  tanquam  signo  critico.  Grips- 
W'ald  , 1747  , in-4®. 

Dissenatio  de  pœdatrophid,  Gripswald  , 17/17  » 

Dissertatio  de  chlorosi  ab  uterinœ  purgationis  obstructiotie,  Gripswald  , 


*747;  *»*4 

Dissertatio  de  sânguinis  missionc  in  plcuritide.  Gripswald  , 1747,  in-4®. 
Dissertatio  de  hœmoptjsi.  Gripswald,  17471  in~4®. 

Dissertatio  exhibens  oifacium  deficientern.  Gripswald,  1747,  in-4®. 
Dissertatio  de  passione  iliacâ,  Gripswald,  1748,  in-4®. 

Dissertatio  de  calcula  renali.  Gripswald,  1748,  in-4®. 

Dissertatio  de  torminibus  injuntum  , prœcipuè  luctantium.  Gripswald  , 
1748,  in-4®. 

Programma  de  usu  sflentii  medico.  Gripswald,  1748,  in-4®. 
Programnia  de  præjudicio  auctoritatis  novorum  eorumquc  ut  ilium 
inuentorum  in  medicinâ  obice.  Gripswald,  1748,  in-4®. 

Programnia  de  dirersâ  praxi  medicâ , ex  dii^erso  medici  tcmperamentOy 


vorum 

nimis  uniuersali  y supposito  redundantibus.  Gripswald,  1760,  in-4°* 
Dissertatio  de  morhillis.  Gripswald,  1753,  in-4®. 

Dissertatio  de  Jiitis  medicamentorum  chimicorum  sinislris  y ex  immo- 
dicis  illorum  'laudibus.  Gripswald,  1753  , in~4®. 

Dissertatio  de  Jistulâ  lacrymali  ejusque  sanandi  methodo.  Gripswald  , 

1756 , in-4®. 

Dissertatio  de  prœstaniiâ  pjrrosophice  in  ve  medicâ.  Gripswald,  i^5G, 
in-4®. 
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Dissertatio  de  caussâ  praxeos  ex  pyromanîâ  damnosœ,  Gripswald , 
1756  , in~4®. 

Dissertatio  de  sanguine  et  ejus  missione.  Cripswald,  1756,  in-4®. 

Dissertatio  de  statu  naturali  et  prœternaturali  tunicœ  piluitariœ  Schnei* 
</en.  Gripswald,  1756,  in-4®. 

Dissertatio  de  anginâ,  Gripswald , 1756,  in-4®. 

Dissertatio  de  damnis  in  praxin  ex  acido.  Gripswald,  1756 , in-4®. 

Programma  de  indole  venenalâ  muUorum  mineraiium  Jalso  prœsumtâ. 

Gripswald,  1756,  in-4*‘  (^0 

SCHEFFER  (Guillaume-Ernest)  , mëdecîa  de  Badingen  , 
dans  la  Yettcravie,  vint  au  monde  le  i4  m^irs  1690,  prit  le 
bonnet  de  docteur  k Strasbourg  en  1624  ^ après  avoir  étudié  à 
Gies^ll^,  à Hclmstaedt , k Leyde  et  à Oxford.  Il  s’établit  en- 
suite à Francfort-sur-le-Mein , où  il  termina  sa  carrière  le  21 
mars  i665.  On  n’a  de  lui  que  deux  dissertations  insignifiantes 
sur  la  paralysie  et  les  Vers  lombrics  de  Thomme^  mais  on  lui 
doit  une  édition  des  trois  livres  de  M.-A.  Severin  De  medicind 
efficaci^  qu’il  publia  en  i64fi>  in-fol. , avec  une  préface  de  sa 
façon, 

ScREFFER  {Sébastien)  , fils  du  précédent,  et  plus  célèbre  que  lui,  na- 
quit à Francfort  le  2 janvier  i63i  , prit  le  grade  de  docteur  à Heidelberg, 
et  pratiqua  ensuite  iWt  de  guérir  dans  sa  ville  natale,  où  il  mourut  le 
10  janvier  1686.  Il  était  membre  de  rAcadémic  des  Curieux  de  la  nature , 
sous  le  nom  de  Persée  II,  Il  a publié  : 

Introductio  in  universam  arieni  medicam , sîngulasque  ejus  partes, 
Helmstaedt,  i654 , in-4®. 

Matlhiœ  Moi'oni  directorium  medico-practicum  t variis  exemplis  auc~ 
tum,  Francfort,  i6iî3  , in*4®. 

Gasparis  Hojjfmanni  praxis  medica  curiosa,  cum  adjectis  quibusdam 
orationibus,  Francfort , i68o  , in-4®. 

11  a aussi  inséré  quelques  observations  dans  les  Actes  de  PAcadémie 

des  Curieux  de  la  nature.  (z.) 

♦ « * 

SCHEGK  (Jacques),  écrivain  laborieux  et  fécond,  dont  le 
véritable  nom  était  Degen^  naquit  à Schoendoif  en  i5ii.  Il 
étudia  la  médecine  à Tubingue,  où.  il  fut  reçu  maître  ès-arls 
en  i53o,  et  commença  l’année  suivante  à faire  des  cours  pu-, 
biies  sur  la  littérature  latine.  Dans  le  meme  temps  il  s’appliqua 
à la  théologie,  mais  il  l’abandonna  bientôt  pour  la  médecine  , 
après  avoir  hésité  quelque  temps  entre  cette  dernière  et  la  ju- 
risprudence. Ayant  obtenu  le  bonnet  de  docteur  en  i53g,  il  ne 
tarda  pas  à être  investi  d’une  chaire  qu’il  conserva  pendant 
trente  ans , jusqu’à  sa  mort,  qui  eut  lieu  le  9 mai  1687.  L’his- 
toire, les  mathématiques  et  la  phildsophie  scolastique  eurent 
plus  d’attrait  pour  lui  que  l’art  de  guérir,  qu’il  ne  pratiqua 
point,  quoique  fort  assidu  à faire  les  cours  de  lliéorié  dout 
i’üniversitc  l’avait  chargé.  Presque  tous  ses  ouvrages . sont 
étrangers  à la  médecine.  Parmi  ceux  qui  s’y  rapportent. nous 
citerons  les  suivans  : * 
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Dialogus  de  animœ  principatu  ^ an  cordi , an  cerehro  trihuendui,  Ta- 
bingue , i542 , in-8®. 

Prœlectioncs  in  Galeni  librum  de  arte  parvâ,  Francfort,  iSDq-in-S®. 
~ Ibid.  1589 , in-8®. 

De  plasticd  seminis Jacultate  lihri  III.  Strasbourg,  i58o,  in-8®. 

De  calido  et  humido  liber,  Strasbourg,  i58o,  in-8°. 

Tractationum  physicarum  et  medicarum  tomus  primas,  septem  libros 
complectens.  Francfort,  i585,  in*iQ. -7i6i£/.  iSgo,  in-12. 

Tous  ces  ouvrages  portent  le  cachet  de  la  philosophie  d’Aristote. 
Aucun  ne  mérite  d’élre  tiré  de  l’oubli.  ^o.) 

SCHEIDT  (Jean-Valentin),  fils  d’un  savant  théologien  de 
Strasbourg,  vint  au  monde  en  i65i , dans  cette*  ville,  où  il 
étudia  la  médecine,  et  prit  ses  grades  en  1687  seulement.  Au 
retour  de  ses  voyages  en  Italie,  en  France,  en  Hollande,  eu 
Angleterre  et  en  Allemagne,  il  remplit  la  chaire  d’anatomie  , 
d’où  il  passa  bientôt  h celle  de  pathologie  et  de  médecine  pra- 
tique, qu’il  occupa  jusqu’à  sa  mort,  survenue  en  1731c  On  n’a 
de  lui  que  des  opuscules  académiques,  dont  voici  les  titres  : 

Visas  vitiatns , ejusque  demonstratiq  mathemaûco-medica.  Strasbourg, 
1677,  in  4®- 

Dissertatio  de  duobus  ossiculis  in  cerebro  midieris  apoplexiâ  extinclce 
reperds.  Strasbourg,  1687,  ln”4°* 

Dissertado  de  usu  lienis.  Strasbourg,  1691 , in-4®. 

Specimen  paradoxorum  anatomicorum  circà  hominis  generadonem. 
Strasbourg , 16^^  , in*4®. 

Splanchnologicœ  decirinœ  dissertadones  I.  Strasbourg,  1705 i II, 
17o5;  III,  1706,  in-4®. 

Dissertado  de  quibusdam  visas  imminudvidis.  Strasbourg,  1720,  in-4®. 

Historia  lienum  ruplorum.  Strasbourg,  1725,  in-4®. 

ScHEiDT  (^Jean-Godefroy) , autre  médecin  de  Strasbourg , a publié  : 

Historia  mulieris  cujusdam  quœ  inopinalo  casa  loquelam  amisit , et  ex 
i/zrpera£o  cosu  repente  recqjù.  Strasbourg,  1725 , in-4®.  (j.) 

SCHEINER  (Christophe),  physicien  et  mathématicien  al- 
lemand, né  à Wald,  dans  laSouabe,  non  loin  de  Mindel- 
iieîm,  entra,  en  1596,  à l’âge  de  vingt  ans,  dans  l’ordre  des 
Jésuites,  et  mourut  à Neissen,  le  18  juillet  i65o,  après  avoir 
enseigné  la  langue  hébraïque  et  les  mathématiques  dans  di- 
verses villes  de  rAlIemagnc,  notammeut  à Ingolsladt.  En  1611 
il  découvrit  les  taches  du  soleil.  Le  provincial  de  l’ordre , 
Théodore  Busæus,  à qui  il  fit  part  de  ses  observations,  n’y 
ajouta  pas  foi,  parce  qu’elles  étaient  contraires  à la  doctrine 
d’Aristote.  Scheiner  les  communiqua  au  savant  patricien 
d’Augsboùrg,  Ivlarc  AVelser,  qui  les  publia.  11  fat  ensuite 
appelé  à Jlome,  où  il  continua  ses  travaux  sur  cet  objet,  dont 
il  donna  lui-meme  le  précis  dans  un  grand  ouvrage  (Brescia, 
j63o,  in-fol. ),  qui  contient  plus  de  deux  mille  observations, 
et  qui  fut  accueilli  avec  empressement  par  les  astronomes.  Nous 
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]ui  avons  accorda  une  place  dans  Dictionaire  à cause  de 
4’ouvragç  suivant,  qu’il  publia  égalcinent,  et  dans  lequel  on 
trouve  d’impoi  tantes  recherches  sur  le  mécanisme  de  lu  vision  : 

* 

Oculus  t seu  fundamentum  opticum , in  -4juà  radius  visualis  enutur, 
Muhldorf,  1619,  in-4®.  - Londres,  i65Q,in-4“» 

Scheiner  établit  Je  siège  de  la  vision  dans  la  ré(ino.  Il  a fait  ses  ob> 
servalions  sur  les  animaux  et  sur  riiomine.  La  description  qu^il  donne 
de  Posil  est  assez  exacte.  Il  indique  très-bien  les  rapports  de  cet  appareil 
avec  la  cliambre  obscure,  et  fait  bien  connaître  ia  marche  des  rayons 
lumineux  A travers  les  diverses  imuieur's.  (a.-j.-l.  i.) 

‘ SCHELHAMMER  (Christopoe)  , père  du  suivant , vint  au 
inonde  à Hambourg  le  i5  avril  1620.  H était  parent  de  KoU 
fînk.  Ayant  pris  le  bonnet  doctoral  k Bâle,  il  obtint  ensuite 
une  chaire  de  botanique  h lena.  Sa  mauvaise  santé  le  mil  dans 
la  nécessité  de  renoncer  k l’enseignement  public,  et  il  sc  relira 
k Weimar,  où  il  mourut  le  21  janvier  1632.  On  n’a  de  lui 

3ue  quelques  dissertations,  dont  nous  indiquerons  seulemciU 
eux  des  plus  remarquables  : 

Dissertatio  de  spîrilibus,  léna,  1644»  in-4®. 

Dissertationes  H do  Uumotibus  corporis  humant.  Icna , 1649  “ *65o  , 
in-4®. 

C'était  le  prodrome  d'un  ouvrage  auquel  la  mort  l'empêcha  de  mettre 
la  dernière  main.  ( z.) 

SCHELHAMMER  (Gohtier*Christophe)  , célèbre  médecin 
allemand,  fils  de  Christophe,  médecin  do  Hambourg,  naquit, 
le  19  mars  1649 « ^ ^ occupait  alors  ia  chaire 

cL’anatomio  et  de  chirnrgie.  Après  avoir  terminé  le  cQur.s  de 
scs  humanités,  il  résolut  de  se  consacrer  k la  médecine,  qu’il 
étudia  successivement  dans  sa  ville  natale,  k Léipzick  et  k 
Lcyde.  Il  se  trouvait  dans  cette  dernière  cité,  lorsqu’elle  fut 
assiégée  par  les  Français,  et  de  même  que  les  autres  étudians, 
qui  prirent  les  armes  pour  la  défendre,  il  donna  des  preuves 
de  dévouement  et  de  courage.  De  Ik  il  passa  en  Angleterre , 
pour  y profiler  des  leçons  de  Boyie  et  de  Morison,  puis  en 
France  et  en  Italie.  Après  avoir  consacré  cinq  années  à parcou- 
rir l’Europe,  il  revînt  dans  sa  pairie,  et  y prit  le  grade  de 
docteur.  Deux  ans  après  il  fut  appelé  k Hclmstaedt,  pour  y 
enseigner  la  botanique.  En  i6go  il  quitta  cette  ville',  et  vint 
prendre  possession,  k Icna,  de  la  chaire  d’anatomie,  de  chi- 
rurgie et  de  botanique,  qu’il  n’occupa  que  cinq  années,  laps 
de  temps  k l’expiration  duquel  il  fut  appelé  k Kiel,  où  il  resta 
jusqu’k  sa  mort,  arrivée  Je  ii  janvier  1^16.  11  était  membre  . 
de  l’Académie  des  Curieux  de  la  nature,  sous  le  nom  de  Théo- 
phraste.  Ennemi  déclaré  des  partisans  de  Van  Hclmont , de 
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Descarie» , de  Sylviu»  etdeStahl,  il  adopta  le  système  des 
peripateticiens  dans  toute  sa  pureté , et  s’en  servit  même  pour 
poser  les  londemcns  de  la  thérapeutique:  on  conçoit  aisément 
'e*®  5“^?.  quelles  étranges  erreurs  il  dut  se  laisser  cii- 


ucYica  d 1 cpaississenient  et  à la 
lermenlauou  des  humeurs,  ce  qui  lui  faisait  recommander  les 
sudonhques  et  les  opiats  par  dessus  tous  les  autres  moveus 
oes  nombreux  ouvrages  ont  pour  titres  : ^ 

Disseriatio  de  voce  e jusque  adfeclihus,  léna , 1677 , in-4® 

deEV^Weder*  I*  P'«i* 

De  capitis  dolore  exercüatio  medica.  léna,  iB;8,  in-4® 

^^I^ductio  in  physiologiam , programma  auspicàle.  Helmslaedt,  1681, 

Dissertatio  de  peste.  Ilelmsiacdt,  i682,in-4®. 

Dissertatio  de  spiritibus  animalibus.  '¥ie\ms\.eêàt , in-4® 

Catalo^  plantarum,  maximum  partem  rariorum,  quas  per  hîenmnn, 

m hortulo  domesiico  atuit.  He\ms\.Siedt  ^ i683  , in*4®  ^ 

5ia^t''^i683''  iymphatjcomm  vas'orum  caussis.  Hcim- 

Réimprimé  dans  la  Bibliothèque  anatomique  de  Man»ct 
FaiUotogiœ  ceneralis  dispututiones  JU.  lena , i683,  fn-4® 

Liber  unus  de  audîtu.  Leyde  , 1684 1 in*4®*  ^ * 

cla^t^  oHu  et  certitudine.  Helm- 

H Conringii  tn  uniaersam  artem  medîcam  singulasque  eius  partes  in. 

necessarüs  aucta.  Hclnislaedt,  1687,  in-4®. - 

J/édition  de  Spire  ne  diff: re  de  Tautre  que  par  un  nouveau  titre  L’una 
Cl  l autre  sont  inferieures  à celle  qu'Hoffmann  a donnée  en  1726.  ’ ^ 
Epistola  ad  tVedcl  quâ  pulsûs  ratio  omnis  diligentius  expenditur  ét 
ad  mechanicœ  naturahs  œternas  leges  exigitur , simul  L BelUni  de 
todm  novæ  sententiœ  partim  confirmantar,  parti, n ulterhri  examini 
sut/iciuntur.  Helmsiacdt , 1690,  in-4».  ««»«« 

Disseriatio  qud  medicus  philosophas  ieoBtos  delineatur,  léna  i6no 

in-4°»  •«'•«a,  tugo, 

Programma  de  homine  microcosmo , præmissum  corporis  virilis  disseï^ 
tatione.  ieo,i,  1690,  in-4®.  » 

Dissertatio  de  suJTusioné.  léna,  1691 , in»4®. 

Disseriatio  de  tabe  dorsali.  léna,  1691,  in*4®.  ’ 

Dissertatio  de  epulide  et  parotide,  cum  adnexd  dentium  etsensiuarum 
SÇ»psy»i)<rs/.  lena  , «692,10*4®.  ® 

Dissertatio  de  ti'emoré.  léna,  iCga,  in»4®. 

Dissertatio  de  lethargo.  léna,  1692,  in-4®» 

Dissertatio  de  genuind  febris  curandœ  methodo.  léna  i6q3  in-4® 
Schelhammer  se  montre  peu  favorable  à la  saignée,  quoiqu’il  n’insiste 
pas  trop  sur  les  exciians,  et  recommande,  au  contraire,  les  boissons 

froides , acidulées  et  abondantes,  dont  il  loue  les  bons  effets  par  emé 
rience.  ^ '-ajuj- 

Dissertatio  de  paren  seu  paraljrsi  ex  colicd.  léna,  i6o3  in-4® 
Dissertatio  de  aqud  pericardii.  léna,  1694,  io-4®.  ’ , ^ * 

Dissertatio  de  moriis  œlalum.  léna,  1694 1 
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DUseHatk)  de  Jêbrifmgorum  ratione  agendi  et  applicandi  modo^  Icn*  , 

1694,  in-4®* 

Oissevlativ  de  anxietnte  profcon/iali,  léna,  i6o4  * 4"* 

Programma  de  imperjeclione  doctrinie  de  humoribus  corporis  hurnani* 
léna,  i6ç)4* 

JDisseUatio  de  dyspepsid.  lénu,  i(>95,  in-4**. 

Dissertatio  de  oncologiâ  in  gcnerc  seu  de  corporis  humani  tumorihus. 
léna  , 1695  , in*4®. 

Programma  quo  phiUalros  suo's  postremum  adlocutus  est»  léna  , i6y5  , 
in  ♦4®. 

Résultat  de  six  ouvertures  de  cadavres. 

Epislnlica  dissertatio  de  nova  plantas  in  classes  digerendi  ratione. 
léna  , 1695  , in-4°. 

SchelliammcT  prit  le  parti  de  Ray  dans  la  dispute  entre  ce  dernier  et 
Rivinns. 

JOtssertatio  de  fonticulis.  Kiel,  1696,  in-4®. 

Natura  sibi  et  medicis  vindicata  , seu  de  naturâ  liber  hipavtibus.  Riel  , 
1697,  in-4®. 

Le  but  de  Tauleur  est  de  laver  la  nature  des  imputations  qui  lui  étaient 
faites  par  les  philosophes.  Cette  dissertation  fui  attaquée  par  Stunn. 
Elle  renferme  beaucoup  de  divagations  théoriques,  mais  aussi  quelques 
faits  intéressans  et  diverses  remarques  utiles.  ^ 

Theses  medicœ  mUcellaneœ.  Kiel , 1697  » i>^-4®* 

Dissertatio  de  spinâ  vcnlosd.  Kiel,  16^,  in-A®. 

Phocœ  maris  nnaiome.  Kiel,  1699,  in-4®»  - Hambourg , 1707,  in-4®* 
Epistola  de  molu  mercurii  in  tubo  Torricelliano.  Kiel,  1O99,  in-8®. 
Disseitatie  de  fine  mediciiue  etsanitatc,  Kiel,  1700,  in-q®* 

Dissertatio  de  teniperamentis  et  calido  innato.  Kiel,  1700,  in»4®. 
Dissertatio  de  partibus  similaribus,  Kiel,  1700,  in-4°. 

Dissertatio  de  principio  motits  animalis.  Kiel,  1700  , in>4®. 

Dissertatio  de  aniniati  motu  e jusque  organis.  Kiel,  1700,  in-4®. 
Dissertatio  de  odontalgiâ  tactu  sedanad.  Kiel , 1701  , in-4®. 

Dissertatio  de  alimenloram  digestione.  Kiel,  1701  , in-4®. 

Dissertatio  de  cordis  cl  pulnionum  ojjîcio  et  usu.  Kiel,  1701 , in-4®- 
Naturœ  vindicaiœ  vindicaiio  ^ quâ  ea , qu<e  libro  de  naturâ  olim  j'ue^ 
runt  assertay  ullerius  confirmantur  atque  expUcantur.  Kiel,  170a,  in  4®. 
Réponse  aux  attaques  de  Slurm. 

Dissertationes  III  de  corporum  per  ignem  resolulione  chemicû.  Kiel , 
1701,  170a,  1703,  in-4®. 

Dissertatio  de  lienis  structUrd  et  usu.  Kiel , 1703,  in-4®. 

Theses  selectœ  de  partibus  generationi  dicutis  et  eorum  usu.  Kiel , 1703 , 

in-4®. 

Dissertatio  de  ventris  imi  visceribus  secretoriîs.  Kiel , 1703 , in*4®. 
Dissertatio  de  mentis palatio.  Kiel,  1703,  in-4®. 

yinalecta  anatomico-physiologica  in  brèves  theses  congesta.  Kiel , 1 704  , 

Dissertatio  de  obsessis.  Kiel  , I7p4',  in>4®. 

Dissertatio  de  morbis  magicis.  Kiel,  1704,  in-4®. 
jlcididarum  Sualbacensintn  et  Pyrmontanarum  per  expérimenta,  ex^- 
ploratnrum  ititer  se  collatio.  Kiel,  1703  et  1704.  in-4®. 

l^ia  regia  ad  arlem , studiunt  II  de  studio  anatomico  et  partium  cor- 
poris humani  naturâ  et  usu  rite  cognoscendâ.  Kiel , 1706,  in-4®. 

Dissertatio  de  proportionibus  in  corpore  humano  destructis  morborum 
cousis,  Kiel , 1706 , in-4®. 

jinatomes  Xiphiœ  piscis.  Hambourg,  1707,  in-4®. 

Dissertatio  de  /Imda  menti  s artis  mediccp.  prœcqgnoscendis  in  materiœ 
medicce  uUeriori  notilid.  Kiel,  1707,  in-4”. 
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Oratio  de  au^mentit  et  decremenlis  «rfw  se  primo  preesidium  sumeute-. 
KirJ  , 1708,  in -4®*  ^ 

J)isserlatio  de  nitro.  Amsterdam,  1709,  in*4®.  . 

De  htimani  anitni  adfectibus  , eoruni  orlu  , cousis  et  indè  exspectandi's 
iu  corpore  bonis  malistjue  dUquisiiio,  Kiel  , 1713,  in*4®. 

ulrs  medendi  universa  ex  veris  suis  fundamentis  eruta.  Wisniar,  i747r 
in~4®. 

Publié  par  E.-F.  Burebart. 

Virorum  clarissimorum  ad  Schelhammerum  epistolce  selectiores.  Wis- 
inar,  1727  , in  8®. 

Schelhainmer  a publié  un  assez  grand  oouibre  d'observations  dans  U 
recueil  de  TAcadéaue  des  Curieux  de  la  nature.  (a.-j.-l.  j.  ) 

SCHELLIG  (Conrad),  médecin  de  Pélecteur  palatin  Phi- 
lippe, et  professeur  k Heidelberg,  vivait  au  conmienGenitul  du 
seizième  siècle.  Ou  a de  lui  un  ouvrage  fort  important  sur  la. 
vérole,  dans  lequel  il  explique  tous  les  sympiôrncs  de  celle 
affection  d’après  la  théorie  galénique  des  quatre  humeurs,  en 
les  rapportant  à une  maladie  cutanée  qu’on  désignait  alors  sous 
le  nom  de  formica  : De  noniinihus  non  est  curanclum  y.d\ir{[  ^ 
cuni  res  ipsa  sit  nota,  U n’en  cherche  pas  la  source  dans  l’acte 
vénérien,  dont  il  conseille  de  s’abstenir  par  précairtion  pure- 
ment* hygiénique.  D’ailleurs  il  ne  regarde  pas  la  maladie  comme 
nouvelle,  et  n’est  point  favorable  au  mercure.  Cet  ouvrage 
remarquable  a pqur  litre  : 

Consilium  in  pustnlas  malas  , morhum  quem  niuLum  de  Francia  vul^us 
nppellaty  quœ  sunt  de  généré  fornilcarum,  Heidelberg  , (sans  date,  iu-4°.)- 

11  a dû  être  publié  vers  i494>  uon  en  i5oo,  coiiune  ledit  Asiruc. 

( *•) 

SCHELLÏNG  (Frédéric-Guillaume-Josepb),  né  à Leon-, 
berg  le  27  janvier  1776 , docteur  en  philosophie  et  en  méde- 
cine , membre  de  l’Acadéraie  des  sciences  de  Munich  , succes- 
sivement professeur  de  philosophie  à léna  et  à Würzbourg, 
est  sans  conlrcdil  le  plus  remarquable  des  disciples  du  célèbic 
Fichle,  qu’il  a surpassé  de  beaucoup  dans  l’arl  de  Va  dialecti- 
<jue,  tout  en  l’égalant  par  l’énergie  du  style  et  i’élégance  de  la 
diction.  Il  est  le  chef  d’une  école  qui,  dédaignant  l’erapirisinc 
et  l’observalion , so  conicnie  de  déduire  à priori  toutes  les  idées 
relatives  aux  diverses  branches  de  Thistoirc  de  lu  nature,  sans, 
excepter  la  médecine.  Le  principe  fotïdamcnial  de  cette  école 
est  qu’il  y a identité  absolue  entre  l’esprit  qui  réside  en  nous 
et  la  matière  qui  se  trouve  hors  de  nous.  On  ne  peut  disconvenir 
qu’elle  ne  soit  arrivée  à des  rapprochemens  ingénieux , à des 
idées  d’une  grande  hardiesse,  et  cependant  séduisantes;  mais 
il  faut  convenir  aussi  qu'elle  a multiplié  les  hypothèses  insou- 
tenables, que  scs  partisans  ont  fait  preuve  d’une  profonde  igno- 
rance dans  les  choses  d’observation  , et  qu’ils  ont  affecté  un 
dédain  ridicule  pour  toutes  les  notions  fourniespar  rcxpcriencc. 
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L^expositioo  de  la  doctrine  de  Schcllihg  serait  déplacée  dans  ua 
ouvrage  tel  que  celui-ci,  et  nous  renvoyons  le  lecteur  curieux 
de  la  connaître  à THistoire  de  la  philosophie  par  Buhie,  et  à 
Texcellcnt  précis  que  madame  de  Staël  eu  a donné  dans  son 
ouvrage  sur  T Allemagne.  Il  serait  à désirer  qu’on  la  fît  con- 
naître plus  amplement  en  France,  tant  dans  scs  liaisons  avec 
Je  kantisme,  dont  elle  n’est  qu’une  branche  égarée,  que  dans 
l’influence  qu’elle  a exercée  au-delà  du  Rhin  sur  les  théories 
médicales  et  physiologiques.  Ce  travail  long  et  pénible  ne  serait 
pas  sans  intérêt;  il  montrerait  surtout  à quels  étranges  écarts 
le  raisonnement  peut  eniraincr,  lorsqu’on  le  prend  pour  seul 
guide  dans  des  sciences  où  il  ne  doit  marcher  qu’à  la  suite  de 
Ja  recherche  des  faits,  et  s’étayer  toujours  sur  ces  derniers. 
Parmi  les  ouvrages  de  Schell|ng  nous  ne  citerons  que  les  prin- 
cipaux ; 


u4ntigutssimi  de  prima  malorum  humanorum  origine  ; philosophenfatis 
Genes.  1T1 , explicandi  teniamen  criticum  et  philosophicum.  Tubingue , 
179a,  in-4®. 

l/eiter  die  Mocglichkeit  einer  Form  der  Philosophie  ueherhaupt.  Ta- 
bii^ue,  1795 , in^®.  ... 

rom  Jehj  als  Princip  der  Philosophie  y oder  ueher  das  Unbedingle 
im  mensçhlichen  fPissen,  Tubingue,  1795,  in-8®. 

Ideen  zu  einer  Philosophie  der  Natury  als  huenfiige  Grundlaee  eines 
allgemeinen  Natursystems,  Léipzick  , 1797,  in-8®.  - Landshut,  i8o3,  in-8®. 

Von  der  Weltseele,  Hambourg^  *79®>  in*8°.  - Ihid.  1806,  in-8®. - ZôiV/. 
1809,  in-8®.  , ’ 

Èrster  Entwurf  eines  Systems  der  Naturphilosophie.  léna  et  Léipzick, 
1799;  l«:8®. 

• Jîinleitung  zu  Seinem  EntwurJ' eines  Systems.  léna  et  Léipzick,  1799, 
•n-8®.  ^ > 


System  des  transcendentalen  Idealismus,  Tubingue,  1800,  in-8®;  ' 

Jahrbuecfier  der  Medicin.lixjhiogue  y i8o5,  in-8®.  •'  ' < .'ür* 

Publié  avec  A, -F.  Marcus. . f 

Ueher  das  Ferhaellniss  des  Realen  und  Idealcn  in  der  Natur.  Ham- 
bourg, 1806,  in-8®.*  ’ 

Ihsiflegung  des  wahren  Verhaellnisses  der  Naturphilosophie  zü  der 

X>eAiie.  Tubingue,  1806,  in'é®. 

^ ScHBLLivo  ( Charles-Eherhard)  y médecin  de  Slultgard , frère  du  pré- 
oédeotf  né  en  1783,  a fait  ses  éludes  à léna  « Tubingue  et  Vienne , et 
appliqué  principalement  les  idées  de  son  frère  à la  théorie  générale  de  la 
vie,  dans  les  deux  ouvrages  suivaus,  dont  le  second  n'est  qu'une  am- 
plification de  sa  thèse.  ' ' ^ 

Dissertado  de  ideà  vüœ  hujustfue  prœcipuè  Jormis.  Tubingue  , i8o5, 
in-8®.  * • i r 

Ueher  das  Leben  und  seine  Erscjieinungen,  Landsbut,  1806»  in-8®. 

> * ( A.-J.-L.  J.  ) 

•%  't#.'  '*v.  ; - I 


SCHELVER  (Frédéric- Joseph),  professeur  actuel  à l’Uni- 
versité de  Heidelberg,  occupait  auparavant  une  chaire  à celle 
d’Iéna,  et.aiitéricurement  encore  avait  fait  des  cours  particu- 
liers à Halle.  Il  est  né  à Osnabrück.  Partisan  de  la  philosophie 
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de  FicIilc  , il  a chcrchë  h introduire  les  principes  dé  ion  maître 
dans  là  physiologie  générale,  et  s*cst  montre  favorable  k la 
cause  du  matérialisme  chimique,  qu’il  a essayé  défaire  paraître 
plus  rigoureux  et  plus  admissible  en  le  décorant  des  formes 
philosophiques.  Dans  ces  derniers  temps  il  s’esl  élevé  avec  force 
contre  la  doctrine  de  l’exislcncc  des  sexes  dans  les  plantes,  et 
scs  travaux  remarquables  k ce  sujet  ont  donné  naissance  k * 
l’ouvrage  plus  remarquable  encore  et  plus  important  du  doc- 
teur Henschel  de  Brcslau.  Nous  connaissons  de  lui  : 

Dissertatw  de  irritahllüate,  Gœttingue,  1798,  in-8®. 

Versuch  einer  N aturgesckichte  der  Sinneswerkzeuf'e  bei  dert  tnsekieii 
Und  fVuemxern,  Gœitingne,  1798,  in-8®. 

Elementarlehre  der  organischen  Natur.  Gœttingue,  1800  , iù-8®, 

Untersuchung  ueber  die  Natur  der  Menschen-und  Kühhlattern.  Halle, 
180a  , in-8®. 

Zeiisr.hr if t fuer  orgamsche  PAy.w'A.  Halle , i8(Wi-i6o3,  în-8®. 

Philosophie  der  medizin.  Francfort,  1809,  in-8®. 

Journal  der  Naturwissenschajl  und  Medicin.  Francfort,  1809,  îo-8®. 

Kritik  der  Jjchre  von  den  Geschlechiern  der  PJlanzeu.  Heidelberg  , 
181  a , in-8®.  - Forlsetzung , Carlsruhc  et  Heidelberg  , i8i4  1 in-8®. 

(o.) 

SCHENCR  (Jeaw),  né  k Grafenberg,  le  20  juin  i53o,  étu- 
dia la  médecine  k Tubingue,  sous  Schegk  et  Fuchs,  et  y prit 
le  grade  de  docteur  en  1 554*  Après  avoir  pratiqué  pendant  quel- 
que temps  k Strasbourg , il  obtint  la  place  de  médecin  pensionné 
:i  Fribourg,  où  il  termina  sa  carrière  le  12  septembre  i5g8. 

Il  était  très -versé  dans  l’histoire  littéraire  de  la  médecine,  et 
avait  commencé  , k l’exemple  de  Gesner,  une  bibliothèque 
médicale  complète , qu’il  n’acheva  pas.  On  lui  doit  un  ouvrage 
fort  important,  k cause  de  la  quantité  prodigieuse  de  faits 
qu’il  renferme.  Schcuck  les  avait  extraits  de  diflcrens  auteurs  , 
en  y joignant  les  rcsullals  de  sa  propre  expérience.  C’est  une 
mine  féconde  pour  l’anatomie  pathologique,  et  pour  Fhisloire 
des  cas  rares,  qui  s’y  trouvent  accumulés  on  grand  nombre. 
Gel  ouvrage  a pour  litre  : 

Ohservatxonum  medicamm  rararum , novamim , admirahilînm  et  mons  - 
vxtsarum  volumen,  Francfort , 1600,  a roi.  in-8®.  -Fribourg , i6o4  , in-8®'. 
-Francfort,  1609 , in-fol.  - Ljori , 1644»  - Francfort,  i(>65 , in-fol.  . 

L'*autcur  avait  public  ce  recueil  eu  sept  volumes  séparés;  le  premier  » 
qui  traite  de  la  télé,  à Bàlfren  i584;  1^  second,  de  la  poitrine,  h Fri- 
bourg en  1894  ; le  troisième,  des  parties  naturelles  , à bribourg  en  189 *» 
et  1096;  le  quatrième,  des  parties  génitales  externes,  à Fribourg  o<t 
1896;  le  cinquième  , dei  parties  génitales  internes,  à Fribourg  en  159b; 
le  sixième,  des  fièvres  et  des  maladies  épidémiques  et  coniagi«*nsei  , k 
Fribourg  en  1897;  et  le  septième  , des  poisons  , à Fribourg  «*A  1897. 

ScjtËMdic  [Jean-Georgét  ) y Hladii  précédent,  florisi^rt  au  commence- 
ment du  dit-septièmer  siècle , et  exerçait  la  médodne  è Hsgoenau.  11  a 
donné  une  édition  du  grand  travail  de  son  pèr^.  celle  de  Francfort , i6o«  , 
et  publié  les  ouvrages  au i vans  : 
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JPinax  authorum  de  re  medicâ , qui  ^nœcia  seu  muliebria  ex  insti^ 
tuto  scriptis  excolueruni' et  illustraruiit.  Strasbourg,  1606,  in-8®. 

Pandectarum  seu  parlitioimm  mediçinalium  liber  quartus,  Francfort , 
1607,  in-ia. 

Exoticorum  ad  varias  morbos  expetimentoruni  centuriœ  septem. 
Francfort,  1607,10-8®. 

De  formanais  medicince  studiis  et  schola  medicînâ  conStitueudà  e/i- 
chiridîon,  Strasbourg,  i6ot,  in-12. -Bâle,  1607,  in-ia. 

On  y trouve  les  Consilia  de  studio  medico  de  Mercuriali,  Sjlvius,  Cas- 
tellanug  et  Placotonius.  C^est  un  ouvrage  utile. 

Horlus  Putasfinus , cui  accessere  Guilandini  conjectanea  synonymica 
plantarum.  Francfort,  1608,  in-8°. 

Lithogenesia , seu  de  niicrocosmi  membris  pelre/actis  et  calculis  eidem 
microcosmo  per  varias  matrices  innatis,  Francfort,  1G08 , in-A®» 

Cet  ouvragé  mérite  d'être  lu,  mais  avec  réserve;  il  contient  beaucoup 
de  faits  conlrouvés,  exagérés  bu  douteux.  C\*8l  un  livre  à consulter  pour 
rhistoirc  de  l'anatomie  patbologi(|ue, 

liiblta  iatrica , scu  Bibliolheca  medica  mixta,  continuata^  consummata. 
Francfort,  1609,  in-8°. 

Monstt'onimnistoria  mirabilis.  Francfort,  160Q,  iri-4°. 

Ce  livre  est  rempli  de  fables;  on  ne  doit  y puiser  qu'avec  réserve  et 
critique. 

Sylra  medicamentorum  compositoruni.  Léipzick  , 1617,  in-4®.  ( J.) 

SCHENR  (Jean-Tulodork),  fils  d’Eusèbe  Scbeiik  , habile 
médecin  de  Géra)  en  Misuie, naquit  à lcna,cn  1619,  le  i5  août. 
Il  fit  prcmièies  éludes  à Nauinbouig  cl  a Arnstadt,  et  suivit 
ensuite  les  cours  des  Facultés  de  médecine  de  Léipzick,  léna 
et  Altdorf.  Attiré  en  Italie  par  la  réputation  dont  jouissaient 
les  écoles  de  cette  contrée  , il  alla  passer  deux  ans  à Padoue, 
et  revint  ensuite  prendre  le  bonnet  ducloral  à Icna,  en  i643. 
Dix  ans  plus  lard  il  obtint,  dans  rUniversité  de  cette  ville, 
une  chaire  qu’il  conserva  jusqu’à  sa  mort,  arrivée  le  21  décembre 
1671.  Ses  ouvrages  sont  nombreux , mais  renferment  peu  d’idées 
originales.  Il  se  contente  en  général  de  copier  ses  prédécesseurs, 
sans  même  se  montrer  difficile  dans  le  clioix  des  sources.  Un 
luxe  prodigieux  d’érudition  indigeste  fait  encore  mieux  res- 
sortir son  style  diffus  et  souvent  obscur. 

Dissertatio  de  materiâ  turgente.  léna,  1644,  in-4®.-Léipzick , 167a,  in-4®. 

Dissertatio  de  choiera,  léna,  i653,  in*4®. 

Humorum  corporif  humani  hisioiia  generalis.  léna,  i654  » - Ibid, 

i653,  in-4°.  - Francfort,  1684,  in~4®. 

Dissertatio  de  peripneumoniâ  y sputo  sanguinis  et  pkthisi.  Icna  , i654  , 

in-4°. 

Dissertatio  de  oculo.  Icna,  i654  , 

Dissertatio  de  peste.  léna,  i655,  in-4“. 

Dissertatio  de  sera  sanguinis  ex  veteris  et  recentiorurn  scriptis  historica» 

léna,  i655  , in-4®.  - Ibia.  i663 , in-4®.  - Ibid.  1671 , in-4®. 

Programma  quo  anatomen  à dijjficili  et  pulchro  commendut.  léna , 
l656 , in-4®. 

Historia  plar.tarum  generalis  in  synopsis  redacta,  léna , i656  , in-4®. 

Exercilationum  anatomicarum  I:  de  anatomiœ  naturâ , ulilitate , preetr 
taniidy  tractandtque  methodo,  Jéo»  , 1667  , in*4®. 

Dissertatio  de  Jbnticulis,  léna , 1657 , in*4®* 
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Dissertatio  de  gangrœnd  et  sphacelo,  léira  , 1657  » *0-4** 

Ft'ogramma , quo  anatomen  localem  à calumniis  défendit.  Icna , c657 , 

in  “4®*  ' 

Exercitationum  anatomicarum  H de  partibus  similariîms  in  gcneie. 
Icna  , 1657  , in-4®. 

Dissertatio  de  aphonîâ,  léna , i658,  in*4®* 

IHssertatio  de  tartaro  microcos mico.  léna,  i653,  in-4®. 

Dissertatio  de  tribus  coctionibus  corpons  humant,  léna,  i658,  in*4®. 
Catalogus  plantarum  horti  medici  Jenensis  earumque  plantarum  quœ 
in  vicinia  proweniunt.  léna,  1689,  in- 12, 

Dissertatio  de  inappetentiâ  ventriculi.  léna , 1660  , in-4®. 

Dissertatio  de  anginâ,  léna,  1661 , in-4®. 

Dissertatio  de  cinnamomo.  léna  , 1661  , in*4®. 

Dissertatio  de  pleuritide.  léna,  1661,  in-4®* 

Dissertatio  de  partibus generationi  inseruientibus  mascuUs,  léna,  1662 , 
in-4®. 

Dissertatio  de  palpitatione  cordis,  léna,  1G62,  in-4*. 

^ Dissertatio  de  melancholid,  léa2t  J 1662  , in>4®. 

Dissertatio  de  melancholiœ  diagnosi,  prognosi  et  therapiâ  in  genere. 
léna  , 1662 , in-4®. 

Exercitationes  anatomicœ  ad  usum  medicum  accommodatœ.  léna,  1662, 

in-4®. 

Dissertatio  de  lassitudine.  léna,  1G64,  in-4®. 

Schola  partium  corporis  humani  secundum  methodum  dissectoriam. 
Icna  , 1G64 , in~4®. 

. Dissertatio  de  terrd  sîgillatâ.  léna  , 1664  , in*4®. 

Dissertatio  de  dysenlerid  , veterum  et  recentiorum  principiis  tuni  co^- 
noscitivisy  tum  curativis  illustratd.  léna,  1664  > in-4®. 

Dissertatio  de  colicâ.  léna  , 1664,  in*4®. 

Dissertatio  de  causa.  léna  , 1664 1 in *4®. 

Dissertatio  de  scorbuto.  Icna  , 1664  , in-4®. 

Dissertatio  de  conceptione,  léna  , 1664,  in*4®.  ' 

Dissertatio  de  melhodo  morbillat'um  et  variolarum  curatiwa.  léna , 
iC65 , in-4®. 

Dissertatio  de  dolorc  capitis.  léna,  i665,  in-4®. 

Dissertatio  de  caro.  léna  , i665  , in-^®. 

Dissertatio  de  methodo  cognoscendi  et  curandi  obstructiones.  léua , 
iG65,  in  4®. 

Maratluologia.  léna,  i6(55,  in-4®. 

Dissertatio  de  passione  hypochondriaeâ.  léna,  1666,  in>4®. 
Dissertatio  de  ordine  et  methodo  curandi  arihritidem.  léna , 1666,  in-4®* 
Dissertatio  de  phrenilîde,  léna,  1666,  in-4®. 

Dissertatio  de  ophthulmiâ.  léna , 1667  , in-4®. 

Dissertatio  de  macie  puerorum  , ex  Jascinio.  léna , 1667  » io’4*** 
Dissertatio  de  singultu.  léna,  1667,  in-4®. 

Illustrium  problematum  circà  venœ  sectionem  occurrentium  décades" II. 
léna,  1667,  in-4®. 

Dissertatio  de  tinnilu  aiirium.  léna,  1667,  in-4®. 

Dissertatio  de  methodo  scrutundi  et  curandi  jebrem  erysipelatodcm , 
communiter  rosam,  léna,  166*7  , in-4®. 

Dissertatio  de  malo  hypochondriaco.  léna,  1668,  in-4®. 

Dissertatio  de  malo  hypochondriaco  et  scorbulico.  léna,  1668,  in-4®. 
Dissertatio  de  crûdeltssimo  et  insensissimo  morialium  esstu  pestilentid. 
ïéoa , 1668,  in-4®. 

Synopsis  institutionum  medicinœ  disputatorim,  léna , 1G68  , in-4®.  ' 
Medicinœ  generalis  novo-anliquœ  synopsis,  léna , iü68 , in-4®.  " I^id. 
1672,  in-4®. 
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JJissertatio  de  paralj'xi.  lénu  , 1668,  in-  j*. 

Dissertatio  de  haemorrhagid  miHum.  lénft,  t(^,  in-4'*. 

Dissertatio  de  buUmo.  léna,  1669,  in-4°. 

Diisertatio  de  imbecilliiale  ventnculi.  lénn,  1669,  iù-4*- 

Dissertatio  ds  couvulsione.  léna,  1670 , in“4°» 

Dissertatio  de  conceptione.  léna,  1670  , in-4”. 

Dissertatio  de  vermibus  intestinorum,  Jéna,  1G70,  in-4®. 

Dissertatio  de  paris  corporis  humani.  léda,  1670,  in-4'*» 

Dissertatio  de  arthpilide.  léna,  1671,  in-4®. 

Trîga  simplicium  mcdicanientorum  simplicium , Jermentantiatti , seda- 
tii'orum  et  prœcipitantîum,  léna,  1671,  in-4®. 

Dissertatio  de  diaphra^matis  naiurâ  et  nwi*bis,  léna,  1671  , in-4®. 

Dissertatio  de  catalepsi,  léna,  1G71 , in*4®. 

Syntagma  cnmponendi  et  prœscribendi  médicamenta , ex  vetemm  et 
recentiorum  scriptis  erutum,  léna,  1671 , in-4®. 

ScHENK  { J ean^ Henri-Christophe  ) ^ né  à léna  le  33  juillet  1783,  était 
prosecteur  et  professenr  particulier  d^anatomie  en  cette  ville  , où  il  mou- 
rut le  18  août  179S,  laissant  : 

Betracktung  einiger  Knochen  des  Shelets  ^ in  jinsehung  ihrer  Ver- 
hneltnisse  gegen  einander  und  gegen  ihre  Baender^  und  vorzueelich  den 
Zellen  des  Siebbeins  und  den  èchleimbehaeller  des  A opfs,  Léipzick , 
1795,  io-8®. 

ScHENE  ( Charles  ) , médecin  à Baden  , a public  : 

Kurze  Beschreibung  der  warden  und  kauen  Boeder  des  lande.^uerslli- 
chen  Sladt  Baaden  in  Niederoesterreich.  Vienne,  1794?  in*8®. 

Medicinisch-chirurgisck-praktisckes  Archw  van  Baden  in  Niederoes-^ 
terreich.  Vienne,  1804,  in-8".  . 

Taschenbuch  fur  Badegaeste  Badens , in  Niedetve'sCerréich.  Vienne  , 
i8o5 , in-8®.  (j.) 

SCHERB  ( Jacqües-Christophë)  , médecin  de  Bischoffzell  , 
dans  la  Suisse,  né  en  1756,  s^est  beaucoup  occupe  de  Tinocu- 
lation  de  la  petite  vérole  et  des  prétendues  propriétés  médicales 
du  magnétisme  animal.  11  accordait  à des  émanations  inconnues 
du  corps  humain  un  pouvoir  trcs-prononcc  pour  mettre  en  jeu 
les  sympathies  et  les  antipathies.  Il  s’est  aussi  élevé  contre  la 
théorie  de  Wichmahn  sur  la  gale.  On  a de  lui  : 

T/eber  die  Einpfropfung  der  Pocken,  Zurich,  *779,  io-8®. 

Kurze  jinleitung  zu  Erkallung  und  IViederherstellung  der  Gesund^ 
heit.  Zurich,  1784»  in-8®. 

Briefwechsel  ueber  die  Heilkraefie  des  thierischen  Magneiismus.  Zu- 
rich , 1788,  in 8®.  (o.) 

SCHERB  (Philippe  ) , de  Bischofszell  , dans  le  canton  de 
Tiircaw,  en  Suisse,  naquit  en  i555,  et  fit  ses  éludes  a Bâle, 
où  il  s’appliqua  simultanément  à la  scolastique  et  à la  méde- 
cine. Reçu  docteur  en  1 58o , il  obtint  la  même  année  une  chaire 
de  logique,  qu*il  échangea  quatre  ans  après  contre  celle  de 
morale.  En  i586  il  passa  h l’ Université  d’Alldorf,  pour  y en- 
seigner h la  fois  la  philosophie  et  la  médecine,  et  y mourut  le 
11  juillet  i6o5.  Grand  partisan  du  péripatétisme  et  du  galé- 
nisme, il  soutint  la  première  de  ces  deux  doctrines  contre  les 


Digitized  by  Google 


SCHE  î39 

disciples  de  Bamus,  mais  avec  une  modcralion  qui  fait  hormeur 
à son  caractère.  La  dissertation  qu'il  e'erivit  h celte  occu>ioii 
SC  trouve  dans  Je  Philosophia  Altorfina  de  J.-P.  Fclwingcr. 
Morhof  la  loue  beaucoup.  Giclait,  du  reste,  un  médecin  ‘très- 
médiocre.  On  a de  lui  : , 


Ao^ai  ^ pîiilosophid  luimanâ  desumlœ.  Bàln  , i585,  1(1-4**. 

De  dijferenûh  analytices  et  dialcctices.  Bâle,  i585,  in*4®. 

Oraiio  de  idoneo  iudice  earum  controuersiarum , quee  in  artîbus  nasci 
eolent  J ex  sententîa  Galeni.  Altdorf,  iSqa,  in-4®. 

Tfieses  philosophicœ , in  unum  corpiu  redactœ.  Amberg,  i6o3,  in-4** 
- Helmstaedt,  i6ig,  in-4°* 

Bccaeil  de  dix-neuf  thèses  sur  la  philosophie  et  les  ouvrages  d'Aristote. 

Discursus  poUtici  in  Jtristolelis  de  Republicâ  libros,  Francfort,  lüio  , 
in-8®.  ' 

Theses  medicœ  f coüecUe  et  ediue  à C.  Hoffmann,  Léipzick , i6i4> 
in -8®. 


Recueil  de  dix-nenf  thèses  soutenues  sous  sa  présidence  depuis  i585 
jusqu'en  i6o4- 

Sylva  medicamentorum  compositorum.  Léipzick,  1617  , in*8®.  (o.) 


SCHERF  ( Jean-ChrÊtien-Frédéric)  , ne'  à llmen’au  le  2 
février  1760,  reçu  docteur  h Icna,  puis  praticien  dans  sa  ville 
natale,  et  ensuite  médecin  du  prince  de  la  Lippe  à Dcthmold, 
et  mort  dans  ce  dernier  lieu  le  22  septembre  1818.  II  /est 
principalement  occupe  de  la  médecine  populaire  cl  de  la  police 
medicale , mais  en  général  avec  peu  de  succès,  car  ses  ouvrages 
n^ont  pas  réussi,  à Texception  d'un  recueil  uiiic  sur  ces  deux 
branches  de  Part  médical , dans  lequel  il  a consigné  des  vues 
utiles  et  des  faits  intéressans.  On  a de  lui  : 


Dîssertalîo  de  heemorrha^arum  therapîâ,  léna,  177a,  in-4®. 

/înzeis’e  der  ReUungsmiitel  bey  tehlosen  und  it^pLœtzliche  Lebens- 
gtjdhr  GeratAtf/ien.  Alton» , 1780,  in-8®.  - Léipzick , 1787,  in-8®. 

1796 , in-8®. 

Vcrsuch  eines  A pothekerhuchs Jiier  die  Landstaedte.  Slendal,  1783  , 
in-8®. 

Archiv  der  medicînischen  Polîzey  und  der  gemeinnuetagen  Arzney- 
kunde,  Léinzick,  1783-1787, 6 vol.  in-8®. 

Continué  sous  le  titre  de  : 

licyÈraege  zum  Archiv  der  medicinischen  Polizey,  Léipzick,  1789- 
*799»  ® 'ob  i**‘S®. 

Untersuchunc  der  gegenwaertîgen  Zustandes  der  medicinischen  Chi^ 
rurgie,  Léipzick , 17^,  in-8®. 

P'ollslaendiger  teutscher  Hausarzt.  Lemgo,  1791»  in*8®. 

Dispensatorium  Lippiacum,  Leœgo,  1793-1794»  a "vol,  in-8®. 

Briefe  Juer  dos  Publikum  ueber  die  Gesundheilswasser  zu  Meinhcrg. 
Lemgo,  1794,  in-8®.  (o.) 


SCHEÜCHZER  (Jean),  frère  de  Jean- Jacques,  ne'  à Zu- 
rich en  1684»  entra  au  service  de  la  Hollande,  après  avoir 
icrininé  scs  études,  et  fut  ensuite  secrétaire  du  célèbre  Mar- 
sigli,  avec  lequel  il  parcourut  Tltalie.  A son  retour  dans  sa 
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canton  (le  Zurich^  comme  ingénieur.  L’UnTversité  de  Padoue 
lui  offrit,  en  17^10,  une  chaire  de  malliémaliques , qu’il  n’ac- 
ccpla  point  à cause  de  la  religion  qu’il  professait.  Bientôt  après 
il  fil  un  nouveau  voyage  en  Hollande,  en  France,  en  Italie  et 
en  Allemagne,  devint,  en  1782  , sccre'laire  du  comte  de  Bade, 
et  fut  nommé  l’année  suivante  professeur  d’hisloirc  naturelle 
à Zurich.  Ou  lui  donna  aussi  la  place  de  médecin  de  la  ville  , 
et  le  canonicat  que  la  mort  de  son  frère  laissait  vacant. -Il  mou- 
rut le  8 mars  1738.  On  a de  lui  plusieurs  mcinoires  sur  les 
météores  aqueux,  la  formation  des  montagnes,  le  déluge,  les 
pierres  figurées,  etc.  Mais  son  principal  travail  est  celui  qu’il 
entreprit  sur  la  famille  des  graminées,  alors  peu  connue.  Ce- 
pendant les  descriptions  qu’il  a données  sont,  en  général,  trop 
prolixes,  et  ses  figures  peu  exactes. 

Z>e  usu  hisiorîœ  noluvalis  in  medicind.  Bâle,  1706,  in-4®* 

Agrostographiœ  Helveticœ  pt'odromus,  Zurich,  1708,  in- fol. 

Operis  agrostographici  idea.  Zurich,  1719,  in-8°. 

uigrostographia , scu  gramînum  , juncorum  , cyperorum , cypêroïdeum  , 
iisque  ajffînium  hisloria.  Zurich  , 1719  , in-4°* 

Haller  a donné  (Zurich,  i774,in-4“.)  une  édition  tellement  corrigée 
et  augmentée  de  ce  travail , qu'on  peut  la  considérer  comme  un  ouvrage 
entièrement  neuf.  ' • (0.) 

SCHEÜCHZER  (Jean-Gaspard),  fils  du  suivant,  naquit  à 
Zurich  en  1762,  fut  reçu  docteur  en  médecine  à Cambridge, 
et  mourut  à Londres  le  i3  avril  17:^9.  On  a de  lui  une  traduc- 
tion anglaise  de  l’Histoire  du  Japon  par  Rraempfer  (Londres, 
1727,  in-fol.).  Il  est  aussi  l’aulcur  d’un  opuscule  tendant  à 
prouver  qu’il  périt  k peine  un  individu  sur  cinquante  qu’on 
inocule,  et  qui  a pour  titre  : 

j4ccountofthe  success  qf  inoculating  Lhe  small-pox  Jbr  the  year  1727. 
Londres,  1728,  in-8“.  , (o.) 

SCHEUCHZEIl  (Jean- Jacques)  naquit,  le  4 août  1672,  à Zu- 
rich, où  son  père  exerçait  l’art  de  guérir.  Lorsqu’il  eut  alicinl  l’àgc 
de  vingt  ans,  il  se  rendit  k l’Université  d’Alldorf  pour  y étudier 
la  métiecine,  et  passa  ensuite  k celle  d’Ulrechl,  où  il  fut  reçu 
docteur  en  1694*  L'histoire  naturelle  avait  tcHement  enflammé 
son  imagination  qu’il  se  décida  aussitôt  après  k faire  dans  les 
Alpes  un  voyage  qu’il  recommença  prcs(]ue  chaque  année  k 
dater  de  1702.  Etant  revenu  dans  sa  patrie  en  1702  , il  y fut 
nommé  médecin  de  la  ville,  et  professeur  de  maihcmaliqucs. 
Pierre-le-Grand  voulut  l’attirer  en  Russie , mais  le  conseil  de 
Zurich,  jaloux  de  le  retenir , décida  que  ses  honoraires  seraient 
augmentés  , et  bientôt  après  il  obtint  un  cauouicat.  Schcuchzcr 
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patrie,  il  s’appliqua  spécialement  k ta  mécanique 
fortifications:  et,  en  1712,  il  rendit  do  grands 
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se  nt  de  grands  ennemis  dans  sa  chaire.  On  détestait  alors 
loulcs  les  innovations,  et  il  fut  vivement  attaque  pour  avoir 
' embrasse  le  système  de  Copernic  et  les  hypothèses  de  Swam** 
iiierdam  , qu’on  accusait  de  favoriser  rnlhéisme.  Cependant  U 
avait  cherché  à éviter  les  persécutions  en  donnant  une  couleur 
théologique  à ses  principales  recherches  de  physique  et  d’his- 
toire naturelle,  ainsi  qu’on  peut  en  juger  par  les  litres  de 
plusieurs  de  ses  ouvfviges.  Lui-même  était  fort  tolérant,  et  il 
. en  donna  des  preuves  dans  une  dispute  très-animée  qu’il'  fut 
obligé  de  soutenir  contre  un  jésuite  de  Lucerne,  nommé  Joseph 
Soîucnbcrg.  Sa  maxime  était:  Crédit  quisque  sihi  y et  pro  eo  , 
quod  crédit  y rationern  reddiluriis  ejc  Deo,  U mourut  le  25  juin 
1733,  L’histoire  naturelle  topographique  lui  doit  beaucoup. 
Collecteur  de  loulcs  les  pétrifications  des  environs  du  lac  de 
Constance,  il  rendit  de  grands  services  à la  science  par  la 
publication  d’une  multitude  de  faits  ; car  ses  explications 
théoriques  n’ont  aucune  valeur,  attendu  qu’il  se  contente  de 
suivre  les  idées  de  Woodward.  Mais  ses  reclierches  sont  posi- 
tives, les  faits  qu’il  indique  exacts  pour  la  plupart,  et  les 
figures  qu’il  donne  foit  bonnes;  s’il  n’a  pas  bien  jugé  des 
^espèces,  c’est  qu’il  ne  possédait  pas  assez  de  connaissances  en 
anatomie  comparée.  Du  reste , son  système  de  géologie  est  aussi 
mauvais  que  tous  ceux  qui  l’avaient  précédé.  Ses  ouvrages 
sont  : 

« 

Dtsserlatio  de  preslylis  et  mjopihus.  Alldorf,  1698,  in-^®* 

Surdus  loquens.  ülrecht,  169:^ , io-4°. 

tVstoriæ  naiuralis  Hetucliœ  prolegomena,  Zurich,  1700,  in  4"» 

Scocheiologia  ad  Helvetiam  applicata.  Zurich,  1700,  in-4®« 

Oùp*xiÇoÎTj»ç , scu  ilineris  alpini  descriptîo  physico-niedica» 
Zurich,  1703,  in-4®. 

OùptmÇoiTnc.  Helveücus  ^ scu  itinera  alpina  tria,  in  quibus  incolœ , 
animalia  ^ plantœ y aquee  medicatœ^  etc»,  exponuntur  et  iconibns  illus- 
trantur.  Zurich,  1702,  in-4®.  - Londres,  1706,  - Ibid.  1708,  in-4®. 

Oùpffl-iÇo/Tsc , seu  itinera  alninn  novem  ab  an.  1702  nd  17  ii  facta» 
Leyde,tornel,  1702;  II,  1705;  III,  1706-1709 ; IV,  1710-171 1 , in*4®. 

Avec  182  planches. 

Specimen  lUhologice  Helueticœ  curiosœ,  qti6  lapides  ex  fîguratis  Hel- 
veticis  seleclissimi œvi  tncisi  sistunlur  et  desenbuntur.  Zurich,  1702,  in-4®. 

- Danliick  , 1740,  in-4®. 

Physica  oder  Naturwissenschfift.  Zurich,  1708,  in-8®.  - Jiw/.  1711, 
in-8®.  •Ibid.  172g,  in-8“. 

Nova  litleraria  Helvetica  ab  anno  1701  adan.  1714.  Zurich,  1708,10-8®. 

Beschreibung  der  Nalurgcschichte  des  SchweitzerlandcSi.  Zurich , 
1706-1708,  3 vol.  in-4?. 

Piscittm  vindiciœ  et  qnerelœ.  Zurich,  1708,  in*4®.  -Trad.  en  allemand  , 
Zurich,  1708,  in-4®. 

Herbartum  diluvianum.  Zurich,  1709,  in-fol.-  Leyde,  1728,  in-fol. 

Kern  der  Nalurwissenschaft.  Zurich,  1711,  in-8°. 

Beschreibung  des  Nieder-Urnenhades  im  Glarnciiand.  Zurich,  171 F , 

in-4®-  / . . 
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BibUothêca  aeriptorum  historiœ  naturali  omnium  terrœ  re^onum  inter- 
vientium.  Histortof  naturalis  HoLveùat  Prodromus,  Zurich,  1716,  in-8**. 
-•Ibid.  1751  , in-8". 

Muséum  dituvianum.  Zurich  , 1716,  in-8®. 

Hel\>eiice  stoicheiographia , oroeraphia  et  oreographia  , oder  Deschrei^ 
hung  lier  Plementen,  Grenzenund  Bergen  des  Schweitzerlandes.  Zuricâ  , 
1716,  in- 4®. 

Hjrdrographia  Hehctica.  Beschreibung  derSeen^  Flucssen^  Brunnen  » 
wannen  und  kalten  Baeder  und  andevn  Mineralwasaem  der  Schweitzer- 
iandes.  Zurich,  1717, 

Meteorologia  et  oryctographia  ^ oder  Beschreibung  der  Steine^ 

Metalle  und  anderer  Muieralien  des  SchweUzerLandes,  Zurich,  1718» 
in-4<*. 

Physica  sacra  Jobi  oder  Hiobs  Naturwissenschafl.  Zurich,  1721,  in*4®. 
- Ibid,  1740  , in-4®. 

C'est  une  explication  Je  toutes  les  matières  de  physique  et  d'hisloire 
naturelle  qui  se  trouvent  dans  la  Bible. 

Dissertation  sur  la  peste  de  Prot*ence.  Zurich , 1721 , in-4®. 

£n  latin , en  français  et  en  allemand. 

Dissertatio  de  diluvio.  Zurich,  1722,  in*4®.  * 

Physicœ  sacrœ  specimen  , de  locustis.  Zurich,  1724,  in-4®. 

JthtmQ  diiuvii  testis.  Zurich , 1726,  in*4®. 

Biblia  ex  physicis  illustrata , quibus  res  naturales  in  scripturâ  sacrà 
ocourrentes  exhibentur.  Vienne  , 1731-1735  , 5 vol.  in-fol. -Trad.  en  alle- 
mand , Ulni , 1731 , in-foi.-en  hollandais,  Amslerdam,  1735,  in-fol.  - 
en  français,  La  Haye,  1734»  io'fol. 

Avec  65o  planches. 

Vernuenfiige  Unlersuchung  des  Bades  zu  Baden^  dessen  EigenschaJ'- 
ten  und  frirkungen,  Zurich,  1732,  in-4®. 

Ilistoria  luis  pecudum  iltique  medendi  methodus,  Zurich,  1732.10-4®. 
-Trad.  en  allemand , Zurich  , in-4®.  “ 1740  » in-8®. 

De  Helifeliœ  a'éribus,  aquis,  locis  ^ specimen  I.  Zurich,  1782,  in-4®. 

Naturgeschichte  des  Schweitzerlandes  , sammt  seinen  Reisen  ueber 
die  Schweitzergebirge ^ mit  J, •G,  Sulzeds  jânmerkungen.  Zurich,  17/(6,' 
. in-4®.  - IbidJ  fjS’2 , in*4®.  ( a.-j.-i*.  j.  ) 

SCHIFERLI  (Rodolphe-Abraham),  né  à Thun  en  1773, 
d'abord  chirurgien  major  dans  les  troupes  suisses  dans  la  cam- 
pagne de  1790  contre  l'Autriche  , puis  médecin  de  la  garnison 
de  Berne,  et,  eu  i8o5,  professeur  de  chirurgie  et  d'encoura- 
gemena  à l'Uoiversité  de  cette  ville,  a publié  : 

Theoretisch  - praktische  Abhandlung  upber  den.  grauen  Staar,  léna  , 
1796,  in-8®. 

Analyse  raisonnée  du  système  de  Brown.  Paris,  1798 , in-8®. 

Ce  mémoire,  lu  à rinstiuit,  sort  de  la  classe  des  écrits  ordinaires. 
L'auteur  y oppose  quelques  objections  à la  doctrine  de  Brown , tout  en 
convenant  que  les  maladies  ne  péuvent  être  causées  que  par  l'excès  ou 
le  defaut  de  force. 

Handbuch  der  JIebammenkunst,'Qerae  ^ 1806,  in-8®. 

Rede  ueber  den  Binjlu^a  der  Gemuthsbew'egungen  auf  Gesundheit  und 
Lebensdauer.  Berne,  1808,  in-8°.  (x.) 

SCHILLING  (André),  d'Itenheim,  en  Alsace,  fit  ses  études 
a Strasbourg,  où  il  fut  reçu  docteur  eu  médecine.  Après  avoir 
exercé  pendant  quelque  temps  Fart  de  guérir  en  celte  ville, 
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iljrfut  nommé  professeur,  d'abord  de. philosophie 9 puis  dé 
médeciue.  Sa  mort  arriva  le  iB  novembre  i63B.  On  a de  lui; 


Unwersœ  medicinee  dogmaticce  sciagraphia.  Strasbourg  , i6ai , in-4*. 

Schilling  {^André) , £Js  du  précédenl,  médecia  de  réJeclcur  de  Saxe,, 
a laissé  : 

JJissertatio  de  hœmorHioîdibus  earumque  nimîo  fhixu.  Strasbourg, 
i65a , in-4®. 

Loimographia  tripartita , oder^  Burze  Beschreibung  der  Pest.  Dresde , 
1680,  in-xa. 

'Schilling  ( Adam  ) , de  Nuremberg  , dout  on  a : 

Régiment  wie  man  sich  in  der  grausamen  und  erschroecklîchen  Plage 
der  Pestilenz  verwahren  soU.  Nuremberg,  in-4®. 

Schilling  ( Frédénc  ) a publié  : 

Dissertatio  de  approbatione  medicorum.  Strasbourg,  1674  > in-4®« 

Schilling  {GodeJroy-GuiUaume)  , médecin  prussien  , qui  exerçait  son 
art  à Paramaribo,  dans  la  Guiane  hollandaise,  a publié  des  recherches 
sur  Tauguille  de  Surinam,  dans  les  Mémoires  de  rAcadémie  de  Berlin 
(1770) , et  d'autres,  plus  estimées  encore,  sur  le  pian  et  la  lèpre. 

Diatribe  de  morbo  in  Europd  penè  ignolOf  quam  Americum  vacant 
Jaws,  Utrccht,  1770,  in*8®. 

De  leprà  commentationes,  Leyde  et  Francfort,  1778,  in-8".  ' 

Schilling  ( Jean  ) est  auteur  d'une  dissertation  intitulée  : 

Dissertatio  de  cegr>  ah  aniore  cataleptico.  Giessen  , 1676,  in*4®. 

Schilling  ( Jean-Sigismond  ) , médecin  de  Dresde , a laissé  : 

Oralio  de  tuendâ  sanitate.  Dresde , i652 , in.4®. 

Discursus  physiologico*  anatomicus  de  microcosmi  ndseriâ  edperfec- 
tionis  cxcellentid»  Wittemberg,  iG58,  in-4®. 

Osteologia  microcosmica.  Dresde,  1669,  in-4®* 

Schilling  {Sigismond'j , né  à Frankestein  en  Silésie , mort  à Léipzick , 
le  i4  janvier  1622,  a écrit: 

£t;Ç»/iCieti  prcBceptorum  et  amicorum  honorihus  scriptœ.  Iréipsick,  1897  , 

in-4®. 

TOU  Tsr  xiq>«tXNC  'TTAXpov.  Bkle , 1598,  in-4®. 

Dissertatio  de  dysentevid.  Léipzick,  iGoo,  in-4®» 

Dissertatio  de  artju'itidis  prœservalione  et  curatione.  Léipsick,  1602  , 
in-4». 

Dissertatio  de  hepatis  scirrho,  Léipzick,  1610  ,.in-4®.. 

Dissertatio  de  gonorrhed.  Léipzick,  161 4,  in-4®. 

Dissertatio  de  angind.  Léipzick , 1617 , in-4®. 

Dissertatio  de  doïore  capitis,  Léipzick , 1619,  in-4®. 

DissertaUQ  de  errsipelate  scu  rosd  Germanomm,  Léipzick , 1621 , 
in-4».  M . 

. I 

SCHINZ  (Salomon),  médecin  suisse,  né  k Zurich  en  1734  , 
mourut  le  26  mai  1784^  dans  cette  même  ville,  où  il  enseignait 
publiquement  la  pljysique  et  les  inalhématiques.  Ses  travaux 
sont  peu  importans  3 cependant  on  peut  citer,  comme  n'étant 
pas  tout  à fait  dénués  d’iutérêt,  ceux  qui  ont  rapport  aux  sub- 
stances calcaires,  aux  usages  ccooomiques  de  l'ctain , et  aux 
différentes  espèces  de  gaz.  Schinz  s’est  aussi  beaucoup  occupé 
d'histoire  naturelle,  de  botanique  surtout,  quoiqu’il  n'aii 
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ctiricln  la  science  craucune  dccouverle  qui  m<?rile  d’êlre  signa- 
liii*.  Scs  ouvrages  soûl  : 

Disseitatio  de  caice  terrarum  et  lapidum  calcarioi'um»  Lcyde, 

ASgekuerzte  Geschichte  der  Einp/'r'opfuns  der  KinderhlaUem  in  Zue- 
tnehy  von  dem  Jalire  1760,  bis  zu  Ende  des  May  1768.  Zurich , 1769, 
in-8  . 

Dissertaüo  de  stanno^  ejus  miscelee  cum  plumbo,  in  re  œconomied  usu. 
Zurich,  1770,  in*4®. 

Caialogus  horti  botanici  Societatis  physicœ  Turicensis  anni  1772.  Zu- 
rich, 1772,  in-4®. 

Sendschreiben  ueber  die  Einpfropjung  des  Kindsblattevn.  Zuridt  , 
1773,  in-8®. 

Anleitung  zum  PJlanzenreich  und  dessen  nuetzlichster  A nv/endang* 

Zurich,  i774,in-fol. 

Erster  Grand  der  Kraeuterwîssenschaft.  Zurich,  1775  , in-fol. 

Die  Reise  auf  den  Ketliherg  im  Junius  1774*  Zurich,  1775,  in-8". 
Disseriatio  de  clectricitate.  Zurich,  1776,  in-4®. 

Dissertatio  de  aëre  , ejus  speciebus , prcecipuc  de  aère  fixa  lapidis 
calcarei.  Zurich,  1778,  in-4®. 

Prolusio  dissertationum  de  uiilitate  physicœ  in  riiè  obeundo  munere 
sacro.  Zurich,  1780,  in*4®.  -Trad.  en  allemand,  Zurich,  1780,  in-5®. 

Dissertationes  Ifl  de  itineribus  per  Helvetiam  cum  frueUx  Jaciendis. 
Zurich,  1781,  in-4®.  (o.) 

SCHLEGEL  (Paul-Marquart),  né  h Hamlîourg  le  août 
i6o5ÿ  reçut  leshonneurs  du  doctorat  à Padoue  eu  1Q37.  L’at.nie 
suivante  ,ü  obtint  une  chaire  de  médecine  h TUniversiié  dlcna, 
où  il  enseigna  avec  beaucoup  de  réputation  jusqu’en  1642.  llap- 
pelé  h celle  époque  dans  sa  ville  natale,  il  s’y  borna  enlièie- 
ment  à l’exercice  de  sa  profession  , et  y mourut  le  21  février 
i653,  laissant  : 

» 

Dissertatio  de  calcula  renum  et  vesicœ,  léna , i638 , in-4®* 

Dissertatio  de  dentibus,  léna,  i639,  in-4®. 

Dissertatio  de  chirurgiâ  apud  Germanos  minus  exercitâ.  léna  , i639 , • 

in-4®- 

Ophthalmographia  et  opsioscopia,  léna , i64o  1 in-4®.  ' 

Disseriatio  de  hydrophobiâ  seu  rabie  contagiosâ.  léna , 1640  , in-4®. 
Dissertatio  de  naturâ  laclis.  léna  , i64o  , in-4®. 

Dissertatio  de  hœmorrhagiâ  in  genere,  léna , 1640 , in-4°» 

Dissertatio  de  saluberrimo  delectu  venarum  in  corpore  humano,  léna , 

x64i»  io'4®. 

De  sanguinîs  mota  commentatio , in  quâ  prœcipuè  in  Riolani  sentent 
tiam  inquirilur.  Hambourg , i65o  , in-4®. 

Pt'ogranima  administralioni  anatomicœ  prœmissum.  Hambourg  , i653, 

in-4®* 

SenLEGEL  Jean- André)  y médecin  d’Erfurt,  a publié: 

Dissertatio  de  phthisi.  léna , 1667  ’ io-4®- 

Abhandlungen  von  der  gt'assirenden  epidemiseken  Seucke*  Weissen- 
fels , 1681  , iu-A®. 

Dissertatio  ae  venenis  et  morbis  venenosis , eorumque  curationibus  et 
alexipharmacis,  Erford,  1679,10*4®. 

V on  natnerliçhen , unnatuerlichen  wnl  widernatuerlichen  Dingen  in 
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Vergleichung  der  gi'ossen  UC mit  dem  Menschen  der  kleinen  JVelt , 
darch  die  vier  Elemente,  vier  Tempera  mente  ^vier  sanguinis  iiumores  , 
vier  complexiones , vier  tempora  anni  und  vier  trigonçs , oder  triplici- 
tates  der  zwoelf  himmUschen  Zeichen  beschrieben,  Nuremberg,  1686, 
in-8°. 

Zipperleins  Be s chreibung,  Weissenfel 8 , 1687,  in-12. 

ScHLEGEL  ( Jean-Chrétien-Trangott)  , né  à Langen -Eichslacdt  près 
de  Fribourg  , en  Saxe,  le  27  novembre  i^46,  d’abord  praticien  à Lan- 

fcnsalza,  puis  conseiller  et  médecin  du  prince  de  Schœnbourg-Waldcn- 
ourg  à Waldenbourg,  a publié  : 

Dissertalio  de  metastasi  in  morbis.  léna,  1^719  in -4^. 
tSimsoni  de  re  medicâ  disserta tiones  IF",  lena,  1771,  in-8‘>, 

Trochxn,  de  colicâ  Pictonum,  Léipzick  et  léna,  1771 , in*4®. 

Scopoli,  de  hydrargyro  Idriensi  tentamen,  léna,  1771 , m-4®. 
Kloeckhof^  opuscula  medica  omnia.  léna,  1772,  in~8°. 

Houppe  y'Âbhandlune  von  Scorbut,  Gotha,  1774»  in-8®. 

Teutsches  u4 pothekermuch , nach  der  Pharmacopœa  danica  ausgear- 
heitet.  léna  , 1776 , in-8®. 

Medicinische  LiUeratur  Jiier  praktische  jierzte.  Léijizick,  1780-1786, 
12  vol.  in-8®.* 

CoUectio  opusculorum  selectorum  ad  medicinam  forensem  spectantium, 
léna,  1783-1791, 6 vol.  in-8®. 

Primas  lineœ  de  cognoscendis  mulierum  mordis  in  usas  academîcos 
ductce  à Dœueren  , ^uas  recudi  curauit.  léna  , 1785,  in-8®. 

Lieutaud  f historia  anatomico-medica,  Langensalza,  1786-1802,  3 vol. 
in-8°.  ^ _ 

Sylloge  selectiorum  opusculorum  de  mîràbili  sjrmpathid , quœ  partes 
inter  dirersas  corporis  humani  intercedit,  Léipzick  , 1787,  in-8®. 

N eue  medicinische  LiUeratur.  Léipzick,  1787-1794 , 4 in-8®. 

Publié  avec  Arnemann. 

Thésaurus  semiotices  pathologicee,  Stendal , tome  1,  17875  II,  17925' 
III,  1802,  in-8®. 

Thésaurus  pathologico-therapeuticus,  Léipzick,  tome  I,  1789-17905 
II,  1793.  ^ ^ • 

Thésaurus  materiœ  medicas  et  artis  pharmaceuticœ.  Léipzick , tome  I, 
17935  II,  1794»  III»  *797»  in-8®. 

Teutsches  Apothekerbuch.  Gotha,  1798,  vcr^^.-lhid.  1797,  in-8®. 
- Ibid.  1802  , in-8®.  - Ibid.  i8o4 , in-8®. 

PuWié  avec  Wiegleb.  • 

Sylloge  operuni  minorum  prœstantiorum  ad  artem  obstetriciam  spec- 
tantium. Léipzick,  1795,  in-8®.  ^ 

Uebersicht  derneuesten  medicinischen  iit/eraiur.Chemnitz,  1795-1800, 
in-8®. 

ScHLEGEL  {Jean-Guillaume),  fils  du  précédent,  accoucheur  et  pro- 
fesseur d’accouchemens  A Mersebourg,  a publié: 

Specimen  I et  lïjragmentorum  ex  geographîâ  nosocomiorum  atqiic 
institutorum  ad  artem  obstetriciam  spectantium.  Léipzick,  1800-  1801, 

in-4°. 

ScHLEOEL  { Jules  Alenri-Thèophile  ),  médecin  à Ilmenau,  a écrit: 
Versuch  einer  Geschîchte  des  Streites  ueher  die  Identitaet  des  Vemis- 
und  Trippergiftés.  léna,  1796,  in*8®. 

Reise  durch  einigc  Theilc  von  mittaeglichen  Teutschland  und  dem 
Venetianischen.  Erfurt,  1798,  in-8®.  - Giessen,  1807  , in-8®. 

I^Iaterialien  fucr  die  Staaisarzncywissenschaft  und  praktische  Heil- 
kunde*  léna,  1800-1808, 6 vol.  in-8®. 

Geschichle  der  durch  JMatihieu  Lomt  zu  Vencdig  im  J ahr  i8o5  an 
sich  selbst  vcllzogenen  Kreulzigung*  Rudolsiadt,  1807,  in-8®. 

VU. 
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Brtefe  tirdstr  Aerzte  in  Italien  ueber  da$  Pellagra.  léna , i8o8 , in*8®. 

ScHLF.GEL  { Just-Frédéric-Augtiste)  , médecin  à Moscou,  dont  on  a: 

Uef>ev  die  Unarhen  des  IVeichselzopJ'es  der  Menschen  und  Thiet'en^ 
die  MilteL^  denseliem  zu  keilen  , in  kurzem  auszuroticn^  und  de.ni  da- 
durch  enluoelkerten  Pnlcn  seinen  ehemahligcn  bluelienden  Zustand 
wider  zu  verschaffen,  léoa,  1806,  in-8®.  ( z.) 

SCHLEGER  (Théodore- Auguste),  ne  hUlm,le5  mars 
'7^7  , cludia  la  médecine  k Strasbouj  g,  el  alla  prendre  le  grade  ' 
de  docteur  k Hclmstaedt.  En  i<^5o  il  obtint  une  chaire  de 
professeur  d'anatomie  k Brunswick;  mais  il  quitta  celle  place 
peu  de  temps  après  pour  aller  remplir  celle  de  médecin  pen- 
sionne k U lui.  Le  comte  de  Goerz  l'appela  auprès  de  lui  en 
qualité  de  médecin  , charge  qu'il  remplit  ensuite  à Fulde  près 
du  prince  évêque.  A la  mort  de  ce  prélat , il  se  mit  au  service 
du  landgrave  de  Hessc-Cassel , et  fut  nommé  professeur  de 
médecine  cl  de  chirurgie  k Cassel , où  il  mourut  le  ta  décembre 
Parmi  scs  ouvrages,  les  seuls  qui  offrent  quelque  intérêt 
sont  ceux  qui  traitept  du  seigle  ergoté  et  des  effets  que  celle 
substance  produit  quand  elle  est  introduite  dans  l'économie 
nnimale.  « 

I 

Dissertntio  de  venœ  sectionum  usa  el  ahusuapud  G altos,  Helmslaedl, 
1^50,10-4®, 

. Dissertatio  de  prolapsu  uteri  cum  inversione  extra  partûs  tempus  ex 
terrore  orto.  Helmstaedt,  i75o,  in*4°. 

Diatribe  gralulatoria  de  falo  diei  naUflis,  Hdmsiacdt,  1751 , in-4®. 

• Disset'tatio  de  morbis  sexiis  Jeminini  ex  dejectu  potûs  oriundis.  Helm- 
siaedt,  1781,  in-4®.  ' 

Programma  von  denen  der  Arzney'gelalirtheit  vorauszuselzenden 
Gruenden  , und  von  denen  bey  dem  Carolino  in  Cassel  sich  davbieten^en 
gewuenschten  Gelegenheiten  zu  Erlernung  und  gluecklicher  Perbindung 
der  Chirurgie  mit  der  Arzneywissenschaft»  Cassel,  1763,  in-4®# 

Persuche  mit  dem  MuUcrkorn,  Cassel  , 1770,  in-4®. 

Programma  quo  cloues  secalinos  perperam  a nonnullis  venenum  mor^ 
bique  rigidi  cerealisue  caussam  nominari  nouis  argumentis  et  experimen- 
iis  docet.  Cassel,  177a,  in-4®. 

Observationes  circà  hujus  temporis  et  loci  epidemias.  Cassel,  177a, 

'O  ' 

Programma  de  epidemid  anteâ  chronicâ  nunc  acutd.  Cassel,  1773, 

in-4®.  ' (^0 

SCHMALZ  (Charles-Louis),  né  k Pirna  en  1730,  mourut 
en  cette  ville  Je  21  février  1802.  On  lui  doit  un  recueil  assez 
intéressant  de  faits  médicaux  cl  chirurgicaux.  Ses  principaux 
ouvrages  ont  pour  titres  : 

Bemeis  das  die  Aerzte  auf  die  Aussage  der  Hebammen  sich  nicht 
verlassen  kœnnen.  Léi|izick,  17O8,  in-8®. 

Das  Büdeines  redlichen  Arztes,  mit patriotischer  Freyheit  gescJdlAert. 
Léipzick , î 770 , in-S®. 

Seltcne  chirurgischc  und  medicinische  Vorfaelle,  Léipzick  , 1784.  iu-S®# 

(o.) 
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SCHMAUS  (Léonard),  médecin  et  professeur  k Salzbourg, 
vivait  au  quinziéme  et  au  seizième  siècles.  11  n*est  connu  que 
par  un  maigre  ouvrage  sur  la  maladie  vénérienne,  que  Frcind 
a jugé  d’une  manière  trop  favorable.  Ce  livre  n’est  remarqua- 
ble qu’en  ce  qu’il  est  le  premier  dans  lequel  on  trouve  que  la 
vérole  vient  d’Amérique , quoique  l’auteur  assure  que  cette 
opinion  était  générale  de  son  temps,  ce  qui  n’est  point  vrai. 

II  se  fonde  principalement  sur  ce  que  le  gaïae,  seul  remède 
efficace  contre  cette  affection , est  aussi  originaire  des  Indes 
occidentales,  argument  que  Ulric  de  Hutten  s’attacha  ensuite 
k développer,  et  qui  contribua  plus  que  tout  autre  à enraciner 
une  opinion  erronée,  sur  laquelle  on  établit  ensuite  peu  à peu 
le  système  qui  règne  encore  aujourd’hui  au  sujet  des  maladies 
vénériennes.  L’ouvrage  de  Schmaus,  a pour  litre  : 

Lucuhratîuncula  de  morho  gallico  cl  cura  ejus  noviter  repertâ  cum 
lîgno  indîco.  Vienne,  i5i8,  in-8®.  (j.) 

SCHMIDEL  (Casimir  - Christophe),  plus  célèbre  comme 
botaniste  observateur  que  comme  médecin,  vint  au  monde, 
le  21  novembre  1718,  à Bayreulh.  Après  avoir  étudié  succes- 
sivement à Géra,  Halle  et  léna,  il  prit  le  grade  de  docteur 
dans  cette  dernière  école,  et  revint  ensuite  dans  sa  patrie,  oii 
il  ne  tarda  pas  à être  nommé  professeur  dans  l’Université  que 
le  margrave  venait  d’y  établir.  Lorsque  cette  Université  fut 
transportée  h Erlangue  en  174^,  il  la  suivit,  chargé  d’en- 
seigner l’anatomie  et  la  botanique.  Au  bout  de  vingt  ans,  il  fut 
investi  du  titre  de  médecin  du  prince  à Anspach;  mais  les 
mœurs  de  la  cour  ne  convenaient  point  à son  caractère  indé- 
pendant; aussi  n’y  réussit-il  pas,  et  fut-il  même  remplacé  dans 
son  emploi.  Cependant  il  conserva  le  traitement  considérable 
qui  lui  avait  été  assigné.  Libre  alors  de  se  livrer  sans  contrainte 
à ses  goûts,  il  consacra  tous  les  momens  dont  la  pratique  lui 
permettait  de  disposer,  à l’histoire  naturelle,  pour  laquelle  il 
• avait  une  véritable  passion,  et  qui  le  compte  parmi  les  hommes 
aux  travaux  desquels  elle  doit  le  plus  d’acquisitions  impor- 
tantes. Les  faveurs  du  prince,  éclairé  sur  son  mérite  par  la  cé- 
lèbre actrice  mademoiselle  Clairon,  vinrent  encore  une  fois 
l’arracher  à la*  vie  tranquille  qu’il  chérissait.  Elles  lui  fourni- 
rent toutefois  l’occasion  de  satisfaire  un  de  ses  plus  ardens  dé- 
sirs, celui  de  voyager,  car  il  fut  chargé  d’accompagner  la 
duchesse  de  Wurtemberg,  à Lausanne,  où  elle  so  rendait  pour 
consulter  Tissot,  et  h Dieppe,  où  elle  alla  ensuite  prendre  les 
bains  de  mer.  De  retour  en  Allemagne,  Schmidel  partit  bientôt 
après  pour  l’Italie,  avec  son  souverain,  et  visita  de  nouveau 
la  France.  Une  maladie  grave,  dont  il  fut  atteint  sur  la  fin  de 
ses  cours,  le  priva  en  grande  partie  de  ses  facultés  iniellèc-  , 
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tuel1e«,  et  il  mourut,  dans  un  état  voisin  dereufance,  le  i8 
dccembre  179^.  Ses  travaux  les  plus  importans  sont  ceux  quî 
ont  pour  objet  les  plantes  cryptogames,  k Tobservation  des- 
quelles il  s’attacha  avec  une  patience  infatigable.  Ses  travaux 
sur  les  organes  reproducteurs  des  jungermannia,  des  marchan- 
lia,  des  blasia,  des  ricciaet  des  anthoceros,  sont  empreints  d’un 
tel  caractère  d’exactitude,  qu’on  n’y  a presque  rien  ajouté  de- 
puis.*ll  était  membre  de  l’Académie  des  Curieux  de  la  nature  , 
sous  le  nom  èHOribase  IL  Ses  ouvrages,  parmi  lesquels  on 
distingue  encore  quelques  excellentes  monographies  anatomi- 
ques, ont  pour  titres  : 

Dissertatio  de  exulceratione  pericardii  et  cordis  exemplo  illustraia. 

léna,  174^,  in4°‘ 

Dissertatio  de  varietatibus  vasorum  magni plerumque  momenti,  Erlan- 
gue,  1744»  1d*4‘*« 

Dissertatio  de  fehre  intermittente  tertianâ.  Erlangue,  I744>  m*4®* 
Dissertatio  de  purgationis  Jbrtioris  prœstantiâ  in  hjrdrope»  Erlangue , 
1745 , in-4“. 

Èpistola  anatomicttn  Quâ  de  controversiâ  nervi  intercoslalis  origine 
quœdam  disseruntur,  Erlangue,  174?  ) in*4*’* 

Dissertatio  de  ittilammalione  intestinorum.  Erlangue,  174? y io-4° 
Programma  de  habita  naturali  venarum  lymphaticarum  super  hepar. 
Erlangue,  174? > in-4** 

Icônes  plantarum  et  analyses  parlium,  Nuremberg,  i747~*777  » in*fol. 
- Ibid*  178a  , in-fol.  - Ibid.  1796 , in-fol. 

La  première  édition  renferme  cinquante  planches.  Il  y en  a soixante- 
quinze  dans  la  seconde , qu'on  doit  à J.-C.-D.  Schreber.  Cet  ouvrage 
sera  toujours  un  des  plus  beaux  et  des  plus  importans  de  la  littérature 
botanique.  Les  planches  sont  excellentes  et  coloriées. 

Dissertatio  de  morbo  ex  nauigatione  oriundo*  Erlangue,  1748,  in*4®. 
Dissertatio  de  obstructione  ^vi.'Et\eiXig\xe , 1749,  *7^5, 

in-4®» 

Dissertatio  de  leprâ.  Erlangne,  1750,  in~4°. 

Dissertatio  de  pathologiâ  dolorum  gravidarum , pûrturientium  et  puer^ 
perarum.  Erlangue,  1780,  io-4°* 

Dissertatio  de  oreoselino.  Erlangue,  1751 , in*4®. 

Dissertatio  de  dentitione , prœsertim  infantuni^  dijficili.  Erlangue, 
1781,  in*4®., 

Dissertatio  de  prœcordiis.  Erlangue , 1783 , in*4®. 

Dissertatio  de  nervo  intercostali.  Erlangue,  1754,  in-4®. 

Dissertatio  de  kermes  minerati.  Erlangue , 1784 , in-4°. 

Dissertatio  de  actione  netvorum.  Erlangue,  1788,  in-4®. 

Dissertatio  de  tumoribus  à graviditate,  Erlangue,  1788,  in*4®. 
Dissertatio  de  alcalescentiâ  humorum.  Erlangue,  17S6,  in*4®. 
Dissertatio  de  dignitate  duodeni  in  dijudicandis  et  curandis  morbis. 
Erlangue,  1789,10-4®. 

Dissertatio  de  sede  variqlarum  non  in  sold  cote.  Erlangue , 1788 , in>4"* 
Dissertatio  de  buxhaumiâ.  Erlangue  , 17S9,  in*4®. 

Erlangue,  1760,  in-4®. 

Disseftatio  de  jungermanniœ  charactere.  Erlangue,  1760  , iii-4°. 
Dissertatio  de  hydrophobid  ex  usufrucUuim^agi  oriundâ.  Erlangue , 
1762 , in-4®. 

Possilium , metalla  et  res  metalUcas  concernentium  elebœ,  Nuremberg , 
1762,  in-4®. 
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Epiitola  'de  medullâ  radicis  ad  jloi'em  pertinente*  Erlangac , 1763, 

in-4®* 

Dissertatio  de  pulmonîbus  natanlibus,  Erlai^c , i^GS , in-4®> 

Disscrtatio  sistens  lochia  prceternaturalia.  JËrIangue,  1763,  in-4®* 
VorsteUung  einiger  merkwuerdigcn  Venteinerungen.  Nuremberg^ 
1781-1793,  in-4®.  - Erlangue  , ^79^»  in-4®. 

Dissertationes  botanici  arsumenù  reuisœ  et  récusas. 
io-4».  . . 

Descriptio  üineris  per  Helvetiam , Galliam.et  Germaniee  partent  1778 
et  1774  instituti , mineralogici,  botanici  ethistorici  argumenti.  Erlangue, 

1794»  in-4®*  . . • 

Schmidel  a publié  la  première  partie  des  Opéra  hotanica  de  G.  Gesner 
(Nuremberg,  1761  , in  fol.  ) , et  une  portion  do  la  seconde  ( Ibid.  1759- 
1770  , in-foï.  ).  (a.-j.-l.  j.) 

SCHMIDT  (Jeaw- André),  fils  d’un  tbcologien  célèbre,  vînt 
au  monde  le  19  novembre  1697,  à Helmstaedt.  Destiné  a la 
carrière  de  la  médecine,  il  fit  ses  études  dans  rUnîversitc  de 
celle  ville,  où  il  prit  le  bonnet  doctoral  en  1718.  A son  retour 
d’un  voyage  en  Hollande,  il  y fut  nommé  professeur  de  mé- 
decine, cl,  en  1726,  il  passa  à la  chaire  de  chimie.  La  mort 
termina  sa  carrière  deux  ans  après,  le  18  octobre.  Scs  ouvrages 
sont  : 

Dissertatio  de  periosto  ossicuîorum  auditiU.  Leyde,  1719,  in-4®. 
Dissertatio  de  menstruo Jluxu  ejusque  suppressione,  Helmstaedt , 1722, 
in-4®. 

Dissertatio  de  Germanorum  in  anatome  meritis.  Helmstaedt,  1723, 
in«4®« 

Dissertatio  de  lienis  genuinîs  usibus*  Helmstaedt,  1723,  in-4®- 
Schmidt  {Charles  ),  dentiste  du  prince  d’Anhalt-Dcssau  , a publié  : 
Kunstj  schœne  Zaehne  von  lueend  auf  zu  erhaltcn.  Gotha,  i8oi , 
io.8°.  • 

Schmidt  {Charles)  ^ médecin  de  Breslao,  dont  on  a: 

Der  Zitterstojf  { Élektrogen  ) und  seine  ff^irkungen  in  der  Natur , 
entdeckt.  Brcslau  , i8o3,  in-8®. 

Dos  Alphabet  der  Ilieroglyphen  ^ entracihselt.  Brcslau,  i8o5,  in-8®. 
ScHMiOT  ( Charles' Auguste  ) est  autenr  d’un  ouvrage  d’entomologie  , 
intitulé  ; 

Versuch  ueber  die  Insekten.  Gotha , i8o3 , in-8®. 

ScnniDT  {François- If^ilibald)  J médecin  cl  professeur  de  botanique 
à l’Üniversité  de  Prague,  mort  le  2 février  1796,  fui  chargé  par  le 
comte  Joseph  Malabaila  de  Canal  d’établir  un  jardin  de  botanique  dans- 
la  capitale  de  la  Bohême.  On  a de  lui  : 

Flora  Bo'émica  inchoata , exhibens  plantarum  regni  Boëmiœ  indigena- 
rum  species,  Prague,  1793- 1794 j in-fol. 

Neue  und  seltene  F/lanzen,  nebst  einigen  andem  botanischen  Beo- 
hachiungen,  Prague,  1793,  in-8®. 

Sammlung  physikalisch-  œhonomischcr  Anfsaeize  zur  Aiifnahme  der 
Naturkunde  und  der  damit  verwandten  Wissenschajien  in  Bcehmen. 

Prague,  1796,  in-8®.  1 t?  1 1 

Schmidt  ( Georges- Conrad , né  à Hammclboorg , près  de  Fulde  , 
mort  en  1765,  fut  professeur  d’histoire  naturelle  et  de  chimie  à l’üni- 
versiié  de  Mayence.  11  a publié  : . 

DissetXatio  de  acdone  aëris  in  sanguinem  humanum,  Gccltingue,  i74?> 

ÎH  4°* 
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IVahi't  Eigenschaften  des  Rheinweins , oder  Beweis , dass  der  Rhem- 
wein  bejr  jelziger  im  Schwung  gehenden  Jf^einschmiererey  at^  keine 
ff^eUe  veiy'aelscht  werden  kœnne.  Mayence,  in-8®. 

Schmidt  ( Jean)  , médecin  de  Dantzick,  mort  le  3 mars  iG8o,  à Tâce 
de  soixante -six  ans,  vint  étudier  à Montpellier  où  il  prit  le  grade  de 
docteur  en  i65o.  11  a rédigé,  avec  Jean-Ernest  Schefller,  le  DispensalCH 
rium  oJp,cinarum  pharmaceuticarum  Gedanensium , inséré  un  grand  nom- 
bre d^bservatious  dans  les  Ephémérides  des  Curieux  de  la  nature,  et 
publié  en  outre  : 

Studium  medicum.  Montpellier,  i649>in-4°. 

Schmidt  ( Jean-Adam) , né  à Aub , dans  le  pays  de  Wurzbourg,  le 
12  octobre  lySg,  mort  le  ig  février  1809,  à Vienne,  où  il  était  profes- 
seur de  médecine  et  chirurgien  des  armées  impériales  depuis  1795,  a 
publié  : 

AnllffMÎard  in  fVahrnehmungen  ueher  Missbrauck  und  Unsicherheit 
des  Bleyextrahts»  Vienne,  1785,  in-8®. 

Bibliothek  der  neuesten  medicintsch-chirurgischen  Lilteratur,  Vienne , 
1790-1^92 , in-8*. 

Publié  avec  Hunezovsky, 

Benierkun^'n  ueber  der  Krankenbetten , und  Beschreihung  eûtes  neu 
erfundenen.ylenuej  1791,  in-8°. 

Commentatio  de  nervis  lumbalibus  eorumque  plexu  anatomico-patlioîo- 
gica.  Vienne,  1794,  in*4®.  ' 

Rede  zunt  Andenken  Hunezousky.  Vienne,  1798,  in-4®* 

Ueber  Nachstaar  und  Irilis  nach  Staaroperationen.  Vienne,  1801,  in«4®. 

Ophthalmologîsche  Biblioliiek,  Brême  cl  léna,  i8oi-i8o5,  in-8®. 

Publié  avec  Jnimiy. 

Beylraege  zu  den  Resullaten  der  Versuche  mit  der  Salpetersacure  hey 
priniîtwen  und  secundaeren  syphililischen  Krankheilsjormen*  Vienne, 
1802,  in-8®.  , 

Rrolegomena  zur  Syphiltdoklinik,  Vienne,  i8o3,  in-8®. 

Ueber  die  Krunkheiten  des  Thraenenorgans.  Vienne,  i8o3,  io-8®. 

Lehrbuch  von  der  Méthode^  ArzneyJormeLn  au  ver/ussen.  Vienne, 
1808,  in-8®. 

Schmidt  ( Jean- Auguste  ) , médecin  à Neuwied , a publié  : 

Medicinische  MisceUen , groesstentheils  attj'seinen  Reisen  gesammeü. 
Léipzick,  1791 , io-8®. 

Schmidt  {Jean-Georges) y médecin  à .Wunsiedel , né  le  18  août  1746, 
a publié  : 

Brie/ ei nés  Reisenden  ueber  den  Sichertsreuther  HeUbtimnen  in  Bajr- 
reut/dschen.  Hof,  1784,  in-S*^. 

Beschreibung  einer  neuen  Maschine  zur  Uerminderung  und  Heilung 
der  Buckel,  Léipzick,  1796,  in-8®. 

Schmidt  ( Jean-Henri) , médecin  à Brunswick , est  auteur  des  ouvrages 
suivans  : 

Hinsicht  auf'die  Arzneywissenscha/t  in  Beziehung  auf  den  ricluigen 
Gesichtspunkt,  aus  welchem  Veterinai'-Einrichlungen  betvachlet  weraen 
muessen.  Brunswick,  1798,  in-8®. 

Kritik  und  Antiknlik  der  kleinen  Schrift  : Hinsicht  u.  s,  iv.  Brons- 
wick , 1798 , in-8®. 

Anmerkungen  und  Berichtigungen  zu  der  Vorlesung  des  prof.  Roose, 
Brunswick,  1798,  in-8®. 

U ade  mecum  fuer  H.  R,  enthallend  nuetzliche  Gedanken  ueber  Siein- 
fressery  Recensenteny  Lebenshraft  und  Projessorenduenkel,  Bronswick, 
1798,  in-8®.  ' 

Die  Kuhpockcnimpfungy  nach  einigen  aus  der  Naturlehre  des  gesunden 
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und  kranKen  Zustarutes  gehobenen  Saetzen  des  thieriscfien  Ofganismus 
betrachtet,  Bronswick,  i8oa,  in-8°. 

Die  wissenschafilich  - gruendUche  Beweis/iiehrung  eines  Eimelnen 
gilt  in  Medicin  niehr,  als  die  Machtsprueche  aller  medicinischen  Obersa- 
niUietskoliegien  zusammengenommen.  Bronswick , 1808,  in-S*^. 

Schmidt  {Jean 'Joachim'),  inédecio  à Boiscobourg,  né  à Sohwerio , 
est  auteur  des  ouvrages  sulvans: 

Dissertatio  de  consensu parlium  corporis  humani  inter  se.  Halle',  1795, 
in-4°.  * 

Beytrag  zu  den  Grundsaetzen  des  Erzielsungsgeschaefts.  Halle,  1795 , 
in-8°. 

y ersuch  ueher  die  pxychologische  Behandlungsart  der  Krankhciten 
des  Organs  </er  S’ee/e.  Hambourg , 1797,  in-8*^. 

Ueber  die  sjrstematische  KuUur  der  Thierheilkunde.  Slendal,  1799, 
in-8®. 

Botanisches  Jahrbuch.  Lunebourg,  1799,  in-8®. 

Blicke  in  das  Gebiet  der  Heilkunde  ueberhaupt  und  der  Seelenkunde 
insbesondere.  Allona , 1799  1800,  in-8®. 

Die  Englische  oder  die  Schuzpocken  heilen  die  Blindheit  eines  zarien 
Kindes,  Stendal,  1802,  in-8®. 

Gesundheilsbucli  fuer  Schwangere , Gebaehrende , IVoechnerinnen  , 
jimrnen  und  Kinder  ii^en  ersten  Jahren.  Hambourg,  i8o3, 

Schmidt  (Jean^Nicoias) , vétérinaire  à Husiiin,  dont  on  a ; 

Der  vollkommene  Pferdearzt,  oder  praklisches  PJerdearzneybuch. 
Altona  et  Léipzick,  1790,  in-8“,-/é/r/.  1800,  io-8®. 

Schmidt  ( ZioimV  ),  médecin  de  Durlach , au  dix -septième  siècle,  a 
laissé  auelques  consultations  qu'mon  trouve  dans  la  Cista  medica  d’Hor- 
nang , les  Observations  de  Horst , et  les  Œuvres  de  Fabrice  de  Hilden. 

(Z.) 

SCHMÜCR  (Edmond- Joseph),  né  b Heidelberg  en  177*» 
fit  ses  études  en  celte  ville.  Après  y avoir  pris  le  grade  de 
docteur,  il  alla  passer  quelques  années  à Pavie,  et  revint  en- 
suite dans  sa  patrie,  où  il  mourut  le  31  décembre  179*2,  aprè> 
avoir  publié  les  premières  recherches  qui  aient  paru  en  Allc- 
luague  sur  le  galvanisme;  mais  ses  observations  ne  contiennent 
rien  qui  ne  se  trouve  déjà  daus  Galvani.  Ce  qu*i|  a fuit  de  pins 
important,  c'est  son  travail  sur  l'inflammation  des  vaisseau-x, 
maladie  dont  on  ne  s'était  presque  point  encore  occupé: 


Dissertatio  de  eUcUicitate  covporum  organicorum.  Heidelberg,  1791 , 
io-4®. 

Beytraege  zur  naehem  Kenntniss  der  thierisc^n  EleklricUuel,  Manu- 
hciin,  179a»  in-8®.  ^ ^ ^ ^ 

mjlessioni  sopra  alcuni  punti  délia  learia>di  Brown.  Milan,  179^, 

in-8®. 

Ohservationes  medicce  de  wtsorum  sanguiferorum  injlammatione,  Hei- 
delberg, 1793,  in*4®.  (°0 


SCHMUCKER  ( Jean-Leberecht)  , né  en  1712»  niori  le  5 
mars  1786,  occupa  en  Prusse  les  places  de  chirurgien  en  clu  f 
des  armées  et  de  directeur  des  hôpitaux  militaires  de  Berlin. 
Ses  ouvrages,  entièrement  pratiques,  renferment  un  grîind 
nombre  de  faits  intéressans,  et  prouvent  surtout  <[ue,  de  son 
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temps , la  chirurgie  avait  fait  de  grands  progrès  en  4nemagne. 
Il  serait  à désirer  que  nos  chirurgiens  les  consultassent  quel- 
quefois. 

Chîrurglsche  fVahmehmungen.  Berlin  et  Stettio,  1774»  a vol.  in-8°. 
~Ibid.  1789,  in-8®. 

Le  premier  volume  traite  des  plaies  de  tête  ; le  second  des  maladies 
chirurgicales  de  la  poitrine , du  bas-ventre  et  des  membres. 

Vtrmischle  chirurmsche  Schriften,  Berlin , tome  1 , 1776 , in-8®.  - Ibid. 
1785,  in-8®.;  tome  II,  1779,  in*8®. - 1786,  in-8°.;  tome  III,  1782, 
in -8°. 

Sc^MucKER  , dont  on  a : 

Dos  Verdaiingsgeschaeft , eine  anatomisch  • physiologische  Abhand- 
lung,  Augsbourg,  1789,  in-8®.  (i*) 

SCHNEIDER  ( Conrad -Victor  ),  de  Bilterfeld  , dans  la 
Misnie,  devint  me'decin  de  l’électeur  de  Saxe,  et  professeur  k 
Wittenberg,  où  il  termina  sa  carrière  le  10  août  1680,  à l’âge 
de  soixante-dix  ans.  Compilateur  laborieux,  il  se  distingua  de 
la  foule  des  polygraphes  par  une  criliqift  judicieuse  dans  le 
choix  des  matériaux  qu’il  empruntait  aux  autres,  et  ne  dé- 
daigna pas  non  plus  l’observation  de  la  nature , qui  s’allie  si 
rarement  avec  les  travaux  d’érudition.  Ses  ouvrages  sont  écrits 
sans  méthode,  de  manière  qu’on  a de  la  peine  à y reconnaître 
ce  qui  lui  appartient  de  ce  qu’il  a puisé  dans  scs  prédécesseurs. 
Ils  ont  en  outre  le  défaut  d’étre  d’une  prolixité  fatigante.  Ce- 
pendant ils  contiennent  beaucoup  de  remarques  neuves  et 
utiles.  Nous  citerons  entre  autres  tous  ceux  qui  ont  rapport  k 
l’ostéologie  du  crâne.  Mais  le  plus  important  est  le  traité  du 
catarrhe,  qu’on  lira  toujours  avec  fruit,  quelque  volumineux 
et  diffus  qu’il  soit.  Schneider  fut  le  premier  qui  fit  connaître 
la  véritable  texture  de  la  membrane  pituitaire.  C’est  donc  avec 
raison  qu’on  a donné  son  nom  k cette  membrane.  Il  a fort  bien 
indiqué  les  sources  du  mucus  nasal,  qui  provient,  dit-il,  *du 
mélange  de  l’exhalation  fournie  par  la  membrane  qui  tapisse 
les  fosses  nasales  avec  l’humeur  lacrymale  descendue  par  le 
canal  nasal.  Quelques  anatomistes*  du  seizième  siècle  avaient 
déjà  réfuté  l’opinion  des  anciens,  suivant  laquelle  il  existe, 
entre  les  ventricules  du  cerveau  et  le  nez,  une  communication 
dont  on  s’était  généralement  servi  pour  expliquer  le  coryza. 
Mais  Schneider  démontra  par  l’anatomie  que  cette  opinion  est 
insoutenable,  et  qu’aucun  fluide  ne  peut  tomber  du  cerveau 
dans  les  fosses  nasales  ou  dans  la  bouche , ni  par  les  trous  de 
l’cthmoïdc , ni  par  la  tige  pituitaire;  d’un  côté,  parce  qu’il 
n’existe  aucune  communication  entre  le  nez  et  les  ventricules 
cérébraux  ; de  l’autre,  parce  que  l’encéphale  n’offre  aucune  al- 
tération organique  chez  les  chevaux  attaqués  de  la  morve. 
C’est  ainsi  qu’il  fit  concourir  l’anatomie  cpmparée  et  l’anato- 
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mie  pathologique  h la  réfutation  d^une  doctrine  qui  avait 
exercé  une  influence  si  puissante  sur  les  ihc'ories  médicales,  et 
qu’il  contribua  d’une  manière  efficace  aux  progrès  de  la  pa- 
thologie. Ses  ouvrages , qui  sont  du  petit  nombre  de  ceux 
qu’un  médecin  instruit  doit  lire  et  méditer,  portent  les  titres 
suivans : 

Dissertatio  de  Itene.  Willenberg,  1641  » in-4®. 

Dîssertatio  de  fluoré  alvi  colüquativo.  \Vittenberg , 1641  » in-4°. 
Dissertatio  de  corde.  Wittenberg,  164a , in-12. 

Schneider  rapporte  Phistoire  d'une  dispute  ridicule  qui  ent  lien  â Hei- 
delberg au  sujet  de  la  situation  du  cœur.  Les  uns  le  disaient  au  milieu 
de  la  poitrine , et  les  autres  à gauche.  Enfin,  apn's  avoir  échangé  bien 
des  mots,  on  ouvrit  un  cochon  ;'il  fut  alors  décidé  que  le  cœur  était  à 

fauche , et  le  médecin  qui  Pavait  dit  au  milieu  du  thorax  chassé  de  la 
acuité.  Schneider  .parle  aussi  d'une  hydropisie  du  péricarde  qu'il  a 
observée. 

Dissertatîones  II de  capîte,  Wittenberg,  i643,  in-ia. 

Dissertationes  anatomicœ  de  partihus , quas  vocant , principaliofibus , 
corde  , capite , hepate , cum  ohserpationibus  ad  anatomiam , neenon  ad 
artem  meaendi  periipentibus.  Wittenberg,  i543,  in-8®. 

Oratio  de  cequitate  et  justitiâ  naturce.  Wittenberg,  1646,  in-fol. 
Oratio  de  bellis  naturce,  Wittenberg,  1646,  in^fol. 

Dissertatio  de  pleuritide.  Wittenberg,  1748,  in*4®. 

Dissertatio  de  naturâ  rectè  curandee  pnthiseos.  Wittenberg,  1748, 
io-4®.  • 

Dissertatio  de  hydrope.  Wittenberg,  1649,  in*4®. 

Dissertatio  de  ossibus  in  j^enere,  W^itlenberg,  1649, 

Dissertatio  de  naturâ  ossis  Jrontis  et  ejus  vulneribus  et  vitiis,  Witten- 
berg , i65o , in-12. 

Dissertatio  de  osse  occîpitis  ejusdem  vitiis  et  vulneribus.  Wittenberg, 
i653,  in-12. 

Dissertatio  de  ossibus  sincipitis,  Wittenberg , j653,  in«i2. 

Dissertatio  de  ischiade.  Wittenberg,  i653  , in*4®. 

Dissertatio  de  ossibus  temporum.  "Vv  ittenberg , i653  , in-12. 

Dissertatio  de  osse  cribrijormi  y et  sensu  ac  organo  odoratûs  et  morbis 
ad  utrumque  spectantibus.  Wittenberg,  i655,  in-12. 

Schneider  réfute  deux  préjugés  du  temps , celui  que  les  particules  odo- 
rantes pénètrent  dans  les  ventricules  cérébraux , et  celui  que  le  cerveau 
ae  débarrasse'  de  quelque  excrétion  dans  les  narines  , par  l'os  elhmoïde. 
11  soutient  avec  raison  que  le  nerf  olfactif  de  Phomme  n'est  point  creux  , 
tomme  celui  des  animaux. 

Dissertatio  de  lacrymis.  Wittenberg,  i656,  in-4®* 

De  catarrhis  libri  VI.  Wittenberg,  1660-1662,  in-4®. 

Dissertatio  de  phthisi,  Wittenberg,  1660,  in-4®»  ' ' 

Dissertatio  de  peripneumoniâ.  Wittenberg,  1660,  in-4®. 

Dissertatio  de  apoplexiâ.  Wittenberg,  1662,  in*4®» 

Dissertatio  de  artnritide,  Wittenberg,  1662,  in-4®. 

Dissertatio  de  hydrope.  Wittenberg  , i663  , in-4®* 

Dissertatio  de  morho  comitiali.  Wittenberg,  1664,  in*4®* 

Dissertatio  deictero  flavo.  Wittenberg,  1664,  in-4®* 

De  catarrhis  liber  specialissimus , quà  juxtà  Hipp,  I de  glandulis  et 
de  locis  in  homine  septem  catarrhi , oculorum , auriuni , nanum , pulnio- 
nis , stomachif  niedullœ  spinalis  , sanguinis.  Wittenberg  , i664  > in-4®* 
JLiber  de  arthritide , podagrâ , chiragrâ , atque  de  horum  morborym 
curatione , denique  anacephalœosis  qua  aflecUt  catarrhorum  cepkatico- 
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rum  repetita  ma^s  perspicace  Jacullales  concincitur.  Willenberg,  1664» 
iii-4®.  • 

Dissertatio  de  injlammaiione  diaphragmatis  s,  de  paraphrenUide , Wil- 
tenberg,  i665  , in-4®. 

Dissertatio  de  phrenîtide.  Wittenberg,  1666,  in-4®. 

Dissertatio  de  anmnâ,  Wiltenberg,  1666,  in*4°. 

Dissertatio  de  epilepsiâ,  "Wiltenberg , 1C67 , in-4®. 

Dissertatio  de  erysipelate  s.  rosâ.  Willenberg,  1668,  in-4°.« 

Dissertatio  de  cachexiâ.  Wiltenberg,  1669,  in-4®. 

Liber  de  morbis  copiais , cephalceis , soporosis , aUfue  de  ciü'aUone, 
Wiltenberg , 1669,  in-4®. 

Dissertatio  de  epilepsiâ,  Wiltenberg,  1670,  in-4®« 

Dissertatio  de  appelitu  gravidai'um,  "Wiltenberg,  1670,  in-4®. 
Uï’Meitotib  Willenberg , 1670 , .in-4®.  • /© 

Liber  de  novâ  gravissUnorum  morbonim  curatione.  F rancfor  t , 1G73,  in-^  . 
Dissertatio  de  lapide  hezoar.  W^ittenberg,  iGrS,  in-4®* 

Dissertatio  de  j/;asmo  cor</w.  Willenberg,  1075,  in-4®« 

Dissertatio  de  spasmoruni  suhjecto.  "Willenberg , 1675  , in-4®. 
Dissertatio  de  apoplexid.  Wiltenberg,  1876,  in-4°. 

Dissertatio  de  spasmis,  WiilenhcTg  ^ 1676,  in*4®.  • /<> 

Dissertatio  de  spasnioriun  cousis  et  arihritide.  Wiltenberg , 1677»  '**'4  • 
Dissertatio  de  spasmorum  naturâ,  W^iltenbcrg,  1678,  in-4®» 

Liber  de  spasmoruni  naturâ , subjecto , neenon  de  causis  earum  nto- 
tionum  spasticarum , qiue  aliquando  in  recens  dejunctis  et  in  occisis  cor^ 
poribus  , maxime  miliUim^  deprehenduntur,  Wiltenberg , 1678 , in-4®.  , 
Dissertatio  de  sanguine  ut  de  pprle  corporis  principe  ac  tanquam  de 
causâ  et  sede  morhorum , tandemque  dé  via  iUoS'Curandi»  W^itteuberg , 

1679 , in-4®;  ...  . / 

Dissertatio  de  peripneumoniâ.  Wiltenberg  , *679,  in-4®.  ^ 

Dissertatio  de  spasmi  subjecto  vei'o.  Wiltenberg  ,16^9,  in-4®.  , 

Dissertatio  de  spasmo  cordis, 'SS^'\\.\.cxihexg  ^ 

Dissertatio  de  peste  ^ morborum  principe.  Wiltenberg  , ^Goo,  in-4  • 
Dissertatio  de  melancholiâ  seu  delirio  tristi.  Willenberg , 1680, 

00 
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SCHNEIDER  (Gottlob-Sigismond),  né  h Burkarlsdorf , 
près  de  Zschopau,  en  mourut  en  1779  k Dresde,  où  U 

exerçait  la  médecine.  On  a de  lui  : 

Dissertaiin  exhibens  adversaria  de  pulsu.  Léipzîck',  1763,  in'4'*- 
Epistola  de  meridiationis  limitibus.  Léipzick , 1 768 , ùi'4°* 

Das  uimt  und  die  EigenschaJFten  eines  Medici  Jrhysici.  Dresde , 177^^ 

in-4®. 

Schneider  [Jean-^ Georges)  y né  à Hof,  le  28  juin  >774  » niedecin- 
pralicien  en  celle  ville,  a publié  : ^ . i.- 

Disser*tatio  de  notarum  empiricarum  ac  physicartim  in  hisUtna  nalu- 
rali  valore^  exemplis  probato.  Erlangue  , 1796,  in-8®. 

Minerarum  plumbi  oryctognosia,  Erlangue  , 1796,  in-8®. 

Geschichte  ciervorzueglichsten  Mineralien  des  Euet'stenthums  Dayreuth- 

Hof,  1798,10-8®.  . . , . 

Schneider  (Jean-Gottlob)  ^ célèbre  hellenisle  et  natüralislc,  ne  a 
Calm  , près  deVVurzen,  en  17D2,  professenr  dVIoauencc  et  de  philologie 
à Francfort-sur-rOder  en  1776,  aujourd’hui  h Breslau,  a publié  plusieurs 
ouvrages  fort  ioiporlans  sur  l’histoire  naturelle.  ^ . 

Oppiani  de  venatione  libri  IV  et  de  piscatione  lihri  V , cum  paraphrasi 
grœcà  lihrorum  de  aucupio  rgpcecè  et  latine.  Strasbourg , 177G,  in-8®. 
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Specimina  aliquot  zoologîœ  veterum  ex  histonâ  naturali piscîum  sumta, 
Francfort,  1782,10-4®. 

Tchthyolo^'œ  veterum  specimina.  Francfort,  1782,  in-4°. 

ylllgemeine  Nalurgeschichte  der  Schildkroeten.  Léipzick  , 17S3  , in-8®. 

Æliani  de  iiaturd  animalium  libri  XVII,  grœcè  et  latinè,  cuni  prio- 
Tum  interpretum  et  suis  animaduersionibüs^  Léipzick,  1788,  in-8®. 

Sammlung  vermischter  Abhandlungen  zur  A ufklaerung  der  Zoologie 
und  Handlunesgeschichte.  Berlin  , 178;^,  in-8®. 

Lilierariscfie  Beytraege  zur  Nalurgeschichte  aus  den  alten  , vorzue- 
glich  aber  aus  den  Schriftstellern  des  dreyzehnten  Jahrhunderts.  Franc- 
fort , 1786,  in-8®. 

Erster  Beytrag  zur  Nalurgeschichte  der  Schildkroeten.  Léipzick , 
1787  , in  8®.  - Zweyter,  Ibid,  1780,  in-8®. 

.Analecta  ad  historiam  rei  metallicœ  veterum.  Francfort,  1788,  in>4®. 

Relifjua  lihrorum  Friderici  II,  imperatoris , de  arte  venandi  cuni 
avibus,  cum  Manfredi  regis  additionïbus . Léipzick,  1788-1789,  in-4°. 

P.  Artedi  synonymia  piscium  grœca  et  Uuina , emendata , auctu  alque 
illustrata.  Léipzick,  1789,  in*4®. 

Amphibiomm  physiologiœ  specîmia  I,  'II,  III.  Francfort , »790-*797. 
in-4°. 

Les  deux  prenaiers  ont  élé  réimprimés  ensemble  (Zullichow,*  1797, 

in-4®. ). 

Nicandri  Alexipharmaca,  Halle,  1792,  in-8®. 

Beytraege  zur  Naturgeschiclite  der  IVallfischarten.  Léipzick,  1794» 
in-8®.  ^ . 

Scriptores  rei  justicœ  veteri  latini,  Léipzick,  I794“*79^»  4 

Sammlung  von  anatomischen  AuJ'saelzen  und  Bemerkungen  zut'  Auf~ 
klaerung  der  Fischkunde,  Léipzick  , 1795,  in-8®. 

Uisloria  amphibiorum  naturalis  et  litteraria.  léna,  1799-1801  , in-8®. 

Eclogœ  physicœ , historiam  et  interpretaiionent  corpoi'um  et  rerum 
naturalium  continentes.  léodi  et  Léipzick,  tome  I,  1801,  in-8®. 

Anmerkungen  und  Erlaeuterungen  ueber  die  Eclugas  physicas.  léna  et 
Léipzick,  1801,  in-8®.  ^ 

Schneider  a donné  une  édition  du  Systema  ichthyologicum  de  Bloch' 
(Berlin,  1801,  2 vol.  in-8®.,  avec  iio  fie.).  ^ 

Schneider  { Lehetecht  - Ehregott)  , ch'iTUTg\ea  à Milwcyda,  dans  la 
Saxe  électorale,  né  à Zschopau  le  i6  janvier  1781 , a public  : 

Chlivrgische  Geschichte  mit  theoretischen  und  praktischen  Anmer- 
Âu/i^e/i.  Cbemnitz,  1762-1788,  12  vol.  in-8®.  (o.) 

SCHOBELT  (Christophe- Henri),  né  en  174*  » niourut  le 
17  fe'vrier  1807  k Strasbourg  dans  rUckcrmark,  où  il  exerçait 
la  médecine.  Ses  ouvrages,  tous  peu  remarquables,  ont  pour 
litres  ; 

Betrachtungen  ueber  die  Kur  venerischer  Krankheilen,  Magdebourg, 
1771,  in-8®. 

Beschreibung  der  Epidémie  in  der  Altmark  im  Jahr  1772.  Berlin, 
17^,  in-8®. 

Tractatio  de  Aemicrunid.  Berlin , 1776,  in-8®. 

Notent  mit  Text  ueber  die  Erziehung  des  Menschengeschlechts  vom 
Lessing.  Stendal , 1780,  in-8®. 

Ein  Paar  JVorte  ueber  die  Faulfieber.  Berlin  , 1791»  iu-8®,-/iû/.  1796 , 
in-8®.  . (z.) 

SCHOBER  ( Gottlob  ),  né  a Léipzick, vers  1670,  s’y  appli- 
qua de  bounc  heure  k Thisloirc  naturelle  et  k la  uiédcciue  avec 
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beaucoup  de  zèle.  Après  avoir  reçu  le  bonnet  doctoral  ii 
Utrecht,  il  se  rendit  à Lubeck,  puis  è Rcvcl , où  il  obtint  le 
litre  de  médecin  du  roi  de  Suède.  La  guerre  Tajant  détermine 
è quitter  le  nord,  il  revint  dans  sa  patrie,  où  il  se  concilia, 
en  1711,  les  bonnes  grâces  du  czar  Pierre  le  Grand,  Ce  mo- 
narque lui  offrit  d*être  son  médecin.  Schober  accepta  sans  hé- 
sitation, mais  sa  sauté  délicate  ne  lui  permit  pas  de  supporter 
les  fatigues  d’une  place  qui  lui  imposait  le  devoir  de  suivre 
l’empereur  dans  tous  scs  voyages.  11  obtint  d’être  attaché  ex- 
clusivement au  service  de  la  princesse  Nathalie,  sœur  du  czar; 
et,  en  17179  il  fut  chargé  d’aller  examiner  les  eaux  minérales 

?[ui  coulent  sur  les  bords  du  fleuve  Terek.  Cette  mission  lui 
ournit  l’occasion  de  composer,  sur  une  partie  de  l’Asie,  uu 
ouvrage  qui,  malheureusement,  n’a  pas  été  publié,  mais  dont 
on  trouve  un  extrait  dans  la  .collection  de  rHisioire  russe.  A 
son  retour,  il  obtint  l’inspection  des  pharmacies  de  Moscou, 
avec  le  titre  de  premier  médecin  de  cette  ville,  où  il  mourut 
le  3 décembre  1739.  On  a de  lui  : 

jDùferfûftb  «fc  cofer4.  Utrecht,  1696.  , 

,Parmacopœia  portatilis  ^ oder  hleine  'y  doch  wokh^ersekene  Haut- 
IFeld-und  Reiseapotheke,  Léipzick,  1707,  in-8®. 

Schober  était  membre  de  PAcadémie  des  Carieux  de  la  nature,  sous 
le  nom  à"" Aristophane.  Il  a inséré  quelques  faits  d'anatomie  palhoWique 
dans  le  recueil  de  cette  Société  savante.  Sa  description  des  eaux  de  Saiot- 
Pierre,  près  de  Terek,  se  trouve  dans  le  recueil  de  PHisloire  russe. 

(^•) 

SCHOENBORN  ( Barthélémy  ) , médecin  allemand , qui 
vivait  au  seizième  siècle,  fut  reçu  docteur  à Witlcmberg  en 
1576,  et  obtint  ensuite  une  place  de  professeur  dans  PUniver- 
sité  de  cette  ville.  On  lui  doit  les  deux  ouvrages  suivans  : 


C.  Plinii  lib.  11^  de  mundi  historiâ , cum  Jac.  MilichU  commentano. 
Léipzick,  1573,  in-4®. 

Ùialo^s  de  peste  Servestand  anni  i58a.  Wiltenberg,  161 3,  in*8®. 

Publie  par  Balth.  Kiswelter.^  (z.)  A. 

SCHOENEVELD  (Etienne  de),  médecin  de  Hambourg, 
reçu  docteur  à Rostock  en  iSgi , mourut  en  t6i6,  dans  sa  ville 
natale,  où  il  exerça  l’art  de  guérir  avec  beaucoup  de  succès, 
après  avoir  été  attaché  pendant  long-temps  au  service  du  duc 
de  Holstein  - Gottorp.  Sou  traité  d’ichlhyologic  est  encore 
estimé. 

Dîssertalio  de  scorhuto,  Rostock,  x5gi  i in-4®. 

' Ichthyologia  et  nomenclatura  anîmalium  marinomm  ^JluviatiUnm  , /n- 
custrium  , quœ  in  ducatibus  Slesvici  et  Holsatiœ , et  in  emporio  Ham- 
hwrgo  occurrunt  triuialia.  Ac  plerorumque  hactenus  desideratoinm  ima^ 
ginesy  brèves  descriptiones  et  explicaliones.  Hambourg,  1G24  > ia*4°* 

Oa  ne  le  confondra  pas  avec 
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ScnoGKFxiD  (Victorien) i médecin  de  Bantzen,  mort,  le  i3  juin  iSgi, 
à Mathourg,  ou  il  avait  pris  scs  grades,  et  où  il  remplit  successivement 
les  chaires  de  mathématiques  et  de  médecine.  Il  a laissé  quelques  con- 
sultations que  Scholtz  a insérées  dans  son  recueil , et  publié  en  outre: 
Retient , wie  sich  ein  jeder  in  Zeit  der  Pestüenz  halten  und  davor 
bewahren  solle,  Goerlilz,  i586,  in-4®« 

Rathschlag  vor  die  besckwerliche  Plage  der  rothen  Ruhr  und  anderer 
Bauch/luesse.  Francfort,  i584,  in*8®.  (j.) 


* 

SCHOENMÊTZEL  ( François- Gabriel ) , né  le  22  août 
1786  à Aichstaedt,  fit  ses  éludes  à Mauheim,  Montpellier, 
Paris  et  Strasbourg.  11  prit  lé  bonnet  de  docteur  en  médecine 
à Reims  en  1755,  et  trois  ans  après  obtint  une  chaire  à l’Uni- 
versité de  Heidelberg,  où  il  termina  sa  carrière,  le  2 avril  1785, 
après  avoir  publié  : 

Vissertatîo  de  hœmorrhagiia.  Heidelberg,  1762,  in*4®* 

Programma  quo  usus  Jorcîpum  in  arte  obstetricid  disquiritur.  Heidel- 
berg , 1764 , in-4®. 

Regiminis  grauîdarum  tentamen.  Heidelberg,  176$,  in-4®. 

Pissertatio  de  sectione  anatomicâ  in  cadaueribus  de  autocheiriâ  sus-^ 
' pectis.  Heidelberg  , 1766,  in-4®. 

Tentamen  historiœ  Jacultatis  medicœ  Heidelbergensis.  Heidelberg , 
1769,  in-4®. 

Programma  de  necessitate  laxantium  in  morhis  exanthematicis.  Hei- 
delberg, 1769,  in-4®. 

Noxee  pot^  in/antilis  çalidi,  Heidelberg , 1769 , in-4®. 

Dissertatio  de  nocivo  terreorum  in  morbis  exanthematicis  usu,  Hei- 
delberg, 1769,10*4®. 

Collectaneorum  ad  historiam  Jacultatis  medicœ  Heidelbergensis  fas^ 
c/cii/x  Heidelberg,  1772,  in-4®.  . . *. 

Pisserlatio  de  venœsectione  prœservatoriâ»  Heidelberg,  1774,10-4®. 

Dissertatio  de  hœmorrhagiis grauidarum  ac  puerperarum.  Heidelberg, 

1775  , in  4®. 

Programma  de  musculis  ptoâ  et  iUaco  suppuratis»  Heidelberg , 1776 , 
îq-4®. 

^duersarîa  medico~‘academica,Tde\àe\htT^^  1778,10-8®. 

Dissertatio  de  scarlatinâ  epideminâ,  Heidelberg,  1779,  in*4®. 

Programma  de  antimonii  et  mercurii  in  facuUate  medicà  Heidelber- 
gc/wi  Heidelberg,  1780 , in*4®.  ^ ^ 

Programma  de  partu  natibus  prœviis  absolvendo%  Heidelberg,  1780, 
in-4®. 

Pro^amma  de  jeeminis,  quibus  lactatio  non  convenit.  Heidelberg, 

1780,10-4®»  , , 

Dissertatio  de  dysenteriâ  epidemicâ,  Heidelberg,  1781 , in*4®. 

Constiiutio  epidemica  Heidelbergensis  à sept.  1781  ad  fin.'jun.  1782* 
Heidelberg,  1782,  in-4®.  (®*) 


SCHOEPF  (Jean -David ) , savant  médecin  et  naturaliste 
allemand , vint  au  monde  h Wunsiedel  le  8 mars  1752.  Après 
avoir  fait  ses  études  médicales  à Erlangue,  Berlin  et  Vienne^ 
il  entreprit  un  voyage  en  Russie,  en  Italie  et  en  Suisse.  A son 
retour,  l’Uni vcrsilc  d’Erlangue  lui  conféra  le  litre  de  docteur. 
Il  se  proposait  de  passer  aux  Indes  occidentales,  lorsqu’on  lui 
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offrit  de  prendre  du  service  dans  les  troupes  que  l’Angleterre 
recrutait  en  Allemagne  pour  mettre  sous  le  joug  les  Améri- 
cains qui  venaient  de  déclarer  son  indépendance.  Seboepf  ac- 
cepta^ et  partit  le  7 mars  1777*  Lorsque  la  paix  fut  conclue  en 
1783,  il  ne  revint  pas  en  Europe  avec  les  troupes  allemandes^ 
mais  r^ta  dans  les  états  de  TUnion  pour  acquérir  une  con- 
naissance exacte  de  la  constitution  physique  de  cette  partie  de 
l’Amérique,  dont  il  ne  lui  avait  été  permis  jusqu’alors  d’ex- 
plorer que  les  côtes.  En  1784  il  passa  en  Angleterre,  puis  tra- 
versa la  France  pour  retourner  dans  le  pays  d’Anspach,  où 
le  gouvernement  lui  accorda  la  place  de  second  médecin  pen- 
sionné à Bayreulh.  En  1788  il  accompagna  à Venise  le  mar- 
grave, qui  le  nomma  son  premier  médecin.  L’année  suivante 
il  fit  encore  un  voyage  en  Italie  à la  suite  de  ce  prince,  qui, 
ainsi  que  le  gouvernement  prussien , f honora  ensuite  de  plu- 
sieurs titres  honorifiques  et  lucratifs.  11  mourut  à Bayreuth 
le  10  septembre  1800.  Sa  Matière  medicale  américaine  et  son 
Histoire  des  tortues  sont  ceui^  de  ses  ouvrages  qu’on  estime  le 
plus.  Outre  plusieurs  mémoires  disséminés  dans  le  recueH  de 
la  Société  d’hisfoire  naturelle  de  Berlin,  les  Actes  de  l’Aca- 
démie des  Curieux  de  la  nature,  le  journal  d’Hufeland  et  le 
Naturforscher,  il  a publié  : 


Dissertatio  de  medicamentorum  mutatione  in  corpore  humano  , prœci- 
puè  à Jluidis.  Erlangue,  1776,  in*4®. 

Von  der  IVirkunc^  des  Mohnsajies  in  der  Lustseuche.  Erlangue,  1781 , 
io-8®^ 

Schœpf  fut  le  premier  qui  fit  connaître  en  Europe  les.  effets  obtenus 
par  Panglais  Nooth,  de  Topium  dans  la  vérole. 

■ Materia  medica  aniericana,  podssimum  regni  vegetahilis.  Erlangue, 

1787,  in-8®. 

Jieytraege  zur  mîneralogischen  Kenntniss  des  œstUchen  Jficils  von 
Nomamerika  und  seiner  Geôuer^e,  Erlangue , 1787  , in-8°. 

Reise  durch  einige  der  miulern  und  suedlîchen  vereînigten  nordame-  . 
rikanischen  Staalen  nach  Ost-Jlorida  und  Bahama-Inseln.  Erlangue , 

1788,  a.  vol. 

Schœpf  s’est  montré  excellent  observateur  dans  cette  relation  d'nn 
vojage  qu’il  avait  fait  en  1788  et  1784* 

Hislaria  lestitndinum.  Erlangue,  1793-1801, 6 fasc.  in»4®. 

Cet  ouvrage,  demeuré  incomplet,  contient  3i  planches  enluminées. 
Catalogus  medicamentorum  tant  simplicium  quam  composüorum , 
in  ojfîcinis  pharmnceuticis  Principatuuni  Borussicorum  in  Franconiâ  vi 
legis  prœsto  esse  debent.  Erlangue  , 1798  , in-8®. 

Uéber  den  Einfluss  des  Medicinalwesens  auf  den  Siaat  und  ueber  die 
Fernachlaessîsuna  desselben  in  den  meisten  teutschen  Staalen,  Ho( ^ 
I799,iu.8^  ^ ‘ ' (/.} 


SCHOLTZ  DE  ROSENAU  (Laurent)  , né  à Breslau,  le 
9.0  septembre  iSSa,  fil  ses  études  eu  Allemagne,  et  alla  les 
continuer  en  Italie,  où  il  prit  le  grade  de  docteur  en  médecine. 
S’étant  établi  ensuite  à Freystadt,  puis  à Breslau,  il  mourut 
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dans  cette  deniicre  ville  le  22  avril  iSgg.  Grand  amateur  de 
riiisloire  naturelle,  il  avait  établi,  h ses  propres  dépens,  un 
jardin  de  botanique  à Breslau,  dont  il  a donné  le  catalogue. 
Cependant  il  u^est  pas  parvenu  à se  laire  un  nom  célèbre  eu 
botanique , et  il  n'est  .connu  que  par  un  recueil  de  consulta- 
tions de  médecine,  fait  avec  goût,  et  qu'on  consulte  encore 
aujourd'hui  avec  fruit.  Ses  ouvrages  ont  pour  litres  : 

Hortus  Vratislavice  situs  et  rarîoribus  plantis  consitus,  carminé  cele~ 
hratus , cum  catalogo  botanico»  Breslau,  i587, 

j4phorismorum  medicinalium  , theorcticorum  cl  practicorum^  sectiones 
1^77/’.  Breslau , i58g,  in-8®.  - Francfort,  1626,  in-8®.  et  ia*i6. 

Catalogus  arhorum  ^ J'ruticum  ac  plantarum  , tam  indigenanim , quam 
exoticarum,  horii  IVvalisLavientis,  cum  additiontbus»  Breslau,  1894 1 

JBpistolarum  philosophicarum , medicarum  ac  chymicarum  , à summis 
cetatis  nostrœ  pliilosophis  ac  medicis  exaratarum^  volumen.  Francfort, 
in*fol.  - Hanau,  1610,  in-fol. 

Connliorum  medicinalium  , conscnptorum  à preestantMmis  nostrorufn 
lemporum  medicis^  liber  singularis,  Francfort,  i5o8,  in*fol.  - Hanau , 
1610 , in-fol.  ^ ('J.) 

SCHOOK  (Martin)  mérite  une  place  dans  ce  Diclionaîre, 
quoiqu'il  ne  fût  pas  médecin,  parce  qu'il  a publié  des  ouvrages 
sur  plusieurs  points  des  sciences  médicales.  Né  à Utrecht,  le 
1®^  avril  1614 J mort  à Francfort  en  i6f)5,  il  s’appliqua  spé- 
cialement k la  philosophie,  aux  belles-lettres  et  k la  théologie. 
Ayant  obtenu  une  place  au  gymnase  de  Devenler,  il  y enseigna 
la  langue  grecque,  l'éloquence,  Thisloire  et  la  géographie; 
mais  il  ne  conserva  pas  long-temps  ce  poste,  étant  passé  en 
1640  k Gronîngue  pour  y remplir  une  chaire  de  logique  et  de 
physique.  Sur  la  fin  de  ses  jours , il  alla  enseigner  l’histoire 
k Francfort-sur-l’Oder.  Ses  ouvrages  sont  remplis  d'érudition, 
et  pour  la  plupart  de  simples  compilations.  On  distingue  sur- 
tout son  Histoire  de  l'œuf  couvé,  sa  Dissertation  sur  le  beurre 
et  le  fromage , dans  laquelle  il  a rassemblé  tous  les  faits  d'idio- 
syncrasie contre  l'usage  de  cette  dernière  substance,  et  un  petit 
traité  consacré  k combattre  la  théorie  chimique  de  la  digestion , 
qui  s'opère  suivant  lui  par  la  seule  influence  de  la  chaleur 
animale. 

Dissertatio  de  ovo  et  pullo.  Utrecht  ^ 164 3,  in- 12. 

Dissertatio  de  harengis,  vulgb  halecibus  aictis,  Groningue,  i64Qi  in-8®, 

Tractatus  de  Uirjjlîs , seu  de  cespitibus  bituminosis,  Groningue,  i658, 
in-ia. 

* Tractatus  de  hutyro,  jiccessit  diatriha  de  aversidne  caseL  Groningue , 
i658,  in-i2.  - Ibid.  1664,  in-12. 

On  trouve  tout  ce  qu’on  peut  désirer  dans  cet  ouvrage;  mais  l’ouleur 
y déraisonne  an  delà  ae  toute  croyance,  lorsqu’il  se  lance  dans  les  expli- 
cations théoriques. 

Disquisitio  physica  de  signaturis  fœtus  ^ in  quâ  rari  casus  et  propo» 
nuntur  et  examinantur.  Groningue^  1669,  in-8®. 
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De  cîconüs  tractatus,  Groningue»  1660,  ia>i3.  - Amsterdam,  iC0r , 
in-xa. 

De  cereuisid  liber.  Gronin^uc,  1661 , in*i2. 

De  Jermento  et  Jermentatione  liber  ^ complcctens  multa  sînmlaria  , 
speciatim  ralionem  coctionis  cibi  in  ventriculo.  Groningue,  i663,  io-i'2. 

De  sternutatione  tractatus.  Amsterdam , 1664  , io*ia.  - Ibid.  1666,  in-8®. 

Dissertatio  de  lino.  Groainf^ue,  1664»  in-ia. 

Dissertatio  de  inediâ  medicamento  uniwerso,  Grooiogue,  1664  , in-x2. 

(J-) 

SCHORER  (Christophe),  né  à Memmiogcn , le  2 décem- 
bre 1618,  alla  étudier  à Strasbourg  la  médecine  dont  son  aïeul 
maternel  lui  avait  inspiré  le  goût.  11  s’appliqua  en  même  temps 
à l’astronomie  9 dont  il  s’occupa  probablement  beaucoup,  car 
il  composa  un  calendrier,  qu’ri  publia  en  1641  dans  cette  ville, 
et  qu’il  continua  de  donner  pendant  trente  ans.  En  i643  il 
passa  à Bâle*  et,  après  avoir  parcouru  la  Bourgogne,  et  s’être 
arrêté  quelque  temps  à Montbelliard,  il  se  rendit  K Padoue,  ou 
il  fut  reçu  docteur  en  i654*  ^ retour  en  Allemagne  il  de- 
vint médecin  de  sa  ville  natale,  obtint  la  confiance  du  duc  de 
Wurtemberg,  et  mourut  le  12  février  16^1.  Ses  ouvrages  sont  : 

Bedencken  vom  Schla^  oder  Gewalt  GoUes , und  wie  man  sich  dafur 
hewahren  soll.  ülm  , i665ÿ  in-8®. 

Unterricht  von  der  Curder  Pest.  Ulm,  1666 , in-12.  - Ibid.  1667,  in-8®. 

Bedenken  von  dem  Aufnehmen  der  Medicin.  ülm,  1669,  in-8®.’ 

Regeln  der  Gesundlieit.  ülm  , 1668  , in-12. 

Medicina  perefp'inantium , oder  Arzney  der  Reisenden,  Augsboorg, 

1663,  in-8°.  - Ibid.  1667  , in-12.  - Ibid.  1^7,  in-12. 

. Bcricht  vom  Nutzen  und  Gebrauch  der  Fonlanellen.  Augsbourg , 

1664,  in-S®.  - /J/t/.  1671,  in-8®. 

Kurzer  Unterricht  von  der  Pestkrankheit,  Prskocforl , 1680,  in-i2. 

Opuscula  conjuncta,  yieoae,  i6g\  f ior  12.  , (j.) 

SCHOSULAN  (Jean -Michel) , médecin  à Vienne,  où  il 
mourut  le  26  janvier  1795,  était  né  le  28  avril  174^  ^ Wayd- 
ho^^en  sur  le  Theya.  Il  est  auteur  de  plusieurs  écrits  peu  re- 
marquables; mais  on  lui  doit  une  version  latine  du  traité  de 
médecine  pratique  composé  par  Stoerk  en  faveur  des  chirur- 
giens des  armées  de  l’Autriclie  (Vienne,  1777?  in-8®.  - Ibid. 
in-8®.). 

Dissertatio  de  vinis.  Vienne,  1767,  in-8®. 

Abhandluns  von  den  heilsamen  Kracften.,  JVirkung  und  Gebrauch  des 
"Mannersdorjer  Bades.  Vienne  , ij83  , in-8®. . 

Abhandlung  ueber  die  Schaedlicnkeit  des  Einwickelns  der  Kinder  und 
die  Schnuerbrueste.  Vienne,  1785,  in-S®. 

Gruendlicher  Unterricht  fuer  das  Landvolk  : wie  und  auf  was  Weise 
J edermann  seinen  ertrunkenen , erstickten  , erfrornen , von  Hitze  ver- 
schmachteten , und  vom  Blitz  betxiehrten  ungluecklichen  Nebenmenschen 
Huelfc  leisten , der  Retter  aberjiier  sein  eigenes  Leben  sich  sicher  stellen 
soll.  Vienne,  X78(),  in-8®. 

Ce  manuel  est  fort  bon  ; il  a eu  en  Allemagne  un  succès  égal  à celui 
du  traité  populaire  de  M,  OrQIa  chez  nous.  ( J.) 
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SCHOTTE  ( JEArf-PiERHE),  né  à Wolfhaeen,  dans  Ja  Hesse, 
le  29  mars  1744)  ct^dia  Ja  pharmacie,  la  chirurgie  et  Tanato- 
mie  à Amsterdam  et  à Paris.  Le  goût  des  voyages  lui  fit  pren- 
dre la  re'solution  deyisiter  le  Portugal , TEspagne , l’Angleterre 
et  le  Sénégal.  A son  retour  d’Afrique,  il  prit  Je  grade  de  doc- 
teur en  médecine  à Marbourg.  Quoiqu’on  lui  eût  accordé  l’ex- 
pectative de  la  place  de  médecin  k l’hôpital  de  Cassel,  il  partit 
une  seconde  fois  pour  Londres , et  fil  un  autre  voyage  au  Sé- 
négal. Cette  nouvelle  course  détruisit  sa  santé,  k tel  point  qu’il 
mourut  peu  de  temps  après  son  retour  dans  sa  patrie,  le  10 
novembre  1785.  On  lui  doit  des  observations  intéressantes  sur 
Je  climat,  les  mœurs  des  habitans  et  les  maladies  du  Sénégal. 
Elles  ont  été  imprimées  dans  les  Annales  de  géographie  de 
Sprengel,  ainsi  que  dans  les  Transactions  philosophiques.  11  a 
aussi  publié  un  traité  du  typhus  des  pays  chauds  sous  ce  titre: 

A Treatise  on  thc  synochus  atrabiliosa , a contagiota  Jeuer , which 
raged  at  Sénégal  in  the  year  1778,  and  pt'oued  fatal  to  te  greatest  part 
oj  the  Buropeans  , and  to  a nunwer  oj  the  natives,  Londres,  1782,10-8®. 
-Trad.  en  allemand,  Steodal , 1786,  in-8®.  (j.) 

SCHRADER  (Frédéric ),  médecin  et  mathématicien,  na- 
quit k Helmstaedt,  le  3o  juillet  1657. 11  étudia  k Wittemberg, 
k Léipzick,  k Helmstaedt,  k Groningue,  k Fraueker  et  k Leyde. 
Ce  fut  dans  cette  dernière  Université  qu’il  reçut  les  honneurs 
du  doctorat.  Après  sa  promotion  il  pratiqua  pendant  quelque 
temps  l’art  de  guérir  k Groningue  j mais,  en  i683,  il  quitta 
cette  ville  pour  aller  remplir  une  chaire  k Helmstaedt,  où  il 
termina  sa  carrière  le  22  août  1704.  Ses  ouvrages  se  réduisent 
k des  dissertations  académiques. 

Disserlatîo  de  nalurâ  pueris,  Helmstaedt,  1676,  in-4®. 

Dissertatio  epistolica  de  microscopiorum  usa  in  naturaîi  scientid  et 
anatome.  Groningue,  1681  , in'8°. 

Dissertatio  de  venenis  et  antidoiis.  Leyde,  1679,  in-4®. 

Dissertatio  de  admirandâ  naturœ  in  suis  operibus  subtilitate.  Helm- 
staedt, 1681,  in-4®. 

Dissertatio  de  frigoris  naturâ.  Helmstaedt,  i684)  in*4°. 

Dissertatio  de  a'éris  in  corpus  humanum  ejfectibus,  Uelmslaedt,'i685, 
in-4®.  . • 

Dissertatio  de  cognoscendis  qualitatibus  medicamentorum,  Helmstaedt, 
i685  , in-4®. 

Dissertatio  de  medicamentorum  facultatibus,  Helmstaedt,  i685,  in-4®. 

De  lymphâ  et  glandulis  pathologica  consideratio.  Helmstaedt,  i685 , 
in-4®.  • . ’ 

Dissertatio  de  habitacuUs  animantium,  Helmstaedt,  ï685 , in-4®. 

Dissertatio  de  partu  dijfficilî.  Helmstaedt,  i685 , in-4®. 

Dissertatio  de  imaginationis  maternœ  in fœtum  ejficacid,  Helmstaedt, 
1686 , in-4®. 

Dissertatio  de  venœ  sectionis  usu  et  abusa  in  febribus,  Helmstaedt, 
1686,  in*4®*  ' 
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Dis»oi'tatw  de  insfpidorum  êjfïcaciâ.  HcImslawU , 1G87  , in-4®. 
Dlssertatio  de  t/u/oriJuj.  HdmsiaetU,  1688,  in-4®.  , 

Additamenta  ad  J,  VcsUngii  sjrntagma  anatonucum,  Hclmstaedt,  1009, 

Vissertrttîo  de  hemicramâ.  Helmstaedt,  1690 , in-4®. 

Dissertatio  de  medicamentorum  galenicoruni  panier  et  chemicorum 

necessitate.  Helnisiacdt , 1691,  in-4®.  , » • « 1 1 r 

Dissertatio  de  ntorborunt  (juorumdain  salubntate,  Helnistaedt , y 

Programmata  Uippocratica  de  prognosticis  signis,  HclmsUedt,  1693, 

Dissertatio  de  febre  quarlanà.  Hclmslaedt , 1694,  in-4***. 

Dissertatio  de  auditûs  grauitate.'ReXmel^eàx.  y 1694  1 in-4”»  . ^ 

Programma  de  nova  methodo  bntanicd.  Helmstaedt,  if>95 , in-^®. 
Dissertatio  de  vuLnernm  cura»  Helmstaedt,  1695,  in~4®. 

Dissertatio  de  idiosyncrasid»  Helmstaedt,  in-4®. 

Dissertatio  de  brutorum  animantium  armaturâ»  HelmsUtedt,  1697,  in-4®. 
Disse! Ktiio  de  regûlarum  sanitatis  prudenti  applicatione,  Helmstaedt, 

'^^Dissertatio  de  signis  medicis,  Helmstaedt,  1699-1700,  in-4®. 

Dissenatio  de  medicamentorum  vehiculis,  Helmstaedt,  \noi , in-4®. 
Dissertatio  de  curiositate  medicâ  Helmstaedt,  1701,  in-4®. 

Dissertatio  de  eruditorum  vaietiidine»  Helmstaedt,  1701 , in*4  • 
Dissertatio  de  hirudinibus . Helmstaedt,  1708  , in-4®.  (^0 


SCHRALDER  {GERMAiN-HEN»i-CHRiiTiEN),  né  à Osterode, 
dans  le  Harz,  le  10  octobre  , étudia  la  médecine  a Gœi- 
linguc,  et  y prit  ses  grades.  Lorsqu’il  eut  obtenu  le  litre  de 
docteur,  il  alla  pratiquer  l’art  de  guérir  à Salzgiller,  près  de 
Hildeshcim  ; mais,  au  bout  de  quelques  années  , il  obtint  une 
chaire  d’accoucliemeus  au  College  de  Bronswick.  En  1761  il 
servit,  comme  médecin  militaire,  dans  les  troupes  du  land- 
grave de  Hesse;  et,  en  1763,  il  fut  nommé  professeur  de  mé- 
decine a r Université  de  Rinteln.  Ce  fut  dans  ceUc  ville  qu’il 
termina  sa  carrière,  le  ai  décembre  1776,  laissant  quelques 
opuscules  académiques,  qui  ont  pour  litres: 


Dissertatio  de  digestionc  animalium  cnrnivororum,  Gœltingwc,  1765, 
in-8® 

Ohservaiionum  rariorum  ad  rem  medicam  et  ohstetriciam  spectantium 
/a5Cic«/u«.  Wolfenbul tel,  1760,  iu-8®.  p.»  , 

Dissertatio  de  morbo  nigro  Hhpocratis.  Rmleln,  1764,  in-4°. 
Dissertatio  de  liquore  amnii,  Rinteln,  1766  , in-4®.  .. 

Dissertatio  de  tussi  ingenere , et  epidemiâ , quœ  hoc  anno  sœvut,  Rin- 

teln,  1765,  in-4®.  r • /o 

Dissertatio  de  potu  cojfeœ,  Rinteln,  1767,  in-4®.  • 

Dissertatio  de  prœclaro  venœ  sectionis  usa  ut  qwhusdam  jebrtum 
llosarum  putridarumac  exanthematicarum  speciehus.  Rindeln,  1770,  in-4”. 
Programma  de  insilione  variolarum.  Rinteln,  1771 , in-4®. 

Dissertatio  de  dicetâ  et  regimine  in  variolis.  Rinteln,  1772,  in-8®. 
ScHRADER  {Chrétien^  Frédéric)  y préà'ïCAlcuT  du  duché  de  Magde- 
bourg,  s’est  livré  à.Pélude  de  la  botanique  , sur  laquelle  il  a publié  : 
Index  plantarum  horti holanici  pcedagorii  regii  Ghaichensis,  Halle, 
177a , in-1'2. 

Généra  plantarum  selecla.  Halle,  1780,  ia-8®. 


SCHR 


i63 


ScHRASBR  {Henri-- Adolphe)  f professeur  à Goettingue  depuis  1802, 
est  directeur  du  jardin  de  botanique  de  celle  célèbre  Université , dans 
laouelle  il  a fait  toutes  ses  éludes.  Né  en  1767 , le  i®*"  janvier,  à Alfeld , 
près  d'Hildesheim , il  a enrichi  la  botanique  des  ouvrages  suivans  ; 

Spicilegium  florœ  germanicœ,  Hanovre,  1794»  in-8®. 

Grundriss  der  Vorlesungen  ueber  die  œkonomische  Botanik,  Gœllin- 
gae  ,1795,  in-8®. 

Sertuin  Hannoveranum , seu  plantœ  rariores,  quœ  in  hortis  regiis  Han- 
nouerœ  viciais  coluntur.  Gœttingue,  1795-1798,  in*foI. 

Publié  avec  Wendland. 

Noi^a  généra  plantarum,  Léipzick,  1797,  io'fol. 

Journal  fuer  die  Botanik.  Gœttingue,  1799-1803,  5 vol.  in-8“. 

Commentatio  super  veronicis  spicatis  Linncei,  Gœltingue,  i8o3,  in-8*^. 

Neues  Journal  fuer  die  Botanik.  Erfurt,  1806-1810,  4 vol.  in-8®. 

Flora  germanica.  Gœttingue,  1806,  in-8®. 

Généra  nonnulla  plantarum , emendata  et  ohservationibus  illustrata, 
Gœltingue,  1808,  in-8®. 

Hortus  GaettingensiSj  s.  planta  novce  et  rariores  horti  regii  Gœttingensis 
descriptœ  et  iconibus  illustrata,  Gœttingue  , 1809-1811 , in-fol. 

De  halophytis  Pallasii  y respecta  imprimis  ad  Salsolam  et  Svœdani  ha~ 
bito.  Gœltingue,  1810,  in-4®. 

Mono^apïiia  generis  verbasci.  Gœltingue,  i8i3,  in*4“. 

Jahrbuecher  aer  Gewaechskunde.  Berlin,  1818-1819,  in-8®. 

Avec  Link  et  Sprengel. 

De  asperifoliis  Linncei.  Gœttingue  , 1820  , in-4®. 

ScHRADRR  ( Jean-Ckréden-Charle's  } , pharmacien  de  Berlin , a publié  : 

Die  Nordteutschen  Arzneypjlaàzen  puer  Anfaenger  der  Apothekev- 
kunst,  Berlin , 1792 , in-8®.  , 

Flora  .y  oder  taendliche  Gemaehlde.  Berlin,  1796,  in-8®. 

Preisschrift  ueber  die  eigentUche  Beschaffenheit  und  Frzeiigung  der 
erdigen  Bestàndtheile  in  den  verschiedenen  innlaendischen  Getraidear- 
ten.  Berlin,  1800,  in:8®. 

ScHRADER  (/uit)  d’Amstcrdam , a publié: 

P\  de  le  Boe  Sylvii  praxeos  medicœ  Uher  secundus , tertius  et  guartus, 
Amsterdam,  1624»  in-12. 

ObservationesSet  historiœ  omnes  et  singulœ  è Guglieîmi  Harvei  libella 
de  generatione  excerptœ , et  in  accuratissimum  ordinem  redactœ.  Item 
Guglielmi  Langpi  de  generatione  animalium  observationes  quœdam.  Ac~ 
cédant  Oifi  fœcundi  singulis  ah  incubatione  diehus  facta  inspectiones , ut 
et  observationum  anatomico-medi^arum  décades  quatuor.  Denique  cada- 
vera  halsamo  condîendi  methodus'.  Ailisterdam,  1674  , in-i2.  (o.) 


SCHRANK  (François  de  Paule),  né  à Varnbach,  en  Ba- 
vière, le  21  août  1747?  ex-jésuite,  d’abord  professeur  d’élo- 
quence , puis  d’économie  et  de  botanique  économique  à In- 
golstadt , enseigne  maintenant  à Landshut , où  il  cultive  avec 
succès  toutes  les  branches  de  Thisloire  naturelle,  particulière- 
ment la  science  des  végétaux.  Ses  ouvrages  sont  ; 

Beytraege  zur  Naturgeschichte.  Léipzick,  1776,  in-8®. 

Forlesungen  ueber  die  Art , die  Naturgeschichte  zu  studieren,  Ratis- 
bonne,  1780,  in-8®. 

' Bnumeratio  insectorum  Austria  indigenorum.  Vienne  , 1781 , io-8®. 

Anlcitung,  die  Naturgeschichte  ou  studieren.  Munich,  1783  , in-8®. 

Naturhistorische  Brieje  ueber  Oesterreich , Salzburg,  Passau  und 
Berchtsgaden.  Salzbourg  , 1784-1785 , 2 vol.  in-8®. 
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Anfangs^ende  der  Æoto/iiJfr. Munich,  1785,  io-8®. 

Fei'zeichniss  der  bisker  hinlaenglich  behannten  Eingeweiàewuermer  ^ 
nebst  einer  AbhandUing  ueber  ihre  Anverwandschaften.  Munich,  1787  , 
in-8®.-  Ibid.  *Jj88,  in-o°. 

Bayerische Jlora.  Munich,  i789'i79o,  2 vol.  in-8°. 

Primiliœ  florœ  Salisburgensis , cum  dissertatione  prœviâ  de  discrimine 
plontarum  ab  animalibus,  Francfort,  1792,  io'8°. 

Vom  Pflanzenschlafe^  und  von  anverwandten  Eigenschaften  bey  PJlan- 
zen.  Ingolstadt,  1792,  in-8®. 

Abhandlung  einer  Priuateesellschaft  von  Naturjhrschern  und  OEho- 
nomen  in  Oberteutschland.  Munich,  1792,  in-8®. 

Reise  nach  den  suedlichen  Gebirgen  von  Bayern , in  Hinsicht  auj' 
hotanische  und  œkonomische  Gegenstaende.  Munich,  1798,  in-8®. 

A njangsgruende  der  Bergwei^skunde,  Ingolstadt,  1793,  in-8®. 

Pon  den  Nebengejaessen  der  Pfianzen  und  ihrem  Nutzen,  Ingolstadt , 

1794»  it^-8®.  ' • ^ 

Naturhistorische  und  œkonomische  Brieje  ueber  das  Donaumoos. 
Manheim,  1795,  in-4®. 

Sammlung  naturhistorischer  und  physikalischer  Aufsaetze.  Nurem- 
berg, 179G,  in-8®. 

üachrichten  von  den  Begehenheiten  und  Schrijten  beruehmter  Gelehr- 
ten.  Nuremberg,  1797  , in-8®. 

Fauna  boïca,  Nuremberg,  1798-1804,  in-8®. 

Grundriss  der  allgemeinen  JN aturgeschichte  und  Zoologie.  Erlangue , 
1801  , in-8®. 

Brieje , nalurhistorischen  , phy'sikalischen  und  œkonomischen  Jnhalts, 
Erlangue,  1802,  in-8®. 

Landshutische  Nebenstunden  ^ zur  Erweiterung  der  Naturgeschichte 
angewandt,  Laodshut,  i8o2-i8o3,  in-8®. 

Gt'undriss  einer  Naturseschichte  der  PJlanzen.  Erlangue,  i8o3,  in-8®. 

Sammlung  hleiner  Abhandlungen  zur  Ei'weiterung  der  Naturges- 
chic7i/c.  Landshut,  1809,  in-8®.  (o.) 

SCHREBER  ( Jean -Chrétien -Daniel  de  ) , l’un  des  plus 
célèbres  naturalistes  de  l’Allemagne,  professeur  à l’Université 
d’Erlangue,  né  le  17  janvier  1789,  à Weissensen , dans  la 
Thuringe,  est  connu  dans  toute  l^Europe  par  plusieurs  ou- 
vrages classiques,  dans  lesquels  on  reconnaît  un  digne  élève 
de  Linné,  un  des  savans  les ^lusîlaborieuK  de  l’époqne,  et  un 
homme  dont  le  savoir,  vraiment  encyclopédique,  embrasse 
toutes  les  connaissances  humaines.  Membre  de  l’Académie  des 
Curieux  de  la  nature  , sous  le  nom  de  Théophraste  //,  il  a 
enrichi  le  recueil  de  cette  compaguie  de  plusieurs  mémoires 
fort  importans.  Ses  ouvrages  sont  : 

Lithographia  Halensis.  Halle,  1758,  in-4®. 

Notice  species  insectorum.  Halle,  1769,  in-4®. 

Lithographia  HalensU , exhibens  lapides  circà  Halam  Saxonum  repe- 
tiundos  systematicè  digestos , secundum  classes  et  ordines , généra  et 
species.  Halle,  i75q,  in-8®. 

Theses  medicce.  üpsal , 1760,  in-8®. 

Réimprimée  dans  le  tome  VI  des  Aménités  académiques. 

Botanisch- œkonomische  Abhandlung  von  Grasbau.  Halle,  1768,  in-8®. 

Icônes  et  descriptiones  plantarum  minus  cognitarum*  Halle , 1766,  in-fol. 
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Ç.  à Linné  termini  hoinnici  erplicaii.  Eà.  nova  auctior»  Léipzick , 
1766,  in-8“. -Erlangue,  1789,  in-8®.  - JWrf.  1792,  in*8®. 

Eotanisch-œkonornische  Beschreibung  der  Graeser,  Léipzick,  1766- 
1780,  io'fol. 

De  phasco  observationes,  Léipzick,  1770  , in*4°. 

Spicilegium  florœ  Lipsicœ.  Léipzick,  1771,  in-8®. 

Linné  inaleria  medica  per  tria  régna  natures  digesta  : ed:  altéra.  Léip- 
zich  etErlaogue,  1772,  in-8®.  - Vienne,  1778,  in-8®.  - Erlangue  , 1782, 
in-8®.  ~Ibid.  1787,  in-8°. 

Beschreibung  der  Quecke,  nebst  ihrer  Abbildung  nach  derJSalur.  Leip- 
zick , i772,in-4°. 

Dissertatio  de  plantis  verlicillatis  unilabiatis,  Erlanguc,  1778  , in-4». 

Plantarum  verticillatarum  unilabiatarum  généra  et  speçies,  Léipzick  , 
Ï774  , in-4®. 

Die  Saeugthiere  in  Abbildungen  nach  der  Natur^  mit  Beschreibungen. 
Erlangue,  1774-ï8o4,  4 "voL  in-4®. 

La  plupart  des  figures  sont  copiées  de  Buffon , ci  enluminées  d’après  les 
descriptions.  Cependant  il  y en  a aussi  plusieurs  bonnes  et  originales. 

Dissertatio  de  comparativâ  sanguinis  in  divevsis  vasis  celeritate.  Er- 
langue , 1775 , in-4®. 

Der  Nuturjbrscher,  Halle  ,1780-1804 , in-8®,. 

Mantisse  ediüoni  quartœ  materiœ  medicœ  Linné  adjecta.  Erla'oguc , 

1 782 , in-8®* 

Neues  Schwedisches  Magazin  kleiner  Abhandlungen^  welche  in  der 
NaùÀr-und  Haushaltungskunde  einschlagen»  Nuremberg,  1788,  in-8®. 

Linnœi  Amœnilales  acat/émzcn?*  Erlangue , 1786,  9 Toi,  in-8®.  - 
1787-1790,  10  vol.  in-8®., 

Pi'ogramma  IV  de  perseâ  Æejrplioixtm,  Erlangue , 1787-1791 , in-fol. 

Linnœi  généra  plantai'um.  Ed.  VIll.  Francfort , 1789-  1791 , 2 vol. 

10-8®.  (z*) 

SCHREGER  (Bernard-Nathanael-Gottlob),  professeur  h 
VUniversité  d'Erlangue , né  à Zeitz,  le  6 juin  1766,  est  surtout 
connu  par  ses  recherches  sur  le  système  lymphatique,  et  ses 
expériences  n’ont  pas  peu  contribué  à laire  pencher  de  plus  en 
plus  la  balance  en  faveur  de  ce  système  considéré  comme  agent 
principal  , ou  plutôt  comme  agent  unique  de  l’absorption. 
Ayant  aperçu  , ou  cru  apercevoir  des  libres  musculaires  dans 
le  canal  thorachique,  il  en  conclut  que  les  vaisseaux  lympha- 
tiques jouissent  de  l’irritabilité,  assertion  parfaitement  vraie, 
indépendamment  des  prémisses  qui  avaient  conduit  l’auteur  à 
la  mettre  en  avant.  Schreger  a rendu  aussi  un  grand  service  à 
la  chirurgie  parla  publication  d’un  arsenal  obstétrical.  Ses  ou- 
vrages sont  : 

PeUns  animantium  brutorum  cum  humano  comparatio.  Léipzick,  1787 , 
io-4^.  , 

Dissertatio  de  irrilabilitate  vasorum  lymphaûcoi'um.  Léipzick,  *79®  > 
in-4®. 

Fragmenta  anatomica  et physiologictt.  \ué\pzicV.,  , , 

Dissertatio  de  corticis  Jraxini  excelsioris  naturâ  et  viribus  medicis. 
Léipzick,  1791,  in-4®. 

Der  in  allen  Seuchen  und  Krankheiten  des  Haus^und  H(\fbiehes  un- 
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terricHitenth  und  selhst  heitende  Thierarzt.  Zeitx  et  Naumbourg,  1793  - 
1794,  in-8®. 

Theoretische  und  praktische  Beytraege  zurKuUurdes  Saeugaderlehre, 
Léinzick , 1793,  in-8°. 

Kritisches  Dispensatorium  der  geheimerif  specifischen  und  universel^ 
len  Heihmttel.  Léipzick  , 1794 , in-8°, 

Handbüch  der  populaeren  Thierheilkunde.  Alldorf  et  Nuremberg, 

Programma  de  Jasciis  capitis»  Erlangue,  1798,  in-8®. 

Die  IV erkzeuge  der  aelteren  und  neueren  Entbindungskunst,  Erlaugue, 
*799>i”'fol.  , 

Dejunctione  placentœ  uterinœ.  Erlaugue,  1799,  in 8®* 

Annalen  der  neuesten  Englischen  und  Franzoesischen  Chirurgie  und 
Geburtshueîjc.  Eriai^ue  , 1799-1800,  in-8®. 

Publié  par  J.-C.-F.  Harles. 

Rechljerligung  seines  aertzlichen  Verfahrens  in  der  Kranhheit  des 
Grajen  von  Gronsjeld.  Erlangue,  i8oi,  in*8®. 

Àuswahl  zerstreuter  kleiner  Schriften  medicinischen  und  chirurgi- 
schen  Inhalts»  Léipzick  , iSoi , in-8®. 

Grundriss  der  chirurgischen  Technik.  Léipzick , i8o5 , in-8°. 

Grundriss  der  chirurgischen  Operationen,  Léipzick,  1806,  in-8®. 

ScHREGER  [ Henri-Chrétien-Théophile)  ^ fils  du  précédent,  né  à Zeitz 
le  20  janvier  1768,  professeur  de  médecine  à Witlemberg  depuis  1810, 
a publié  : 

Handbüch  zur  Ileilkunde  der  vorzuegUchsten  und  gefaehrlichsten 
PJlanzcnkrankheîten  in  der  Landwirthscliaft.  Léipzick  , 1796,  in-8'*. 

De  senuni  diœlâ.  Erlangue,  1798,  in-8®. 

Fluidoruni  corporis  animalis  cnemîœ  nosologicœ  specimen.  Erlangue, 
1800,  in-8®. 

Fersuch  einer  neuen  Nomenklatur  der  Muskeln  des  menschlichen  Kœr- 
pers.  Léipzick , 1794  , in-4". 

Kurze  Beschreibung  der  technisch-ckemischen  Geraeihschajien  aelte- 
rer  und  neuerer  Zeit.  Furlh,  1802,  in«8®.  « 

Kurze  Beschreibung  der  pneumatischen  Gcraethschajten  aeltei'er  und 
neuerer  ZeiL  Furlh,  1802  j in-8”.  k 

Kurze  Beschreibung  der  physikalisch  - chemischen  Gcraethschajten 
aelterer  und  neuerer  Zeiten.  Furlh,  1802,  in-8®. 

Belneotechnik , oder  Anleitung  , Kunstbaeder  zu  lereîten  und  anzu- 
■wenden,  Furlh,  i8o3,  in-8®. 

Synonymia  anatomica , odcr  Synonymik  der  anatomischen  Nomenkla- 
tur, Furlh , i8o3 , in-8®. 

Tahellarische  Charakteristik  der  aechten  und  unaechten  Arznejrkoer- 
per.  Furlh  , 1804,  in*4®. 

Handbüch  zur  Selbstpruefung  unserer  Speisen  und  Getraenke  nach 
ihrer  Guele  und  Aechtheit.  Nuremberg,  1810,  in*8®.  (o.) 


SCHREIBER  (Jean-Frédéric),  né  à Kœnigsberg  le  26  mai 
1705,  se  décida  pour  la  médecine,  après  avoir  fait  son  roms 
de  philosophie,  et  sc^rendit,  en  1726,  à Francfort-sur-l’Oder, 
et  de  là  à Ijéipzick,  où  il  se  mit  à ëliidier  celle  science.  Mais 
fl  ne  fit  pas  un  long  séjour  dans  ces  deux  villes , car  la  répu- 
lalioo  de  Boerhaave  Tatiira  bientôt  à Leyde,  et  il  y fit  des 
progrès  si  rapides  que  le  bonnet  doctoral  lui  fut  accordé 
en  1728,  après  qu*il  eut  soutenu  une  ihèse  remarquable  par 
une  nouvelle  théorie  qu’il  proposait  sur  la  cause  de  la  dou- 
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leur  et  sur  toutes  les  sensatious  dcsagre'ables  de  Tàme.  Après 
sa  réception,  il  pratiqua  pendant  quelque  temps  en  Hollande, 
SC  rendit  ensuite  h Marbourg  , auprès  du  philosophe  Woll', 
avec  le({ucl  il  se  lia  d’une  étroite  araitic' , et  alla  faire  des 
cours  de  maihémati(jues  cl  de  philosophie  h Lcipzick.  En  1781 
il  sollicita  et  obtint  une  place  de  médecin  daiis  les  troupes  du 
czar  Pierre  ii,  partit  pour  Moscou,  puis  passa  1»  Pélersbourg, 
où  il  fut  reçu  membre  de  l’Académie  des  sciences  et  professeur 
honoraire.  Il  fit  plusieurs  campagnes  sur  le  Khin  et  en  Turquie, 
avec  Parméc  russe  , obtint  ensuite  la  place  de  médcciu  pen- 
sionné à Moscou,  cl  finit  par  être  investi  d’une  chaire  d’ana-' 
tomie  et  de  chirurgie  ù Pélersbourg,  où  il  icrmina  sa  carrière 
le  28  janvier  i^fio.  Ou  a de  lui  plusieurs  observations,  qu’on 
trouve  dans  les  Actes  de  Pélersbourg,  et  divers  ouvrages  dans 
lesquelles  il  adopta  le  langage  et  les  principes  de  l’école  iaiio- 
maihéma  tique. 

Disserlatiodeflctu.léC'^iAe^  in-4®. 

Meditationes  philosophico-medicœ  de  lacrymis  et  fletu  repclitce , ma- 
gtsque  ei^olulœ.  Lcipzick  , 1729  , in~4°. 

Élementis  medicirue  phjrsico  - mathemalicœ  prœmitienda , liber  unus. 
Lcipzick,  1730,  in-8®. 

Éieme.ntorum  medicinœ  physù:o-mathcmaticorum  tomus  primas.  Franc- 
fort et  Loipzick,  i73t,  in-8“. 

Considerutio  corporis  et  motus.  Saint-Pétersbourg,  1731,  in-4°. 

AddiUitiones  riecessai  iœ  ad  consideraüoneni  corporis  ac  molûs.  Liga  , 
173a , in-4®. 

Historia  vitœ  et  meritorum  Friderici  Rurscltii*  Amsterdam,  1732, 

in-4®« 

Argumentant  hypothesi  in/lnxus  physici  recens  oppositum  , nunc  data 
occasione  erolutum.  Brcslau  , 1735,  in-4°. 

Obsen>atîones  et  cositata  de  peste  ^ qaœ  annis  ir38  et  1739  in  Ucronui 
grasKata  est.  Saint-Pétersbourg,  1740,  iu-4®. - Berlin , 1741»  in-8®. - 
Ibid.  1730,  in*4®. 

Epistola  ad  Halleruni  de  mcdicamento  à Joannâ  Stephens  contrù 
calculum  renum  et  vesicœ  divalgato , et  inejfficaci , et  noxio»  Gœtliuguc , 
1743,  in-4®. 

Syllahus  s.  index  omnium  partiurn  corporis  hamani  figuris  illustratas. 
Saint-Pétersbourg,  1744»  »n-8®. 

Kurze.,  dock  zmaengliche  Anweîsung  zur  Erkenntniss  and  Car  der  vor- 
nehrnsten  tirankheiten  des  mcnschlichen  Leibes-  Léipzick , 1756,10-8®. 

Alniagestum  medicum.  Vienne,  1757,  inV4*’- 

ScniiEiBER  {Jean-Chrétien  ) .,  médecin  de  Berlin,  a publié: 

Ferschiedene  kurze  physikalisch  - phi/osophisch  - und  mcdicinische 
Betrachtnngen.  Berlin,  1775,  in-8®.  - *776,  in  8®. 

C’est  l’œuvre  d’un  charlatan,  qui  recommande  son  remu'dc  secret. 

ScRREiBRR.s  {Charles  de).,  directeur  du  cabinet  impérial  d’hisloirc 
naturelle  de  Vienne  depuis  1806,  a décrit  plusieurs  espèces  de  coléop- 
tères inédites  ou  peu  connues  dans  les  Transactions  de  la  Société  lin-- 
néenne  de  Londres,  donné  un  mémoire  sur  le  proiée  dans  les  Transac- 
tions philosophiques , et  publié: 

Fersuch  einer  vollstacndigcn  Konchylicn- Kenntniss , nach  Linné' s 
System.  Vienne,  1793,108®. 
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Oa  lui  doit  aussi  ane  description  des  pieires  météoriques  tombées  en 
Moravio  , qui  a paru  dans  les  Annales  de  physique  de  Gilbert.  (o.) 

SCHROECK  (Lucas),  fils  d’un  médecin  du  même  nom,  ' 

qui  était  physicien  d’Augsbourg,  vint  au  monde  en  celte  ville, 

.le  3o  septembre  1646.  Apres  avoir  étudie  la  médecine  à léna,  i 

il  fit  divers  voyages  en  Allemagne  et  en  Italie,  et  revint  prendre 
le  titre  de  docteur  dans  cette  université.  Etant  retourné  ensuite 
dans  sa  patrie,  il  y fut  nommé  médecin  de  Thopital,  et  par- 
vint, en  1^x2,  h l’emploi  de  premier  physicien.  Honoré  de 
l’estime  générale,  il  mourut  le  3 janvier  1^30.  De  tous  ses 
travaux,  le  plus  célèbre  est  l’édition  qu’il  a donnée  de  la  phar- 
macopée d’Augsbourg  , à laquelle  il  fit  de  grandes  additions  ; 
mais  le  mérite  d’un  pareil  ouvrage  est  bien  tombé  depuis  qu’on 
commence  h se  dégoûter  avec  raison  des  longues  formules  dans 
lesquelles  les  anciens  médecins  faisaient  principalement  con- 
si.sier  les  richesses  de  la  matière  médicale.  On  a de  lui , outre 
plusieurs  observations  disséminées  dans  les  Actes  de  l’Acadé- 
mie des  Curieux  de  la  nature,  dont  il  était  membre,  sous  le 
nom  de  Celse^  les  ouvrages  suivans: 

Pharmacopœia  Augustanarestitutn,swe^  examen  animaduersionum  in 
Dispensatorium  Aueustanum , ejusdemque  mantissam  hermeticam  Joan- 
nis  ZwelÛeri,  Vieone  , iGyS  , \xx-\°  * - Ibid.  i684,  Ibid.  1694  t 

îd-4°.  - fbid.  1710 , in -fol. 

Pharmacopœice  Augustena  restitutœ  defensio.  Vienne,  1675,  in-4®. 

Memoria  If^elschiana ^ tîve  vita  fVelschii.  Vienne,  1678,  in-8®, 

Hisloria  moschiad nor:nam  Academiœ  curiosorum  conscnpta.  Vienne, 

1682,  in-4°«  I 

tfygea  Augustana^  teu  memoria  sœcularis  coUegii  medîci  Augustani.  1 

Vienne  , 1682  , in*4®. 

Continuatio  progressa»  academicœ  naturœ  curiosonim.  Nuremberg, 
i689,in-4°.  (j.) 

SCHROEDER  (Jeaw),  né  h Sallzufeln,  dans  la  Wesipha- 
lie,  en  1600,  s’appliqua  à la  médecine  en  Allemagne,  en  Da- 
nemarck,  en  France  et  en  Italie.  Après  avoir  pris  le  grade  de 
docteur,  il  remplit  pendant  quelque  temps  la  place  de  méde- 
cin dans  les  armées  suédoises.  Il  vînt  ensuite  s’établir  à Franc- 
fort-sur-le-Mein , où  il  fut  nommé  physicien  , et  termina  sa 
carrière  le  3o  janvier  i664*  Boerhaave  a beaucoup  loué  sa 
pharmacopée,  quoiqu’elle  annonce  un  médecin  crédule,  em- 
pirique et  partisan  des  chimères  de  l’alchimie. 

t 

Pharmacopœia  medico^chymîca , «Ve,  thésaurus pharmacolosicus.  ülm , 

1641 , in-4®.  - Ibid,  1649,  in-4®-  “Lyon,  16491  in-4®.  -Ùlm  , i655,  in-A®- 
•‘Ibid.  1^2 , in-4°.-Lyon,  i665, in-4®. -Francfort,  1669,  in-4®-.-Leyae, 

1672,  in-8®.  - Francfort,  1677,  in-4®.-Ulra,  1706,  in-4®. -Nuremberg, 

1746,  in-fol.  -Trad.  en  allemand  , Nuremberg,  i685,  in*4®. 

F.  Hoffmann  a joint  des  notes  à cette  pharmacopée  dans  un  ouvrage 
intitulé:  Clovis  pharmaoeutica  (Halle,  1075,  iD-4®*}-  Manget  Ta  fait 
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paraître  gous  le  titre  de  Pharmacopooa  8chrodero-Bk>ffinanniàna  ( Gé- 
nère, 1687 , in-fol.). 

Quercetanus  redwivus , hoc  est , ars  medica  dogmatico’hermetica , tri- 
bus tamis  digesta.  Francfort,  1648,  in-4®. -XtW.  1667,  -Ibid. 

1679,  (a.) 

t 

SCHROEER  (Samuel),  né  le  i4  juin  1669  ^ Baulzeu,  dans 
la  Haute-Lusacc,  étudia  la  médecine  à Léipzick,  et  prit  le 
grade  de  docteur  à Erfurt  en  1694*  Il  retourna  ensuite  ^ Léip- 
zick, dans  Tespoir  d’y  obteuir  une  chaire j mais,  n’ayant  pu 
réussir,  il  se  contenta  de  faire  des  cours  particuliers,  qu’il 
continua  jusqu’à  sa  mort , arrivée  le  17  mars  1716.  Ses  ouvrages 
sont,  indépendamment  de  quelques  réflexions,  en  allemand, 
sur  l’alchimie  : 

Dissertatio  de  naturâ  et  usu  opii.  Erfurt,  1698,  in-4®« 

Tn  naluram  opii  libéra  inquisitio.  Léipzick , 1696 , in-8°. 

Gedanken  ueher  das  ge\\oehnliche  Tneetrinken.  Léipzick  , 1698  , in-4®. 

Observationes  et  expérimenta  de  naturâ  et  usu  therniarum  Carolinia- 
rum,  Léipzick,  1704,  in-4°.  (z  ) 

SCHROEÏER  (Jean),  de  Weimar,  vint  au  monde  en  i5i3. 
Après  avoir  puisé  les  premiers  principes  d’une  éducation  libé- 
rale dans  les  écoles  de  cette  ville  et  dans  celles  de  Naumbourg, 
il  se  rendit  à Wittemberg,  où  il  passa  quelques  années,  et  passa 
ensuite  à “Vienne,  puis  à Inspruck.  Il  ne  resta  pas  long-temps 
dans  cette  dernière  ville,  et  en  i543,  il  vint  se  mettre  sur  les 
bancs  de  la  Faculté  de  médecine  de  Wittemberg.  Appelé  en 
1545  à Vienne  , pour  y remplir  les  fonctions  de  régent  de  col- 
lège, il  conserva  celte  place  pendant  trois  années,  et  alla  en- 
suite à Padoue,  d’où  il  revint  prendre  le  grade  de  docteur  à 
Vienne.  Son  mérite  reconnu  lui  procura  bientôt  une  chaire  dans 
les  écoles  de  la  Faculté  et  la  charge  de  médecine  du  roi  de 
Bohême  Maximilien.  Eri  i554,  l’électeur  de  Saxe  l’appela  à 
Dresde  pour  le  consulter  sur  sa  santé;  mais  ce  prince  mourut 
avant  l’arrivée  de  Schroeter,  qui  tira  toutefois  avantage  de  sou 
voyage,  puisqu’il  fut  nonjmé  médecin  du  duc  de  Saxe-Weimar, 
et  professeur  à l’Université  d’iéna,  où  il  passa  Je  reste  de  sa' 
vie,  jusqu’au  3 1 mars  iSqS,  époque  de  sa  mort.  On  vantait 
surtout  son  habileté  dans  le  diagnostic,  et  ce  qu’on  raconte  de 
lui  sous  ce  rapport  ressemble  trait  pour  trait  à ce  que  l’on  a 
dit  aussi  de  Corvisart.  Nous  ne  citerons,  parmi  ses  ouvrages, 
que  ceux  qui  ont  rapport  à la  médecine  : 

Typus  ex  Hippocrate , Galeno , aliisque  bonis  operibus  , per  quem , 
cognitis  ex  motu  et  cursu  syderum  mutationibus  annif  tmo  intuitu  de 
futuris  indè  morbis  unusquisque  facile  prœdicere  poterit.  Vienne,  i55i, 
in-8®. 

Themata  de\hermis.  léna , i558,  in-8°. 

Themata  de  peste  * léna,  i562,  in-8®. 
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Gruendtfchen  Bericht  und  Rathschlag  wk  man  sich  îèi  der  PesUlenz 
huetea  und  hewahren , auch  wann  jemand  damit  beflekt  wie  er  damit 
geberen  soU,  Léipzick,  i566,  in-8®.  - Jbid.  i583  , 

Brcvis  et  necessaria  contagionis  et  pestis  adumbrado,  léoa , i584  r 
in-A®. 

Épis  Lola  medica  de  morf/orum  malignorum  tui  temporis  curatione. 

Impriqné  dans  les  Consilia  de  SeboW. 

ScuRoETER  [Jcan-‘Frédéric) , fils  de  Jean , naquit  à léna  en  i559«  prit 
le  grade  de  docteur  en  médccino  ù Bâle,  et  obtint,  en  i583  , une  chaire 
dans  sa  ville  natale  ; mais  il  ne  garda  cette  place  que  cinq  ans  ; et , en 
i588 , il  alla  remplir  celle  do  physicien  ù Baulzen , où  il  mourut  le  1 1 dé> 
cembre  i625.  On  a de  lui  : 

De  omnibus  in  universum  toüus  corporis  humani  humoribus  liber.  Pa- 
douc  , i58a,  in-4®. 

Dissertatio  de  naturd  et  origine  enlidi  innati.  léna,  i583  , in*4°. 

Oralio  de  medicinœ  prœstantid.  léna,  i584,  in*4®«  ' 

Commentaria  in  Librum  Hippocratis  de  naturd  humand.  léna,  i585, 

iu-4“. 

B.xercitationem  accommodatarum  ad  unwersœ  medicinœ  partes.  léua  , 
1599,  >^-4°- 

TUpi  ixjun6ctr.  léna  , 1602  , in-4®. 

Dissertatio  de  comyulsione.  léna,  i6o4  , in*4®* 

Dissertatio  de  sanitate  et  indicationibus.  léna,  i6ip,  in-4®* 

SciiROETER  { Ijouis- Phi  lippe  ) ^ né  à Rintein  le  i4  juin  174^»  mort  le 
17  avril  1800,  dans  cette  sillc  , où  il  était  professeur  de  inédccinc,  après 
avoir  exercé  son  art  en  divers  endroits  de  rAIlcinagnc  et  de  la  Russie, 
a écrit  les  ouvrages  suivans  ; 

Dissertatio  de  phthisi  ejusque  differentiis.  Rintein  , 1769»  in-4®. 

Kurzer  Unterricht  von  der  gegenwaertigen  ungekuenstelten  Méthode', 
die  Blaltern  einzup/’rop/'en.  Brème,  1773,  in-4®. 

Dissertatio  sistens  observationcs  phjrsico  - medicas  de  vocis  signo  in 
morbis  charactèrisiico.  Rintein,  1777,  in-4°. 

Descriptio  anatomica  duorum  vilulorum  bicipitum  et  conjecturœ  de 
caussis  monstrorum.  Rintein  , 1777  , in-4®. 

Dissertatio  de  anginâ.  Rintein,  *778,  in-4®« 

Programma  de  uteri  rupturâ.  Rintein,  1780,  in~4®. 

Dissertatio  de  magistratûs  politici  atientionc  civiam  valeludini  sacra  ; 
specimen  politice  meaicce  contractas  primum,  Rintein,  1784;  secundum , 
1788;  (ertium,  1789;  qnartum,  1789,  in-4®. 

Beschreibung  der  halten  asphaltischen  SchwefelqueUen  zu  Grossen~ 
Nendorf  in  der  GrafschaJ't  Schaumburg.  Rintein  , 1788,  in*4®. 

jinweisung , wie  sich  der  Landmann  nicht  nur  gegen  die  hit*  und 
wieder  grassirenden  Jliulichlcn  Gallenficber  praeserviren.  sondem  auch  in 
den  m^iresten  FaelLen  gluecklich  und  mit  wenigen  Kosten  selbst  curiren 
kœnne.  Rintein  , 1787  , in-4®.  - Ibid.  1791  , in-4®.  - Ibid.  179Î1,  io-8®. 

Bemerkungen  ueberdas  Multerkorn.  Rintein,  1792,  in-8^. 

Nendorps  asphaltischen  SchwcJ’elquellen , hislorisch,  physikalisch, 
chemisch  und  medicinitch  beschrieùsn . Lingcn,  1792,  in-8®. 

IJistorischer  Unterricht  von  den  AnLagen  und  der  Einrichtung  dieses 
Heilbrunnens  Lingen,  1792,  in-8®. 

Einigen  JVovte  ueber  Nendorps  Mineraîquellen  und  ucber  die  Schwe^ 
j'elbaeder  ueberhaupt.  Lingen,  1794  > in-8®. 

U cher  die  verzucglichsten  Ileilkraejie  des  Nendorfer  Schwcjèlwa^sers. 
Lingen  , 1797  , in-8®. 

Éorscliiyi  fuer  den  Buerger  und  Landrnann , wie  die  Blattem  zu 
hehandeln.  Lingcû  , 1798,  in-8®. 

Mcrkwuerdige  Beobachtung  von  den  IVirkungen  des  Nendorfer 
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Schwefelwassers  wider  eine  dreymonailiche  Verstopfknu  des  Leibes, 
Lingen,  1798  , in-8®. 

Anweisungy  wie  man  verdorbenes  IVasser  trinkhar  maciten  nnd  die 
verdorbene  LuJÏ  in  ueberschwemmt  gewesenen  M^ohnuneen  verbessern 
kœnne.  Lingen , 1799,  in-8®.  ^ 

Ueber  die  bestaetigte  ff^rkuneskraft  dev  Nendorjer  Schwefelwassers» 
Lingeo,  1800,  in-8®.  JJ 

SCHUETTE  ( JEAN-HErfRi) , né  à Soest,  le  ii  juin  1694, 
étudia  la  médecine  k léna  et  k Ahdorf,  et  alla  prendre  le 
bonnet  doctoral  k Ulrechl.  Ayant  été  nommé  physicien  k 
Vianen,  petite  ville  peu  distaniè  d’Utrecht,  il  profita  du  voi- 
sinage de  cette  dernière  Université,  pour  s’exercer  et  se  per- 
fectionner dans  l’étude  de  l’anatomie.  Au  bout  de  trois  ans  il 
retourna  dans  son  pays  natal,  puis  pratiqua  pendant  quelque 
temps  a Clèvc , et  termina  sa  carrière  en  cctic  ville  le  10  jan- 
vier I774«  On  a de  lui , outre  une  édition  de  la  Flore  de  Halle 
par  Ruppius  (Léipzick,  1718,  in-8®.) , les  ouvrages  suivans  : 

Dissertatio  do  superfluis  et  noxis  qidbusdam  in  chirurgiâ.  Alldorf, 
1719,  in-4®. 

Dissertatio  de  cautelù  quibusdam  in  chirurmâ  observandis,  Utrecht, 
1719,  in-4®.  . . _ 

• Jenensis,  Léipzick  et  Soest,  1720  , in-8®.  - Ibid.  17G1, 

Ordonnance  op  de  oeffenîns  de  eeneeskunde  in  de  stad  Vianen. 

ütrccht , 1723 , in-4®.  ^ ^ 

Die  Nothwendîgkeit  und  der  Nutzen  der  Anatomie  in  der  Repuhlik. 

Léinzick  et  Duishourg,  1726,10-8®. 

medicinischer  Vnterricht  von  den  Ursachen  der  Krankheiten  und  des 
Todes»  Soest,  1732,  in-8®. 

Neue  Beschreibung  des  Schwelmer  Gesundbrunnens»  Iserlohe,  1783, 
in-8®. 

Bescjireihuî^  des  neuentdeckten  Clevischen  Gesundhrunnens.  Cdcyc  ^ 

1742,  in-8®. -Trad.  en  Hollandais,  Amsterdam,  1742,  in-8®. 

Die  kraeftige  JVuerkung  des  CLevischen  Gesundbrunnens,  Clèvc, 

1743,  in-8». 

Der  rechte  Gebrauch  und  die  kraeftige  JVuerkung  des  Clevischen  Ge- 
sundbrunnens. Clcve,  1744»  in*8®. 

Arnusernens  des  eaux  de  Clèves.  Lemgo , 17485  in-8®. 

Anmerkungen  ueher  Hoffmann’ s Nachricht  von  einer  guien  Cur  der 
J^inderblattern.  Lem^o  f 1764,  in-8®. 

Die  wohlunterwiesene  Hebammc,  Francfort  ctWcsel,  1766,  in-8®. 
'"Ibid.  1773,  in-8®. 

Anthropolheologia.  Halle,  1769 , in-8®.  '(o.) 

SCHULTES  ( Joseph- Auguste ) , naturaliste  distingué,  né 
k Vienne  en  1773,  professeur  de  chimie  et  de  botanique  k 
Cracovie,  puis  de  zoologie,  de  botanique  et  de  minéralogie  k 
Vienne  , d’histoire  naturelle  et  de  chimie  k Inspruck,  d’his- 
toire naturelle  et  de  botanique  a Landshut,  est  surtout  connu, 
par  scs  travaux  en  botanique  et  par  rcxcclicntc  édition  du 
•Sjrstema  vegetahiliiim  de  Linné,  dont  il  a commencé  la  publi- 
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cation  en  1817,  avec  le  docteur  J. -J.  Roemer.  Scs  principaux 
ouvrages  sont  :* 

Versuch  eine»  Handbuchs  der  Naturgeschîchte.  Vienne  , 1799»  in -8**. 

Flora  yiustriaca.  Vienne,  1794»  î*  ’voI.  in-8”. 

Ausjluege  nack  dem  Schneel^rge  in  Unterœsterreich.  Vienne,  1802, 
in-8®.  - lùid,  1807,  in-S®. 

Ueher  die  Mineralquellen  zu  Krynicain  Ostgalizien.  Yiennef  1808, 
in -8®. 

Observationes  et  animadversiones  botanicœ  in  Linnœi  species  planta- 
rum.  Inspruck,  1809,  ia-8®.  (z.) 

SCHULZE  (Jean-Henri),  Tun  des  plus  savans  me'decins  de 
l’Allemagne,  vint  au  monde  le  12  mai  1687  > ^ Colbitz,  village 
du  duché  de  Magdebourg.  Ses  premières  années  furent  consa- 
crées à l’étude  des  langues  grecque  et  arabe,  dont  il  acquit  une 
connaissance  approfondie.  Décidé  d’abord  à suivre  la  carrière 
médicale,  il  suivit  avec  assiduité  les  cours  de  la  Faculté  de 
Halle,  mais  au  bout  de  deux  ans  il  changea  d’avis,  et  résolut 
de  s’adonner  k la  théologie.  Les  circonstances  le  ramenèrent 
cependant  vers  la  médecine,  dans  laquelle  il  eut  pour  guide 
principal  le  célèbre  Hoffmann  , qui  l’honorait  d’une  amitié 
sincère,  et  qui  le  logea  meme  dans  sa  propre  maison.  Schulze 
prit  le  grade  de  docteur  en  1717.  Trois  ans  après  il  fut  appelé 
à Alldorf  pour  remplacer  Heister,  qui  passait  à l’ Université 
de  Helmstaedt,  et  laissait  vacante  la  chaire  d’anatomie.  En 
1729  il  fut  aussi  chargé  d’enseigner  la  langue  grecque,  et  l’an- 
née suivante  on  lui  confia  encore  la  chaire  de  langue  arabe. 
En  1782  rUniversité  de  Halle  le  rappela  en  qualité  de  pro- 
fesseur de  médecine,  .d’éloquence  et  d’antiquités.  Le  travail 
excessif  auquel  il  se  livrait  détruisit  sa  santé , et  le  conduisit 
au  tombeau,  le  10  octobre  1744*  mort  l’empêcha  de  publier 
divers  ouvrages  qu’il  méditait,  entre  autres  une  nouvelle  édi- 
tion d’Aelien,  de  Celse  et  de  Nicandre,  et  une  géographie  lit- 
téraire. Cependant  il  en  a mis  au  jour  un  assez  grand  nombre, 
qui  attestent  l’étendue  de  ses  connaissances  dans  la  numisma- 
tique, la  littérature  orientale  et  les  antiquités.  Quant  k l’ana- 
tomie, il  la  possédait  aussi  bien  qu’on  peut  le  faire  quand  on 
ne  l’a  étudiée  que  dans  les  livres.  Le  plus  remarquable  de  tous 
ses  ouvrages’  est  son  Histoire  de  la  médecine,  qu’il  n’a  pas  pu 
terminer,  et  qui  s’arrête  k l’époque- où  la  médecine  grecque 
s’introduisit  chez  les  Romains,  de  sorte  que  nous  ne  possédons 
pas  la  partie  dans  laquelle  il  aurait  pu  fournir  le  plus  de  docu- 
znens  précieux,  l’histoire  de  la  médecine  arabe.  Indépendam- 
ment de  quelques  articles  disséminés  dans  le  recueil  de  l’Aca- 
démie des  Curieux  de  la  nature,  dont  il  était  membre,  sous  le 
nom  à*Alcméon\  les  principales  publications  de  ce  médecin 
érudit  sont  : 
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Dissertatio  de  athletis  veterum.  eorum  diœtâ  et  hàbilu.  Halle,  *7*7» 
in-4°. 

Dissertatio  de  elleborismis  veterum.  Halle  , 1717  , in-A®. 

Programma  de  periergià  in  studio  anatomico  vitanaà.  Altdorf , 17^0, 

**»-4®-  . . ...... 

Oratio  de  justâ  anatomici  studii  aestimatione.  Altdorf , 1721 , in>4°* 
Dissertatio  sistens  historia  anatomicœ  spec,  L Alldorf,  1721  ; spec-  II, 
1723,  in*4°. 

Dissertatio  quâ  mors  in  olld , s.  metallicum  contagium  in  ciborum , 
potuum , et  medicamentorum  prceparatione  ac  asseruatione  cauendum 
indicatur.  Altdorf , 1722  , io-A”* 

Dissertatio  de  aho,  Alldorf,  1723,  in-4°» 

Dissertatio  de  missione  sanguinis  in  pestilentiâ,  Altdorf,  1725,  in-4°. 
Programma  invitatorium  ad  dissectionem  et  demonstrationem  cadave~ 
ris  virilis.  Alldorf,  1726,  in-4®. 

C'était  le  sixième  cadavre  qu'on  disséquait  publiquement  à Altdorf. 
Dissertatio  de  ossibus  conferventibus.  Altdorf,  1727  , in-4*’» 

Dissertatio  de  viperarum  in  medicinâ  usu.  Altdorf,  1727,  in*4®. 
Dissertatio  de  balneis  , scarificalione  et  venœ  sectione  cautè  adhiben^ 
dis.  Altdorf,  1727,  in*4°. 

Dissertatio  de  refectione  celeri  per  alimenta  humida.  Alldorf,  1728, 

in-'4°« 

liistoria  medicinœ  à rerum  initio  isd  annum  Romœ  535  deducta.  Léip- 
zick,  1728. -Halle,  174*,  in*8®. 

Dissertatio  an  umbüici  deligatio  in  nuper  natis  absolutè  necessaria  sit. 
Halle,  1733 , in-4®. 

Dissertatio  de  emphysemate,  Eüille  , 1733 , in-4®. 

Excursio  ad  servi  medici  apud  Grœcos  et  liomanos  cpnditionem  erruen'- 
dam.  Halle,  1733,  in-4®. 

Dissertatio  an  dentur  médicamenta , quœ  calculum  in  vesicâ  commis 
nuant.  Halle,  1734,  in*4®. 

Dissertatio  de  oleo  vitrioli  dulci.  Halle,  in-4®. 

Dissertatio  de  mechanico  naturœ  medicatricis  in  vulneribus  persanan- 
dis  artificio.  Halle,  1735,  in-4®. 

Dissertatio  de  persicarid  acidâ  Junget'manni,  Halle,  1735,  in-4®« 
Dissertatio  de  splene  cambus  exciso  et  fr'uctu  ab  iis  experinientis  per^ 
cipiendo.  Halle,  1735,  in-4®. 

Dissertatio  de  musculis  abdominis.  HaUe , 1736,  in-4®. 

Prœlectiones  de  viribus  et  usu  medicamentorum  quœ  in  ojffîcinis  pkar^ 
macopolarum  pavata  prostant.  Nuremberg,  1736,  in-4®. 

Dissertatio  de  soluüonis  corporum  chemicœ Jundamento»  Halle,  1736, 

in-4®. 

Dissertatio  de  sale  corportim  mixtorurn  principio  constitutivo.  Halle , 
i736,in-4‘*. 

NonnuUa  ad  motum  globuli  è sclopeto  explosi  pertinentia.  Halle , 1737 , 
in-4°. 

Dissertatio  de  aquis  distillaiis  ojjîcinalibus.  Halle,  1736,  in-4®. 
Obseruationes  quœdam  ad  rem  athieticarn  pertinentes.  Halle,  t’jZ'j  , 

in-4®. 

Dissertatio  de  anatomes  ad  praxim  chirur^cam  nccessitate.  Halle  , 
1737  , in-4®. 

Dissertatio  de  metallorum  analysi  per  calcinationem.  Halle,  1738,  in-4®. 
Dissertatio  de  lithiasi  sinistro  quam  dextr'o  reni  magis  infesta*  Halle , 
*738,  in*4®.  ^ '....' 

Dissertatio  sistens  prœparationem . naturam  et  usum  antimonii  diapho^ 
retici.  Halle , i^38 , in-A®.  . 

Dissertatio  ae  ossisjemoris  luxatione.  Halle,  *738,  in-4®. 
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Distertatio  de  verâ  indole  et  egregid  vîrtute  radkis  iris  Jhrentînœ. 
Halle,  1739,  in*4®. 

Dissertaiio  de  lithontriptico  nuper  in  Brîtannid  publici  juris  facto. 
Halle  , 1739 , in-4®. 

Examen  medicum  radiais  scillœ  marinœ.  Halle,  1739,  in-4®. 

Dissertaiio  de  emplastroruni  usu  et  abusa.  Halle  , 1739,  in-4°.  • 

Dissertatio  de  melissà.  Halle,  1739,  in-4®. 

Dissertaiio  de  abortu  vrcecavendo.ldAWe *7^9,  in*4®. 

Dissertatio  de  fontîculis  cautè  occludendis.  Halle  , i];39  , in-4®. 

Dissertaiio  de  cutis  exterioris  morbis.  Halle,  1739,  in-4®. 

Dissertatio  de  lumbricis  ejfractcriis.  Halle,  1740^1^-4®. 

Dissertatio  de  corporis  humani  momentaneis  alteralionibus.  Halle, 
1741 , in-4®.  ....  . - 

Dissertatio  de  injlammationis  curationibus  variis.  Halle,  174* > in-4®* 

Dissertatio  de  Halle , 174^,  in-4®. 

Dissertatio  de  lHio ,conua Ilium.  Halle.,  1742,  in-4°* 

Dissertatio  de  erroribus  in  chymid  et  medicind.  Halle  , 1742  ,•  in*4®. 

Dissertatio  de  auribus  mananiibus  et  ulceratis.  Halle,  1743,  in*4®. 

Dissertatio  de  hydropis  curationibus  anliquîs.  Halle,  174^»  in-4®. 

Dis5er%ationum  acodemicarum  ad  medicinam  efusque  historiam  perti~ 
nentium , fasciculus  I.  Halle,  1743  ,.in-4®. 

Dissertatio  de  ipecacuanhd  jémericanâ*  Halle,  1744’  *n-4®. 

Dissertatio  de  rporsu  canis  rabidi  et  hydrophobid.  Halle,  1744 > in-4®. 

Therapia  generalis.  llailc,  1746,  in*4®. 

Chymische  Versucfie,  Halle,  1746,  in-8®.  - Ibid.  1787,  in«8®. 

De  inaterid  medied.  Halle,  I74(>»  in-8”. 

De  formulis  prœscribendis.  Halle,  174^»  in-8°. 

Physiologia  medica.  Halle,  1746,  in-8®. 

Chirurgia  in  usum  auditorum  édita.  Halle,  1747  » in-8®, 

Pathologia  generalis.  Halle  , 1747  , in-8®. 

Patliologia  specialis.  Halle,  1747»  in-8®. 

Prœlecliones  in  dispensatorium  iirandenburgicum.  Nuremberg,  1752, 
in-4®.  - Ibid.  1753 , in-4®. 

ScnüLZE  {^Abraham)  , de  Hambourg,  reçu  docteur  en  médecine  « Bâle, 
devint'chanoine  dans  sa  ville  natale,  d'*où  il  sc  fit  chasser  pour  avoir 
pris  part  à une  révolte.  Il  se  relira  à Alloua,  où  il  mourut  en  1691, 
laissant  : 

Dissertatio  de  pleuritîde.  Baie,  1657,  in*4®. 

ScHULZE  [Balthasar)  f né  à Greiffenberg , dans  la  Poméranie,  mou- 
rut le  27  mars  1627  , âgé  de  cinquante-huit  ans,  à Colberg,  où  il  était 
principal  du  Collège  et  médecin  stipendié.  On  a de  lui  : 

Synopsis  unirersce  medicinœ  duodecim  disputationibus  exhibita.  Léip- 
zick,  1601  , in-8®. 

Synopsis  historiée  universalis  de  mundoj  item  de  homine.  Wittenberg, 
1606,  in-i2., 

^ Consilium  medicum  pro  curandd  valetudine,  Wittenberg , 1606 , in- 12, 

ScHULZE  ( Chrétien-Frédéric)  , né  à Wildenhayn  près  de  Torgau  en 
1780,  mort  à Dresde  en  1778,  est  auteur  des  ouvrages  suivans  ; 

Dissertatio  de  siccd  corporurn  animaüutn  conserratione,  Léipzick , 
1751 , in-4®. 

Kurze  Nachricht  einiger  Zufaelle  sowohl  einheimischer  als  anderer 
Krankheiten  in  Polen.  Dresde,  1764,  in-8®. 

Kurze  Betrachung  der  versteinerter  Hoelzer.  Dresde,  1754,  in-4  • 
-Halle,  1770 , in-4®. 

Kurze  Betrachtung  der  Kraeuteràbdruecke  im  Steinreiche,  Dresde , 
1754  , in-4®. 
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Eînige  Versuche  ueher  vertchiedene  Saechsischen  Erdarten.  Dresde , 
1755,  in*4°. 

Xurze physikalischen  Batrachtune'  der  Erdbeben.  Dresde,  1756 , in-4". 

Zufaellige  Gedanken  uebcr  den  ursprung  und  die  Nutzung  der  bcy 
Drcsden  befindlichcn  Steinhohlen.D’cesiSic  *7^9,  in-Zj®. 

jBetrachlungen  der  versteinerten  Seesternc  und  ihrer  Theile,  Varsovie 
el  Léipzick,  17C0,  in-4“« 

ZnJaelLige  Gedanken  ueber  den  Nutzen  der  Sleinkohlen  und  des  Torfss 
mif  lien  witiJischaftlichen  Brennstoelten,  Frcdcricsladt , 1765,  in-8®. 

Nachricht  vom  Bochmischen  Bitterwasser  und  denen  Salze,  Dresde , 
1766,10-8®.  ' 

Nachricht  von  den  an  vcrschiedenen  Orien  in  Sachsen  gefundenen 
Todtenkœpjen.  Frcdcricsladt,  1767,  in-4". 

Von  Radebergcr  Mineralwasscr.  Dresde  , 1770  , în-8®. 

Nachricht  von  den  hey  Zœblilz  und  an  andern  O tien  in  Sachsen  be- 
findlichen  Serpentinarten,  Dresde,  1771  , in-4®. 

Betrachlung  der  brennbaren  Matera  lien  ^ înslcichen  der  an  verschie- 
denen  Orten  in  Sachsen  he findlichen  Sleinkohlen.  Dresde  , 1777,  in-8®. 

ScEULZE  {GodeJ'my) , d’Altenbourg , médecin  à Schmocllcn,  et  mem- 
bre de  r Académie  des  Curieux  de  la  nature,  sous  le  nom  à*Archelaus ^ 
H publié , outre  un  grand  nombre  d'observations  dans  le  recueil  de  celte 
compagnie,  les  ouvrages  suivans  ; 

Dissertatio  de  naturd  lincturoe  bezoardicae  Michaelis  cum  appendice 
de  mixturâ  simplici.  Halle,  1678,  in-8®. 

Scrutinium  cinnabarinum  y cum  appendice  de  emplastro  magnelico  her-- 
nias  scrotales  curante.  Halle,  1680,  in-ia. 

ScHULZE  (Jean-Dominique)  y médecin  de  Hambourg,  né  en  1762,  mort 
le  22  mai  1790,  a public  : 

Dissertatio  de  bile  Gœltingue,  1776,  in>4®. 

Icônes  planlarum.  Hambourg,  1777  , in-4“. 

Ueber  die  ^osse  amerikanische  ÂloCy  richtiger  Agave*  Hambourg, 
1782 , in-8®. 

ScHULZE  (Simon  ) , médecin  de  Thom,  mort  en  cette  ville  le  29  juillet 
1679,  à'Fâge  de  cinquante  - sept  ans,  est  auteur  d'i^i  grand  nombre 
d'observations  insérées  dans  les  Ëphémérides  des  Curieux  de  la  nature. 

(a.-j.-l.  j.) 


SCHüRER  (Jacques-Louis),  né  b Strasbourg  le  ^3  janvier 
1734,  éludia  la  médecine  en  celle  ville,  oii  il  reçut  le  bonnet 
doctoral,  el  obtint  ensuite  une  chaire  de  physique,  qu’il  rem- 
plit avec  honueur  jusqu’à  sa  mort.  On  a de  lui  : 

Dissertatio  num  curattone  suffitsionis  crystnllinœ  lentis  excisio  depo~> 
siiioni  ejus  pree/erenda,  Slrnshour^  y 1760,  in-é®. 

Dissertatio  II  de  kisiorid  eleclricitatis.  Strasbourg,  1766,  in*4®. 

Expenmenta  circa  electricitatem.  Strasbourg,.  1767,  iu*4®. 

Dissertatio  II  de  extensione  corporurn.  Strasbourg,  1770,  in-4°. 

Dissertatio  de  motu  corporurn  in  genere.  Strasbourg,  1771,  in*4°. 

Dissertatio  de  eleclricilate  corporurn.  Strasbourg,  1776,  in~4®. 

Dissertatio  de  diuersâ  lucis  rcfrangibilitate.  Strasbourg,  1782,  in*4®. 

Elèmens  de  physique  en  forme  de  tables.  Strasbourg,  1786,  iu-8®. 

Hisloria  præcipuomm  repertorum  ciicà  ignem,  Strasbourg,  1789,  in*4®. 

(0-) 

SCHURIG  (Martin) , .médecin  allemand^  reçu  docteur  à. 
Erfui't  eu  1G88,  pratiqua  sou  ait  à Dresde,  ou  il  parvint  à 


176  SCHÜ 

l’emploi  de  physicien,  et  mourut  en  1733.  Les  Allemands  lui 
doivent  plusieurs  traductions.  11  a aussi  publié  un  assez  grand 
nombre  d’ouvrages,  qui  uunonceut  un  homme  très-érudit,  mais 
un  écrivain  sans  goût,  sans  jugement  et  sans  critique*  Ce  sont 
des  compUations , qu’on  ne  doit  consulter  qu’avec  défiance, 
et  comme  simples  djetionaires  de  reuseignemens. 


DîssertatïO  de  htemoplysi.  léna , 1688 , in-4®. 

Sperniatologia  , seu  de  semine  humano , ejusque  naturâ  et  usa  , simul- 
<me  opus  generationis  pertinens , de  castralione  et  de  hermaphroditis, 
Francfort,  1720,  in-4°. 

ChyLologia , chyli  humano , seu  succi  hominis  nutritii  consideratio 
physico  medico -Jbrensis,  De  appetitu  nimio  y voracitatey  rerum  et 
esculentarum  concupiscentid  , naused  et  inediâ  diuturnâ  farrag^ne  rerum 
prœter  naturam  in  venlriculo  et  intestinis  latilantium  , aut  vomitu  rejec- 
tarum.  De  merdee  usu  medico.  Dresde , 1725 , in-4®. 

Sialographia  y seu  salwœ  humanœ  consideratio  y ejus  natura  et  usas  y 
simulque  morsus , brutorum  et  hominis  rahies,  Dresde,  1727 , in-4®. 

MuUebria , morborutn  genitalium  muliebrium  consideratio,  Dresde , 
1729,  in-4®. 

Parthenologîa , hoc  est  virginitatis  consideratio , quâ  ad  eüm  pertinent 
pubertas  et  menstruatio , neenon  de  partium  muliebrium  pro  virginitatis 
custodid.  Dresde  et  Léipzick,  1729,  in-4®. 

Gynœcologia , hoc  est  congressus  muliebris , quâ  utriusque  sexûs  sala- 
citas  etcastilasy  neenon  coïtus  ipsOy  ejusque  voLuptaSy  cutn  ohseruationi- 
bus.  Dresde  et  Léinzi«k,  1780,  in-4®. 

Syllepsiologid , hoc  est  conceptûs  muliebris  consideratio , de  graviditate 
verd  yjâlsây  occultdy  diutumâ  y de  graridarum  priailegiis  y animi  pathe- 
matis  et  impressiombus.  Dresde,  1701,  in*4®. 

Embryologia , hoc  est  infantis  humani  consideratio  : parlas  prœmaturus 
et  serotinusi  partus  per  vias  insolitas  ; parlas  supposilius,  Dresde,  1782, 
in-4®. 

Lithologie  y seu  calculi  humani  consideratio,  ej^ectus  morbosi,  symp- 
tomata , excretio,  analysis  lithrontriptica,  calculi  brutorum  , bezoar,  etc. 
Dresde,  1744»  *0-4“* 

Hæmatologia  y seu  sanguinis  consideratio,  quantitas , defectus,  excre- 
tio prœternaturalis . De  corde  varia.  Dresde,  1744»  i“*4°* 


SCHUSTER  (Gottwald),  né  à léna  le  28  décembre  1701 , 
fit  ses  éludes  médicales  à Altenbourg  et  à Léipzick.  Après  qu’il 
eut  pratiqué  pendant  cinq  ans  dans  cette  dernière  ville,  le 
comte  de  Schœnbourg  le  nomma  physicien  de  Penig,  et  ce  fut 
seulement  une  année  après,  en  1726,  qu’il  prit  le  grade  de 
docteur.  Sur  la  fin  de  ses  jours  il  était  médecin  à Chemnitz. 
Sa  mort  eut  lieu  le  25  décembre  1785.  Ses  ouvrages  sont  très- 
nombreux. 


JV onlgemeynler  Vbrschlagy  reichen  und  armen  Patienten  in  der  Sladt 
und  auj  dem . Lande  zu  dienen.  y 1726,  in~4®. 

EntwurJ' eines  compendieusen  Haus-und  Priuatapothefegens.  Léipzick , 
1749,  in-8®. 1778,  in-8°. 

Epistola  de  requisitis  medici  practici  essentialibus.  Léipzick,  1781, 
in-4®. 
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Epistola  de  quibusdam  ohservationibus  ntedico'praclicis.  Chemnita  , 
1732,  in-4®. 

Experimental^  Uniersuchung  derer  zu  Niedei'wiern  im  ^Iteniurgi-' 
schen  enlsprungenen  Gesundheitsquellen.  Cliemniiz',  iy38,  in-4°. 

Genesis  quaarimellorum.  Chcmnilz,  1739,  in-4°. 

Hydrocardiologia , seu  dissertatio  de  liquore  pericardii.  Chemnitz  , 
1740,10-4®.  . _ I 

Commentationes,diJJiciliora  et  notatus  digna  qucedam  themata  com- 
plexiœ,  Chemniiz,  1741  » in-4®.  . 

> Nachrîcht  von  Krojtund  Jf^irhung  dcr  Rhabarbertinctur.  QhcmmXz  ^ / 

1742,  in-4°. 

Vemuenftige  y naturmaessi^e  und  in  der  Erfukrung  gegruendete  Jîfe- 
ihode,  die  meisten  Kranhheiten  zu  heilen.  Chcmnitz  , 1743,  in-4°. 

Bericht  und  Nachrichtvon  einigen  bewachrlen  Arzneyen  und  Kuren. 
Cheinnitz,  1745»  in-4®. 

Hydrotogia  mineruUs  medica.  Chemniiz,  1746,  in-8®. 

Tnermologia  JVolkensteinensis.  Chemniiz,  1747,  in-4”. 

Nachrîcht  von  einigen  bewaehrten  Arzeneyen^  zu  einer  haemato- . 
catarrhischen  Cur  oder  Blutreinigung.  Chemniiz,  1751 , in-4®. 

Commentatio  y quâ  mechanismus  vence  secUonis  siabilitus  et  luinosus 
cum  casu  et  probUmaie  exhibetur,  Chemnitz,  1752,  in-4®. 

Observalio  de  chemosi.  Lcipzick  , 1764  » in*4®. 

Obseri^ationes  iherapeuticce.  LéipzicK  , 1755  , in-4°.  » 

Medicinisch-Chymisches  Lexicon,  Chçinnilz,  1756,  in-S*^. 

Paraenesis  ad  medicos  juniores  de  excilando  observandi  studio  in 
medicinâ,  Chemnitz,  1769,  in-4”. 

Ordo  scriptorum  editorum  , quo  simul  ratio  studiorum  et  exercitœ  per 
quadraginta  annorum  spatium  praxens  medicœ  ostenditur.  Chemnitz , 

1764,  in-4"« 

Gruendlichc  Anweisung  zur  allen  und  neuen  pral  tischen  Chirurgie. 
Chemnitz,  1765,  in-4®. 

Medicinisches  Journal.  Chemnitz,  1767-1770,  in-8®. 

Vermischle  Schriften.  Chemnitz,  1772-1778,  in-8'’.  (j.) 

* / 

SCHUYL  (Florent),  professeur  d’abord  de  médecine, 
puis  de  botanique,  h TUniversilé  de  Lcyde,  au  dix-sepiième 
siècle,  a donné  une  traduction  latine  au  Traité  de  l’homme 
ar  Descartes.  Il  était  grand  partisan  de  Sylvius,  dont  il  soutint 
es  principes  avec  chaleur,  prétendant  les  retrouver  jusque  dans 
Hippocrate.  On  a de  lui  : 

Catalogus  plontarum  horli  academici  T.ugduno-Bataui,  heyàe  ^ i65a, 
in-12.  “/ôû/.  1668,  in-i2.  - Heidelberg , 1672,  in-12. 

Dissertatio  de  anginâ,  Leyde  , 16C9,  in-^®. 

Pro  veteri  medicinâ  contrà  D.  Levasseur,  Leyde,  1670,  in-12. 

(O.) 

SCHWEDIA-lJEll  (François-Xavier),  qui  écrit  depuis 
long-temps  son  nom  de  la  sorte,  Swediaur,  est  né,  en  février 
1*^48,  h Steyl  dans  la  Basse-Autriche,  d’une  famille  originaire 
de  Suède.  Le  père  dé  ce  médecin  avait  acheté  un  petit  do- 
maine qu’il  faisait  valoir  lui-même.  On  lui  dut  l’introduction, 
dans  le  pays  qu’il  habitait,  d’une  suite  de  récoltes  sans  inler- 
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ruption  oa  sans  jachères,  et  la  culture  en  grand  du  turnep.  Ce 
meme  homme,  qui  possédait  bien  les  classiques  grecs  et  latins, 
cuscigna  à son  fils  les  élémens  des  lettres.  A treize  ans  Schwe- 
diauer,  qui  avait  perdu  sa  mère  è cinq,  quitta  la  maison  pa- 
ternelle, et  reçut  a habiles  maîtres  des  leçons  de  physique,  de 
mathématiques,  cl  de  philosophie  morale,  d’après  les  principes 
de  Wolf.  Il  se  perfectionnait  en  meme  temps  dans  l’élude  de 
riiisloire,  de  la  géographie  et  des  langues  vivantes.  Bientôt  il 
se  rendit  ;i  Vienne  avec  la  résolution  d’embrasser  la  médecine, 
et  il  y suivit  pendant  trois  ans  les  cours  d’anatomie,  de  chimie 
et  d’histoire  naturelle.  Ce  temps  étant  écoulé , il  se  livra  trois 
autres  années  à l’étude  de  la  médecine  clinique  sous  la  direc- 
tion de  De  Haen.  Schwediauer  se  fit  recevoir  docteur  en  mé- 
decine, et  publia,  a cette  occasion,  une  description  du  Muséum 
anatomique  de  Vienne.  Avide  d’instruction,  il  entreprit  de 
visiter  une  partie  de  l’Europe  savante,  et  se  fixa  plus  long- 
temps en  Angleterre  qu’ailleurs,  et  eut  meme  le  dessein  de  s’y 
établir  définitivement.  Ayant  trouvé,  à Londres,  ses  condisci-  ( 
pies  de  Vienne^  les  docteurs  Noolh  et  Milman,  ils  se  mirent  à ' 
répéter  les  expériences  faites  dans  leur  école  de  clinique  sur 
l’usage  du  sublimé  corrosif  dans  les  maladies  vénériennes,  et 
sur  celui  de  la  ciguë  dans  les  cancers.  Les  soupçons  qu’ils 
avaient  conçus  k Vienne  furent  justifiés,  et  ils  demeurèrent 
convaincus  que  Van  Swieten  avait  été  trompé  sur  le  premier 
point,  et  plus  complètement  encore  sur  le  secqnd,  malgré  les 
assertions  personnelles  de  Sloïk.  Ces  trois  médecins  constatè- 
rent de  nouveau  que  le  sublimé  corrosif,  qui  fait  disparaître 
promptement  plusieurs  des  symptômes  les  plus  violens  du  virus 
syphilitique , ne  le  guérit  point  radicalement.  Les  résultats  de 
leurs  observations  furent  publiés  dans  l’ouvrage,  périodique 
intitulé  JForèing  medical  Review  y rédigé  par  Schwediauer,  et 
continué  pendant  deux  ans,  en  société  avec  le  docteur  Simmons, 
sous  cet  autre  titre  : London  medical  journal.  Schwediauer  ré- 
pandit k cette  époque,  en  Angleterre,  plusieurs  des  idées  de 
Bergmann  en  publiant  une  traduction  de  son  Traité  sur  l’utilité 
de  la  chimie  et  ses  applications  dans  l’usage  de  Ja  vie.  Ingen- 
honfs  présenta  Schwediauer  k Pringlc , et  celui-ci  lui  fit  faire 
une  intime  connaissance  avec  Heberden,  Warren  et  Georges 
Fordyce.  Ces  célèbres  médecins  comblèrent  Schwediauer  de 
témoignages  de  confiance  et  d’amitié,  et  lui  communiquèrent 
les  résultats  de  l’immense  pratique  qui  leur  a procuré  tant  de 
célébrité.  Ce  fut  aussi  sous  leurs  auspices  que  Schwediauer 
commença  k pratiquer  la  médecii^  k Londres , et  eut  assez  de 
vogue  pour  compter  k la  fois,  dans  sa  clientèle,  cinq  ambas- 
sadeurs ou  ministres  étrangers.  Fn  1784  Srhwediâucr  fit  un 
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voyage  à Edimbourg^  il  voulait  soumettre  h Cullen  ses  nom- 
breuses recherches  et  ses  observations  sur  les  affections  ve'né*- 
riennes,  et  le  consulter  en  même  temps  sur  ses  propres  ouvrages, 
et  principalement  sur  sa  classification  nosologique  et  quelques 
maladies  peu  connues  qu’il  avait  placées  dans  ses  cadres. 
Schwediauer  publia,  dans  la  même  année  et  en  Ecosse,  ses 
principales  idées  relativement  aux  maladies  vénériennes.  IL 
écrivit  aussi  une  petite  brochure  sur  la  meilleure  méthode  de 
saler  les  poissons,  et  lut,  à la  Société  royale  de  Londres,  un 
Mémoire  sur  l’origine  de  Tambre  gris  et  l’adipocire,  qui  a paru 
dans  les  Transactions  philosophiques.  M.  Schwediauer  publia, 
en  1789,  une  brochure  en  faveur  de  l’abolition  des  lois  prohi- 
bitives de  la  libre  importation  du  sel  gemme  en  Ecosse.  Pré- 
férant le  climat  de  la  France  à celui  de  l’Angleterre  pour  sa 
santé,  il  vint  dans  la  même  année  1789  habiter  Paris,  où  il  a 
eu  long-temps  une  nombreuse  clientèle  qu’il  eut  Un  talent  par- 
ticulier pour  rendre  très -lucrative.  Accablé  sous  le  poids  de 
diverses  infirmités,  il  est  mort  le  ^7  août  i824» 

Principaux  ouvrages  de  M.  Schwediauer  : 

/ 

Disseriatio  exhibens  descriptionem  prœparatorum  anatomicorum  et 
instrumentorum  chirurgicorum  ^ quee  possidet  facultas  medic^  Vindobo- 
nensis.  Vienne,  *772,  in-8°. 

Meihodus  medendi  hodierna  in  nosocomüs  Londînensîbus  usitata. 
Vienne,  1777  » in-8®. 

' Practical  observations  on  Oie  more  obstinate  and  inveterate  venereal 
complaints.  Edimbourg,  1784»  in-4®.  - Vienne,  1786,  in-8°.  - Trad.  en 
allemand,  Edimbourg,  1788,  in-8®. 

Philosophical  dictionary  or  the  opinions  oj'  modem  philosophers  on 
metaphysical , moral  and  polilical  subfects,  Londres  , 1786  , in-8°. 

Cet  opuscule,  qui  parut  sans  nom  d’auteur  ou  avec  les  simples  initiales 
F.  S. , fut  fort  critiqué  dans  le  Monthly  Review  ^ où  il  fut  qualifié  de 
quintcscencc  d’impiété. 

Arguments  on  the  abolition  of  the  laws  prohibiting  the  Jree  importa- 
tion  of  roàk  sait  into  Scotland.  *Londres  , *789 , in-8°. 

Traité -complet  sur  les  symptômes  ^ les  ejjets^  la  nature  et  le  traitement 
des  maladies  syphilitiques.  Paris,  1798,  2 vol.  in-8°.  - Ibid.  1801 , Jn*8°. 
- Ibid.  1809 , in-8®.  - Ibid.  1817  , in-8®. 

Materia  medica,  Paris , 1800  , in-i2 , et  peu  après  pous  le  même  format 
avec  des  corrections  : Pharmacologia  seu  cognitio  medicamentorum , etc. 
Paris,  2 vol.  in-12. 

Pharmacopœia  medici  practici  universalis.  Léipzick,  i8o3,  in-12. 

Novum  medicinœ  rationalis  systema.'ldBWe ^ Londres  et  Paris,  1812, 
2 vol.  in-8°.  (r.  DESGENETTES  )'* 

« * 

SCHWEICKHARD  (CnittTiEN- Louis),  né  k Carlstuhe  le 
23  août  17467  chirurgien  et  accoucheur  distingué  de  cette 
ville,  s’est  beaucoup  occupé  aussi  de  médecine  légale  et  de 
police  médicale.  11  a publié  sur  ces  divers  objets  des  compila- 
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tions  utiles,  qui  sont  surtout  d^un  grand  secours  aux  biblio- 
graphes. 

Dissertatio  sistens  oh^ervationem  de  non  necessariâ  funiculi  wnhlli- 
calis  deligatione,  Strasbourg  , 1769,  in-4°. 

Etwas  ucber  die  Diaet.  Carlsruhe,  1783,  in-8°.  ^ 

Ueher  den  Znstand  des  Wundarzneywesens  ini  Badischen.  Carlsruhe  , 
1787 , in-8°. 

Beytrae^e  zur gerichtlichen  udrznejr^elahrheit,  Francfort,  1787,  in-8®. 

Medicinisch-genchtliche  Beohuchtungen.  Carlsruhe,  1794»  in-8®. 

Tcntanien  catalogi  rationuUs  dissertatio  nam  ad  artern  obstetriciam 
spectantium.  Carlsruhe,  1798,  in-8®. 

Teniamen  catalogi  rationalis  disseitationum  ad  medïcinam  forensem 
eipolitiam  mcdicam  spectantium.  Francfort,  1796,  in-8®. 

Tentamen  catalogi  rationalis  disserlationum  ad  anatomen  et  physiolo- 
gam  spectantium.  1 ubingue  , 1798,  in-8®. 

Beschreibung  eines  Missgeburt , mit  einigen  mcdicinischen  Bemerkun- 
gen  ueber  diesen  Gegenstand.  Tubinguc  , 1801 , in-8®. 

Beytraege  zur  Litteratur  ueber  die  Kuhpocken  und  ihre  Impfung. 
Carlsruhe,  1809,  in-8®.  (o.) 

4 

• • 

SCHWEITZER  ( Jean-Corneille-Frédéric),  ne  à Ulm  , 
vers  le  cormnencemenl  du  dix-huitième  siècle,  ëludia  la  mé- 
decine à Giessen,  et  revint  dans  sa  patrie,  où  il  ouvrit  une 
officine  de  pharmacien , qu’il  dirigea  pendant  long-temps.  Il 
fut  ensuite  apothicaire  à Biberach,  puis  médecin  du  prince  de 
Nassau , et  enfin  physicient  h Wetzlar.  Il  mourut  dans  celle 
dernière  ville,  entre  1775  et  1778,  laissant: 

Beweis , dass  das  von  D.  Kaufmann  verfertigte  uircanùm  universale 
nichts  anders als  oleum  vitrioli  dulce  sejr.  Tubinguc,  1750,  in-8®. 

Dissertatio  de  oleis  essentialilus  sive  œthereis  vegetabilium  y absque 
distillatione  parandis.  Giessen,  1756,  in-4®. 

Richtige , physikalische , chemische  Versuchc  und  neuc  Beschreibung 
eines  Stahlbrunnens  zu  Langenschwalbach.  Wetzlar,  1770,  in-S**.  - Ibid. 
1773,  in-8®. 

Zuverlaessige  Bestimmung  des  principii  mnrtialis  oder  eigentlichen 
Eisengehaltes  in  dem  Stahibrunnen  zu  Eangenschwalbach.yV eizhr . 

1775  ,V8®.  ^ . 

Auszug  der  bisherigen  Beschreibungen  des  vortrejfflichen  Stahlbrun^ 
nens  zu  Êangenschwalbaclo»  Wetzlar,  1782,  in-8®.  (o.) 

SCHWENCKFELD  ( Gaspard  ) , né  h Greiffenbcfg  , dans 
la  Silésie,  pratiqua  l’art  de  guérir  h Goerlitz,  où  il  mourut  au 
mois  de  juin  1609.  Ses  ouvrages  sont  ; 

Thésaurus  pharmaceuticus  , medicamenloruni  ferè  omnium  facultatcs 
ac  prœparationes  continens.  Bâle , 1887  , in-8®.  - Francfort , iwo,  in-8®. 

Slirpium  et  fossilium  Silesiœ  catalogis.  Léipzick,  1600,  in-4®. 

Thenotropheion  Silesiœ  y in  quo  animalium  h,  e,  quadrupedum  , rep- 
t.ilium,  aviumy  piscium  et  insectorum  naturuy  vis  et  usas  sex  libris  per- 
stringuntur.  Licgnilz,  ifio3  , in-4®.  “ i6o4  , in-4®. 


SCOP  ï8i 

Descriptlo  et  usas  thermarum  Hirschbergensium.  Goorliu,  1607  , in-8®. 

Hirschberg  warmen  Bade’i  in  Schlesien  unter  dem  Riesengebirge  gele.- 
genen  Besckreibung.  Gœrlitz,  1607,  m-&*.-Ibid.  1619,  in*8".  -Lignitz, 
1619,  io-8®. 

Thermae  Teplicenses  oder  'von  des  Toeplitzer  warmen  Rades  in 
Bœhmen  Ursprung , Gelegenheit^  Abtheüung  y Natur  ^ Eigensckaft  und 
rechten  Gebrauch.  Gœriilz  et  Liegnilz,  1607,  in-8®.-Liegnitz,  1619,  in*8®. 

. -Léipzick,  1619,  in-8®.  - /Wt/.  1708,  in-8®. 

Beschreibung  des  Hirschbergischen  warmen  Rades.  Liegnitz , 1708, 
in-8®.  (z.) 

SCOPOLI  ( Jean- Antoine  ),  célèbre  naturaliste,  naquit,  le 
i3  juin  1723,  à Cavales,  dans  le  Tyrol.  Après  avoir  terminé 
ses  humanités  à Trente , il  alla  étudier  la  médecine  à Inspruck , 
où  il  prit  le  bonnet  de  docteur  en  1743*  La  passion  de  l’his- 
toire naturelle  se  développa  de  très-bonne  heure  en  lui  ; mais  , 
comme  l’üniversilé  d’inspruck  ne  possédait  aucun  professeur 
qui  pût  le  diriger,  il  n’eut  d'autre  guide  que  lui-même,  et  s’en 
trouva  peut-être  bien.  La  botanique  fut  la  partie  à laquelle  il 
se  consacra  d’abord.  Il  parcourut  les  montagnes  du  Tyrol,  et 
y recueillit  un  si  grand  nombre  de  plantes  qu’il  conçut  le  des- 
sein de  donner  une  flore  de  sa  patrie.  Mais  ce  projet  n’eut  pas 
de  suite,  Scojloli  ayant  été  appelé  en  Styrie.  Quelque  temps 
après  il  se  rendit  à Vienne,  où  il  obtint  une  place  de  médecin 
à Idria.  Ses  goûts  dominans  lui  attirèrent  dans  cette  ville  beau- 
coup de  désugrémens,  qu’il  oubliait  en  cultivant  la  botanique , 
l’entomologie , la  minéralogie  et  la  chimie.  Le  fruit  de  son  . 
ardeur  infatigable  fut  une  flore  de  la  Carniole,  dont  la  seconde 
édition  surtout  sera  toujours  considérée  comme  un  ouvrage  clas- 
sique \ une  entomologie  estimée  de  cette  province , h laquelle  il 
se  proposait  de  joindre  des  planches,  dont  quarante-trois  seu- 
lement, assez  mauvaises,  ont  été  gravées,  mais  n’ont  jamais 
été  livrées  au  commerce  j plusieurs  mémoires  sur  la  minéralo- 
gie, entre  autres  sur  les  mines  de  mercure,  et  un  travail  im- 
portant sur  les  maladies  auxquelles  sont  exposés  les  ouvriers  qui 
exploitent  ce  métal.  Les  obstacles  que  l’intrigue  et  la  jalousie 
multipliaient  chaque  jour  sous  ses  pas,  disparurent  enfin  lors- 
qu’il fut  nommé  professeur  de  minéralogie,  place  qui  lui  per- 
mit de  se  livrer  sans  contrainte  aux  expériences  chimiques, 
qu’il  n’avait  pu  jusqu’alors  se  permettre  de  faire  qu’en  secret 
et  à la  dérobée.  Lorsque  Jacquin  vint  à Vienne , Scopoli  le 
re^nplaça  dans  sa  chaire  à Schemnitzj  et,  en  1777,  alla  rem- 
plir celle  d’histoire  naturelle  a Pavie,  où  il  termina  sa  carrière 
le  8 mai  1788.  Toutes  les  branches  de  l’histoire  nalurclle  et' 
la  chimie  lui  étaient  également  familières;  mais,  quoiqu’il  ait 
enrichi  ces  deux  sciences  d’une  foule  d’observations  de  detail, 
qui  sont  très-précieux,  il  ne  s’est  cependant  placé  au  premier 
rang  ni  dans  l’une  ni  dans  l’autre.  Une  bonhomie  excessive  lui 
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inspirait  une  crédulité,  dont  la  malice  de  Spallanzani  profita 
plus  d’une  fois  pour  lui  attirer  les  mortifications  sanglantes , 
qui  troublèrent  son  repos,  et  peut-être  même  abrégèrent  ses 
jours.  Sa  traduction  italienne  du  Dictionaire  de  chimie  de 
Macquer  sera  toujours  recherchée,  et  l’on  n’oubliera  pas  non 
plus  les  recherches  intéressantes  qu’il  a faites  sur  la  chaleur 
avec  Volta.  En  botanique,  il  resta  fidèle  au  système  des  corol- 
lisles,  soupçonna  cependant  [l’importance  de  la  méthode  na- 
turelle, mais  sans  s’en  faire  une  juste  idée,  et  donna  une  cri- 
tique du  système  de  Linné,  qui  est  remplie  d’excellentes  re- 
marques. Il  essaya  de  démontrer  que  les  champignons  n’ap- 
partiennent point  au  règne'  végétal,  mais  bien  au  règne  animal , 
se  fondant  principalement  sur  leur  composition  chimique,  et 
sur  la  promptitude  avec  laquelle  ils  se  putréfient.  Ses  ouvrages 
sont  : 

Dissertatio  de  qffectîbus  animi.  Trente,  1753,  in-4®. 

Methodus  plantarum  enumerandis  stirpihus  ab  eo  reperds  destinata. 
Vienne,  1754,  in-4®. 

Flora  Carniolica.  Vienne  , 1760,  in-8°.  - Léipzick,  177Q  , in-8®. 

Tentamina  physico'chymico  medica»  Vernie ^ 1761,  in-8®.  -léna,  1771, 
in-8®. -Trad.  en  allemand,  Munich,  1786,  in-8®. 

Recueil  de  trois  traités  sur  les  mines  de  mercure  dTdria , el  sur  les 
maladies  auxquels  sont  sujets  les  ouvriers  qui  exploitent  ce  métal. 

F ntomolo^ia  Carniolica.  \ïexine , 1763,10-8®. 

Introductio  ad  diagnosin  et  usant  jbssilium.  Vienne,  1763 , in-8®.  -Trad. 
en  allemand,  Riga,  1769,  in-8®. 

ui  nnus  primas  historico-medicus.  Léipzick,  Secundus  et  tertius  , 

1769.  Quartus ^ 1770*  Quintus^  *77^»  in-8®. 

memoria  che  riporto  il  premio  sopra  il  quesito  proposta  dette  Socîetà 
di  Gorizia  e Gradisca.  Vienne,  1769,  in-8®.  -Trad.  en  allemand,  Vienne, 

1771,  in-8®. 

C'est  un  mémoire  sur  les  moyens  de  remédier  au  défaut  d'engrais  dans 
les  comtés  de  Gœrz  et  de'Gradisca. 

Mineralogische  Vbrlesungenjuer  die  andet'e  Klasse  der  Bergakademie 
zu  Schemnitz.  Vienne,  1771,  in-8®. 

Dissertationes  III  ad  historiam  naturalem  pertinentes,  Prague , 1 77a , 
in-8®. 

Principia  mineralogiœ  systematicce  et  practîcœ  succinctœ.  Prague, 

1772,  in-8®. -Trad.  eo  italien  par  J.  Arduini,  Venise,  1778,  in-8®.  - en 
allemand  par  C.  Meidinger,  Munich,  1786,  in-8®. 

Crystattographia  Hungarica.  Prague,  1776,  in-4®« 

Introductio  ad  historiam  naturalem.  Prague , 1777  , in-8®. 

Fundamenta  chemiœ.  Prague,  1777^  in8®.  - Pavie,  1780  , in-8®. -Trad. 
en  allemand  , Vienne,  1786,  io8®. 

PrimoB  linece  syslematis  naturœ  adfînitaübus  corporum  inœdifîcatœ. 
Prague,  1776,  in-8®. 

Fmdamenta  botanica.  Pavie,  1783,  in-8®. -Vienne,  1786,  in-S®; 

Deliciœ Jlorœ  et  faunæ  Insubrîcce.  Pavie,  1786-1788,  in-fol. 

Examen  de  quelques  espèces  de  bois  de  pins.  Turin,  1788,  in-4®« 

Anjansgruende  aer  Minéralogie,  Manheim,  1789,  in-4®« 

On  a aussi  de  Scopoli  un  Mémoire  sur  la  fabrication  du  charbon  , dans 
les  Actes  de  la  Société  économique  de  Berne , et  plusieurs  mémoires  dans 
les  Annales  de  chimie  de  Crell.  (a.-j.-l.  joubjdan) 
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SCRIBONÏÜS  L ARGUS,  qui  vivait  sous  lo  règne  de  Cla^ude, 
suivit  cet  empereur  dans  ses  campagnes  d’Angleterre.  Il  étudia 
la  médecine  sous  Triphon  et  Apuleius  Celsus , et  fut  grand 
partisan  du  système  d’Asclépiade.  Nous  avons  de  lui  un  ou- 
vrage, écrit  en  fort  mauvais  latin,  et  souvent  cité,  mais  d’une 
manière  très-iuexacle,  par  Galien,  qui  donne  une  juste  idée 
de  l’usage  dans  lequel  on  était  alors  de  considérer  la  prépara- 
tion des  médicamens  comme  une  branche  importante  de  la 
médeciffe.  Cet  ouvrage,  qui  n'est,  au  reste,  qu’une  copie  pres- 
que littérale  de  celui  de  Nicandre,  annonce  l’empirisme  le  plus 
grossier,  l’auteur  ne  s’attachant  qu’à  réunir  tout®  les  prépara- 
tions qu’il  a pu  découvrir  dans  ses  prédécesseurs,  sans  avoir 
le  moindre  égard  à la  différence  des  maladies  contre  lesquelles 
on  les  prescrivait.  Il  entasse  les  formules  sans  critique,  et  ne 
s’abstient  même  pas  de  rapporter  celles  qui  n’avaient  pu  être 
imaginées  que  par  la  superstition  la  plus  aveugle.  L’ouvrage  ^ 
qui  a été  impripié  pour  la  pr'emière  fois  par  les  soins  de  Jean 
Ruelle,  porte  le  titre  suivant  : 

composilione  medicamentorum  liber.  Bâle,  i $29,  io-8®.  - Paris , 
i5ÿ,  in-fol.-Padoue , i655,  in-4°. 

C’est  à tort  qu’on  a supposé  qu’il  avait  été  écrit  primitivement  en  grec , 
et  traduit,  long-temps  môme  après,  en  latin,  lout  prouve  qu’il  fut  com- 
posé dans  cette  dernière  langue  , quoique  le  style  ne  soit  pas  en  barmo-v 
nie  avec  le  siècle  de  Claude.  C’est  le  sentimeot  de  Rhodius^  Cagnati  et 
Goulin.  > ( /*) 

SCRIBONIUS  ( Guillaume- Adolphe ) , rhéteur  et  médecin 
du  seizième  siècle,  était  de  Marbourg.  Grand  partisan  de  Ra- 
mus,  il  voulut  appliquer  la  logique  à tout,  et  jusqu’aux  clioscs 
dans  lesquelles  l’expérience  est  un  bien  meilleur  guide  que  le 
raisounemeot.  Son  livre  sur  les  sorcières  prouve  jusqu’à  quel 
point  l’aveuglement  était  porté  de  son  temps,  car  il  invite  les 
juges  à s’armer  de  sévérité  contre  ces  malheureuses,  et  s’attache 
à faire  voir  qu’on  peut  légitimement  avoir  recours  à l’épreuve 
de  l’eau  pour  lever  les  doutes  qui  restent  à éclaircir  sur  la 
qualité  des  personnes  soupçonnées  d’un  crime  regardé  alors 
comme  irrémissible.  Scs  ouvrages  sont  : 

Idea  medicinœ  secundum  logeas  le^es  injbvmandœ  et  descrihendœ. 
Lemgo,  i58/|,  in-8®. -Bâle,  i585,  in-8®. 

L’auteur  y a joint  un  petit  traité  sur  Turomancie. 

De  sas^arutn  natuvâ  et  potestate  , deque  his  reciè  cognoscendis  et  pun 
mencfiA’.'^Helinstaedt , i584,  in-4°* *“ Marbourg , i588,  in-8®. 

jResponsio  ad  examen  vcrUalis  de  purgatione  sagai'um  per  aquani 
Francfort , 1690,  in-8“.  (j») 

SCRETA  (Henri),  Schotnoviiis  de  Zavorziz  , reçu  médecin 
à Heidelberg  eu  1670,  et  probablement  fils  de  Jean  Screla, 
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exerça,  comme  lui , la  médecine  àSchafhouse,  où  il  écrivait  en 
1686.  On  n’a  point  de  détails  sur  sa  vic;  eu  1816,  il  sortit  mo- 
mentanément de  Toubli  dans  lequel  le  temps  et  le  peu  d’intérêt 
<le  scs  productions  ravaient  enseveli.  Marquais  exhuma  de  la 
poussière  des  bibliothèques  son 

De  fehre  ca^trenù  malignà , sen  mollium  corpons  humani  partium 
inflnmnmtione  liber  singulans  in  latinum  versus^  ab  auctore  recognîlus 
et  auctus.  Scliafhousc , i()86,  petit  in-8“. , publié  ii  Dresde,^  *7*o, 
par  J.-F.  Trefurth.  - Bàle , 1716. , ^ 

C’esi  d’après  la  première  et  la  dernière  édition  que  nous  donnons  le 
litre  de  ce  trai^indiqué  comme  la  source  à laquelle  on  prétendait  que 
M.  Broussais  a^^t  puisé  ses  idées  sur  Pinüammation  gastro-intestinale  dans 
les  lièvres.  Il  est  bien  d'autres  ouvrages  dans  lesquels  se  retrouve  celte 
idée , inféconde  jusqu’à  ce  qu'il  l’ait  eu  développée.  La  pratique  de 
Screia  était  incendiaire,  comme  devait  l’être  celle  de  tout  iatro-cliimiste. 
Les  bibliographes  attribuent,  en  outre,  à Henri  Screia  une  disserta- 
tion De  cousis  et  naiurâ  auditionis  ^ qui  parait  avoir  été  sa  thèse,  et  que 
nous  n’avons  pu  nous  procurer.  ( F -o.  boisseau) 

» 

SCRETA  (Jean),  Schotnevius  de  Zavorziz^  né  k Prague, 
exerça  la  médecine  h Scliafhouse  au  commencement  du  dix- 
sepliènie  siècle  ; il  n’est  connu  que  pour  avoir  mis  en  ordre 
avec  G.  Soneilincr 

Les  Cenluriœ  curationiân  empiricaruni  àe  Ruiand.  Bâle,  1628,  in-8°. 

- Ou  présume  qu’il  élaii  père  du  précédent,  qui  probablement  lui  dut 
sc.s  opinions  chémiatriques.  ( boisseau  ) 

. SCPtllVCl  (Je  A N- Antoine- Joseph)  , docteur  en  médecine  et 
profesreur  ordinaire  de  chimie  et  de  physique  expérimentale  , 
k l'üniversiié  de  Prague,  mort  dans  celte  ville  en  1 774*'  * baissé 
quelques  opuscules  académiques , parmi  lesquels  on  distingue 
surtout  celui  qui  a pour  objet  la  texture  des  os  et  les  accidens 
produii.s  par  l’inflammation  de  ces  organes. 

Dissertalio  de  usuel  abusa  corticis  Chince.  Prague,  1 729,^0-4®. 

Gruendliche  ü ntersuchung  und  Beschreibung  des  Thcoaorbddes . Pra- 
gue , 174*1  iu‘8°. 

Dissertalio  de  aëris  proprietaübus  naturalibus , neenon  morbis  a vilio 
acris  originent  trahentibns  Prague,  1743»  in-8®. 

Dissertalio  de  ossium  naturd  honitnque  injlatnnialione  in  généré^  in 
specie  de  ossium  inflommatione  à J'rigore  et  exindè  ortd  spînâ  ventosâ. 
Prague,  I7j3  , in -4®. 

Dissertalio  de  dolorihus  in  genere.  Prague,  1746,  in*4®. 

Dissertalio  de  puncto  aut  scisso  nervo  atque  tendine,  Prague,  1748, 

in-4*. 

Dissertalio  de  organo  , sensu  atque  objecta  oljactxis.  Prague,  1749»  in-4®- 

Dissertalio  de  organo  y sensu  atque  objecta  Prague,  1749»  in-4®. 

Dissertalio  de  utilitate  electrisalionis  in  arte  medicâ  seu  in  curandis 
morbis.  Prague,  1751,  in-4®. 

Dissertalio  de  oteo  vitrioli  dulci.  Pi*ngue,  1753,  in*4®.. 

Tractatus  de  fontibus  soteriis  Tocplitzensibus.  Vienne,  1760,  in-8®.  - 
J'rad.  en  allemand , Vienne , 1760,  in-8‘'.  ' (o.) 


SCÜL  iB5 

SCROFA  (Sébastien),  médecin  du  seizième  siècle,  exerçait 
son  art  à Cambray.  Il  était  fort  habile  dans  les  langues  grecque 
et  latine,  et  grand  partisan  de  la  doctrine  de  Galien,  dont  il  a 
traduit  plusieurs  traités«  avec  des  notes  insignifiantes  sous  les 
titres  suivans  : 

Libellas  de  bono  et  malo  succo,  Paris,  i546, 

De  bono  et  malo  succo  y et  de  remediis  parabilihus , cum  jcfeoZiw.  Lyon, 
i547  , in-i6. 

De  remediis  parahilihus  y cum  scholiis,  Paris,  i548,  in-8®.  (z.) 

SCROFANO  (Jean-Antoine),  né  \x  Raguse  le  i4  juillet 
i6o5,  s’appliqua  de  bonne  heure  àT l’étude  de  la  médecine,  et 
obtint  les  honneurs  du  doctorat  à Messine  en  iGîS.  Vingt  ans 
après  il  fut  nommé  médecin  stipendié  h^lodica,  où  il  mourut 
le  i4  novembre  1681.  Outre  la  médecine,  il  cultivait  avec 
succès  la  poésie,  les  mathématiques  et  l’astronomie;  mais  sa 
réputation  ne  s’est  pas  étendue  au-delà  du  littoral  de  là  Sicile. 
11  n’a  publié  non  plus  qu’un  opuscule  intitulé  : 

De  fehre  populari  quœ  vagata  est  per  totum  Siciliœ  regnum  anno  1672. 
Païenne,  1673,  in-8°.  (z  ) 

SCULTET  (Jean),  né  à Ulm,  le  12  octobre  iSgS,  d’un 
/ simple  batelier,  étudia  la  médecine  à Padoue,  sous  Spigel  et 
Marchettîs,  et  y prit  le  grade  de  docteur  en  1621.  Quelques 
années  après  il  revint  dans  sa  patrie , où  il  pratiqua  la  chirur- 
gie avec  beaucoup  de  célébrité , et  mourut  le  1®*  décembre 
1645.  On  lui  doit  un  grand  travail,  encore  estimé,  sur  les  ins- 
Irumens,  appareils  et  bandages  usités  de  son  temps,  ou  dé- 
' crits  dans  les  auteurs  qui  l’avaient  précédé;  mais,  au  lieu  de 
simplifier  les  instrumens,  il  sembla  mettre  toute  sa  gloire  à les 
compliquer  et  à les  rendre  efîrayans.  Cet  ouvrage  a pour  titre: 

I 

j4rmamentarium  chirurgicum»  ülm  , i653  , in-fol.  - Jiid.  i655,  iri-fol. 
-La  Haye,  i656,  in-8°.- /AiiZ.  1662,  in-8°. -Amsterdam,  1662,  in-8®. 
-Venise,  1 665,  in-8®.  - Francfort,  i666,  in*4®.- Amsterdam , 1669,  in*8®. 
-‘Ibid.  1672,  in-8®.  - Leyde  , 1693,  in-8°.  - Trad.  en  français,  Lyon, 
1675  , in-4°.  ; Ibid.  1712,  in*8°.  - en  allemand,  Francfort,  1679,  in-4®. 
-en  hollandais,  Dordrecht,  1687,  in-8®.;  Ibid.  1670,  in-8°.  ; Leyde, 
1^48,  in-8°. 

Scultet  avait  le  grand  défaut,  si  commun  parmi  les  chirurgiens  de 
profpçsion  , d’être  trop  entreprenant,  et  d’ordonner  une  opération  à la 
moindre  indication,  il  abusait  aussi  des  topiques.  Du  reste , son  livre 
renfertite  une  foule  de  faits  intéressans. 

Scultet  (Jean),  né’  A Nuremberg  le  7 août  1621,  exerça  l’art  de 
guérir  en  cette  ville,  où  il  mourut  le  i3  février  1680.  Il  était  membre 
de  l’Académie  des  Curieux  de  la  nature , sons  le  nom  de  Persée.  On  a do 
lui  divers  articles  insérés  dans  le  recueil  de  cette  compagnie  savante , 
une  édition  augmentée  de  la  Médecine  militaire  de  Minderer  (Nurem- 
berg, 1667  , in-12)  , une  traduction  allemande  de  la  Chirurgie  de  Jean 
de  Vigo , et  les  ouvrages  suivans  : 


j 
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Trichiaris  admiranda,  s,  morf>us  pilafk  obieivatus.  Nuremberg,  i658, 
in-ia. 

Prophy taxis  circh  preesentem  et  Juturum  sanitatis  statum.  Nuremberg  , 
iC65,  in-ia.  ► 

Plantarum  cultura.  Nuremberg,  1666,  in-ia.  (o.) 

• 

SCÜRRON  (Jean),  plus  connu  sous  le  nom  de  Schyron, 
naquit  à Anduse  dans  les  Ce'vennes  , fut  reçu  docteiir  en  méde- 
cine de  la  Faculté  de  Montpellier  eii  i52o  , devint  professeur 
à la  mort  de  Trcmolet,  et  succéda,  comme  chancelier, à Gibert 
Griffî  en  i53g.  Scurron  jouissait  d^une  grande  réputation,  et  fut 
appelé,  en  i54o,  par  Henii  ii  d’Albret  et  par  son  épouse  Mar- 
' guerite  d’Angoulème , sœur  de  François  qui  lui  conférèrent 
le  titre  de  leur  méd|ciu.  Il  mourut  en  1 586  dans  un  âge  fort 
avancé*  Rabelais^  d^t  il  avait  présidé  la  thèse,  quand  il  fut 
reçu  bachelier  , a parlé  de  lui  dans  son  Pantagruel , tome  IV, 
chap.  43,  et  il  l’appelle  noble  Scurron,  Strobelbcrger  et  Astruc 
ont  également  fait  de  lui  une  •honorable  mention  dans  leurs 
travaux  historiques  sur  la  Faculté  de  médecine  de  Montpellier. 

Ouvrages  attribués  k Scurron , et  publiés  après  sa  mort. 

Meihodi  medendi , siue  instilutionîs  medicinœ  Jacîendœ  , una  cum 
tractotu  de  curatione  Jebrium  putridarunty  libri  IV»  Genève,  1608  et 
1623,  iii*i6.  - Montpellier,  1609,  même  format.  • 

On  trouve  î\  la  lin  de  cet  ouvrage,  qui  n’a  rien  d’original,  une  sorte 
de  matière  médicale,  suivant  l’esprit  du  temps , et  sous  ce  litre  : Trac^ 
ta^s  de  medicamentis  tum  simpUcibus  tum  composilis  in  plurcs  classes 
digestis.  (r.  desoenettes) 

» 

SEBA  (Albert),  né  k Ezeln,  dans  l’Ost- Frise,  le  2 mai 
i665,  étudia  la  pharmacie  tant  dans  sa  province  qu’à  Amster- 
dam, entra  ensuite  au  service  de  la  compagnie  des  Indes  hol- 
landaises, et  acquit  de  grandes  richesses,  qu’il  consacra  h former 
un  cabinet  des  productions  les  plus  rares  de  la  nature.  Lorsque 
Pierre  le  Grand  visita  pour  la  seconde  fois  la  Hollande  en  1716, 
il  acheta  cette  collection,  qui  existe  encore  aujourd’hui  k Pé- 
tersbourg.  Séba  se  mit  aussitôt  à en  former  une  nouvelle,  qui 
surpassa  bientôt  non-seulement  la  première,  mais  encore  toutes 
celles  qu’on  connaissait  alors  en  Europe,  et  qui  fut  malheu- 
reusement dissipée  k sa  mort,  arrivée  le  3 mai  1736.  L’usage 
qu’il  fit  de  sa  fortune  mérite  d’autant  plus  d’être  remarqué 
fils  d’un  pauvre  paysan,  et  livré  aux  spéculations  de 'com- 
merce des  drogues  , il  n’avait  reçu  qu’une  éducation  fort  ordi- 
naire. De  son  vivant,  il  eut  l’heureuse  idée  de  faire  décrire  eü 
graver  son  cabinet,  qui  a été  publié  en  latin , hollandais  cl 
français,  sous  le  titre  suivant  : 

Locuplelissimi  rerum  naluralium  thesauri  accurata  descriplio  et  iconif 
bus  artificiosissimis  expressioy  per  universam  physices  hisloriam,  Ams- 
terdam, tome  X , 1734;  II,  1735 J ni,  1761;  IV,  1765,  in-fol. 
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Avec  449  penches , tr^s-bcUcs.  Cet  ouvrage  n’est  pas  dkms  k cas  de 
la  plupart  des  descriptions  d’anciens  cabinets  qu’on  ne  consulte  plus 
' aujourd’hui.  C'est  encore  un  trésor  d’une  richesse  infinie  pour  presque 
toutes  les  branches  de  l’hiàtoire  naturelle,  et  aucun  naturaliste  ne  peut 
se  dispenser  d’y  avoir  souvent  recours.  Plusieurs  des  belles  figures  qu’on 
y trouve  ont  été  peu  répétées  dans  d’autres  ouvrages,  de  sorte  qu’il  est 
d’un  continuel  usage  pour  la  vérification  de  la  synonymie.  Le  cabinet  de 
Séba  embrassait  les  trois  règnes  de  la  nature.  Il  s’y  trouvait  des  choses 
tellement  rares  qu’on  n’en  connaît  encore  que  les  mômes  individus  exis- 
tans  dans  la  collection  primitive.  A la  mort  de  Séba , une  partie  de  ce 
beau  cabinet  passa  dans  celui  du  Stathouder.  Une  partie  des  planches  de 
l’ouvrage  n’est  pas  disposée  dans  un  ordre  méthodique , et  renferme  des 
objets  tout  à fait  différons  ; l’aufre  est  un  peu  plus  exacte , et  les  règnes 
au  moins  s’y  trouvent  distingués.  Les  figures  sont  en  général  bien  des- 
sinées, et  gravées  avec  soin,  beaucoup  d’exemplaires  sont* enluminés , et 
quelques-uns  même  fort  bien.  Quant  aux  descriptions,  elles  gâtent  l’ou- 
vrage , et  le  texte,  étant  écrit  sans  jugement  ni  critiq[ue,  ne  jouit  d]au- 
cune  autorité.  On  peut  môme  dire  qu’il  a nui  à la  science  pendant  plus 
de  soixante  ans.  Séoa  avait  acheté  ses  objets  indifféremment  dans  toutes 
sortes  de  ventes  ; il  en  avait  reçu  d’une  foule  de  marchands  ; quelrpies- 
uns  à la  vérité  lui  étaient  venus  par  des  vaisseaux,  mais  ceux-ci  eux-memes 
en  avaient  touché  dans  plusieurs  pays,  de  sorte  que  le  texte  ne  donne 
presque  rien  de  certain  sur  le  climat.  Séba  lui-même  parait  avoir  eu  peu 
de  connaissance  des  livres  et  des  auteurs  précédées.  Tons  les  noms  qu’il 
impose  aux.  différons  objets  de  son  cabinet  leur  ont  été  donnes  fort  a la 
légère.  Très-souvent  il  applique  un  nom  mexicain  d’Hernandez  à un  animal 
des  Indes  orientales , et  réciproquement  ii  un  animal  d’Amérique  un  nom 
tiré  de  Bontius , ou  de  quelque  autre  descripteur  des  pays  indiens.  La 
patrie  des  objets  et  les  noms  qu’il  donne  sont  donc  tout  à fait  arbitraires 
et  le  plus  souvent  inexacts.  Cependant  Séba  a été  l’auteur  principal  con- 
sulté par  Linné,  Buffon,  Salerne,  Klein,  en  un  mot  par  presque  tous 
les  auteurs  du  dix-huitième  siècle  jusqu’à  peu  près  vers  1770,  parce  que 
ce  ne  fut  qu’alors  que  les  Anglais  et  les  Français  , en  particulier  Buffon, 
donnèrent  un  assez  grand  nombre  de  figures  pour  qu’on  pût  les  citer  de 

Îiréférence  à Séba , qui  jqsqu’à  cette  époque  en  atait  offert  le  recueil 
e plus  considérable.  On  a pendant  long -temps  adopté  et  répété  aveu- 
glément ses  idées  et  tout  ce  qu’il  a dit  sur  la  patrie  des  différens  objets 
dont  il  traite,  de  manière  qu’on  a commis  une  foule  d’erreurs.  Mais  on 
peut  avoir  assez  de  confiance  dans  les  figures , particulièrement  pour  les 
reptiles,  et  entre  autres  pour  les  serpens.  Il  y a tel  animal  qui  se  trouve 
répété  jusqu’à  douze  et  quinze  fois , seulement  avec  de  légères  différences 
dans  les  postures.  Chaque  fois  Séba  le  fait  reparaître  sous  des  noms  dif- 
' férens  et  avec  des  indications  de  pays  relatives  à ces  noms.  Il  résulte  de  là 
que  les  naturalistes  qui  sont  venus  après  lui  ont  écrit  souvent  que  tel 
ou  tel  animal  se  trouvait  dans  les  quatre  parties  du  monde.  Ce  n’est  que 
depuis  les  progrès  faits  par  l’histoire  naturelle  géographique  qu’on  a re- 
connu qu’aucun  animal,  excepté  les  très -grands  oiseaux  de  proie,  qui 
peuvent  traverser  l’Océan,  ne  se  trjjuve  dans  des  contrées  aussi  éloignées. 
Buffon  le  premier  a rendu  attentif  à cette  erreur  grossière  de  Séba , qui 
avait  trompé  Linné  et  tous  ses  contemporains.  (â.-j.-l.  Jou&nAM) 

SEBIZIÜS  (Jean- Albert),  fils  du  second  Melchior,  naquit 
à Strasbourg  le  22  octobre  i6i5,  et  étudia  la  médecine  sous 
les  yeux  de  son  père.  Il  prit  le  grade  de  docteur  en  1640,  apres 
avoir  visité  les  Universités  de  Bâle,  de  Montpellier  et  de  Paris. 
Douze  ans  après  il  obtint  la  chaire  d^anatomic  , et  plus  tard , 
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apres  la  mort  de  son  père.,  il  fut  nomme  médecin  ordinaire  de 
sa  ville  natale  , où  il  sucomba  le  8 février  i685,  laissant  les 
ouvrages  suivans  : ^ 

Prohlemata  de  vitiis  corpoîds  humani  partibus  in  genere  consideratis 
theses  miscellanece,  Strasbourg,  iG53,  in»4®. 

Disserlatio  de  Uene.  Strasbourg , i655 , in-4’’* 

Dissertatio  de  syncope.  Strasbourg , iGSg , in-4®. 

De  Æsculapio  inuentore  medicinœ,  Strasbourg , xôSg,  in-4°- 
Dissertatio  de  ventriculo.  Strasbourg,  1660,  in-4®- 
Prohlemata  anatomica  quœdam,  Strasbourg,  1^2,  in-4**> 

Dissertatio  de  inediâ,  Strasbourg,  1664,  in-4®. 

Dissertatio  de  phthisû  Strasbourg,  i665,  in>4°. 

Dissertatio  de  cachexiâ.  Strasbourg,  i665,  in-4“* 

Dissei'tatio  de  colicâ.  Strasbourg,  i665,  in-4®« 

Dissertatio  de  vertigine.  Strasbourg  , 1666 , in-4®» 

Dissertatio  de  lapide  lazuli.  Strasbourg,  i668,in-4°. 

Dissertatio  de  Jonüculis.  Strasbourg,  1669,  in-4®« 

Dissertatio  de  tMmoribus preeter  naturam.  SxxzàoovtTg  y 1669,10*4®. 
Exercitationes  patholoeicœ.  Strasbourg , 1669- 1682 , in*4®« 

Recueil  de  vingt-cioq  dissertations. 

Nachrient  von  dem  anderthalbjaehrigen  Fasten  einer  annoch  lebenden 
Haderslebischen  Jung  fer.  Strasbourg,  1724,  iu-8®.  (o.) 

SEBIZIUS  (Melcuior),  dont  le  vrai  nom  était  vînt 

au  monde  en  iSSg  k Falkenberg,  dans  le  duché  d’Oppeln  en 
Silésie.  Il  s’appliqua  d’abord  à la  jurisprudence  , mais  ne  tarda 
pas  h quitter  celte  carrière  pour  courir  celle  de  la  médecine. 
Après  différens  voyages  en  Allemagne,  en  France  et  en  Italie, 
il  prit  le  titre  de  docteur  à Valence,  dans  le  Dauphiné,  en 
i5ni.  A son  retour  en  Allemagne  , il  fut  nommé  médecin  de  la 
ville  d’Haguenau  ; mais,  en  1674 7 vint  s’établir  à Strasbourg, 
où  il  devint  professeur  et  chanoine  de  Saint-Thomas.  Sa  mort 
eut  lieu  le  19  juin  1626.  Il  a donné  une  édition  augmentée  du 
Kraeuterbuch  de  Tragils , et  traduit  en  allemand  la  Maison 
rustique  d’Etienne  et  Liébault.  (o.) 

SEBIZ113S  (Melohior)  , fils  du  précédent,  était  de  Stras- 
bourg , où  il  vint  au  monde  le  ig  juillet  1578.  On  assure  qu’il 
étudia  la  médfecine  successivement  dans  vingt-sept  Universités  : 
ce  fut  b Bàle  qu’il  prit  le  bonnet  doctoral.  En  1612  il.  obtint 
la  chaire  de  médecine  que  son  père  avait  abdiquée,  et  dans  la 
suite  il  devînt  archiâtre  ordinaire  de  la  ville  de  Strasbourg. 
L’empereur  Ferdinand  ii  le  créa  comte  palatin  en  i65o.  Il  mourut 
le  25  janvier  1671.  Haller  a dit  de  Ivi  : Eruditus  vir^parum 
iisus  propriis  eæperimentîs.  Celle  phrase  le  caractérise  parfaite- 
ment. Tous  ses  ouvrages  portent  Je  cachet  du  galénisme  , et  ne 
peuvent  être  considérés  que  comme  des  compilations.  Nous 
citerons  seulement  les  principaux  : 

Dissertatio  de  urinis.  Baie,  1618,  in-8®. 

' Discursus  medico-philosophicus  de  casu  adolescentis  cujusdam  Argent 
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loratensis  anno  1617  mortui^  adjaccnti  ipsi  serpente.  Strasbourg,  1618, 
10*4®.  - Ilfid.  1624  , in-4®.  - Ibid.  1660,  in-4“* 

DisserUitin  de  arteriotomiâ.  Strasbourg,  1620,  in-4°. 

Prohlemata  mcdica  de  venœ  «ec/ione.  Strasbourg , 1620,  in-4®. 

Disputationes  de  recta  purgandi  ratione.  Strasbourg,  1621 , in-4®. 

Exercitaliones  medicœ  qnadraginta  sex  ^ ab  anno  1622  ad  i636  pro^ 
positœ.  Strasbourg,  1624,  iü‘^°.-Ibid.  i63i , Ibid.  i636,  in'4°» 

- Ibid.  1674  , in-4°. 

Dissertationum  de  aciduUs  sectiones  duce.  Strasbourg,  1627,10*4®. 

Historia  mirabilis  de  Jcemind  qttâdam  uir^ntoratensi  ^ quœ  ventrem 
suprà  mndum  tumidnm  ultra  decennium  ^estauit , et  tum  hydr-ope  uterinOy 
tum  rnolis  carnosis  'jG  Juit  conjîictata.  blTSishouTQ . 1627,  in-4®. 

Dissertalio  de  discrimine  corporis  viiilis  et  muliebris.  Strasbourg,  1C29, 
in-4®. 

Miscellanearum  quœslionum  medicurum  Jasciculi  quinquaginta  très. 
Strasbourg,  i63o  , in-8®. - Ibid.  i638,  in-8®. 

Dissertalio  de  notis  virgînitalis,  Strasbourg,  i63o,  in-4®« 

Galeni  liber  de  symptomalum  cousis.  Strasbourg,  i63i  , in-4®* 

Problemata  phlebotomica.  Strasbourg,  i63i , in-4®. 

Prodromi  examinis  vuinemni  pars  prima  efsecunaà.  Strasbourg,  i632,  ‘ 
in-4®. 

Galeni  ars  pârva  in  XXX  disputationes  resoluta.  Strasbourg,  i633  , 
in-8®. -JAiW.  i638,  in-8®. 

Collegium  therapeuticum  ex  Galeni  methodo  medendi  depromptum. 
Strasbourg , i634  , in*4®.  - Ibid.  i638  , in-4®* 

Librisex  Galeni  de  morbomm  differentiis  et  cousis.  Strasbourg,  i635, 
in-4®.  - Ibid.  i638,  in-4®.  1 

Examen  vulncrum  partium  similarium.  Strasbourg,  i635  , in-4®. 

Examinis  vulnerum  partium  dissimilanum  pars  prima,  Strasbourg, 
i636.  Secundo  y 1637.  Tertio  y 1637.  Quarto  y 7687,  in*4°- 

Examen  vulnerum  singularu/n  corporis  partium  ^ quatenus  vel  lethalia 
sont  y vel  incurabiUoy  vel  ratione  euentiXs  salutaria  et  sanabilia.  Stras- 
bourg , i638 , in*4®.  - Ibid,  i63y . in-4®. 

Quœstiones  ex  Galeni  l.  I de  démentis  desumptœ.  Strasbourg,  1641, 
in-4®. 

Dissertalio  de  concoctione  alimentorum.  Strasbourg,  164^7  in-4®. 

Dissertalio  IfT  de  respiratione.  Strasbourg,  i643,in*4°. 

Dissertalio  IV  de  dentibus.  Strasbourg,  i644»  in-4®* 

Dissertalio  de  facultalibus  Strasbourg,  i644»  in-4®. 

Dissertalio  de  seneclute  et  senum  statu  et  conditione.  Strasbourg , 1646 , 
io-4®.  .... 

Bes’chreibung  und  Wiederlegung  etlicher  Missbraeuche  und  Irrthue- 
mer  heym  Gebrauch  der  Sauerbrunnen,  Strasbourg,  1647  » in~8®*  ~ Ibid. 
i655 , in-8®. 

De  balsamatione  cadarerum.  Strasbourg,  1645,  in-4®. 

Dissertalio  de  calcula  renum,  Strasbourg , 164?  , in*4°. 

Dissertalio  de  u/ceri&u5.  Strasbourg , i6j7  , in-4®. 

De  alimentorum  facultalibus  libri  V,  ex  optimorum  aulhorum  monu- 
mentis  conscripti.  Strasbourg , i65o  , in*4®. 

Dissertalio  de  urince  suppressione.  Strasbourg,  i65i  , in-4®. 

Galeni  quinque  priores  libri  de  simplicium  mcdicamentorum  fdculla- 
tibus  in  XVI  disputationes  resoluti-  Strasbourg,  i65i,  in-8®. 

Dissertatio  lï  de  pilorum  hurnani  corporis  nominihus , defîrdlionc  , 
meliore  Jbrmd  et  ejjjîcîente Jîne,  Strasbourg,  i65i , in*4®. 

Commentarius  in  Galeni  lihellos  de  curandi  ratione  per  sanguinis  mis-- 
sionem  ; de  Inrudinibtts , reeulsione  , cucurbitulis  , scarificatione, 
bourg  , 1662  , in-4®. 
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DUsertath  de  dolore.  Strasbourg , i65a , in-4®* 

Dissertatio  de  famé  et  sîti.  Slrasoourg,  i655,  in-4®- 

Dissertatio  de  strangurid.  Strasbourg , iG57  , in-4®« 

Dissertatio  de  marasmo , macilentiâ  et  corpulendâ , crasshèe  et  ma- 
gnîtudine  motd>osâ.  Strasbourg,  i658,  in-4®. 

Dissertatio  de  singultu,  Strasbourg,  1669,  in-4°. 

Manuale  s.  spéculum  medicinœ  practicum.  Strasbourg,  i659,  10-8°. 
- Ibid.  1661 , in-8°. 

Problemata  medka,  de  variolis ^ do  ophthalmidf  etc.  Strasbourg, 
1662, in-4®.  ^ • (o.) 

SEBIZIUS  (Melchior),  fils  de  Jean-Albert,  vint  au  monde 
h Strasbourg  le  18  janvier  1664.  H ctudia  la  médecine  aux 
écoles  de  celle  ville  cl  de  Paris,  et  obtint  le  grade  de  docteur 
en  1688.  Installé  en  1^01  dans  la  chaire  de  médecine  , il  ne  la 
• remplit  pas  long-temps*,  car  il  mourut  le  18  novembre  1704, 
après  avoir  publié  : 

Dissertatio  de  risu  et  Jletu.  Strasbourg , 1684 , in-4®. 

Dissertatio  de  sudore.  Strasbourg,  1688,  in-4®. 

Dissertatio  de  origine fontium  et  Jluviorum.  Strasbourg,  1699*,  in-4®. 

Dissertatio  de  urinatoribus  etarte  urinandd.  Strasbourg  , 1700  , in-4®. 

(o.) 

SEERUP  (Georges)  , né  à Ripen  en  Danemarck , le  i3  sep- 
tembre 1660,  étudia  la  médecine  à Copenhague  sous  le  célèbre 
Borrich , mais  interrompit  ses  cours  pour  aller  enseigner  les 
belles-lettres  dans  le  college  de  sa  pairie,  dont  il  devint  recteur 
en  E693.  Cependant,  comme  il  n’avait  pas  discontinué  de  s’ap- 
pliquer à Part  de  guérir,  il  l’exerça  à Ripen  avec  assez  de  répu- 
tation pour  qu’on  l’appelât  à la  cour,  en  1698,  pendant  la  ma- 
ladie du  roi  Chrétien  v.  Seerup  obtint,  l’année  suivante,  une 
chaire  de  philosophie  k Copenhague,  et  piit  le  grade  de  doc- 
teur J mais  il  mourut  quelques  mois  après , le  22  mai  1700.  Il 
a laissé  un  traité  de  logique,  et  une  apologie  de  Descartes, 
dans  laquelle  il  disculpe  ce  philosophe  du  reproche  d’athéisme 
que  lui  avait  adressé  Lentulus.  En  médecine  il  n’a  écrit  qu’une 
thèse , intitulée  : 

V 

Trlumphum  lithargyriatorum.  Copenhague , 1700 , in-4®.  (2.) 

SEGER  (Georges),  né  à lYurcmberg  en  1629, 
médecine  dans  plusieurs  Universités  allemandes,  et  s’arrêta 
long-temps  à Copenhague , où  Thomas  Bariholin  attirait  un 
grand  Ooucours  d’auditeurs.  11  passa  ensuite  à Bâle,  et  y reçut 
le  bonnet  de  docteur  en  1660.  Etant  revenu  dans  sa  patrie,  il 
obtint,  au  bout  de  trois  ans,  la  place  de  médecin  pensionné  à 
Thorn;  et,  en  1675,  il  fut  nommé  physicien  de  la  ville  de 
Dantzick,  où  il  termina  sa  carrière  le  19  décembre  1678.  Tous 
ses  écrits  portent  le  cachet  des  opinions  de  Bariholin,  qui  était 
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son  orade,  et  qui  lui  inspirait  une  admiration  sans  bornes.  On 
y chercherait  vainement  quelque  idée  nouvelle. 


Synopsis  rariomm  in  musœo  Olai  Wormîu  Copenhague,  x653,  in-4®. 
i658, 10-4“. 

Dissertatio  de  usa  communium  eprporis  humani  integumentoruni.  Co- 
penhague , 1654 , in-4®. 

Triumphus  cordis , post  captant  ex  lotali  hepatis  clade  vicloriam  , 
creatus.  Copenhague,  i654  , in-4°. 

Dissertatio  de  Ijrmphœ  Bartholiniance  quiddilate  et  materid»  Copen- 
hague, i653  , - Ibid»  1668,  in-4®. 

Dissertatio  de  ilippocratis  orihodoxiâ  in  doctrinâ  de  nutritîone  fœtus 
in  utero.  Râle , 1660 , in»4®« 

Dissertatio  de  Hippocratis  lib.  de  corde  ortu  lesitimo.  Bâle,  1661,  in*4“. 
- Ibid.  i6n8  , in-4“. 

Triumphus  et  querimonia  cordis  repelitus,  Bâle,  1661 , in-4°. 

Oratio  de  curiosiiate  mcdicâ.  Danlzick,  in-4°. 

Il  a inséré  un  grand  nombre  d'observations  dans  les  Ëphémérides  des 
Curieux  de  la  nature.  (o.) 


SEGNER  ( Jean-Andbé  de)  , ne  à Presbourg  le  19  octobre  • 
1^04 1 fit  ses  premières  humanités  dans  le  college  de  cette  villc^ 
sous  la  direction  de  Bel,  le  célèbre  auteur  de  THistoire  de  la 
Hongrie,  alla  ensuite  apprendre  la  langue  magyare  a Raab, 
suivit  des  cours  de  philosophie  a Debreezin,  où  l’on  professait 
encore  à cette  époque  le  système  de  Descartes , termina  son 
éducation  à Presbourg , et  finit  par  étudier  la  médecine  à 
léna.  Les  leçons  d’Hamberger  fortifièrent  le  goût  qu’il  avait 
manifesté  dès  sa  plus  tendre  enfance  pour  les  mathématiques , 
et  les  principes  de  Wolf,  qu’il  apprit  à connaître,  lui  firent 
bientôt  abandonner  ceux  du  cartésianisme  qu’il  avait  puisés 
dans  sa  patrie.  Après  avoir  pris  le  bonnet  doctoral,  il  pratiqua 
quelque  temps  l’art  de  guérir  à Presbburg,  et  obtint  ensuite  la 
place  de  médecin  pensionné  U Debreezin  ; mais  les  faveurs  dont 
îa  fortune  s’apprêtait  à le  combler  ne  pouvant  satisfaire  son  âme 
avide  d’instruction,  il  ne  tarda  pas  k quitter  la  Hongrie,pour  se 
rendre  de  nouveau  à léna,  où  il  fit  des  cours  particuliers  de  ma- 
thématiques, et  fut  investi , en  i ^33,  d’une  chaire  de  philosophie. 
Deux  ans  après  il  alla  remplir  celle  de  physique  et  de  ma- 
thématiques k Gœttinguc,  et  au  bout  de  vingt  ans  il  reçut  du 
roi  de  Prusse  des  lettres  de  noblesse,  avec  le  titre  de  professeur 
de  mathématiques  à l’Université  de  Halle,  où  sa  carrière  se 
termina  le  5 octobre  1777.  Segner  ne  s’est  rendu  célèbre  que 
dans  les  mathématiques,  qu’il  aimait  .passionnément,  et  qui 
furent  l’occasion  d’une  dispute  assez  vive  entre  lui  et  les  parti- 
sans fanatiques  de  Wolf,  dont  il  avait  relevé  quelques  erreurs, 
que  ce  grand  philosophe  eut  la  franchise  d’avouer.  Ses  élé- 
niens  de  physique  sont  remarquables  par  la  discrétion  qu’il  mit 
dans  l’emploi  des  hypothèses,  et  par  l’application  qu’il  fit  des 
principes  de  la  chimie  du  temps  à l’explication  des  phénomènes 
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de  la  nature.  Il  n'cMait  point  praticien,  et  aucun  des  opuscules 
qu’il  a écrits  sur  la  médecine  ne  se  distingue  par  des  idées 
neuves  ou  particulières.  On  reconnaît  dans  tous  riiomme  qui 
s’Aail  consacré  d’une  manière  spéciale  à la-  science  du  calcul. 
Nous  ne  citerons,  parmi  ses  écrits,  que  ceux  qui  ont  un  rap- 
port direct  ou  indirect  à l’art  médical. 


Dissertatio  de  naturâ  et  principes  medidnœ,  léna,  1^25,  in*4®. 
Dissertatio  de  actione  intestini  coli  ^ quâ  contenta  pixtpellit,  léoa , 1733, 

in-4®« 

Programma  de  mutatîonihus  aëris  à lunà  pendentîhus,  léna , 1733,  in-4*^. 
Programma  de  spon^id  in  aquâ  submersdy  et  suiindè  ad  superiora  ena- 
Gœllingue , i73d  , in~4°. 

Dissertatio  vtft  n:e$f  v'rrtppttTtyLmi  Gœltingue,  1736,  in*4®. 

Vom  Boechel-und  geraencherien  Fleisch.  Gœitingue.  1736,  in-4°. 
Programmata  II  àe Jonle  Plinianâ.  GœttiDgiie  , 1737  , in-4°. 
Programma  quô  cliqua  de  ejjèruescentid  salium  expenduntur.  Gœt- 
lingue,  1737 , in-4®. 

Dissertatio  de  ahortu,  Gœttingue , 1738,  in-4®. 

Programma  de  œquandis  thermometris  a'èreis.  Qœltingue , 1739,  in-4®« 
Ohseruationes  quaedam  et  conclusiones  circà  calorem  et  Jiigus  maximè 
hiemis,  Gœttingue,  174»,  in-4®. 

Programma  de  r aritate  luminis.  Gætxinguey  1740,  iu-4®. 

Invitatio  ad  lectiones  philosophiœ  naturalis  experimentalis  publicas. 

Gœttingue,  174*»  i“"4®* 

Dissertatio  de  vomicâ  pulmnnis.  (jœtiingue  , 1^4*^  in-4®. 

Dissertatio  de  morlns  ex  intercepds  hœmorrhoiaibus , polissimuin  rario- 
fibus,  Gœttingue , 1741 , >«-4  / 

Dissertatio  de  praxi  medicinali  secundum  theoriam  instituendâ.  Gœt- 

lingue,  174*  » l’^‘4®«  . ^ . 

Dissertatio  de  sensibus  in  genere.  Gœtiinguc,  1741  , in-4®. 
Programma  de  nouo  barometro  navali,  Gœttingue,  1743  , in*4®. 
Pro^amma  de  mutaüone  barometrorum  à venus,  Gœttingue , 1743 , 

ia-4°«  . 

Dissertatio  de  partu  dijficili,  Gœttingue,  1743,  in-4®. 

Einleitung  in  die  Naturlehre»  Gœttingue,  1746,  \o-%^.~Ibid,  1753, 
in-8®.' - /^ïrf.  1770,  in-8°. 

Dissertatio  de  ciborum  digestione.  Gœttingue,  1752,  in-4®. 
Dissertatio  de  colied  sàturnind  metalUirgorum,  Gœttingue,  1782,  in-4®. 
Dissertatio  de  prœrogathâ  medicamentorum  simplicium  prœcompt^ 
iû/5.  Gœttingue , 1752,111-4°. 

Dissertatio  prophylaxin  morborum  non  esse  peculiarem  hjrgiœnes  par- 
tem  ostendens.  Gœttingue  , *7^^»  in-4®. 

Dissertatio  de  acido pinguedinis  animalis.  Gœttingue,  1784 > in-4®. 

' ( J.) 

' SÉGUIER  (Jean-François)  naquit  à Nîmes  en  1703.  Sou 
père,  conseiller  au  siège  présidial  de  cette  ville , le  destina  en 
naissant  à lui  succéder  dans  sa  charge.  Une  médaille  d’ Agrippa 
qu’il  gagna,  à l’âge  de  dix  ans,  en  jouant  avec  un  de  ses  ca- 
marades, découvrit  l’instinct  qui  le  portait  à la  recherche  de 
l’antiquité.  On  lui  dit  un  jour  qu’H  s’était  trouvé  des  médailles 
dans  un  puits  que  l’on  fouillait  au  collège;  aussitôt  il  forma  le 
projet  d’y  descendre  en  secret  pendant  la  nuit.  Un  de  ses  corn- 
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pagnons  d’ctudc  plus  jeune  que  lui  s’olTiit  pour  lui  servir  de 
second.  La  nuit  arrive  ,^Jcs  deux  eiifans  s’échappent,  et  Sé- 
guier,  muni  d’une  lanterne  et  suspendu  à une  corde,  descend  au 
péril  de  sa- vie.  On  ne  dit  point  s’il  iiouva  des  médailles,  mais 
on  sait  que,*  quand  il  fallut  remonter,  les  forces  de  son  assistant 
furent  iiisulfisaïUes,  et  qu’il’ se  vit  dans  la  rie'cessilc  d’achever 
la  nuit  dans  le  fond  du  puits,  où  il  éprouva  mille  incommo- 
dités. La  nature,  libérale  envers  lui , l’avait  formé  pour  plus 
d’un  genre,  et  bientôt  il  conçut  un  goût  fort  vif  pour  la  bota- 
nique k l’élude  de  laquelle  il  commença  à se  livrer  dans’les 
jardins,  et  sous  la  direction  de  son  compatriote  M.  Baux,  doc- 
teur en  médeciné.  Envoj'é  à Morjipellier  pour  y étudier  le 
droit,  Séguier  suivit  très  - assidûment  les  leçons  du  Jardin 
du  roi,  et  tomba  un  jour  du  haut  d’un  arbre  sur  lequel  il 
était  monte  pour  mieux  entendre  le  professeur.  Il  se  trouvait 
h Nîmes  lorsqu’un  lieurcux  hasard  y amena  le  fameux  marquis 
Scîpîon  Maffei , avec  lequel  il  se  lia  d’amilic  , et  qu’il  suivit 
dans  divers  voyages  qu’ils  firent  dans  les  pays  les  plus  éclaires 
de  l’Europe.  Pendant  le  séjour  de  Seguier  à Paris,  il  mit  en 
ordre  un  herbier  de  plus  de  vingt  mille  plantes,  qui  faisait 
partie  de  la  Bibliothèque  du  roi.  Eu  •Angleterre  il  fournit  ù 
M.  De  Boze  les^ moyens  de  compléter  un  exemplaire  d’un 
livre,  qui  ne  contient  que  quelques  prières  à l’usage  des  enfans, 
mais  que  plusieurs  bibliographes  ont  regardé  comme  le  pre- 
mier essai  de  rimprimèric.  Seguier  vil  en  Hollande  Boerhaave, 
qui  l’accueillit  avec  empressement.  L’astronomie  ne  lui  était 
point  étrangère.  A Vienne  il  observa  l’éclipse  cJli  soleil  du 
3 mai  1734»  en  présence  du  prince  Eugène,  qui  le  pria  d’accep- 
ter Je  télescope  dont  il  s'était  servi.  Après  avoir  vu  ce  que  les 
principales  villes  tic  Pltalîe  offrent  de  plus  magnifique  et  de 
plus  curieux,  Maffei  revint  h Vérone,  sa  patrie.  Seguier,  qui  ne 
le  quitta  point,  s’appliqua  pliis  parliculièremcnt  h la  botanique 
et  h quelques  autres  parties  de  riiisloîie  nj^tur'ellc.  Il  publia  sa 
Bibliothecahotanicaetses  Planlœ  productions  qui 

ont  méiité  à leur  auteur  un  rang  distingué  parmi  les  botanistes. 
Ap  rès  lâ.mort  de  Maffei,  arrivée  en  Seguier  revint  à 

Nîmes.  Anime  de  la  gloire  de  sa  pa4ric,îl  dirigea  ses, recherches 
sur  les  momiraens  antiques  qui  la  décorent,  ^et  au  nioyeti  des 
vestiges  des. lettres  de  l’inscription  de  la  Maison-Carrée  et  des 
clous  qui  les  fîxa-icnt,  il  a découvert  et  prouvé  dans  line  dis- 
sertation que  ce  monument  avait  été  consacré  à Caïus  et  Lu- 
cius, princes  de  la  Jeunesse’,, fils  d’Agrippa  et  petits-fils  d’Au- 
guslc 

antiquités 

dans  aucun  ouvrage  imprime. .ix  1 age  qe  quaire-vingis  ar.,^ 
Seguier  eut  la  force  et  le  courage  de  monter  sur  les  corniclies 
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de  laMaison-Carrëe,  cl  d’en  parcourir  le  toit  avec  assez  d’agilité 
pour  diriger  Jes  ouvriers  occupés  à’  la  restauration  de  ce  pré- 
cieux monument.  Enfin,  il  mourut,  le  i®*"  septembre  1784, 
laissant  à l’Acadéraie  de  Nîmes  son  riche  et  beau,  cabinet  de 
livres,  d’histoire  natUâ^elle  et  d’antiquités,  et  le  reste  de  son 
bien  aux  pauvres.  Ses  ouvrages  sont  : 

Bibliotheca  botanica , nue  catalogus  auctorum  et  libfxtrum  qui  de  re 
botanicâ , de  medicamentis  ex  ve^etabilibus  paratis , de  re  rusticà  et  de 
horticulluvâ  tractant.  La  Ha^e,  in*4®.  » rcininriiné  avec  la  Bïblio^ 

tfieca  botanica  de  Jean-AntomeBumaldi,  ou  mieux  d'Ovide  Monlalbano. 
Il  y a eu  aussi  une  édition  par  Laurent-Théodore  Gronovius,  avec  le 
supplémept , Leydc , 1760 , in*4°;  . . 

Planta  Veronenses , se'u  stirpium  quœ  in  açro  Veronen!  ireperiunturi 
methodica  synopsis.  Accedit  biblothecce  hotamcœ  supplementum.  Vérone, 
1745 , 2 vol.  in-B®. 

Plantarum  quœ  in  agro  Veronensi  reperiuntur  voïumen  tertium,  Vé- 
rone , 1 754  , in-8®.  ( R.  DESGENETTES  ) 

SEIDEL  (Bruwo),  médecin  et  pocte  du  seizième  siècle, 
était  de.  Querfurt  , où  il  mourut  vers  l’an  ^ après  avoir 
pratiqué  l’art  de  guérir  à Arilsladt  et  à Erfuri.  Goclenius  fut 
Tun  de  ses  disciples.  On  estime  assez  ses  élégies  latines,  qui  ont 
de  la  douceur  et  de  la.naïvcté.  Les  écrits  qu’il  a laissés  sur  la 
médecine  n’ont  aucune  espèce  de  mérite. 

De  usitato  apud  medicos  urinarum  judicio  liber.  Erfurt,  iSGa,  in-8®. 
-Ibid.  1671  , in-8®.  * 

Liber  morborum  incurabilium  causas  mirâ  brevitate , summâque  lecto- 
ris  fucunditadi  exhibens.  Francfort,  i5^3,  in-8®.  - Leyde , 1662,  in*8®. 

De  ebrietaté  libri  très.  Hanau , , , m-8®.  (z.)  - 

SEIDEL  (Jacques),  d’01au,*dans  la  Silésie,  étudia  la  mé- 
decine à Gripswald  , où  il  termina  sa  carrière  le  4 février  i6i5, 
à Tùge  de  soixanle-lmii  ans.  On  a de  lui  les  ouvrages  suivans  : 

Methodicce  arthritidis  et  phthisis  curationes , qnibus  addita  est  dispu~ 
tatio  de  saliuâ  y sputo  et  muco,  Anclam,  iGgo,  in-4°. 

De  causis , speciebus , differehtiis , partibus  et  Jacultatibus  plantarum. 
Gripswald,  1610,  in-4*^.  . 

Obseruationes  medicœ  rariores.  Qoitexihzgae,  ' (z.) 

SEIGNETTE  (Pierre),  pharmacien  de  la  Rochelle,  mort 
•le  11  mars  1719,  n’est  connu  que  par  la  découverte  du  tar- 
tratc  de  potasse  et  de  soude,  qui  a’ porté  son  nom  pendant 
long-temps.  Il  fit  un  secret  de  la  préparation  de  ce  sel,  qu’il 
décorait  du  titre  de  polychreste  ; en  le  vantant  comme  un 
remède  universel,  il  parvint  h séduire  les  esprits  faibles,  qui 
font  en  tout  pays  la  grande  ma^se  de  la  population,  et  s’enri- 
chÿ  aux  dépens  d’une  foule  qui,  trompée  mille  et  mille  fois 
par  les  manœuvres  du  charlatanisme,  ne  sait  éviter  aucun  des 
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piégés  que  des  jongleurs  de  toute  espèce  multiplient  sous  ses 
pas.  Scigiiette  a publié  plusieurs  brochures’  pbur  fexalter  les 
vertus  merveilleuses  de  son  arcane  : 

Les  principales  utilités  et  Vusage  le  plus familier  du  véritable  sel  po~ 
fychreste.  La  Rochelle , . . . . , în-4®.  ' ^ ^ 

La  nature^  les  effets  et  les  usages  du  sel  alcali  nitreux  de  Seîenette 

, in'4°.  ° 

Le  faux  sel  polychreste  , les  utilités  de  la  poudre  polychreste  dudit 
et  apologie  de  son  sel  polychreste.  La  Rochelle,  1675,  in^®.  " {z.)  * 

SELLE  (Chrétien-Théophile),  né  à Sleltin,  dans  la  Pomé- 
ranie, en  1748,  de  parens  peu  fortunés,  fit  ses,  études  avec 
beaucoup  de  succès  dans  sa  ville  natale  et  h Berlin.  Après 
avoir  étudié  la  médecine  d^abord  à Gouingue,  puis  à Halle  il 
prit  le  bonnet  de  docteur  €0,1770  daqs  celte  dernière  ville.  La 
médUation  des  écrits  des  philosophes  et  des  médecins  anciens 
et  modernes  occupait  alors  tout  son  lenips.  Deux  ans  s'étant 
écoulés,  il  publia  une  traduction  allemande  des  observations 
économiques  et  médicales  de  Brocklesbj,  qui  fut  froidement 
accueillie.  L'année  d'après  il  fît  paraître  sa  pyrélologie,  qui 
obtint  le  plus  grand  succès.  L’évêque  de  Warmie  le  prit  pour 
son  médecin,  et  l'emmena  h Heilsberg.  Quelques  années  après, 
Selle,  de  retour  à Berlin,,  traduisit  les  OEuvres  de  Poit  les 
mémoires  de  Janin  sur  l'œil , et , pour  la  première  fois , il  publia 
un  ouvrage  de  philosophie.  Peu  après , il  épousa  la  fille  du 
célèbre  Meckel;  et  devînt  médecin  professeur  de  l'hospice  de 
la  Charité  à Berlin.  Le  jeune  homme,  qui  jusqu'alors  n’avait 
passé  que  pour  un  érudit,  acquit  dès-lors  la  réputation  de  bon 
praticien.  Partout  il  suffit  pour  cela  d’avoir  le  droit  d’exercice 
dans  un  hôpital.  Selle  justifia  la  bonne  opinion  qu’on  avait 
conçue  de  luij  il.prouva  qu'une  instruction- théorique  solide 
conduit  k une  pratique  sage  et  heureuse*,  et  hâte  l’acquisition 
de  l’expérience.  Son  introduction  à l'élude  de  la  nature  et  de 
la  médecine , sa  médecine  clinique  témoignèrent  de  sa  persévé* 
rence  k mériter  les  honorables  suffrages  dont  il  pouvait  s'enor- 
gueillir k juste  litre,  puisqu’ils  n’avaient  pas  été  mendiés  par 
l’intrigue  et  la  bassesse.  C’est  alors  que  l’on  vit  Selle  oser  entre- 
prendre de  défendre  contre  Kant  la  philosophie  expérimentale* 
Dire  qu’il  ne  parut  pas  au-dessous  de  cette  tâche,  c’est  assez 
le  louer  d’avoir  osé  attaquer  un  si  rude  jouteur.  Il  ne  paraît 
pas  que  ses  opinions  lui  aient  valu  aucune  persécution.  Dans 
le  cours  de  ses  discussions  philosophiques,  il  traduisit  l’ouvrage 
de  Délaroche  sur  la  fièvre  puerpérale.  En  1785,  le  roi  de 
Prusse  le  fit  son  médecin  ordinaire;  et,  après  la  mort  de  ce 
prince,  il  publia  une  histoire  détaillée  de  sa  maladie.' Le  roi, 
fatigué  de  ne  point  obtenir  la  guérison  qu’il  espérait  des  soins 
de  Selle,  l’avait  éloigné  de  sa  personne  avant  que  de  mourir. 
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L’Académie  de,  Berlin  avait  appelé  ScUe  dans  son  sein  lors- 
que, vers  17B9,  il  lit  un  voyage  à Paris  dont  il  visita  les  éla- 
blissenicns  sans  s’annoncer  comme  médecin.  U était  devenu 
conseiller  intime,  directeur  du  collège  de  médecine  et  de  chi- 
rurgie de  la  capitale  dè  la  Prusse.  Doué  d’une  couslitution 
très-faible,'  il  mourut  de  phthisie  pulmonaire  à Berlin  le  9 
novembre  1800.  Ses  mœurs  étaient  douces  et  son  affabilité 

^ A I 

extrerae.  . . 

Sellé  a joui  d’une  réputation  européenne,  mais  elle  aurait 
été  plus  glande  encore  sans  le  niouvenjenl  qui  se  préparait 
dans  les  sciences  médicales.  Ses  ouvrages  forment  le  passage 
des  écoles  du  siècle  dernier  à l’école  de  Pinel,  qui  a marché 
de,  très-près  sur  scs  I races  , et  qui  fut,  pour  ainsi  dire,  son  con- 
tinuateur. Cullen  , Selle,  Sioll  et  Pinel,  sont  tous  quatre  remar- 
quables par  la  clarté  qui  règne  dans  leurs  productions,  par 
l’esprit  d’ordre  qu’on'y  distingue  j mais  Pinel  a été  le  moins 
humodsté;  il  est  venu  le  dernier;  il  s’est  montré  plus  sévère 
contre  les  hypolhèses;  il  a plus  usé  de  l’anatomie.  Bichat  vint, 
pour  ainsi  dire,  se  joindre  à lui , et  de  la  réunion  de  ces  deux 
hommes  célèbres  aux  autres  élèves  de  noire  Bordeu,  est  née  la 
réforme  nue  la  médecine  a subi  en  France  , et  qui  déjà  s’étend 
en  Europe  sur  les  débris  de  rhumorisme,  du  brownisme,  et 
bientôt , osons  le  dire  , sûr  ceux  du  rasorisme. 

On  a de  Selle,  qui  a beaucoup  traduit,  et  qui  a été  souvent 
traduit*: 

Ulethodi yibrium  naturalîs  mdimenta.  Halle,  1770,  in-4®.  - Berlin  , 
1770,  in-4®. 

Dans  cette  thèse.  Selle  préludait  au  grand  ouvrage  qn'il  publia  peu 
aprt's  soès  le  litre  de:  * 

Rtidimenta  py'retolo^œ  methodîcœ.  Berlin,  1773,  in-8®.  - Ibid,  1786,- 
in-8®.  - /ôz^.  1789,  in-8°.*-Trad.  en  allemand  par  C.-G.  Hopf  fTnbin- 
giie,  1791  , in-8°. ).  - en  français  par  Nauclie  (Paris,  1802,  in  8°.  - Ibid, 
1817  , in-8®. , sur  la  3*  édit. , avefc  des  notes  du  traducteur  et  du  profes- 
seur Cliaussier  ) ;* par-Monlblanc  (Lyon,  1802,  in  8°.),  et  par  Claoet 
(Toulouse,  180a,  in-8®.). 

Cet  ouvrage,  très-remarquable,'  etqnireslera  toujours  dans  les  biblio- 
thèques, comme  un  moniiment  dn  savoir  étendu  et  profond  et  de  l'esprit 
mélliodique  et  lumineux  de  Selle,  ne  contient  pas  seulement  ses  opinions 
sur  Ics'Hèvres.  Il  commence  par  des  vues  générales  importantes  sur  la 
nosologie  , et  Guit  par  un  plan  de  système  naturel  des  maladies^  Selle 
déGnit  la. maladie:  la  lésion  des  fonctions  et  des  qualités  sensibles  dU 
corps  ; le  symptôme  est  pour  lui  tout  phénomène  de  noire  économie  dif- 
Jërent  de  ceux  de  Cétat  de  santé  ; la  nature  de  la  maladie  est , dit-il , le 
dérangement  de  Pnrdre  naturel,  dans  l'organisation  du'cotps  ; le  tfaile- 
ment  consiste  à éliminer  les  causes  qui  contiennent  la  raison  des  symp- 
tômes ; il  ne  veut  pas  qu'on  fonde  les  classiGcations  sur  les  ressemblances 
des  symptômes  eux-raemes,  mais  bien  sur  la  nature  des  maladies,  déduite  de 
rexistcnce  des  syniptômes.  Suivant  lui  l'ouverture  des  c.adavres  ne  nous 
apprend  encore  rien  de  positif  sur  la  nature  des  maladies  : il  avait  raison 
alors,  il  aurait  tort  aujourd'lmi.  Le  traitement,  dil-il,  est  la  mesura  de  res- 
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semblancc  des  maladies  : od  voit  de  suite  d'après  cela  pourquoi  il  a classé 
les  maladies  en  injlammatoit'es^putndes^  bilieuses^  pituiteuses ^ x>er mineuses^’ 
laiteuses  , nerveuses , périodiques  , obsti'uctives  , arthritiques , rachitiques^- 
scrofuleuses , cancéreuses , vénériennes , psonqùes , scorbutiques , véné- 
neuses et  organiques.  Mais , si  cette  idée  a «té  la  source  de  toutes  les 
erreurs  dans  lesquelles  il  est  tombé,  elle'a  conduit  à disloquer  la  classe 
artilicielle  des  bèvros',  à rap|>rücher  les  inflainiriations  de  la  fièvre  ia> 
flainmatoire,  rapprochement  tris 'louable  imité  d'Hoffmann,  biàmé  par 
Pinel,  qui  f)Ourtant  eut  l’idée,  assez  malheureuse  d’ailleurs,  d’emprunter 
à Selle  la  fièvre  alakique  et  les  lésions  pour  lesquelles  il  réserva  le  nom 
éC^rganiques . 

Urbegrijfe  von  der  Beschajfenhcit , dem  Ursprunge  und  Endzwecke 
der  Natur.  Berlin,  1776,  in>8®. 

Einleilung  in  dus  Ütudîum  der  Natur  und  Arzneygelahrtheit.  Berlin  , 
1777,  in-8**.  - Ibid,  17S7,  in-8®.  -Trad.  en  français  par  Coray  ( Montpel- 
lier, 1796 , in-8®.  ). 

Philo sophische  Gdspraeche.  Berlin  , 1780  , a vol.  in-8'’. 

Mediciua  filinica  , oder  Handbuch  der  medicinischen  Praxis,  Berlin  , 
178k , jn-8®.  - 1783  , in-8®.  - 1786,  in-8®. -1788,  in-8®. -1789,  in-8“. - 
1793 , in*8°.  - 17^7  , in-8®.  - i8oi  , in-8®.  - en  latin  , d’anrès  la  4®  édit. , 
1756,  in-8®.  - Trad.  en  français  par  Coray  ( Montpellier,  1796,  a vol. 
in-8®.  ).  .. 

^euc  Beytraege  zur  Natur-und  Arzneywissenschafl,  Berlin  , tome  I, 
1782 ;*IÏ  , 1783;  III,  1786,  in-8®.-^  Trad.  en  français  par  Coray  ( Paris, 
1796,  in*8®.  ).  * 

Ki'ankheitsgeschichte  ‘des  Kœnigs  von  Preussen,  Friedrichs  des  Zwey- 
ten.  Berlin,  178G,  in-8®. 

Grundsaetze  der  reinen  Philosophie,  Berlin,  1788,  iij*8®. 

De  la  réalité  et  de  Videniité  des  objets  dans  nos  connaissances.  Berlin  ,* 
1701  , in-4®.  . , ■ . 

La  doctrine  pliilosophique  de  Selle  se  trouve  consignée  dans  plusieurs 
mémoires  insérés  dans  le  Monatschnjff't  de  Berlin,  1783,  1784  , 1786. 
Le  même  journal  contient  sa  notice  sur  Voigl.  ÎNous  avons  dit  plus  haut 
qu'il  traduisit  divers  ouvrages  de  Brocklesby,  de  Pott , de  Janin  et  de  . 
Deiaroche.  ( p.-g.  boisseau  ) 

SÉ^fAC  (Jean),  né  près  de  Lombee,  docteur. en  médecine 
< de  la  Faculté  de  Rheims,  succéda,  eu  avril  1752,  à Cbicoy- 
tieau  d^ns  la  place  de  picmier  médecin  du  toi.  Sa  léputalion. 
fut  européenne;  son  crédit  à la  cour  fut  très-grand  ; il  se  montra' 
favorable  dans  plus  d’une  circonstance  à la  Faculté  de  méde- 
cine de  Paris,  qui,  une  fois  surtout,  refusa  les  bienfaits  de 
Tarchiâtre  pour  garder  soa  indépendance.  Elle  désirait  obtenir 
une  somme  de  vingt  mille  francs  de  la  munificence  royale, 
afin  de  prendre  quelques  mesures  utiles  relatives  à un  meil- 
leur enseignement  de  ranaiomie;  Scnac  lui  offrit',  de  la  part 
du  gouvernement,  le  don  d’un  fermage  qui  rapportait  trente 
‘raille  francs  par  an;  elle  refusa  d^être  pensionnée,  Sénac  était 
conseiller  d’état , membre  de  l’Académie  royale  des  sciences  ; 
il  mptfrut , 'le  20  décembre  1770,  âgé  d’envi  t on  soixante-dix- 
sept  ans.  La  première  procluciion  de  Sénac  fut  une  traduction 
de  i’ 

Anatomie  ePHeister  avec  des  essais  de  physique  sur  fusage  des  parties 
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du  corps  humain.  Paris , 1724  , * 735 , in-8®. , 1753 , 3 vol.  ioh8®.  La  pre-f 
’inière  odition  a élé  traduite  eu  anglais  (Londres,  1734  , in-S°.). 

Cette  production  , de  la  jeunesse  de  Sénac , renferme  ses  opinions  sur 
' la  structure  et  les  usages*  des  parties  du  corps  humain,  ou  plutôt  on 
choix  très'judicieux  des  opinions  les  mieux  constatées  des  anatomistes  les 
plus  célèbres  du  temps  , et  plusieurs  remarques  qui  lui  sont  propres.  Peu 
de  médecins  français  ont  montré  plus  de  goût  que  Sénac  pour  Tunion  de 
ranatomie  et  de  la  pathologie. 

Discours  sur  la  mèthodp  de  Franco  et  sur  celle  de  Raw  touchant 
Popération  de  la  taille.  Paris,  1727,  in-iu. 

Lettres  de  Julien  Morisson  sur  le  choix  des  saignées.  Paris,  i73o, 
,in-iu. 

•Ces  lettres  anonymes,  fort  piquantes,  écrites  contre  plusieurs  méde- 
cins du  temps,  attirèrent  des  désagrémens  à Laméthrie,  qui  fut  accusé 
d'en  être  Tauteur,  et  dont  elles  occasionèrent  en  partie  rexpatriation. 

Traité  de  la  structure  du  coeuCy  de  son  action  et  de  ses  maladies.  Paris , 
1749,  2 vol.  \0‘l^°.-lbid.  1774 1 in-4®*  Cette  édition,  publiée  et  revue 
par  Portai,  est  la  meilleure;  Portai  a rectifié  plusieurs  figures,  et  les 
explications  ; les  planches  du  péricarde,  du  cœur,  du  trou  de  Bolalli,  du 
ventricule,  ont  été  ajoutées  par  Jui.  Si  cet  immortel  ouvrage,  dit  Spren- 
gel , n'a  pas  fait  une  nouvelle  époque  dans  l'histoire'  des  inouvemens  du 
cœur,  c'est  que  les  travaux  de  naller. éclipsaient  toutes  les  recherches 
des  autres  physiologistes! 

Ouvrage  capital , original  ; première  bonne  monographie  organique 
publiée  en  France,  et  peut-être  dans  le  resté  de  l'Europe,  passée  sous 
silence  par  Corvisart , et  dont  il  serait  à désirer  que  l'on  donnât  une 
nouvelle  édition , refonduei  avec  tous  les  travaux  qui  ont  été  faits'depuis 
celle  qu'a  donnéç  M.  Portai.  * • 

Sénac  a inséré  , dans  les  Mémoires  de  l'Académie  royale  des  sciences, 
des  Réflexions  sur  les  noyés , un  Mémoire  sur  le  diaphragme  ; on  cite 
comme  de  lui  un  Traité  des  causes , des  accidens  et  de  la  cure  de  la  peste 
( Paris,  1744  > ) , qui  n’est  qu'un  recueil  des  rapports  qui  lui  furent 

faits  sur  la  peste  *de  Marseille  et  de  Provence  ; enfin , on  lui  attribue 
Pouvrage  suivant  ; 

De  recondità  febrium  inter mittentium  et  reniiUentium  naturâ,  Ams- 
terdam , 1769 , in-8®.  ( P. -O.  BOISSEAU.  ) 

# 

SENDIVOGIUS  (Michel),  noble  Polonais  ou  Morave, 

' mort  en  1646  h l’âge  de  quatre-vingts  ans  , fut  successivement 
conseiller  de  trois  empereurs.  Il  consacra  sa  vie  entière  h l’al- 
chimie, mais  n’enrichit  la  sciçnce  d’aucune  découverte.  Ses 
ouvrages  ont  pour  litre  : 

Nouum  lumen  chymicum  in  duodecim  tract,  diuisum.  Prajrae , i6o4  y 
in-i3.  - Paris,  i6od^  in-12. - Cologne,  1610,  xmi.-Ibid.  1017,  in-ia. 
-Trad.  en  allemand , Strasbourg,  1681 , in-8®.  - en  français.  Pans,  i6i8, 
in-8®. 

Outre  cet  ouvrage , Sendivogins  ep  a publié  plusieurs  autres  que  nous 
passons  sous  silence,  et  qui  ont  été  réimprimés,  avec  le  précédent  (Nu- 
remberg, 1718,  in-8®. - Vienne,  1749»  in-8®.).  Ils  avaient  déjà  été  tra- 
duits en  français  sous  ce  titre  : ** 

Les  œuures  de  cosmopolite  y dans  lesquels  sont  expliqués  les  trois 
principes  des  philosophes  chimiques,  Paris , 1691 , in-8®.  ( *.  ) 

SENFT  (Adam-André),  né  a Wurzbourg  le  J 9 novembre 
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1 étudia  la  médecine  dans  cette  ville  , puis  à Vienne  et  â 
Berlin.  11  s'appliqua  ensuite  k Tart  du.fondetir  sous  la' direc- 
tion du  chimiste  Cramer  h Blenkenbourg.  De  retour  k Würz- 
bourg , il  y prit  le  grade  de  docteur  , et  fut  bientôt  investi  de 
la  chaire  de  chimie.  Quoiqu’il  se  fût  préparé  k remplir  .cette 
place  par  des  études  sérieuses  et  approfondies,  Tenvie  parvînt  k 
l’en  dépouiller,  et  il  obtint  en  échange  la  chaire  de  physiologie, 
qu’il  occupa. jusqu’à  sa  mort,  survenue  le  19  octobre  1795.  On 
a de  lui  : * 


Programma  de  viribus  animalibus.  Wtirzbonrg,  1771 , in-4®. 

Elementa  pkrsiologiœ  pathologicœ,  Wurzbourg , tome  1 , 1774;  II» 
*775  ; III,  1778 , in-8°. 

Expérimenta  physico-medica  de  eleclp^îtate  et  colore  anîmali.  "SV wrz- 
bourg,  1779,10-8°.  , 

Commentatù)  de’melhodo  discendi artem  medicam,  Wurzbourg,  1780, 
in-8°.  . 

Gesundheitskatechismus  fuer  das  Landvolk  und  den  gemeinen  Mann» 
Berlin^  1781  , in-8°.  . (j.) 


SENGUERD*  ( Aruaud ) , né  k Amsterdam  en  1610,  en- 
seigna la  philosophie  à Ütrecht  pendant  dix  ans,i|l  quitta 
cette  Université  en  i64B,  pour  aller  remplir  les  mêmes  fonc- 
tions dans  sa  ville  natale,  où  il  succomba  fc  18.  mars  1667. 
Nous  passons  sous  silence  tous  les  ouvrages  sur  la  philosophie, 
pour  ne  rapporter  que  les  deux  suivons,  où  l’oiî  trouve,  dans 
l’ un,  une  controverse  puérile  sur  Je  nombre  des  côtes  d’Adam , 
et  dans  l’autre,  l’histoire  douteuse  d’un  enfant  pétrifié,  qui  fut 
trouvé  dans  le  bas-ventré  seize.- ans  après  sa  conception. 

Discursus  de  ovtento  db/ano.  Amsterdam,  166a,  in-ia.- 

Osteologia  corporis  hiimanî.  Amsterdam,  1662,  in-ia. 

Sengubrd  ( iVolfevd)  ^ fils  du  précédent,  et  professeur  de  pbilosOf 
phie  à Leyde,  a laissé  quelques  ouvrages,  dont  les  plus  intéressans  onb 
pour  titres: 

Trtictatus  de  tarantulâ»  heyàe ^ 1668,  in>i2.  . > - 

On  y trouve  une  explication  hypotiiétique  do  rinfluence  prétendue  do 
la  musique  dans  le  tarentisme. 

Inquisiüones  experimentales , quibus  ceris  'atmospherici  natura  tradi- 
tur.  Leyde,  1690,  in-4®.  * 

Senguerd  rapporte  quelques  expériences  sur  la  respiration,  dans  la- 
quelle il  sWforce  de  prouver  que  le  diaphragme  ne  sert  k rien. 

Philosophia  naturalis.  L^de,  i68i , in-4°*-/Wf/.  i(>85,  in-4°. 

Fidèle  aux  principes  de  Descaries,  l’auteur  explique  la  formation  du 
corps  animal  par  la  fermentation  , dans  la  partie  ae  ce  manuel  de  scolas- 
tique qui  est  consacrée  à la  physiologie. 

Ralionis  et  experienliœ  connubium.  Rolerdam,  i7i5,,in-8®. 

On  y retrouve  sou  traité  sur  la'  respiration  et  celui  sur  la  tarentule. 

ê 

âENNERT  (Daniel)^  médecin  allemand,  célèbre  par  son 
éiudiliou  immense,  que  déparaient  un  goût  peu  épuré,  un  j«- 
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gemcnt  faible  , et  une  grande  crédulité,  était  fils  d’un  cordon- 
nier de  Bresiaii,  où  il  vint  au  raoride  le  26  novembre  i5’^2.  Dès 
(ju’il  eut  terminé  ses  cours  d’humanités,  il  étudia  la  médecine, 
et  prit  Je  grade  de  docteur  à Wiiicnberg  en  1601.  L’année  sui- 
vante, il  remplaça  Jessenius , pfofessc'ur  de  celte  Université, 
et  acquit  bientôt  une  réputation  telle  que  l’électeur  de  Saxe  le 
iiiit  au  nombre  de  ses  médecins  en  162S;  Cependant  il  con- 
serva la  liberté  de  continuer  ses  leçons  publiques  a Witlenberg, 
où  il  fut  le  premier  qui  introduisit  le  goût  de  la  chimie.  Apres 
trente-cinq  années  consacrées  à l’enseignement,  il  succomba, 
le  21  jûillet  1637^  aux  atteintes  de  la  peste,  qui  l’avait  res- 
pecté déjà  dans  le  cours  de  sept  épidémies  successive^,  il 
jouissait  d’une  telle  considération  parmi  ses  contemporains, 
même  chez  les  étrangers , qu’on  n’entendait  jamais  prononcer 
son  nom  sans  se  découvrir  la  tête.  La  postérité  l’a  jugé  moins 
favorablenient,  en  le  classant  parmi  les  compilateurs  qui  n’ont 
su  ni  mettre  de  critique  dans  leurs  savantes  lucubralions , ni 
s’élever  au-dessus  des  préjugés  de  leur  siècle,  ni  douter  des 
contes  des  fables  nue  répandaient  les  gens  crédules  et  igno- 
raris.  Cependant  on  doit  convenir  qu’il  eut  le  mérite  de  ne  pas' 
prétendre  arrête»la  marche  immuable  du  temps,  et  de  rejeter 
quelques  - unes  des  leveries  dont  la  science  de  la  nature  était 
alors  encombisée.  Ainsi,  tandis  qu’il  croyait  encore  à la  trans- 
mutation des  métaux,  qu’il  admettait  quelque  chose  de  sur- 
naturel dans  l’action  des  causes  morbiiiques  et  des  remèdes 
employés  pour  combattre  les  maladies,  et  qu’enfîn  il  recom- 
mandait aux  médecins  l’étude  de  l’astrologie,  d’un  autre  côté, 
il  peignait  sous  les  couleurs  les  plus  vives  les  fautes  de  Para- 
celse et  de  sesadhérens,  relevait  les  jongleries  des  alchimistes, 
blâmait  les  noms  nouveaux  que  Paracelse  avait  introduits  sans 
nécessité  dans  la  médecine  et  la  chimie,  refusait  de  croire  à 
l’existence  d’un  remède  universel,- s’élevait  avec  force  contre 
l’usage  adopté  par  les  médecins  de  tenir  secrète  la  préparation 
des  substances  héroïques  qu’ils  découvraient, et  reprochait  avec 
force  aux  gaîémisles  de  ne  rejeter  les  ntédicamens  chimique^ 
que  parce  qu’ils  n’avaicni  pas  été  connus  des  anciens.  Ce  fut 
lui  qui,  le  premier,  tenta  de  concilier  les  principes  de  Galien 
avec  ceux  de  Paracelse.  Il  s’éleva  aussi  contre  plusieurs  dogmes 
fondamentaux  du  péripatétisme,  et  fut  en  conséquence  accusé 
d’hérésie  et  de  blasphème.  Mais  il  eut  le  bonheur  d’échapper 
aiix  conséquences  fâcheuses  d’une  inculpation  alors  si  grave, 
en  rangeant  à’ son  avis  huit  facultés  de  théologie,  dont  il  in- 
voqua les  lumières  et  la  décision.  Ses  .ouvrages  sont  très-nom- 
breux. Les  principaux  ont  pOur  titres  : 

Quassüonurn  medicamm  controifcrsarum  liber.  Wùlcnberg,  1609,  in-8*. 
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Tnstitutioncs  medicœ  et  de  origine  aniniarum  in  hnttis.  Wiltcnbfcrg, 
i6»i,  Ibid.  i6uo,  ^ Ibid,  1624  « in-8®.- Paris , i63i,in-4®* 

-Wiitcnberg,  i633  , - Ibid.  1644  > Ibid.  x(>67,in-4°. 

Epîtome  scientiœ  noturalis.  WiAenbt'rg,  1G18,  - Ibid.  1624, 

in-S**.  - Ibid,  1G33,  in-8®.  ■■  Francfort,  i65o  ,'in^®,  - Amsterdam,  i65i  , 
in-i2,  - Oxford  ,•  1682  , in-8®. 

De  Jebribus  Ubri  quatuor.  Wittenberg , 1619,  in-8®.  - Lyon , 1627, 
in-8^.  - Wiitenberg,  1628 , in-4”*  - i63i  , in*4®. -"VVilteoherg, 

i653,  in-4®. 

De  consensu  et  dissensu  Calenicorum  et  Peripateticorum  qum  chjrmicis. 
"Wittenberg,  1619,  ïn-S'*.- Ibid.  1629,  in-4°.- Paris,* i633,  in-4®.- Franc- 
fort, i655,  in-4®. 

De  scorbuto  tractatus.  Wittenberg,  1624,  \n-S°,  - Ibid.  i654»  in 4**. 

Practicœ  medir.inœ  liber  prirnus.  Wittenberg^  1G28,  in-4®.  j Lyon, 
1629  , in- 8®.  ; Wittenberg,  iG36,  in-4®.  - L16.  7/.  Wittenberg  , 1G29  , 
in-4®.;  ïhid.  iGjo,  in-4®.  - iiA.  lïl.  Wittenberg,  iG3i,  in-4®.  ; Ibid. 
1G48,  in-4®.- Wittenberg,  iG32,  in-4®. ; 1G49,  in-4®. - 
Lib.  V.  Wittenberg,  i634 , in*4®. - Z«tV».  VI.  Wittenberg,  iG35,  in-4®. 

Les  quatre  premiers  livres  ont  été.  imprimés  à Paris  en  iG32  et  i633. 

De  occullis  hiedicamenlorum  facidtatibus  W^ittenbprg,  i63o,  in-4". 

Dissertatio  de  medicinà  universali  et  aura  potabili.  W^iltenberg  , iG3o, 

•. . . ..  . ' 

Tractatus  de  arlhntide.  Wittenberg,  i63i  , în-4®.  - Ibid,  i653,  in-4®. 

Epitome  instiiutionum  medicatnim  disputationibus  XVIII comprehenpa. 
Wittenberg,  i63i , in-12.  ^ Paris , i634,  in-12.  - Lyon, , iW5,  in-12.- 
Witlenberg,  1647,  in-8®.  - /Wr/.  1664,  in-i2.-Trad.  en  anglais,  Londres, 
i656,  in-8®. 

Epitome  institutionurn  medicirÉOe  et  librorum  dé  Jebribus.  W"ittenberg , 
1634,  in-12:  - Amsterdam,  1644»  in-i  2.  - Wittenberg , 1647,  in-8®.- 
^ Ibid.  1654»  in-12. -^7>/c//iG64^  in-i2. 

• Tubulœ  institntionum. 'Wilienherg.,  i635,  irt-foL 

.duçtunrium  epitomes  phjrsicœ.  Wittenberg,  i635,  in-8®. 

Hypomneinaia  physica,- Francfort,  iG35  , in-8''. 

Paralypomena  cum  prœmissd  methodo  disçendi  medicinam.  yViticn- 
berg,  i64a>  in-4®.  " byon,  iG83,in-4®. 

Les  ouvrages  de  Sennert  ont  été  recueillis  et  publics  sous  le  titre  de: 

Opéra  omnia,  Venise,  1645,  in*fol.  - Paris,  iG45,  in-fol.  - byon , i65o, 
in-fol.  -Venise , iG5i , in-fol.  - Lyon , 16G6 , in-fol.  - Ibid,  167G  , in-fol. 

( A,-J.-L.  J.  ) 

SERAPION , médecin  d’Alexandrie,  fut  le  successeur  de 
Phîlinus,  fondateur  de  l’école  empirique,  dont  Celse  lui  at- 
tribue , mais  à tort,  l’insiilulion , sans  doute  parce  qu’il  donna 
plus  d’extension  que  sou  maître  aux  principes  de  celle  école 
dont  le  dogme  principal  était  que  les  spéculations  théoriques 
ne  peuvent  jamais  servir  pour  apprécier  la  juste  valeur  des  ob- 
servations, de  sorte  qu’elle  excluait  le  raisonnement  de  la  mé- 
decine, pour  la  réduire  aux  seules  données  de*  l’expérience. 
Serapion,  comme  les  empiriques  de  tous  les  temps,  paraît  avoir 
abusé  beaucoup  de  celle  maxime,  vraie  en  principe,  mais  dont 
00  a fait  de  si  déplorables  applications.  Aucun  de  ses'ouvrages 
n’est  parvenu  jusqu’il  nous;  mais  les  fragmens  qui  nous  en  ont 
été  conservés  pai'  Cœlius  Aurelianus , Aélius  ct  Myropsus, 
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suiBsent  pour  nous  donner  une  idde  de  la  marche  qu*il  suivit 
dans  ses  recherches.  Il  s^atlacha  presque  exclusivement  à ras* 
sembler^les  formules  que  Pusage  populaire  avait  consacrées , 
quelque  absurdes  qu^clles  pussent  être , négligea  entièrement 
la  diététique,  et  attaqua  la  doctrine  d’Hippocrate  avec  beau- 
coup  de  véhémence , au  rapport  de  Galien , qui  nous  apprend 
qu’aucun  de  ses  prédécesseurs  ne  pouvait  trouver  grâce  à*  ses 
yeux,  et  qu’il  se  vantait,  à tout  propos,  avec  un  inconcevable 
orgueil.  * . . 

11  ne  faut  pas' le  confondre  avec  un  médecin  arabe  du  même 
nom,  Jean  Sebapion surnommé  le  Jeune ^ qui  paraît  avoir  vécu 
vers  la  fin  du  dixième  siècle , et  dont  nous  possédons  un  traité 
de  matière  médicale,  dans  lequel  il  a réuni  tout  ce  que  les 
médecins  grecs  et  arabes  avaient  dit  avant  lui  sur  l’histoire 
naturelle  et  les  vertus  des  médicamens. 

t 

Practica  s,  Breuiarium;  idem  de  simplici\medicînâ,  Venise,  i497» 
m-io\,-Ibid,  i5o3,  m-îoX.-lbîd^  i5a5,  in*4®. -Lyon,  i5a5  , in-fol. - 
Venise,  i4?9j  'mJo\.-fbid,  i53o,  in-fol. « Strasbourg , i53x  , in-fol.» 

Venise,  i55o,  in-fol.  - iSSa,  \n-io\. -Ibid.  i56g,  in-fol.  (o.) 

« 

SERE]N4jS  s AMMONICUS  (Quintus),  écrivain  latin,  fort 
estimé  de  l’empereur  Sevère,  qui  aimait  à lire  ses  poésies, 
fut  mis  à mort  par  ordre  de  Garacalla , probablement  parce 
qu’il  avait  recommandé,  contre  les  «fièvres  intermittentes,  des 
amulettes  défendues  p^r  ce  despote  «féroce.  14  laissa  une  riche 
bibliothèque,  que  son  fils  donna  à Gordien  ïii,  dont  il  avait 
été  le  précepteur.  Qn  ne  saurait  décider  auquel,  du  père  ou  du 
fils,  appartient  le  poëme  suivant,  qui  n’annonce  pas  un  esprit 
fort  éclairé.  C’est  dans  ce  livre  qu’on  trouve  la  célèbre  formule 
de  l’amuletto  abràcadahra  contre  la  fièvre  hémitrilée. 

De  mediçinâ  carmen.  Venise,  i488,  in-4®. -Zurick  , i58i,  in-4®* - 
Amslerdam,  1662,  in-8®. 

Ï1  y en  a encore  on  grand  nombre  d'autres  éditions,  que  nous  passons 
sous  silence.  .(<>•) 

• • • 

« 

SERVET  (Michel),  né  à Tillanueva  dans  le  royaume 
d’Aragon,  en  i5og,  fut  destiné  par  son  pèré,  qui  était  notaire 
public,  à l’élude  des  lois,  et  envoyé  fort  jeune  à Toulouse  ^ mais, 
au  lieu’de  s’occuper  du  droit,  il  étudia  la  théologie  avec  pas- 
sion. De  cette  ville  Servel  se  rendit  à Lyon,  puis  à Paris*,  où 
il  suivit  assidùnient  les  leçons  de  médecine  ue  Sylvius  et  de 
Fernel,  et. alla  prendre  ensuite  le  bonnet  de  docteur  dans 
l’Ünivorsité  de  Padoue.  En  i536  il  enseignait  et  pratiquait  la 
médecine  à Paris.  Ses  doctrines  furent  attaquées  avec  chaleur 
par  des  médecins  de  tous  les  pays  , ce  qui  le»força  à publier  sa 
propre  apologie.  Cet  écrit  fut  dénonce  au  parlement,  qui  donna 
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gain  de  cause  a Servel.  On  a prétendu  que  la  Faculté  de  Paris 
avait  anéanti  cette  apologie,  dont  on  ne  connaît  plus  un  seul  exem- 
plaire. Ce  qu’il  y a de  certain,  c’est  que  les  registres  de  la  Fa- 
culté ne  font  aucune  mention  de  cette  dispute,  tant  est-il  vrai 
que  Servet  reprit  volontairement  la  roule  de  Lyon;  Il  fut  atta- 
ché, comme  correcteur  d’épreuves , à la  typographie  dc^  Frel- 
lons.  11. alla  passer  quelque  temps  à Avignon,  d’où  il  revint  k 
Lyon;  et,  après  unséjour  assez  court,  il  alla  s’établir,  en  i54oy 
dans  la  petite  ville  de  Charlieu,  et  y exerça  la  médecine  pen- 
dant trois  ans.  Servet  trouva  h Lyon,’  où  il  était  venu  pour  la 
quatrième  fois,  Pierre- Palmier , archevêque  de  Vienne,  qui 
l’avait  connu  à Paris.  Ce  prélat,  d’une  grande  instruction,  le 
conduis^  dans  son  palais  , et  lui  aurait  procuré  une  existence 
heureuse  et  paisible  si  le  démon  des  disputes  théologiques  ne 
l’eut  dévoré.  Dans  cet  asile, , inexpugnable  pour  tout  autre, 
Servet  continuait  k attaquer  publiquebient  et  par  écrit  presque 
tous  les  dogmes  du  christianisme  ; mais  il  s’acharnait  encore 
plus  spécialement  contré  la  Trinité.  Entré  en  correspondance 
avec  Calvin  , il  lui  envoya  la  solution  de  trois  questions  qui 
roulaient  sur  la  divinité  de  Jésus-Christ , sur  la  régénération  et 
la  nécessité  du  baptême.  Le  réformateur,  sans  approuver  ses 
opinions,  lui  répondit  de  manière  k lui  donner  une  idée  avam- 
tageuse.de  sa  tolérance.  11  fut  bientôt  détrompé.  CalvinJ’accusa 
d’irréligion  devant  l’offîcialité  de  Vienne,  et  le  lit  jeter  dans 
les  fers  d’où  il  parvint  k s’échapper.  Comme  il  se  proposait  de 
passer  en  Italie  où  il  cspérainse  cacher  f*cîlement,  il  eut  l’im- 

ÎTudence  de  passer  par  Genève.  Dès  qu’il  y fut  arrivé, Calvin 
e dénonça  aux  magistrats  comme  un  impie  exécrable.  Une  loi 
de  cet  état  voulait  que  tout  accusateur  se  constituât  prisonnier 
et  subit  la  péine  du  talion  si  l’apcusatioii  se  trouvait  fausse. 
Calvin  eut  la  précaution  de  se  faire  remplacer  par  son  domes- 
tique, et  après  une  information  de  trois  jours  le  fondé  de  pro- 
curation fut  mis  en  liberté.  Un  autre ‘sort  attendait  Servet.  A 
la  suite  de  la  plus  inique  des  procédures,  et  d’après  les  chari- 
tables avis  des  plus  zélés  docteurs  de  la  réforme,  il  fut  con- 
damné au  supplice  du  feu.  Ce  fut  le  27  octobre  que  Michel. 
Servet  fut  conduit  au  bûcher.  11  demeura  dans  le  feu  plus  de 
deux  heures.  On  rapporte  assez  généralement  qu’il  s’écria  : 
Malheureux  ! ne  pourrai- je  donc  mourir?  Avec  les  cent  pièces 
dor  et  le  riche  collier  que  Von  ma  pris  en  nV arrétant.^ne  pour- 
rait-on  pas  terminer  plus  promptement  mes  soi^prances  ? On 
lui  attribue  d’autres  paroles  qui  étaient  une  apologie  de  ses 
principes.  Ainsi  Calvin  ,qui  jusqu’alors  s’était  refusé  k invo- 
quer la  puissance  du  glaive  contre  ceux  qu’il  traitait  d’héréti- 
ques , préféra  dorénavant  les  .bûchers* aux  discussions  et  k 
l’autorité  du  raisonnement,  CeMélanchton,  que  sa  naodératîon 
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avait  souvent  honore , sVpipressa  de  féliciter  les  magistrats  de 
Genève  sur  la  sagesse  de  leurs  jugemeus^  mais,  pour  Thonueur 
de  Thumaniié,  ce  crime  est  reste  depuis  sans  apologistes. 
Ouvrages  de  Michel  Servei  : 

* 

De  trinilatis  erroribus  ^ libri  septem  Michaelem  Servelum  alias 
jReues ab  j4rogonid  Hispanurn,  Ha»uenati,  i53i.  Ce  -volume , in-8®.  » 
ot  imprime  en  caraclères  italiques,  lut  suivi  de  deux  antres  traités  qui 
parurent  sous  ce  litre  : 1.  Dialogorum  de  trinilate  libri  duo,  II.  De  jus- 
Utiu  regni  Cliriséi  capitula  quatuor.  i53-J,  ia-.8*. 

Michaelis  Setveliin  Z^omu'dum,  Fuschium  apologia,  Paris,  i536,  in-8°. 

Syruporutn  uniuersa  ratio  ad  Galeni  censufam  diligenter  exposita^  cui 
post  inlegrani  de  concactione  'disputationern  prœscripta  est  vera  purgandi 
metfwduSy  cum  aphorisnio  : concocta  medicari.  Paris,  i537  , in-8**-.- Venise, 
i5'|5,  et  Lyon,  i540,  même  format.  . . 

Nous  transcrivons  ce  qu^a  dit  sur.  cet  ouvrage  Kurt  Snrengeî  dans  son 
Histoire  de  la  médecine,  et  nous  nous  servons  de  la  iracluetion  ju.steinent 
estimée  de  M.  Jourdan,  c Lorsqtie  la  médecine  Idppocraiique  vint  A être 
rétablie;  on  rejeta  aussi  les  sirojis,  ce  reste  de  l’ancienne  inélltode  arabe, 
et  on  prétendit  qu’ils  ne  peuvent  point  contribuer  à accélérer  la  coction  , 
mais  que,  pour  atteindre  a ce  but,  il  faut  employer  des  moyens  plus  actifs 
et  plus  échauffans.  Ces  idées  fournirent  à Servet  Poccasion  d’écrire  son 
livre,  dans  lequel  il  s'attache  surtout  à examiner  la  doctrine  de  la  coc- 
tîon.  Il  part  de  ce  principe  que  la  digestion  est  positivement  dans  l’état 
naturel, 'Ce  qu’est  la  coction  dans  Pélat  contre  nature  ; 'qu’il  existe  une 
cause  agissante,  la  chaleur  animale,  et  un  but , l’assimilation  ;'que  la  ma- 
tière est  affectée  de  la  même  manière  par  les  états  opposés,  et  que  les 
deux  fonctions  se  reconnaissent  aux  mêmes  signes.  La  coction  a bien  pour 
but  l’assimilation,  -mais  elle  le  manque  souvent,  et  les  humeurs  s’altè- 
rent. Les  humeurs  altérées  ne  peuvent  jamais  s'assimiler  : les  seules  qui 
en  soient  susceptibles,  soj^t  celles  qui  t^nl  éprouvé  qu’une  altération  par- 
tielle ;•  encore  ne  s'assimilent-elles  quxn  partie.  Ainsi  la  bile,  l’airabile 
et  la  pituite  ne  peuvent  point  être  assimilées  et  ne  sont  propres  qu’A  être 
évacuées.  Parmi  ces  humeurs  altérées  ne  se  trouvent  point  comprises 
celles  qui  sont  crues,  et  qui  ne  peuvent  que  subir  unecoctionj.  celles-ei 
existent  avant  le  sang,  mais  la  bile  et  Palrabile  sont  tirées  du  sang.  La 
pituite  douce  est  seule  susccpliblê  de  coction,  et  peut  encore  fournir  un 
principe  nutritif  ; mais  il  est  aussi  impossible  à la  bile  ou  A l’alreliile  de 
s’assimiler,  qu'aux  flatuosités  dans  la  lympanile.  Lorsqu’on  veut  favo- 
riser ta  coction;  les  sirops  légèrement  échauffans  sont  très-utiles , parce 
qu’ils  épaississent  et  assimilent,  ce  qui  est  le  «seul  but  de  la  coction. 
L’atténuation  des  humeurs  ne  s’opère  que  lors  de  leur  expulsion,  et  ja- 
mais pendant  la  coction.  LnGn  Serve t‘com bat  l’opinion  cihise  par  Manard, 
que  l'évacuation  peut  avoir  lieu  sans  être  précédée’  par  la  coction.  » 
( K.  Spreng.  Ilist.  de  la  méd. , loin.  III,  sect.  viii,  cliap.  111,  pag.  34 
et  suivantes  ), 

Servet  donna , en.  1 5 42,  à Lyon  , une  nouvelle  édition  de  la  Bible  de 
Sanctes-Pagnin  ( Veleris  et  noui  testamenti  translatio),  A laquelle  il  ajouta 
une  préface  et  des  dotes.  Cet  ouvrage -est  extrêmement  rare. 

Christiàuismi  restitutio.  Vienne  en  Dauphiné,  i553,  in-8°." 

(«e  livre,  dont,  on  n’a  connu  depuis  plus  d’un  siècle  et  demi  qu’un 
seul  exemplaire  qui  était  d;jns  la  bibliothèque  du  duc  de  la  Vallière , 
renferme  le»  trois  traités  publié.s  en  i53i‘  et  i632  avec  quelques  traites 
ntifiveanx.  ' . . ‘ 

Servet  a dit, 'd’une  manière  positive  , dans  le  cinquième  livre  de  l’ou- 
vrage en  question , que  toute  la  masse  du  «ang  passe  à travers  des  pou- 
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innos  par  le  moyen  «le  Tarière  ei  des  veines  pulmonaires.  C’esl  ce  qui 
iiû  a assigné  une  place  distinguée  dans  Tbisloire  de  Tanatomie. 

Les  taUns  de  ServeL  oui  été  loues,  et  ses  malheurs  déplorés  par  un 
grand  nombre  d’écrivains. 

Guillaume  Poslel , qui  le  considérait  comme  un  martyr,  écrivit  son 
apologie  que  no«is  ne  croyons  pas  avoir  été  imprimée,' mais  que  Ton  con- 
servait manuscrite  dans  <|uelqttes  bibüolht  ques , sous  ce  tilre  ; ./^po/ogia 
pro  Sei'\fcLn  de  aninuî  niuncii^  etc, 

■/Jistoty  ôf  Midi,  Servel  ^dmnted  for  heresy,  Londre/i , 172/!,  in-8®. 

Le  .Long  , continuai eftr  de  Bayle  , Chaufepied  , a donné  sur  Servet  un 
article  qui  autorise  à soupçonner  qu'U  eût.joué  le  rôle  de  Ponce  Pilate, 
s’il  eut  été  Tun  de  ses  juges.  Une  traduction  de  ce  mauvais  écril,  par 
Tb.  Yaw,  a paru  à Londres,  en  1772,  in-8®. , sous  ce  titre  ; /.-G.  de 
Chaufepied  Life  ofSeruetus, 

Laurent  de  Moslieini,  en  1728,  cl  Allvroerden,  en  1747»  ont  écrit  la 
vie  de  Servet  avec  bien  plus  d’indépendance.  Le  second  a donné  une 
grande  pnbiicilé  à. un  yiassagc  d'une  lettre  aiilbenlique  de  Calvin  , écrite 
st'pt  ans  avant  l’assassinai  juridique  de  Servet , et  où  il  disait  de  lui  : 
Cupit  hic  (Genève)  t^enire , sed  a me  accersitus.  /igo  auleni  mtmquam 
committnm  ut  Jideni  meûm  eatenus  obstnetnm  haheat,  J a/n  enim  cons- 
tituium  habeo  , si  venit4t\,  numquatn  pâli  ut  salvus  exeaV. 

Haller  a aussi  consaerp  à Servet^n  inléressaol  article  dans  sa  Biblio- 
thèque anatoiuique,  . (r.  desgenettes) 

SERVIÜS  (Pierre),  médecin  du  dix-septième  sièj:le,  né  it 
SpolèlCf  enseigna  la 'médecine  à Home,  où  il  mourut  en  îGqSi 
Quoique  grand  partisan  de*  Galien, ‘il  s’écartait  souvent  des 
principes  de  son  modèle.  On  a de  lui  les  ouvrages  suiyans, 
dont  (juelqnes  - uns  ont’ paru  sous  le  pseudonyme  de  Persius 
Prevus  , anagramme  de  son  nom. 


Jld  librum  de  sera  lactis  Stephani-Roderici  Castrènsis , declamationes, 
Roiye,  1634,  in-Sj*. 

Institnllonum , quibus  lyrones  ad  mcHcinam  injormantuv , libri  U'es. 
Rome,  i638,in-i2. 

Juvéniles  feviæ  , quœ  continent  antiquîtatuni  romariarum  miscellanea. 
Rome , 1G40 , in-8®.  * *,  * 

Dissertatin  de- odovibus,  Rome , 164 1 , in>8°. 

Dissertatio  de  un^uente  armario,s,  de  naturce  artisque’ miracuîis, 
Rome,.  1G43,  in-8®. 

Réiipprimé  «lans  le  Thealmm  sjra/palheticum.  (z,) 


••  SETTALA.  (Louis),  en  latin  Septaltus^  naquit  h Milan  le 
27  février  i55?.,  et  montra  une  intelligence. et  des  talons  pre- 
malurés.  Au  lieu  de  sitivre  la  carrière  du  barreau , dans  laquelle 
plusieurs  de  ses  ancêtres  s’ëlaiènt  distingués,  il  se  livra  à l’éîude 
de  la  médecine  dans  TUniversiic  de  Pavie,  où  il  fut  reçu  doc- 
teur h vingt  et  un  ans  et  professeur  a vingl-lrois.  La  réputation 
de  Setlala  franchit  rapidemetii  les  lintiies  de  la  Lombardie, 
et  il  fut  successivement  appelé  par  Philippe  iii  , roi  d’Espagne, 
qüi  voulait  en  fane  son  historiographe,  par  l’électeur  de  Ba- 
vière et  le  grand-duc  de  Toscane,’  qui  lui  destinaient  line  chaire 
de  médecine,  Je  premier  à Ingolsiadt,  et  le  second  à Fisc.  Il 
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refusa  d’acceptePï-ces  places  honorables,  de  même  que  de  sé 
rendre  aux  vœux  des  üniversitês  de  Bologne  et  de  Padoue , 
et  il  se  borna  à recevoir  de  Philippe  iv,  en  162^  , le  titre  de 
proto-médccin  de  Tétât  de  Milan.  La  peste  éclata  Tannée- sui> 
vante  dans  la  capitale^  et  y exerça  les  plus  grands  ravages. 
Seltala  se  dévoua  au  traitement  de  ses  concitoyens,  souvent 
avec  un  succès  qu^il  n’obtint  pas  pouf'  lui-même.  Attaqué , eu 
effet,  par  la  màladie  régnante,  il  ne  succomba  point,  à la  vé- 
rité; mais,  frappé  peu  après  d’apoplexie,  il  resta  toute  sa  vie 
hémiplégique , et  sa  langue  incomplètement  paralysée  ne  lui 
permit  plus  l’usage  libre  de  la  parole.  Telle  est  le  plus  souvent 
la  suite  de  la  peste,  quand  elle  a eu  un  caractère  prononcé 
d’ataxie.  Tout  le  monde  sait  d’ailleurs  que,  dans  ces  cas,  les 
têtes  les  plus  fortement  Organisées  et  les  plus  exercées  sont 
celles  dans  lesquelles  les  facultés  de  Tintelligence  sont  le  plus 
facilement  troublées.  SeUala  n’obtint  aucun  de  ces  honneurs 
qu’un  peuple  reconnaissant  eût  dû  décerner  à scs  services.  Son 
caractère  le  mit  au-dessus  de  cet  oubli  jél  avait  toute  sa  vie 
aimé  Tcludc  avec  passion;  il  jouissait,  comme  médecin , d’une 
confiance  générale;  concentré  enfin  par  les  affections  les  plus 
douces  au  milieu  de  sa  nombreuse  famille,  il  est  permis  de 
croire  qu’il  fut  lieureux.-Seilala  mourut  le  12  septembre  i633. 
On  nous  a appris  vaguement  que  sa  fin  fut  précédée  d’une  fièvre 
accompagnée  d’un  flux  de  ventre.  Ceux  qui  ont  eu  la  peste  sont 
souvent  affectés  par  des  maladies  de  cet  ordre,  c’est-à-dire,  la 
dysenterie  , la  diarrhée  et  la  lienterie.  C’est  le  premier  genre 
qui  est  le  plus  commun  , et  qui  est  aussi  le  plus  funeste,  puis- 
qu’il suppose  une  inflammation  chronique  des  intestins,  dont  la 
fièvre  n est  qu’un  symptôme. 

Ouvrages  de  Settala  : 

♦ ■ - ^ 

« 

fn  Hippneratis  Coi  de  aeribus,  aquis  et  locis  commenlarîi  qiànquel 
Cologne,  xSgo,  in-fol.  - Francfort,  i645,  in-fol. 

In  Arisiotelis  prohlemata  commentarîa  latina.  Tome  I,  Francfort, 
1602,  in-fol. - Tome  II,  Ibid,  1607,  in-fol.  Les  doux  volumes  réunis, 
Lyon  , 1662,  in-fol. 

C'est  un  tableau  précieux  des  opinions  d'Aristote  sur  plusieurs  points 
de  médecine.  • * . * 

De  nœvis  lihev.  Milan,  x6o6,  in-8®.  - Padoue , x623  et  x65i  , in-8®. 
-Strasbourg,  1629,  in- X 2. 

Cet  écrit,  qui  sanctionne  une  foule’ de  préjugés  populaires,  fut  mieux 
accueilli,  et  a eu  plus  d'éditions  que  les  meilleurs  ouvrages  de  Seltala. 

Animaduersionum  et  cautionum  medicat'um  libriseptem.  Milan,  x6i^, 
in-8°.  - Strasbourg , 1625 , in-i2.  - Padoue  ^ xÔ28,  avec  le  traite  De  nœuis,  • 

Animadversionwn  et  cautionum  libri  duo^  septem  aliis  additi.  Milan, 
1629 , in-8®.  - Padoue  ; i63o.,  in-8®.  Ces  neuf  livres,  reçus  par  J.  Perius, 
ont  été  réimprimés  ensemble  à Pordrecht  en  i65o,  in-o®.,  et  à Padoue 
en  i652  et  1559,  même  format,  avec  des  notes  de  J.  Rhodius  qui  regar- 
dent plus  spécialement  la  chirurgie  et  la  pharmacologie. 

Ce  recueil,  fruit  de  quarante  ans  d'observations,  présente,  dans  les 
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quaire  premiers  livres^  des  choses  importantes  sur  la  conduite  du  méde- 


cin , sur  Ja  diète  dans  les  maladies  aiguës  d’après  Hippocrate,  Galien  et 

tilité  ou  rinconvenance  de  quelques  alimens  et 


même  des  Arabes,  et  rutilité 
de  certains  médicamens.  Settala  traite 


aussi  de  la  réserve  avec 


laquelle 


Cioquicme  livre  contient  des  notions  étendues  sur  l'usage 
ie  plusieurs  médicamens,  au  nombre  desquels  il  place  l’or  et  l’arsenic  ^ 
il  proscrit  la  rhubarbe  et  la  scammonée  dans  les  fièvres  ardentes.  Il  con- 
seille les  vomitifs  dans  les  fièvres  quotidiennes  il  recommande  singu- 
lièrement l’aloès;  il  loue  l’emploi  de  la  saignée  au  début  de  là  peste  et 
à l’apparition  même  des  bubons  et  des  anthrax  du  côté  qui  est  affecte , 
ce  que  plusieurs  auteurs  ont  appelé  ,juxta  rectitudinem  loci  ; il  vante  les 
scarifications  et  l’application  des  ventouses  aux  parties  internes  des 
caisses  ; il  conseille  aussi  de  purger  dans  la  peste  avant  d’employer  les 
alexipharmaqnes  ; cependant  il  fait  observer*qu’il  n’est  pas  toujours  be- 
soin de  saigner  et  de  purger  dans  la  peste.  Les  livres  six  et  sept  traitent 
de  presque  toutes  les  maladies  en  suivant  l^ordre  des  différens  ventres 
ou  gapacités  et  en  commençant  par  la  télé.  Les' préceptes  thérapeutiques 
les  plus  saillans  sont:  qu’il  ne  faut  pas  purger  dans  le  commencement 

laveraens  ; 
donner  les 
les  émé- 
tiques ; qu’il  faut  purger  au  commencement  des  coliques  ^ mais  heureu-, 
sement  qu’il  modifie  cette  coutume  perpétuée  long-temps  par  bn  empi- 
risme irréfléchi,  en  ajoutant  peu  après  que  les  huileux  conviennent  à la 
suite  de  l’évacuation  des  premières  voies;  il  révoque  en  doute  l’ulililé 
des  eaux  thermales  pour  les  calculs,  celle  de  la  rlwibarbe  dans  la  sup- 
pression des  menstrues  ; il  recommande  non  des  onctions , mais  des 
IrictioDS  avec  Thuile  de  gaïae  dans  les  derniers  temps  de  la  goutte  , et 
donne  quelques  avis  alors  assez  bons  sur  le  traitement  des  maladies  sy- 
philitiques. Le  huitième  livre  traite  de  la  chirurgie , et  Je  neuvième  de 
la  composition  des  médicamens. 

De  margaritis  nuper  ad  nos  allaiis  judicium.  Milan,  1618  , in-4°»  et 
1626,  in- 8®. 

De  peste  et  pestiferis  Milàn  , i62a,  in-4°.  ' 

La  distinction  entre  la  peste  proprement  dite,  ou  caractérisée  par  tous 
ses  signes  pathognomoniques,  et  les  affections  qui' n’offrent  que  quei- 

3UCS-U0S  des  signes  de  la  peste,,  est  très-importante  pour  établir  et  mo- 
ifier  les  traitemens  individuels.  Settala  loue,  au  reste,  l’emploi  de  la 
saignée  uni  aux  médicamens  acides,  ce  qui  rentre  dans  la  méthode  débi- 
litante. Il  s’occupe  aussi  dans  cet  écrit  des  mesures  hygiéniques  et  ad- 
ministratives. 

CompeŸidio  di  chirurgie.  Milan  , 1626,  et,  suivant  quelques  bibîiogrâ- 

fibes,*  beaucoup  plus  tard  eu  1646  seulement.  C’est  à peu  de  choses  près 
e huitième  livre  des  udnîmaduersîones , etc. 

De  ratione  instiluendœ  et  gubernandee.  JamUiœ , Uhri  quinque.  Milan , 
1626’,  in-8°-. 

Analvticarum  et  animasdearum  dissertationum  libn  duo.  Milan , 1626 , 
in-8®.  . • ' ■ 

Délia  preserrazione  délia  peste.  Milan  , i63o,  in-8®. 

De  malis  a prolapsu  mucronatœ  cartilaginis.  Milan,  i632,  in»8®. 

Louis  Settala  eut  un  fils  aussi  médecin,  et  qui  remplit  à Milan  des  em- 
plois honorables  ; il  parait  n’avoir  eu  d’autre  ambition  que  de  contribuer 
è la  gloire  de  son  père  én  faisant  connaître  ses  travaux  ; il  écrivit  ce- 
pendant lui-même  en  italien  un  traité  sur  la  thériaque  et  le  milhridate 
dont  notjs  ignorons  la  date  et  le  tkre  précis.  . , (R.  pescenbttbs) 
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SEUBERT  (Louis-RoDÔLpnE) , ne  à Maulbronn  en  1733, 
étudia  la  médéciuc  a Tubiugue,  et  vint  ensuite  passer  quelque 
temps  k Strasbourg  et  à Paris.  Nommé  en  1766  professeur  à 
Tubingue,  il  prit,  deux  ans  apres , le  grade  de  docleur.  Eu 
1769,  il  accepta  la  place  de  médeciu  pensionné  k Urach , où 
il  termina  sa  carrière' le  22  noveiubre  1790,  laissant  : 


Pathologia  et  therapia  généra  lis  malorum , exteros  plerosque  Lutedœ 
Pqrisiorum  deaentes  dii^rsinwde  t'Jfligentium . Tubingue,  175Ü,  iu-4®. 
Dissertalîo  de  signis  puerperii J'uUacihus.  Tubingue,  I758,in'4®» 
Kurxer  uiuszug  aus  der  Lehre  von  der  Jlebammenkunst,  Ütm,  1770, 
in-8°.  (o.j 

SEVERINO  (Marc  Aurèle),  de  Tarsia,  dans  la  Calabre^ 
vint  au  monde  en  i58o.  11  fut  d’abord  tenté  de  se  consacrer  à 
IVtude  des  lois,  mais  il  quitta  bientôt  celte  carrière  pour  celle 
de  la  niédecine,  suivit  les  cours  de  Jasolini  à Naples,  etjDrit 
le  grade  de  docteur  dans  Püniversilé  de  cette  ville,  où  il  rem- 
plit ensuite  la  chaire  d’anatomie  et  de  médecine  avec  éclat 
pendant  un  grand  nombre  d’année,  et  mourut  le  i^^juillet  i656. 
A une  connaissance  approfondie  de  l’anatomie  et  de  la  chirur- 
gie, ScYcrinO  joignait  uu  savoir  étendu  en  botani<]ue;  il  pos- 
sédait parfaitement  l’histoire  de  son  art,  et  passait  pour  un  des 
plus  habiles  praticiens  du  siècle;  aussi  allirail*il  à Naples  un 
grand  concours  d’étrangers,  qui  cessèrent  d’y  affluer  après  sa 
mort.  11  fut  le  principal  restaurateur  de  la  chirurgie,  quhl  lira 
de  l’étal  de  langueur  où  elle  languissait,  en  Italie  surtout,  et 
ramena  *aux  principes  sévères  et  raisonnés  des  Grecs.  Entre  scs 
mains;  l’art  ciiirurgical  reprit  une  assurance  qu’il  avait  perdue 
depuis  long-temps.  Il  remit  en  honneur  l’instrument  tranchant 
et  le  feu,  que  la  timidité  et  la  mollesse  des  Arabes  avaient  fait 
abandonner  presque  entièrement , et , malgré  d’assez  nom- 
breuses erreurs  théoriques,  scs  préceptes  pratiques  sont  encore 
suivis  aujourd’hui  pour  la  plupart.  Il  abusa  sans  doute  de 
l’aduslion;  mais  ce  défaut  lui  est  commun  avec  presque  tous 
les  restaurateurs  d’anciennes  méthodes  ou  les  inventeurs  de 
procédés  nouveaux;  le  temps  seul  peut  réduire  à leur  juste 
valeur  des  assertions,  vraies  quant  au  fond,  mais  dont*  l’en- 
thousiasme ne  manque  jamais  de  faire  une  application  forcée. 
Ses  ouvrages , dont  Origlia  et  Toppi  ont  donné  la  longue 
liste,  sont:  , 

Historia  anatomica  , ohservatioque  medica  evisceraii  homihis»  NapleS, 
1699,  in-4®.  ' -, 

De  reconditd  ahscessuum  naturd  liüri  octo.  Naples,  i63a,  in-4®. - 
Francfort,  i6^3,  in*4®.  - Padoue  , iG5i , m-l^°,~  Ibid.  16G8  , in-4°. 
Francfort,  1688,  m»4°.-Leydc,  1724,  Jhid.  1729,  in-4®.  : 

Cet  ouvrage,  le  meilleur  de  tons  ceux  de  Severino,  est  le  premier 
traité  spécial  qui  ait  paru  sur  les  ahcès  en  particulier.  On  peut  le  con- 
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sidérer  comme  tia  véritable  chef-d’œuvre^.  L’aulcur  a répandu  beaucoup 
de  lumières  sur  la  nature  et  le  traitement  de  divers  abcès  mal  décrits  ou 
eoliè rement  méconnus  par  ses  prédécesseurs. 

Vipera  pythia^  id  est , de  viperœ  naturâ^  veneno  et  medicinâ,  démons- 
trationes  et  observaliones,.  Padoue,  i643,  in*4°-  - Ibid>  iÇ5i,  in-4”. 

Zootomia  democrilea , id  est  anatome  generalîs  totius  animantium 
opificU i libris  quinque  distincta»H^viremhex^  ^ i645,  in^4®*  ' ‘ 

Publié  par  les  soins  de  Wolekamer.  C’est  un  ouvrage  encore  gros- 
sier, qui  contient  de  mauvaises  figures , et  qui  est  écrit  dans  le  style 
un  peu  barbare  et  scolastique  du  seizième  siècle.  On  y trouve  cependant 
déjà  des  généralités  fort  précieuses.  Severino  insiste,  entre  autres , d'une 
manière  remarquable,  sur  le  plan  commun  que  la  nature  semble  arvoir 
suivi  dans  les  différentes  formes  qu’elle  a données  aux  diverses  espèces, 
surtout  parmi  les  animaux  vertébrés.  Cet  ouvrage,  assez  rare  aujourd’hui , 
est  peu  important  ; il  mérite  seulement  d’êirc  cité  parce  qu’il  est  le  pre- 
mier de  ce  genre. 

De  ejjlcaci  medicinâ  libri'  très , quâ  herculeâ  quasi  manu  arnïnta 
cuncta  mala  proteruntur.  Francfort,  i646  * infol.  - /W.  167 1 , in-fol. 
-Jhid.  1682,  in-fol. -Trad.  en  français,  Genève,  1668,  in-4°. 

De  lapide  fungifero  ^ de  lapide  fungimappâ  ^ epistolœ  duœ.  Padoue, 
1649,  in-4°.-Wolfenbuttel,  1^28,  in-4°» 

11  s’agit  d’une  espece  de  tuf  volcanique  très-poreux  , et  imprégné  de 
blanc  de  champignon  , qui  donne  le  bolet  tubérasirc  , qu’on  mange  ha*-  , 
bitucllcment  à INaples.  Il  n’est  pas  plus  surprenant  de  voir  croître  des 
champignons  sur  celte  pierre  que  sur  la  terre. 

Therapeuta  Ncapolilanus  y siae,  curandarumjèbrium  et  morborum  in- 
ternorum  methodus.  Naples,  i653,in-8°.  ' ’ • 

Trimembris  chimrgia  in  quâ  diœtetico-chirurgia  y pharmaco-chirurgia 
et  chimico-chîrurgia  tradita  est.  Francfort,  i653,  in-4®.-Leyde,  1725, 
in-4®.  ' ■ 

Seilo  - phlehoiome  castigata , s.  de  venœ  salvatellœ  usu  et  ahusu  cen- 
sura, Hanau-,  i654,  in-4®.  - Ibid.  1668,  in-4°. 

De  aquâ  pericardii , cordis  adipe , poris  choledocis.  Hanau , i654  « 
in-4°.  ~Tbid.  1664  , in-4®»  - Francfort , 1G68  , in-i2. 
t.  Antiperivalias  y hoc  est,  adaersàs  Aristotelicos  de  respiratione  piscium 
diatriba,  Naples,  1689,  in-fol.  - Amsterdam  , 1661 , in-fol. 

Synopseos  chirurt^icœ  libri  V.J.  Amsterdam , 1664 , in-12. 


Cet  ouvrage  est  faussement  attribué  à Severino. 


( A.-J.-L.  JOURDAN ) 

SEVERINÜS  (Pierre),  mcdeciü  danois,  ne  à Ripen , en 
i54o,  se  distingua  de  bonne  heure  par  l’étendue  de  scs  con- 
naissances dans  la  littérature,  et  obtint,  dès  l’ûgc  de  vingt  ans, 
une  chaire  de  poésie  à Copenhague.  Mais  il  renonça  bientôt  à 
la  carrière  des  Iclircs,  pour  suivre  celle  de  la  médecine,  vînt 
en  France,  où  il  passa  trois  ans,  retourna  ensuite  dans  sa  pa- 
trie, où  il  fut  chargé  d’enseigner  la  branche,  des  sciences  phy- 
siques qui  examiuc  l’histoire  des  météores,  entreprit  de  nou- 
veaux voyages,  tant  en  Italie  qu’en  France,  prit  le  grade  de 
docteur  dans  cette  dernière  couiréc,  en  i5^i , et  obtint,  h son 
retour,  en  Daneinarck,  le  titre  de  médecin  du  roi.  H était  sur 
le  point  de  devenir  professeur  à rUnivcrsilé  de  Copenhague, 
lorsqu’il  succomba,  le  28  juillet  1602,  aux  atteintes  de  la  pyslc. 
Enthousiaste  de  Paracelse,  dont  il  fut  le  plus  célèbre  partisan  , 
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il  essaya  de  concilier  la  doctrine  de  son  idole  avec  les  princi- 
pes qu’il  avait  puises  dans  les  écoles  de  la  France  et  de  l’Italie. 
On  rapporte  qu’il  vendait  lui-même  de  prétendues  panacées. 
De  même  que  Paracelse,  il  ne  voyait,  dans  la  nature  entière^ 
que  sel , soufre  et  mercure , élcmens  auxquels  il  attribuait 
toute  coagulation  et  toute  forme  des  corps.  Il  prétendait  que, 
comme  l’antimoine  dévore  tous  les  métaux  imparfaits , sans 
attaquer  l’or,  de  même  il  consume  toutes  les  impuretés  du 
corps,  sans  léser  la  source  de  la  vie,  qui  est  le  cœur,  et  que 
comme  il  existe  des  poisons  qui  tuent  tous  les  hommes  indif- 
féremment, de  même  il  doit  y avoir  des  médicamens  qui  sou- 
lagent tous  les  hommes,  dans  toutes  les  maladies  sans  excep- 
tion. Severinus  délestait  la  logique  et  la  dialectique,  préférant, 
disait-il,  un  morceau  de  pain  h toutes  les  subtilités  dont  elles 
s’occupent;  a quoi  Eraste,  ennemi  juré  des  paracelsistes,  ré- 
pondait qu’il  avait  parfaitement  raison , quand  Tcstomac  est 
affamé,  mais  que  le  besoin  de  la  vérité  ne  peut  être  satisfait 
que  par  la  philosophie  et  non  par  une  nourriture  substantielle. 
Au  reste,  on  retrouve  un  grand  nombre  de  ses  idées  sur  le 
macrocosme  et  le  microcosme , parmi  celles  d’une  des  écoles 
philosophiques  de  l’Allemagne  moderne,  et  Pon  doit  convenir» 
qu’h  part  les  divagations  puériles  dans  lesquelles  elles  devaient 
entraîner  durant  l’enfance  des  sciences  physiques  et  naturelles, 
^ elles  renferment  quelques  principes  vrais,  et  plus  philosophi- 
ques que  les  conceptions  rétrécies  au  milieu  desquelles  quel- 
ques prétendus  physiologistes  voudraient  emprisonner  l’intel- 
ligence humaine.  Ses  ouvrages  sont  : 

Idea  medicinas  philosophicœ  fundamenta  continens  totius  doctrinal 
Paracelsicœ  J Hîppocraùcœ  et  Galenicœ.  Bile,  1571,  in-4®. - Erforl , 
1616,  in-8®.-La  Haye,  1660,  •Ibid,  i663  , in-4®. - Roterdam  , 
i668,in-4°. 

EpUtola  scripta ^Theophrasto  Paracelso , in  qud  ratio  ordinîs  et  no- 
mînum  , adeoque  totiu»  phiLosophiœ  adeptœ  methodus  ostenditur,  Bâle  , 
ï57a,  in-8®.  (a.-j.-l,  jouhsam) 

SHARP  (Samuel),  ne  vers  la  fin  du  dix-septième  siècle, 
fut  l’élève  le  plus  distingué  de  Ghesclden  et  l’un  des  chirur- 
^gieus  les  plus  célèbres  dont  s’honore  l’Angleterre.  Membre  de 
la  Société  royale  de  Londres,  associé  de  l’Académie  royale  de 
chirurgie,  il  occupa  pendant  long-temps  la  place  de  chirurgien 
en  chef  de  l’hôpital  de  Guy,  et  mourut  en  i^65.  Sharp  est  un 
des  chirurgiens  dont  les  oqvragcs  portent  au  plus  haut  degre 
l’empreinte  d’un  esprit  observateur,  ennemi  de  toute  autorité  , 
de  toute  routine.  Il  est  peu  de  maladies  sur  lesquelles  il  n’ait 
présente  des  idées  nouvelles,  peu  d’opérations  dont  il  n’ait 
amélioré  les  instrumens  ou  les  procédés.  Scs  écrits  renferment 
beaucoup  do  choses  en  peu  de  pages,  et  l’on  y trouve  à la  fois’ 
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uDe  origioalité  et  une  indépendance  de  pensée  qui  séduisent 
]e  lecteur  et  fixent  toujours  son  attention.  Sharp  établit  que 
le  sarcoccle  formé  par  l’engorgement  des  testicules  est  le  seul 
qui  devienne  cancéreux  et  finisse  par  exiger  la  castration  ; il 
considérait  les  tumeurs  de  l’cpididyme  comme  toujours  vas* 
Ciliaires  et  non  susceptibles  d’acquérir  la  texture  squirrcusc. 
Cette  opinion  erronée  fut  l’objet  de  violentes  critiques.  U rie 
fut  pas  plus  heureux  lorsqu’il  prétendit  que  l’operation  de 
l’empyèrae  ne  doit  jamais  être  pratiquée  apres  les  plaies  de  la 
poitrine,  afin  d’évacuer  le  sang  épanché  dans  cette  cavité. 
Suivant  lui,  si  l’on  ouvre  le  thorax  pendant  que  l’hémorragie 
dure  encore,  celle-ci  augmente  de  violence,  et  si  l’on  attend 
que  les  vaisseaux  ouverts  cessent  de  fournir  du  sang,  il  est  des* 
lors  préférable  d’abandonner  ce  liquide  à l’action  des  vaisseaux 
absorbans.  Comme  Cheselden , Je  chirurgien  qui  nous  occupe 
préférait  la  ligature  des  amygdales  à leur  rescision,  et  il  pu- 
bliait ses  idées  en  même  temps  que  Levret,  en  France,  soute- 
nait la  même  doctrine.  Pour  pratiquer  la  pupille  anormale,  il 
introduisait  un  couteau  étroit,  allonge  et  légèrement  concave 
sur  son  tranchant  entre  le  ligament  ciliaire  et  l’iris,  le  faisait 
pénétrer  dans  la  chambre  antérieure  de  l’œil, /le  dos  tourné 
vers  la  cornée,  et  quand  sa  pointe  était  parvenue  au  côté  op- 
posé à celui  de  son  entrée,  il  incisait  la  membrane  en  le  reti- 
rant. On  doit  à Sharp  d’avoir  donné  à la  couronne  du  trépan 
la  forme  cylindrique  qui  est  aujourd’hui  généralement  adoptée. 
Il  fit  ressortir  mieux  que  personne  les  avantages  du  procédé 
suivant  lequel  Cheselden  pratiquait  la  taille  latéralisée.  Enfin, 
pour  mettre  un  terme  à cette  énumération  qu’il  serait, facile  de 
rendre  plus  longue,  Sharp  a fait  remarquer  l’un  des  premiers 
que  l’intestin  déplacé  peut  être  contenu  dans  la  tunique  vagi- 
nale du  testicule,  et  que  cela  n’a  lieu  que  dans  les  hernies 
congénîales.  On  a de  ce  praticien  les  ouvrages  suivans: 


. Treatise  on  thé  opérations  of  surgery  : a description  and  represeh-r 
iation  oj' instruments  ; an  introduction  on  the  nature  and  treatement  of 
ivounds , ahscesses  and  ulcers*  Londres , 1740  » in-8®. 

. Celte  édition  est  la  troisième;  la  première  et  la  seconde  parafent  vers 
.1737  et  *739^;  c’est  sur  celle  de  1740  qae  fat  faile  la  traduction  fran- 
çaise de  A.-F . Jault,  qni  parut  sous  le  litre  de  ; Traité  de  opérations  de 
chirurgie  J arec  les  fgures  et  la  description  des  instrumens  qu*onyem^ 
ploie ^ et  une  introauction  sur  la  nature  elle  traitement  des  plaies,  des 

abcès  et  des  ulcères, '9er\s,  i74i,in-ia.  j c 

CriiicaL  inquiry  into  Ûie  présent  State  qf  surgery,  Londres,  1700, 

în-8®.  , . J . » 

Jault  traduisit  encore  cet  ouvrage  en  français^  sous  le 
cherches  critiques  sur  V état  présent  de  la  chirurgie,  Paris  , 1701  , m-ia. 
On  en  possède  aussi  une  traduction  espagnole  de  A.'Vasquez , qui  parut 
à Madrid  en  1753.  Enfin,  on  en  publia  une' version  allen|ande , *n, 

1756,  in-8®«  Dans  cet  Ouvrage , ‘Sharp  reprit  et  fortifia  p^r  de  nou%c  u 
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(léveloppenaens  la  plupart  des  préceptes  qu'il  avait  établis  dans  le  pre- 
mier. Scs  critiques  des  procèdes  qu'il  blâme  sont  toujours  aussi  sa^s 
que  modérées. 

Ce  praticien  a décrit,  dans  le  48*  volume  des  Transactions  philoso- 
phiques , la  méthode  de  Daviel  pour  extraire  la  cataracte , en  apportant 
quelques  moiliûca lions  aux  instrumens  proposés  par  l'oculiste  français. 

(l,-J.  BÉGIN  ) 

SHAW  ( Pierre)  , premier  médecin  du  roi  d’Angleterre, 
dans  le  siècle  dernier,  a publié,  sur  la  médecine  et  la  chimie, 
des  ouvrages  écrits  avec  simplicité,  et  qui  annoncent  un  homme 

à la  fois  modeste  et  instruit. 

► 

New  practice  of  physik,  Londres,  1726,  in-8®. 

Tnquity  into  the  virtues  0/ Scarborough  Spaw  waiers,  Londres,  1784  , 
in-8».  . , ’ . 

Chîmical  lectures.  Londres,  1734,  in-8®. -Trad.  en  français,  Paris, 

1759,  in-4°- 

Shaw  ( Thomas)  ^ théologien  d'Oxford,  mort  le  i5  août  1751 , a cii- 
riebi  l'histoire  naturelle  de  plusieurs  faits  précieux,  dans  là  relation  de 
ses  voyages  au  Levant. 

Traveis  and  observations  relatives  to  several  parts  of  Barbary  anU 
the  Levant.  Oxford,  1738  , in  fol.  - Supplément , 1746,  in-fol.  - Trad. 
en  français  , La  Haye , 1743  » in-8®. 

Shaw  ( Georges  ) , médecin  anglais  , aide  bibliothécaire  du  Musée  bri- 
tannique, mort  en  i8i5,  fut  un  naturaliste  compilateur,  et  descripteur 
laborieux.  On  a de  lui  : 

Spéculum  Linneanum  s.  zoologiœ  Linnœanœ  illustratio.  Londres,  1791, 

in-4°- 

Muséum  Leverianum , containing  select  specimens  from  the  muséum  of 
the  laie  sir  Ashton  Lever.  Londres,  1792,  in-4®. 

The  naturalisas  miscellany.  Londres,  1789,  et  suiv.  in*4®. 

Nombreux  recueil  de  figures  enluminées.  La  plupart  sont  copiées, 
mais  quelques  unes  aussi  sont  originales. 

Zoology  of  New-Holland.  Londres,  1794»  et  suiv.  in-4“- 

Cet  ouvrage  est  resté  incomplet. 

General  zoology.  Londres  , 1800  et  suiv.,  in-8‘’. 

La  plupart  des  figures  sont  copiées. 

A histoiy  of  quadriipeds.  Londres,  i8ot,  4 ‘vol.  in-8®.  (o.) 

SHÉRARD  (Guillaume),  ouSherwood,  né  à Bushb y,  dans 
le  comté  de  Leicester  en  1669,  étudia  la  jurisprudence,  et 
reçut  le  baccalauréat  dans  cette  Faculté  en  i683.  Il  accom- 
pagna plusieurs  lords  daus  leurs  voyages,  et  h son  retour  com- 
muniqua à Ray  un  catalogue  de  plantes  qu’il  avait  recueillies 
en  Suisse.  Ce  catalogue  fut  publÿé,  comme  supplément,  daus 
le  Syllcge  stlrpium  Europæarum  de  Ray.  Shéravd  entreprit 
aussi  plusieurs  courses  dans  les  diverses  provinces  de  sa  patrie, 
afin  d’en  explorer  la  flore.  En  1703,  il  fut  nommé  consul 
anglais  à Smyrne,  où  il  rassembla  bientôt,  dan^s  son  jardin, 
toutes  les  plantes  de  la  Natolie  et  de  la  Grèce,  et  commença 
l’herbier  le  plus  considérable  qu’on  eût  encore  formé  jus- 
qu’aiois,  puisqu’élant  terminé,  il  passe  pour  avoir  contenu 
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douze  mille  espèces.  11  retourna  en  Angleterre  en  171b,  prit 
bientôt  après  le  litre  de  docteur  cn'droii  h Oxford,  parcourut 
ensuite  la  Hollande,  la  France  et  l’Italie,  et  mourut  le  2 août 
1728.  Non  content  d’avoir  prote'ge  l’histoire  naturelle,  et  les 
naturalistes  pendant  toute  sa  vie,  il  voulut  encore  leur  êtJ*e 
utile  après  sa  mort,  et  légua,  dans  son  testament,  trois  nulle 
livres  slerlings  pour  l’établissement  d’une  chaire  de  botanique 
à Oxford.  Cet  homme  remarquable  n’a  rien  écrit,  si  ce  n’est 
un  procédé  pour  faire  plusieurs  vernis  de  la  Chine  et  une  des- 
cription du  rhus  vernix,  qui  ont  paru  dans  les  Transactions 
Philosophiques,  Cependant  son  nom  sera  toujours  en  vénéra- 
tion parmi  les  botanistes  5 car  non-seulement  il  facilita  singu- 
lièrement la  connaissance  des  plantes  du  Levant,  et  répandit 
en  Angleterre  le  goût  de  la  cryptogamie,  qui  y était  fort  né- 
gligée avant  lui,  mais  encore  il  consacra  une  partie  de  ses  ri- 
chesses à ^avancement  de  la  science,  et  ii  réparer  les  torts  de 
la  fortune  envers  plusieurs  de  ceux  qui  la  cultivaient.  C’est 
ainsi  qu’il  tira  Dillen  de  Giessen , l’amena  en  Angleterre,  lui 
confia  le  soin  de  son  jardin,  et  mit  pour  clause,  dans, son  tes- 
tament, qu’il  serait  investi  le  premier  de  la  chaire  de  botani- 
que d’Oxîbrd.  Oh  lui  doit  la  Y^uhWcsiûou  àu  P aradisiis  B atams 
d’Hermann.  Ce  fut  lui  aussi  qui  acheta,  le  Botanicon  Pari- 
siense  de  Vaillant,  et  le  fil  imprimer,  après  l’avoir  mis  en  ordre 
avec  Boerliaave.  Les  botanistes  n’ont  donc  fait  qu’acquitter  une 
dette  sacrée  en  consacrant  à sa  mémoire  un  genre  de  plantes 
{Sherardia)  de  la  famille  des  rubiacées.  Son  frère,  Jacques 
Shérard,  mort  le  12  février  1737  , qui  exerçait  la  pharmacie 
à Londres , n’eut  pas  une  passion  moins  vive  que  la  sienne 
pour  la  botanique,  et  forma , dans  le  comté  de  Kent , à Eltham,  . 
un  des  plus  riches  jardins  que  l’Angleterre  ait  jamais  possédés. 
Il  n’a  rien  publié  non  plus,  mais  son  nom  revient  souvent  dans 
la  Synopsis  de  Ray , pour  ses  découvertes  de  plantes  rares 
anglaises,  qu’il  connaissait  très-bien.  ( a.-j.-l.  jourdan) 

SHIRLEY  ( Thomas),  né  à Westminster j en  i638,  étudia 

la  médecine  en  France,  où  il  prit  le  bonnet  de  docteur.  A son 

retour  en  Angleterre,  il  acquit  une  telle  réputation  par  les 

succès  de  Sa  pratique  , que  Charles  ii  le  mit  au  nombre  de  ses 

médecins.  Sa  carrière  se  termina  le  5 août  1678.  On  consulte^ 

encore  quelquefois  son  traité  des  calculs  urinaires,  mais  comme 

simple  recueil  de  faits.  Cet  ouvrage  a pour  titre  : 

» 

Philosophical  essajr  declarîng  the  prohalle  causes  and  cure  of  ihe 
stones  in  ihe  greater  world , in  order  to  find  out  tfic  causes  and  cure  0/ 
ihe  stone  in  the  kidney  and  bladder  0/ man.  honârcs  ^ 1671,  in-8“.- 
Trad.  en  latin,  Hambourg,  1676,  in-12. 

Lc8  discussions  théoriques  dont  il  est  rempli  n^ont  plus  aucun  intérêt 
aujourd’hui.  (o«) 


ai4  SIDO 

^ . 

SHORT  (Thomas),  médecin  cl  naturaliste  du  siècle  der- 
nier, membre  de  la  Société  royale  de  Londres , s’est  fait  surtout 
connaître  par  ses  recherches  sur  les  eaux  minérales  de  TAn- 
^leterre,  et  pardon  apologie  du  thé,  qui  ne  pouvait  manquer 
d’êtte  accueillie  par  ses  compatriotes.  11  n’a  lait  preuve  ni  de 
goût  ni  de  critique  dans  l’indication  des  propriétés  médicales 
qu’il  attribue  aux  plantes,  dont  on  trouve  la  liste  dans  sa  Ma- 
tière médicale. 


Memoirs  for  the  natural  hûtorjr  of  médicinal  walers.  Londres, 
hi-8®.  ' 

' A dissertation  upon  tea  s.  dissertatio  de  thed , explicans  ejus  naturam 
et  proprietatem  experimentis  nouis , cui  addita  est  kistoria  naturalis' 
iheœ , et  delectio  fraudum  , quibus  in  eddem  prœparandd  uli  soient , 
kemque  Dissertatio  de  virtute  sahice  et  aquœ  epistolà.  Londres,  1780, 

io-4“. 

naiural , experimental  and  médicinal  historjr  of  the  minerai  w/*- 
ters  of  Derby' shire  f Uncolnshire  and  Y^orkshire  f particuiarljr  those  of 
Scarborough.  Londres,  1734,  in*4®. 

Medicina  britannica , or  a trealise  on  physical  plants.  Londres,  1747  » 
in-8°.  - Ibid.  174B,  in-8®. 

• Catalogue  de  Sag  plantes,  rangées  par  ordro  alphabétique. 

Discourses  on  tea , sugar,  milk , made  wines , spiritt , punch , tobacco, 
wtth  plain  and  usejul  ruïesfor  gouty  peoplo.  Londres,  1750  , in-8®. 

The  natural , experimental  and  médicinal  kistory  of  minerai  waters» 
Londres,  1743,10-4®.  ' ' (z.)  ’ 

SIBTHORP  (Jean),  mort  le  7 février  1796  à Baih,  rem- 
plissait la  chaire  de  botanique  à Oxford,  depuis  1783,  époque 
à laquelle  sou  père  s’en  démit  en  sa  faveur.  En  1786,  il  prit 
le  grade  de  docteur  en  médecine  à Gœtlingue,  et  ûl  ensuite, 
avec  l’excellent  dessinateur  Bauei:,  un  voyage  en  Grèce,  où  il 
resta  deux  ans.  11  visita  de  nouveau  cette  terre  classique  en 
1793,  avec  Hawkins,  et  en  rapporta  une  riche  collection  de 
plantes,  avec  un  portefeuille  de  mille  dessins.  La  mort  l’em- 
pécba  de  publier  ce  magnifique  ouvrage , qui  a paru , par  les 
soins  de  J.-E.  Smith,  sous  le  titre  de 

Flora  grœca,  Londres,  1806  - i8i5 , 4 ^ol*  in-fol. 

Celte  flore  a beaocoun  contribué  à faire  connaître  les  ])laotes  dont 
parle  Dioscoride;  mais  Deaucoup  de  plantes  déjà  trouvées  par  Tbume- 
iprt , y sont  omises , et  il  eût  été  facile  de  rendre  l'ouvrage  moins  dis- 
|>endieux,  en  n'y  faisant  point  entrer  une  foule  de  végétaux  trèsrconnusi 

Siblhorp  avait  déjà  publié  uvie 

Flora  Oxoniensis,  Oxloràf  1794,  in-8®.  (^0 

SIDOBRE  (Antoine),  médeciu  de  la  Faculté  de  Montpel- 
lier, est  un  de  ces  noms  estimables  souvent  oubliés  ou  négligés 
par  les  bio-bibliographes.  Voici  ce  qu’eu  dit  Haller  : Antonii 
Sidobre-t  celehris  clinici^  tractatus  de  variolis  et  morhiUis{\jyoïiy 
1699,  in- 12).  Falsè  addiderunt  y CaroU  Drelincouriii  ejusdeni 
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argumenti  dissertado.  Fermentis/avet,  methodum  tamen  an- 
tiphlogisiicam  secutus  est  ( BibUotheca  medicînæ  practicœ , 
tomus  //^  pagina  26'j  ).  ( b.  desgenettes  ) 

SIËBOLD  ( Charl£S>Gaspabd  de),  Tun  des  chirurgiens  les 
plus  célèbres  de  rAllemague  moderne , vint  au  monde  le  4 
novembre  à Nidecken,  petite  ville  du  duché  de  Juliers. 

Il  était  le  fils  d'un  chirurgien  habile,  qui,  après  avoir  sur- 
veillé ses  premières  éludes'  avec  la  plus  vive  sollicitude , 
n’épargna  rien  pour  lui  inspirer  le  désir  de  se  consacrer  à l’art 
de  guérir.  Ses  vœux  furent  exaucés.  Le  jeune  Siebold  avait 
déjà  suivi  pendant  deux  ans  la  pratique  ne  sou  père,  lorsque 
la  guerre  de  sept  ans  lui  fournit  l’occasion  de  servi-r  dans  les 
hôpitaux  de  l’armée  française.  Trois  années  entières  qu’il  passa 
à celte  grande  école  firent  naître  en  lui  une  véritable  passion 
pour  l’art  chirurgical,  et  décidèrent  de  son  sort.  Ayant  été  en- 
voyé, en  1760,  à Wurzbourg  ^ il  quitta  le  service,  et  prit  avec 
empressement,  dans  rhôpilaî  de  celle  ville,  une  place  d’aide, 
qui  lui  permettait  de  se  livrer  aux  travaux  anatomiques , dont 
il  sentait  le  besoin,  et  aux  autres  éludes  nécessaires  pour  ob- 
tenir le  grade  de  docteur.  Avant  sa  réception,  il  fil  un  voyage 
en  France,  en  Angleterre  et  en  Hôllande,  et  h son  retour,  il 
fut  nommé  chirurgien  du  prince- évêque,  soutint  honorable- 
ment sa  thèse,  et  obtint  le  titre  de  professeur  d’anatomie,  de 
chirurgie  et  d’accouchemens.  Dès- lors  il  seconda  habilement 
le  dessein  que  le  prince  avait  conçu  de  reformer  l’ Université 
de  Wurzbourg  et  de  l'élever  au  plus  haut  point  de  splendeur. 
Il  eut  besoin  de  tous  ses  talens,  ae  son  activité  peu  commune 
et  de  la  faveur  des  grands  , bien  placée  cette  fois,  pour  triom- 
pher de  tous  les  obstacles  que  l'ignorance  et  la  routine  multi- 
plièrent sous  ses  pas;  mais  à force  de  persévérance,  il  leva 
toutes  les  difficultés,  et  il  fut  récompensé  de  son  zèle  par  l’es- 
time générale  et  les  distinctions  les  plus  flatteuses.  Jusqu’à  sa 
mort,  arrivée  le  3 avril  1807,  il  fut  le  principal  ornement  de 
l’Université  de  Wurzbourg,  où  son  habileté  comme  professeur 
et  comme  opérateur  attirait  tous  les  ans  un  grand  concours 
d’élèves.  Ce  fut  lui  qui  transporta  en  Allemagne  cette  sévérité 
de  principes  que  les  Français  avaient  introduite  dans  l’art 
chirurgical,  et  qui  opéra,  de  celte  manière , une  révolution 
des  plus  favorables  dans  la  chirurgie  allemande.  Un  tact  sûr 
et  un  goût  sévère  le  préservèrent  aussi  des  erreurs  du  brow- 
iiisme,  dont  il  fut  l’un  des  plus  ardens  ennemis.  L’étendue  de 
«a  pratique  et  les  soins  pénibles  de  l'enseignement  ne  lui  lais- 
saient guère  de  temps  de  rédiger  ses  idées  et  ses  nonobreuses 
observations.  Aussi  a-t-il  peu  écrit;  mais  ses  ouvrages,  dont 
voici  les  litres,  sont  remplis  de  faits  intéressans  et  de  pensées 
lumineuses  : 
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Çollectio  obseruationum  medico-chîrurgicarum.  Bamberg,  1769,  in-4%  * 
Tlistorîa  morhi  intestini  recti.  Wurzbourg,  17721,  in-4®. 

Dissertatio  de  iniolito  maxillce  saperions  lumore  aliisque  ejusdem 
morbis.  Wurzbourg,  1^76,  in-4®. 

Uistoria  liüiotqmice  m eodem  homine  bis  f 'actœ  cum  ejus  restitutione, 
Wurzboürg,  1778,  iü‘4°* 

Comparatio  inter  sectionem  cœsaream  et  dissectionem  cnrlilaginis  et 
ligamentorum  pubis  in  partu  ob  pelvis  angustiam  impossibili.  Wurzbourg, 

*779;  ^ ^ . 

Dissertatio  de  amputatipne  jemoris , cum  rehctis  duobus  carnis  seg- 

mentiss  Wurzbourg,  1782,  in-4°. 

Dissertatio  de  vesicœ  urinarice  ^alculo,  Wurzbourg,  1785,  in-4'’* 
Rede  von  den  Vortheilen , welche  der  Staat  durch  oejjlsniliche  ana~ 
tomische  Lchranstalten  gewinnt,  Nuremher g , l’jSS,  ‘ \ 

Uistoria  lumoris  et  hœmorrhagiœ  alveolaris  chronicce  ^ Jéliciter  sanatœ, 
Wurzbourg,  1788,  in-4°. 

Cliirurgsches  Tagebuch.  W^urzbourg,  1792,  in-8°. 

Dissertatio  de  scirrho  parotidis  ejusque  cura.  Wurzbourg,  1798,  in-4®* 
Disserlàtio  de  intussusceptione  membranœ  matvids  internœ  et  pro^ 
lapsu  cjusdem.  W uczbourg , 1 796 , in'4“« 

. Praktische  Beohûchtungpn  ucber  die  Kastration.  Francfort,  1802, 
in-8".  (a.-j.'L.  J.) 

» 

SIEBOLD  (Georges -Christophe ) , fils  du  précédent,  vînt 
au  monde  à Wurzbourg  le  3o  juin  1767,  et  fut  élevé  avec  le 
plus  grand  soin  par  son  père,  qui  résolut  de  lui*^ faire  courir 
aussi  la  carrière  dans  laquelle  lui -meme  avait  obtenu  de  si 
brillans  succès.  Le  jeune  Siebold  alla  terminer  scs  éludes  mé- 
dicales h Alldorf  et  à Gœttingue,  où  l’habile  Fischer,  qui  di- 
rigeait l’hospice  de  la  Maternité,  lui  inspira  le  désir  de  se  con- 
sacrer d’une  manière  spéciale  k l’art  des  accouchemens,  pour 
lequel  il  prit  un  goût  très-vif,  qui  devint  bientôt  une  véritable 
passion.  En  1789,  il  concourut  pour  le  prix  que  l’Académie 
de  Gœttingue  avait  proposé,  et  dont  Iç  sujet  était  l’action  que 
l’opium  exerce  sur  l’homme  dans  l’étal  de  santé.  Son  mémoire 
fut  couronné.  La  même  année,  il  obtint  le  grade  de  docteur, 
après  avoir  soutenu  une  excellente  thèse  sur  les  avantages  res- 
pectifs des  differens  lits  et  fciuteuils  employés  par  les  accour/ 
clîcurs.  Quelque  temps  après,  il  fut  nomme  professeur  de  pa- 
tliologie  générale  et  de  diététique  à Wurzbourg.  En  179^  » Ü 
fit  un  voyage  à Vienne  et  en  Italie;  et,  en  1795,  il  fut. promu 
h la  chaire  d’accouchemens,  à laquelle  il  joignit,  l’année: sui- 
vante, celle  de  physiologie,  avec  la  place  de  directeur  du 
vaste  hôpital  de  sa  ville  natale.  Faible  de  caractère,  il  se 
montra  trop  sensible  aux  clameurs  de  finlrigue  et  aux  ma- 
nœuvres ténébreuses  des  envieux  de  ses  talens.  Sa  santé  en. reçut 
une  atteinte  profonde,  et  il  succomba,  le  i5  janvier  1798, 
victime  de  la  phthisie  pulmonaire.  U acquit  comme  acçoucheùi* 
une  réputation  fondée  sur  de  nombreux  succès  , dont  il  fut 
lêâcvable  à son  habileté  et  à sa  prudence;  mais  les  ouvrages 
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quMl  a publids  auraient  suffi  pour  le  distinguer  de  cette  foule 
d’écrivains  qui  ont  surchargé  la  littérature  médicale  de  leurs 
productions,  sans  aucun  profit  réel  pour  la  science.  Parmi  les 
mémoires  qu’il  a insérés  dans  divers  recueils  périodiques  de 
l’Allemagne , nous  citerons  ceux  sur  le  déchirement  de  la  four- 
chette, sur  l’oplithalmie  des  nouveau-nés,  et  sur  l’emploi  du 
goudron  dans  la  phthisie  pulmonaire.  On  a encore  de  lui  : 

Commentatio  de  effectibux  opii  in  corpus  animale  sanum , maxîmè  res- 
pecta habito  ad  ejus  analomam  cumvino,  Gœitingue,  1789,  in«4®* 

Commentatio  de  euhilibus  sedilibusque  usui  obsletricio  inservientibus» 
Gœilingue , 1790,  in*4®. 

Super  recentiorum  quorundam  sententiâ , quâ  fîeri  neonati  à matribus 
sjphilitici  dicuntur y cogitata  quœdam  ac  dubîa  Wurabourg  , 

1791,  in-4®. 

Systematische  Darstellung  der  ' Manual-und  Instrumental  - G ehuris- 
huelfe,  Wurzbourg,  179!,  in-8®.  . . . 

V orlaeufîse  Nachnent  von  der  gegenwaertigen  Einnchtung  des  Kh- 
nicum  am  Juliushospital.  Wurzbourg,  1795,  in-8®. 

De  instituti  clinici  ratione  ad  tirones  sermo  academicus.  Wurzbourg  , 
i7^,in-8°.  ' , 

Doloris  faciei , movhi  rarioris  alque  atroeîs , obse^ationibus  illustrata 
ûdumhratio,  Wurzbourg,  '795-1797,  in-4®. 

Ueher  die  an^eblichc  Verminderung  des  Gewichtes  der  Frucht  im 
Mutterleihe  durch  die  amnische  Feuchtigkcît.  Wurzbourg , 1796  , in-4®. 

SiEBOLD '(  Jean-Barthélemy)  y frère  du  précédent , né  à Wurzbourg 
le  3 février  17741  professeur  de  chirurgie  à l’üniversilé  de  cette  ville, 
a publié  : . . 

I^istoria  sy^stematis  saliuaiisy  physiologicè  et  patfwldgicè  considérait. 
léna , 1797  , in-4®‘  . . , , 

Monographie  intéressante  et  fort  bien  faite.  ..  *. 

Georgii  de'la  Faye  instrumentarium  chirurgicumy  quod  seruai*iti  des- 
crihet  et  augebit.yVoxzhovLT^  et  Léipzick. , 1800,  io*fol.  • * * . v> 

Chiron , eine  der  Bearbeiiung  der  Chirurgie  gewidmele  Zeitsçlitijt. 
Nuremberg  et  Sulzbael) , 1809  et  » in-8®.  » ' ’ 

Sammlung  seltener  und  ausertesener  chirur^ischer  Beobachtungen  wid 
Erfahrungenteutscher  Açrzte  und  IVundaertU.  Rndolatadl,  i8o5-i8io‘, 
in-8®. 

Artistîsch-Litterarische  Blaetter  von  und  Jiier  Franken.  Rudolstadt], 
1808,  in-4®*  .'--î  . . ‘ . 1 • • . • ' 

SiEBOLD  ( Adam~Blie) , ‘frère  du  précédent,  né  A Wurzbourg  le  5 
mars  1775,  professeur  d’accouchcmens  en  celte  ville,  a*  publié  : ‘ ' • 

Commentatio  medico-ohstetricia  de  diagnosi  conceptionis  et  grariditatis 
sœpè  dubid.  Wurzbourg,  1793,  in*4®. 

E,in  P.aar  Worle  ueber  einige  Gegenstaende  der  Geburuhuèlje.  Wurz- 
bourg,  1799,  iü-8®.  .17' 

Lucina  : eine  Zeitschrift  zur  VeTvplkommnung  der  JBnlbindungskunst. 
l^émzick,  i8ou  et  suiv.',  in-8®.  , , ' ,\ 

Ueber  praktischen  Unterricht  in  der  B nthinduneshunst.  Nuremberg. 
i8o3,  in-8®.  ï 

Lehrbuch  der  theoretisch  - praktischen  Ftiibindungskunde.  Léipzick, 

i8o3-i8o4,  in*8°.  .....  . . < 

Abhandlung  ueher  den  neuen , von  ihm  efundenen  Gebui'tsstuhl, 
VVeimar  , 1804  , in*4®. 


2vS  SIGW 

Ueher  Z week  und  Organisation  der*  Klinik  in  ciner  Enthindunss-. 
Bamberg , 1806,  îa-4**>  (a.-j.-l.  j.  ) 

SlGWART  (GEORGEs-FfiiÊDéRic),  né  à 'Gross-Bettllngen  , 
dans  le  pays  de  Wurtemberg,  le  3 avril  1711 5 étudia  d'abord 
la  théologie,  et  fut  même  chargé  pendant  quatre  années  du 
soin  de  l'instruction  spirituelle  des  enfans  reçus  à l'hospice  des 
orphelins  de  Francfort-siir-le-Mein.  Les  circonstances  lui  ayant 
permis  enfin  de  suivre  son  goût  pour  l'art  de  guérir,  il  se  livra 
avec  ardeur  aux  études  médicales,  et,  après  avoir  suivi  les 
cours  de  plusieurs  Universités  d’Allemagne,  prit  le  bonnet 
doctoral  à Halle.  Il  se  rendit  ensuite  à Berlin,  puis  à léna,  et 
enfin  à Stuttgart,  oii  sa  pratique  fut  couropnée  d'un  grand 
succès,  et  lui  mérita  bientôt  le  titre  de  médecin  du  prince. 
Ayant  été  nommé  professeur  d'anatomie  et  de  chirurgie  à Tu- 
bingue,  en  1751,  il  entreprit  un  voyage  à Strasbourg  et  à 
Paris  avant  de  prendre  possession  de  sa  chaire,  qu’il  remplit 
avec  éclat  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le  9 mars  1795.  Ses  ou- 
assez  nombreux,  et  contiennent  beaucoup  de  faits 
ous  le  rapport  de  l'anatomie  pathologique. 

Specimen  ophûiaitriiologiœ.  Halle,  174^1  in*4*’* 

Èissertatio  quâ  noyum  prohlema  chirurgicum  de  extractions  cataractes . 
ultrb  perfîciendâ  proponitur.  Tubinguei  1752 , în*4®. 

Pantometrum  erüditionîs  maxime  rhedico  - chirurgjicœ  noms  princîpiis. 
mathematîcis  prœmunitum,  Paris,  , in-4®. 

Oratio , quâ  idea  medicinœ  organologioB  irenica  proponitur.  Tubingue , 

1753,  i/x-4®. 

Pulsus  sanus  , urina  sana,  œger  moritur.  Tubiogoe,  1753,  ip*fol. 
Noues  obsen^ationes  de  injarctibus  venarum  abdominaUum  interna^ 
mm.  TubÎDgue  , 1754,  in-4®« 

Tripes  Heüerbacensis.  Tubingue , ^55 , in-4®* 

Dissertatio  de  insectis  colêopteris»  Tubiogae,  it55,  in-4®. 
Corhumanum  veri  nominis  antlia  hjrdrauiica  pressoria  methodo  ana~ 
Ijrtico-sy stematied  delineatum.  Tuhm^ûe  J 1765  i in»4°' 

AntagonUmus  fibrarum  cordis  humani  musculosarum  controuersiosus. 
Tubingue  , 1755,  in*4®.  > 

De  polycemiee  nosologiâ,  Tubingue,  1776,  in*4®.  ^ 

Dissertatio  de  carie  consumtee  tibias  notabilis  jaclurâ  sub  feUciori  em- 
piried  naturce  maxime  benefîcio  restitutd.  Tubingue  , 1766,  in-4°- 

Phthisie  heemorrhoïdalis  illustri  exemplo  illustrata.  Tubingue,  1756, 

in-4®. 

Epistola  de  imaginatione.  Tubingue,  175^ , io-4®. 

Homo  in  singulari  dualis , nec  dyssylabum  iantàm , sed  biceps  am- 
mal.  Tubingue,  1757,  in-4®- 

• Dissertatio  de  balneis  injantum.  Tubingue,  1758,  in-4®. 

A nthropotomes  historico-chondrologicee  conspectus  systematicus,  Tu- 
bingue , 1758 , in-4®. 

Dissertatio  de  hœmorrhagiâ  intestino-hepaticâ  hœmorrhagiafum  hypù- 
ckondriacarum  specie  vulgà  neglectâ.  Tubingue,  1768,  in»4®. 

Specimen  sialaLogiœ  physico-medicce.  Tubingue  , i75c),  in-4°. 

• Fragmenta  dynamicee  Hippocratico  - Gttlenioœ  sparsis  momtmentis . 

memoi’^œ  prodîta.  Tuhinguç , 17O9,  in-4®.  ' 


vrapes  sont 
interessans  1 


S1G\V 


ai9 


Medtcma  dynamicn  tummatim  pras/Inha.  Tublngue,  fe-4®* 

ConspecCus  paihologits  psychologtctB  anthropologiccs,  XoDiilgue  ) 17^  » 

in-4®»  * rw,  VI  e 

Dissertaliù  de  fehretertianà  intermiaente^soporosd,  Tubingue,  1739» 

in-4°. 

Programma  de  subtiliori  anqtome.  Tiibingae,  17^9  ... 

guœstiones  medicee  Parisince.  Tubingue,  1759-1760,  in  4®» - 
>,  in-4®*  ‘ 

' Dîssertatio  de  hydropé  utèri  grauidi.  Tubingue  , 1761 , «n-4®* 

Medicinûs  dytiamicœ  specimen  quartum,  Tubingue,  1761 , in-4®« 
Dissei'taüo  de  exploratione  pertacVim.  Tubingue,  1761 , in-4“» 

Oratio  : medicui  non  anatomicus  non  medicus , sed  medicasier , non 

inutiiis  tantàm,  sed  pemiciosus  plané.  TnhingaefXqôi,  in-- 

JMssertatiû  de  aère  et  alimentis  niiUium  prœcipuis  hygiènes  miUtans 
mo/ne/z£i5.  Tubingue,  1762,  in*4®*^  ^ ^ ^ • / 

Historia  et  therapia  pneumoniddîs  henignœ.  Tubingue,  1768,  10-4°. 
Dissertatio  de  chlorosi.  Tubingue,  1768,  in*4®. 

Dîssertatio  de  scahie  oaiumk  1 ubingue , 1768  , in-4^; 
JEfwiorûi^neu/no/Jtt«i/s /na/ig/2<e.  Tubingue,  1763,  in-4®‘ 
tlistoria  rarior  mamtnœ  cancrosce  sanguinem  menstruum  Jundentis  me- 
thodo  simpliçiori  curatœ^Tn\Aog\xey  i763,in-4°*  ^ . 

Dissertatio  de  experientiâ  praxios  medicas  ma^strâ,  Tnbingue,  1764» 

in-4®.  • . y clL 

Dissertatio  de  gonorrhœd  viruUntd  s,  œntagio  1 ubingue , 1764  y 

in-4“- 

Exemplum  verminosi  non  à vermibus  epileptici,  *7^i  in-4®* 

Dissertatio  de  naphthâ  vitrioU.  Tubingue,  1764»  in-4  • 

Cystotomia  lateralis  Moreaaiana  nouas,  Tubingue,  1764,  in-4®* 

Triga  morborum  niale  artiûcialium.  Tubingue,  1765,  in-4°». 
Dissertatio  de  phthisi.  Tubingue,  1765,  în-^".  ^ e • /o 

Venenorum  discrimina  summaiim  excussa,  1 ubingue,  m-4  . 

Dissertatio  de  me  ipso  olim  varioloso  et  morbilloso.  Tubingue,  1768,^ 

in-4®. 

Pebris  malignœ  patholo£ia,Tuhtnpief  1768,10-4®* 

Dissertatio  de  vegetabUium  ulteriore  indagine , ejusque  necessitate  et 
utilitate.  Tubingue,  1768,  in-4®.  . . , 

Historia  gemellomm  coalUoram  monstrosâ  pulchritudine  spectabuium. 
Tubingue,  17Ç9,  in-4®. 

Dissertatio  de  vermibus  intestinal ibns,  Tubingue,  1770» 

Dissertatio  de  morborum  differenuis  quoad  eorum  subjecta,  Tubingue, 

1770,  in-4®.  J*  1* 

Dissertatio  de  vi  imaginationis  in  producendis  et  removendis  morois. 

Tubingue,  1769,10*4®.  . . ' . 

Nosologia  iuxationie  brachii,  Tubingue,  1771,  in-4®* 

Dissertatio  de  pleütbrâ  san^uinis  spurid,  Tubingue^  *77®.  » *®’4°* 
Ætiologia  luxationis  brachii , Tohingue  y 1771,  in*4®.^ 

Houum  notisque  haCtenus  per^ectius  instrumentum  chirurgteum  fmc£o- 
tium  yfraclis  kixatisque  bradais  maximè  accomodatum,  Tnbingue,  1772, 

in-4®‘ 

'■  Dissertatio  ; an  sub  partu  humano , eliam  neduraU , emoueantur  inno^ 

minata  adeo  pelais  bssa?  Tohïngae,  y 

Dissertatio  de  obesitalis  corporis  humani  nosohgiâ»  Tubingue,  177^» 

in“4®*  . , * 

Dissertatio  de  obesitatis  corporis  humani  ihérapiâ.  Tubingue,  177$, 

in-4®* 

’ Arthrilidis  ratio  et  cutatio  stitgülari  casu  illusU'ata.  Tubingue,  1777, 
in-4®.  . ■ . • 
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Fœtùs  per  pek>Un  transitum  suh  partu  naturali  accuraliàs  descriplum. 
Tubingue,  1778,  in-4‘’. 

/îphorismi  medici  theorico-practici.  Tubingue,  1779,  in-4“» 

Mollis  muscuLaris  priniarii  organum  immediçilwn  netvorum  vaginœ, 
Tubingue,  1779,  in-4‘*- 

Dissertatio  de  naUirâ  mcdicatrici.  Tubingue^  1779,  in-4”« 

Casus  puellce  post  menstum  suppression^m  epUepticae»  Tubingue , 1780 , 

in~4®. 

Casus  singularis  osteosarcoseos.  Tubingue,  1781,,  in4°*  . 

Dissertatio  de  sanguinis  ex  pulmonibus  rejectione.  Tubingue,  178^1  , 

in-4®* 

Conspectus  mnrhorum  corporis  humani  specialis,  Tubingue,  178a,  in-4®- 

Historia  corticis  peruvianœ  medico-practica.  Tubingue  , 1782,,  in-4°« 

>.  ( Sf  ) 

SILVA (Jean-Bapti8te) , ne  à Bordeaux,  le  i3  janvier  1ÜS2, 
étudia  la  medecine  h Montpellier,  et  fut  reçu  docteur  en 
1701.  Il  se  rendit  ensuite  k Paris,- où  la -protection  de  Chirac 
lui  fut  très-avantageuse , en  le  faisant  connaître  h la  cour. 
Ayant  été  appelé  k donner  son  avis  dans  la  maladie  du  roi, 
eu  1721,11  conseilla  unesaignée.du  pied,  qui. réussit.  Dès  ce  mo- 
ment, la  fortune  l’accabla  de  scs  dons.  Il  mourut  le  1 g août 
1742.  La  plus  connue  de  ses  productions  a pour  titre  : ’ 

* 

Traité  de  V usage  des  differentes  sortes  de  saignées  , principalement  de 
ce//e  Paris,. 1727  , in-i2..  - ' ■ 

Cet  ouvrage  est  dirigé -principalement  contre  Hecquet. -Il  a pour  but 
de  prouver  que  toute  espèce  de  saignée  produit  révacuation , la  dérivation 
et  la  révulsion.  On  y trouve  quelques  détails  anatomiques  intéressains , 
mais  qui  ont  été  puisés  en  grande  partie  dans  Winslow.  ^ j.) 

. »v  » - 

SlLVATiCCS  (bE^oÎT),  médecin  de  Padouc , appartenait 
k une  famille  illustre;  malgré  les  avantages  que  sa  naissance 
lui'  assurait,  il  se  décida  k suivre  la  carrière  de  Ia> médecine, 
vers  laquelle  il  se  seuuit  cutraîné  par  un  goût  insurmontable. 
En  1607,  il  parvint  k la  chaire  exlraordiriaire  , de.  pratique 
d’où  il  monta  par  degrés  k’celle  de  premier  professeur.,^  qu’il 
remplit  depuis  i632  jusqu’k  i65o.  La  mort  l’culeva  cii  i658, 
k l’àge  de  quatre-vingt-trois  ans.  On  a de  lui  » » • 

Consiliorum  et  responsionum  medicinalium  cent^riœ  JF-  Accessit  e/us^ 
dent  Methodus  consultandî,  Padouc,  i656,  in-j^Uo.  - Genève,  iW2, 
in-fol.  - Ibid.  J 1736,  in-fol.  .. 

Silyaticus  est  encore  auteur  d'une  : De  lithotomui , s.  calculi ^vesicce 
sectione  consultatio , qui  a été  imprimée  dans  le  recueil  d’Observations  du 
Horst,  et  avec  le  traité  de  Calcula  de  Beverwyk. 

siLvATicus  [Jean-Baptiste)  ^ de  Milan,  prit  le  grade  de  ^docteur  en 
médecine  à l’üniversité  de  Pavie , où , après  avoir  exercé  pendant  quelque 
temps  dans  sa  ville  natale,  il  obtint  une  chaire,  qu’il  remplissait  encore 
à l’époque  de  sa  mort  en  1621.  Ses  ouvrages,  assez  nombreux,  sont  sur- 
chargés d’une  érudition  indigeste,  et  dépourvus  de  goût,  comme  la  plu- 
part de  ceux  des  médecins  du  seizième  siècle. 

De  secandâ  in  putrîdis  J'ehribus  snlvatellâ , deque  nostro  in  secandis 
x^enis  modo  cum  untiquo  comparaio.  Milan,  i583,  in-4°. 
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De  /j'igido  potw post  medicamentuni,  Milan,  i5S6,  in-4®. 

InstituLÎ»  medica  de  iis  qui  morbtim  simulant  deprehendendis.  Milan, 
iS^S,  in-4°.  - b'rancfort,  J671,  in-12. 

Tractatus  duo^  unus  de  materiâ  turgente  ; aller  de  anevrismate,  Vicence , 
i5^,  in-4®.  - Venise,  1600,  in-4®. 

Le  but  de  Tauieur  est  louable.  Il  démontre  aux  chirurgiens  de  son 
temps  que  les  anévrysmes  externes  ne  sont  pas  incurables , comme  ils  se 
rimaginaieut,  et  leur  propose  la  méthode  de  Paul  d^Ëginc,  que  les  Arabes 
avaient  adoptée. 

Tractatus  de  composilione  et  usu  theriaeœ  Andromachi,  Heidelberg , 
1697,  in-8®.  - Francfort,  1600,  in-8°.  - Lyon  , 1607  , in-8°, 

Controversice  medicœ  centum  nu/wero.  Milan  , 1601,  in-fol.  - Francfort, 
i6oi , in-4®. 

Galeni  historîæ  médicinales.  iGo5,  in-fol. 

De  unicornu , lapide  hezoar , smaragdo  et  margaritis , eorumque  in 
febribus  pestileiUihus  usu.  Bergame  et  Venise,  i6o5.,  in-4®« 

Collegii  medioLanensium  medicorum  ongo  , antiquitaSj  nécessitas^  uti- 
lilas,  dignitates , honores , primlegia  etviri  illustres.  Milan,  1607,  in-4®. 
Medicus , Milan , 1611,  in-8‘^. 

^ siLVATicus  ( Mathieu) , médecin  de  Mantoue , au  quatorzième  siècle, 
vécut*à  la  cour  de  Robert,  roi  des  Deux-Siciles , et  mourut  en  i34o.  On 
lui  avait  donné  le  surnon  de  Pandectarius , à cause  du  dictionnaire  qu'il 
avait  composé  pour  faciliter  Pinlelligence  des  écrits  qui  nous  ont  été  laissés 
par  les  médecins  grecs  et  arabes.  Cet  ouvrage  , très-rare , quoique  souvent 
réimprimé , a pour  litre  : 

Liber  cibnlis  et  medicinalis  Pandeclarum.  Naples,  i4;4i  in-fol. - 
Brescia,  14^4  » in-fol.  - Venise,  14787  in-fol.  - Lyon,  i4>8,  in-fol. - 
Venise,  1480,  in-fol.  - Ibid..,  1498,  in-fol.  - Ibid.,  i5ii , in-fol.  - Ibiâ. , 
1624,  in-fol.  - Turin,  i526,  in-fol.  - Lyon,  i535,  in-fol.  - Ibid,, 
1541,  in-fol.  (^0  ■ 

SIMÉON  SETH,  médecin  grec,  natif  d’Antioclie,  vivait, 
sur  la  fin  du  dixième  siècle , à Constantinople,  où  il  remplis- 
sait la  charge  de  inaître  de  la  garde-robe  dans  le  palais  d’An- 
tiochus.  Ayant  pris  parti  pour  le  patricien  Dalassenus  contré 
Michel  de  Paphlagonie,  cet  usurpateur  le  chassa  de  la  ville. 
Il  s’enfuit  dans  la  Thrace,  et  y fonda,  sur  ,1e  mont  Olympe, 
un  couvent',  dans  lequel  il  termina  paisiblement  ses  jours. 
Long- temps  après  l’établissement  de  ce  monastère,  Michel 
Ducas  étant  monté  sur  le  trône,  Siméon  Seth  lui  dédia  un  ex- 
trait du  Traité  de  Psellus  sur  les  alimens , compilation  d’autant 
plus  précieuse  pour  nous  que  l’original  est  perdu.  L’auteur  y 
explique  le  mode  d’action  des  médicamens  d’après  les  qualités 
élémentaires  admises  par  Galien.  C’est  dans  cet  ouvrage  qu’il 
est  parlé  pour  la  première  fois  du  succin  et  du  camphre.  11  a 
été  traduit  eu  latin  par  Gyraldi  cl  par  Bogdan,  et  publié  trois 
lois,  en  grec  et  en  latin  (Bâle  , i538,  in-b®.  - Ibid.  i56i,  in-8®. 
- Paris,  i658,  in*8®.  ).  . (o.) 

SIMONI  (Simon),  médecin  italien  du  seizième  siècle,  na- 
quit à Lucques.  Ayant  embrassé  la  religion  réformée,  il  fut 
obligé  de  quitter  sa  patHc,  èt  vint  s’établir  ù Genève,  où  il  fit 
des  cours  de  philosophie.  De  là  il  passa  à Heidelberg,  puis  à 
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Léipzick,  oà  il  obtint  une  chaire  de  médecine,  vers  i5f6^  Il 
parcourut  ensuite  la  Silésie,  la  Moravie  et  la  Pologne,  afin  de 
pouvoir  suivre  avec  plus  de  liberté  les  senlimcns  des  Sociniens 
pour  lesquels  il  avait  prit  goût.  Son  instabilité  en  matière  de 
religion,  et  son  humeur  dilBcile  lui  attirèrent  de  nombreux 
ennemis,  qui  Taccusèreut  d'athéisme.  Il  eut  aussi  plusieurs 
démêlés  littéraires  scandaleux  avec  Schegk , Buccella  et  Seidel. 
Ses  ouvrages  sont  : 

Comnientarius  in  Anstotelis  de  sensu  et  sensihili.  Bâle,  i566  , in-fol. 

Anti-Schegkianorum  liber  unus.  Bâle,  1570,  in-8®. 

De  partibus  animalium  propriè  vocatis  sotidis , atque  obiter  de  prima 
Jœtns  conjormatione,  Léipzick,  i574îin-4“. 

Vera  et  indubitaia  ratio  perîodorum , neenon  continuationis , intermis- 
sionisgue  fèbrium  humoralium.  Léipz\c\i , x575,  ifJ-4®. 

Artifîcinsa  curandœ  pestis  methodus  duobus  libris  comprehensa.  Léip- 
zick , 1576  , in-4®. 

Synopsis  brawissima  noaœ  iheojiœ  de  humoralium  febrium  naturâ^ 
periodis  ^,signis,  et  curatione.  Léipzick  , 1877 , in*8®.  - Bâle  , i58o*  in-8®. 

Miscellanea  medica,  Lyon,  1878,  in-4®.  * 

Dissertaüo  de  putredine,  Cracovie  , i584,  iti-4°* 

Simonius  supplex  ad  Marcellum  Camillum  triumphatitem,  Cracovie , 
l585 , in-4®« 

Responsum  de  obitu  Stephani , Potonorum  regis.  Olmutz  , i588 , in-4®. 

Scopce  guibus  verritur  confutatio  guam  advocati  N.  Bucçellae  postremo 
'emiserunL  Olnlulz,  1889,  in-4®.  (z.) 

SINAPIUS  (Jean),  de  Schweinfurt,  mort  en  i56i , étudia 
la  médecine  à Tubingue,  et  entra  au  service  de  Pévêque  de 
Wurzbourg,  après  avoir  passé  un  grand  nombre  d'années  en 
Italie,  à la  cour  de  Ferrare.  Il  était  renommé  pour  sa  profonde 
érudition  dans  tous  les  genres  de  littérature.  On  ne  connaît  de 
lui  qu'une  histoire  de  sa  ville  natale , annexée  à la  Cosmo- 
graphie de  Munster. 

Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  Michels-Louis  Sinapius  \ 
dont  le  véritable  nom  était  Senf^  médecin  hongrois  qui  acquit 
une  sorte  de  célébrité  au  dix-septième  siècle  par  sa  hardiesse  k 
débiter  et  à soutenir  des  paradoxes.  Scs  écrits,  dont  le  style 
est  mordant,  ont  pour  titres  : 

Absurda  vera , sive  paradoxa  medicà , occasione  conttouersiarum  guæ 
heolericis  cum  Galeniis  intercédant.  Varsovie,  i6q3,  in-8®.  - Genève, 
k697  » 

Tractatus  de  remedio  doloris , siae , materiâ  anodynorum^  neenon  opii 
causa  criminali  in Joro  medtco.  Amsterdaoà  , 1899,  in-8®.  (z.) 

SITONI  (Jean- Baptiste)  naquit  à Milan  le  7 juin  i6o5, 
et  alla  étudier  la  médecine  K Payie,  où  il  prit  le  bonnet  de 
docteur  à Pâge  de  vingt-trois  ans.  Etant  revenu  dans  sa  patrie , 
il  suivit  la  pratique  de  Setlala,  et  se  livra  ensuite  lui-iuêmo  à 
l’exercice  de  l'art  de  guérir.  Sa  mort  eut  Heu  le  8 octobre  1681. 
On  à de  lui  : . 
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Ticinus.  Pavie,  lôaS,  in-ia. 

Nvcturna  Veneris  apparitîo»  Pavîe,  'i6q5,  in-i2. 

Veneris  monile,  Pavie  , 1627  ,in-iG, 

Ces  trois  poëmes  eurent  du  succès. 

Jatrosophiœ  miscellaneorum , «Ve , sapientia  medica,  Padoue , 164  » , 
îo-8°.  - Einsiedeln , 1669 , in-4°v- Strasbourg,  1670,  in*4°*  - Cologne, 

1676,10-4°. 

siTONi  ( Sébastien) , fils  du  précédent,  reçu  docteur  à Pavie  en  i653, 
mourut  prématurément  à Milan,  sa  patrie.  Il  publié  qu'un  opuscule 
intitulé  : 

In  fractura  coxœ  oh  casum  ab  alto  venœsectionem  faciendam  in  cuhilo 
lateris  directi  respondenlis  coxœ  lœsœ.  Pavie,  i656,  iu-4°«  (o.) 

SLEVOGT  (Jean- Adrien),  né  à léna,  en  i653',  étudia  la 
médecine  dans  plusieurs  universités,  mais  principalement  dans 
celle  de  sa  ville  natale,  où  il  obtint  les  honneurs  du  doctorat  * 
en  1681  *,  et  fut  bientôt  après  nommé  à l’emploi  de  médecin 
provincial.  En  i6(j5,  il  quitta  cette  place  pour  remplir  la 
chaire  d’anatomie , de  chirurgie  et  de  botanique  dont  il  ve- 
nait d’etre  investi,  et  qu’il  échangea,  en  1722,  contre  celle 
de  médecine  pratiqua  et  de  chimie.  11  remplit  cette  dernière 
jusqu’à  sa  mort,  qui  arriva  le  29  août  1726.  Aucun  ouvrage 
de  longue  haleine  n’est  sorti  de  sa  plume,  mais  on  a sous  son 
nom  un  grand  nombre  de  dissertations,  dont  voici  les  titres  : 

Dissertatio  de  gustu,  léna,  1690,  in-4®* 

Hissertatio  de  dura  matre»  léna  , 1G90,  in-4®* 

Dissertatio  de  ajfectibus  animœ,  léna , 1694  , in-4°* 

Dissertatio  de  torminibus  injantum,  léna,  1695,  in-4°. 

Dissertatio  de  antihectico  PoteriL  léna , 1696 , in»4°. 

Caries  cranii  memorabili  exemplo  et  medicâ  tractata.  léna  ,' 

1695 , in-4°. 

Dissertatio  quâ  demonslrat  nucem  methel  Ai*icennœ  esse  daturani 
modernornm.  léna  , 1695,  in-4°. 

' Programma  de  œgilope  herbâ,  léna  , , in«4°. 

Dissertatio  de  motore  cor  dis,  léna  , 1690 , in«4°. 

Dissertatio  de  gargulione.  léna,  1696,  in-4°. 

Dissertatio  de  fermentationibus  microcosmicis,  léna,  1696,  in-4°. 

Dissertatio  de  epilepsiâ  injanlilû  léna,  1696  , in~4°. 

Dissertatio  de  Jbniiculo  suturœ  coronalis  insigni  vitioruni  memoriæ 
remedio.  léna,  t6q6,  in-4°. 

Disser^tio  de  Jaüs  chirurgiœ.  léna  , 1696 , in-4®. 

Dissertatio  de  œgrâ  ex  lomiorum  retentione  graviter  decumbente,  léna,*' 

Dissertatio  de  cachexiâ.  léna,  1697,  in-4°. 

Dissertatio  sistens  ligaturas  artiium  antiquum , necessarium  , mite 
atque  tutum  hœmon^agtarum  esse  remedium,  léna,  1697,  in-4°* 

Dissertatio  quàm  modeste  medici  fumos  vendere  soient.  léna , 1697 , 
în-4°. 

Dissertatio  de  paracentesi  thoracis  et  abdominis.  léna , 1697,  in-4®.^ 

Dissertatio  de  scarificationc , remedio  kydr^picorum  paracentesios 
iuccedaneo.  léna , 1697,  in-4®. 

Dissertatio  de  publicis  utriusque  A mericœ  sudeUoriis.  léna,  1697,  in-4®* 

Dissertatio  de  sudoribus.\éoa  ^ 1697/ in-4®. 
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, De  œquivocâ  ^enevalione  argumentorum  potiorum  proposition  léna , 
1697, 

Dissevlatio  de  ambustione  ejusque  remedîis.  léna , 1698 , in*4®. 
Dissertatio  de  lapide  hezoar,  léoa',’  1698,  in*4°. 

Dissertaiio  de  crepaturâ  viscerum,  léna,  1699,  in-4®* 

Disseitatio  de  roticho  infantis.  léna,  1699,  in *4®. 

Dissertatio  de  cegrâ  lochiorum  fluxu  nimio  el  fuemorrhagid  uteri  la^ 
borante.  léna,  1699,  in*4°. 

Dissertatio  de  polypodio,  léna,  1699,  iu-4®. 

Dissertatio  de  puellâ  variolis  malignis  laborante.  léna  , 1699,  in*4°- 
Dissertatio  de  polypis  capitis.  léna , 1699  » in-4®» 

Dissertatio  de  fœminâ  mold  laborante,  ïéna,  1700,  in-4®* 

Dissertatio  de  parla  dijjxcili  et  perinœo  indè  rupto.  léna,  1^00,  in~4°. 

. Dissertatio  de  acceptionibus  medicis , seu  permissione  prohibitonwi  et 
pinhibitione  permissorum.  léna,  1700,  in-4®. 

Dissertatio  de  naturâ  morborum  per  mot'bos  cur/i/rzcc.  léna,  1700,10-4®. 
Dissertatio  de  naturâ  morborum  effectrice,  léna,  1700,  in-4°. 

• Dissertatio  de  utero  per  sarconia  ex  corpore  protracto  postmodum 
j'esccto,  léna,  ï70o,in-4®« 

Dissertatio  de  phthisi  medicorum  opprobtio.  léna,  1700,10-4®..  • 
Dissertatio  de  parla  Tlianiafis  diffcili  perinœo  indè  rupto.  léna, 
1700,  in*4°. 

Dissertatio  de  puerperd  sujfocaiionis  hypochondriaco-hystericœ  pe~ 
riculo  exposiiâ.  léna,  1701  , iu-4®. 

Dissertatio  de  utero  et  sujffocaiione  uterinà.  léna,  1701  , in-4®. 
Dissertatio  de  sudoriferis.\éodi  ^ 1702,  in~4°. 

Dissertatio  de  doLorum  parlas  spurioruin  curn  vêtis  collaîione.  léna , 
1702,  in-4®. 

Dissertatio  de  alcmellâ  cerlanicâ  fluoris  albi  remedio.  léna,  1703, 
in-4®.' 

Dissertatio  de  matronâ  nobili fluoré  albo  laborante.  léna,  1708,  in~4®. 
Dissertatio  de  eflluuioruni  ejjicaciâ.  léna,  1704,  in-4®> 

Dissertatio  de  sympatheticâ  morborum  curation e medianle  urinâ.  léna, 

1704,  in-4®. 

Dissettaiio  de  gonorrhoed  virulentd  curn  chordd. 'léna  , 1704»  in-4®. 
Dissertatio  de  œgrd  per/ectd  paralysi  laborante.  léna,  1704  ,,  in-4“. 
Disset'tatio  de  œgrd  reteniionc  secundinarum  laborante.  léna  , 1704, 

in-4®.  ' . 

Disset'tatio  de  choiera  humidâ  siccam  excipiente.  léna,  1704,  in-4®. 
An  crus  paralyticum  ciliàs  restituatur  quàm  brachium?  léna,  1704  , 

in-4®. 

Dissertatio  de  Jeminâ  chlorosi  seu  cachexid  muliebri  laborante*  léna , 

1704,  in-4®. 

Dissertatio  de  singularibus  quibusdam  pariiis  impedinientis.  léna, 

1704,  in-4® 

Dissertatio  de  parla  naturali  cum  prœternaturali  comparato.  léna  , 

1705 , in-4®.  ... 

, Dissertatio  de  balsamo  vero,  quod  opobalsatnum  dicitur.  léna  , 1705, 

in-4°» 

Circà  tonsillas  spicdegium.  léna;  170$ , iu-4®. 

Dissertatio  de  partûs  retardati  noxiis.  léna,  1705,  in*4®. 

Dissertatio  de  aphthis,  léna,  1706,  in-4®.  • . 

, Dissertatio  de  calons  sine  febre  excedentis  consideratione,  léna  , 1706  , 

in-4®. 

Pabet'es  puellœ  mprbo  çompUcato  laborantes.  léna,  1706,  in-4°- 
Dissertatio  de  oculis.  léna,  1706,  in-4®. 
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Dissettatio  de  urCicis.  léna,  1707»  in*4°.’ 

Dissertaüo  eo  quod  vulgus  d-.citurf  wie  man  isset  so  arbeitet  maik 
auch,  léna , 1707,  in-4®. 

Dissertatio  de  incontinentid  urinœ,  léna,  1707,  in-4®. 

Dissertatio  de  autocheiriâ  medicà  in  ^etiere*  Icoa , 1707 , in-4®. 
DisseftfUÎo  de  cautenis.  léna,  1707,  in-4°« 

Dissertatio  de  cinnamomo,  léna,  1707,  in-4®.  ’ ’ ' , 

Dissertatio  de  culilawan  seu  cnssia  caryophylloïde,  léna,  1707,  in-4®. 
Dissertatio  de  ori^ne  urinœ.  léna  , 1707  , in-4“« 

Dissertatio  de  cljrssis  mineralibus,  léna  ,.1708,  in-4®.  ' 

Vomicœ  pulmorum  et  vicinamm  gtandularum  Iceia  et  trislia  exempta. 
léna,  1708 , in-4®. 

C'est  le  plus  intéressant  des  opuscules  de  Slevogt  ; aussi  Haller  Pa-t-il 
inséré  dans  sa  Collection  de  thèses  ( tom.  II,  pag.  309).  11  est  important 
à consulter  sous  le  point  de  vue  de  l'anatomie  pathologique. 
Autocheiriœ  medicœ  specimina.  léna,  1708,  ia-4®. 

Theses  ex  universà  medicinâ.  léna,  ^709,  in-4®« 

Dissertatio  de  partu  cœsareo,  léna  , 1709,  in-4®. 

Dissertatio  de  pyrethro»  léna,  1709,  in-4®. 

Dissertatio  de  emhryulcid  Hippocratis,  léna , 1 709 , in-4®. 

Dissertatio  de  atretis,  léna,  1709,  in-4®-  • .• 

Dissertatio  de  instrumentis  Hippocratis  chirurgicis,  hodiè  ignoratis, 

léna  , 1709 , in>4°. 

Dissertatio  de  ma^esid  albây  novo  et  innoxio  purgante , polychresto 
rernedio.  léna,  1710,  in-4®*  ' ’ 

Dissertatio  de  incerta  pLacèntœ  uterinœ  sede.  léna,  1710,  in-4®.  ' 
Num  maturus  fœtus  servandæ  malris  causâ  occidendus , aut  nbortus 
promovendus,\éïiAy  1710,10-4°.  ' 

Dissertatio  : per  partum  illegitimum  aborturn  matris  vitam  subindè  con- 
léna , 1710,  in*4°.  =• 

• Dissertatio  de  M.  T*  Ciceronis  vomilu  «xpctTow  ;^^ox«c.  léna,  1710 

. . . ..  ..  i 

Dissertatio  de  mensibus  grauidarumjetui  innoxiis.  lé  0,1711  , in-^®. 
Spadon. Hippocratis.  léna,  1712  , in-4®. 

Galanterie-Krankheity  oder  Modejieber.  léna,  1712,  in*4®. 
Dissertatio  de  remediis  quibusdam  Jutilibus  .et  ineptis.  léna,  1712, 

in-4®. 

. Dissertatio  de  arthritide  e jusque  rernedio,  saccharo  lactis,  léna,  1712, 
in-4®.  ^ 

Centaurii  minoris  commendatio  per  exempla..  léndi , I7i3,  in-4®. 
Dissertatio  : variotarurn  hactenus  in  cwes  nostros  grassantium  maîigni- 
tas  ex  carie  ossium  ah  iis  excitatâ  per  exernpla  demonstratur,  léna,  1713, 
in-4®.  ...  • ^ . 

• Dissertatio  de  œgro Jebre  continua  laborante,  léna,  1714  , in-4®. 
Historia  equi  lapidicaci.  léna  , 1714  > i'^"4°», 

Dissertatio  de  molœ  vità,  léna , 1714,  in-4®*^ 

Dissertatio  de  olfacti  exspirantium.  léna,  1715,  in-4°* 

Dissertatio  de  naturâ  sanilatis  destructrice , léna  , 1715,  in-4®. 
Dissertatio  de  oljcictiis  prœstantiâ.  léna,  1715,  in-4‘*. 

Dissertatio  de  naturâ  sanitatis  solerti  conservatrice,  léna,  1715,  in-4®. 
, ■ Dissertatio  de  prsycessibus  cercbris  mamillaribus  ex  nervorum  o^ac- 
torionnn  numer'o  exennis.  léna,  1715,  in-4®. 

Dissertatio  de  tumoribus  artuum  fungosis,  léna,  1715  , in-4?. 
Progi'amma  de  virtute  hjroscjrarni  catharlicd.  léna,  1715,  in-4®. 
Dissertatio  de  lino  sylvestri  cathartico  Anglorum.  léna,  1716,  in- 
lyissertatio  de  l'ata,  , 1718,  in-4®. 
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Facilh  et  arle  diagnosis  icteri  cnlidi  ob  perpétuas  hepalis  cum  ejus 
pi'oductione  concursus  deneç^atos.  léna,  1716,  în-4®« 

j4d  scordii  natalem  locutn^  caractères  et  vires  nonmtUa  periinentia , 
léna  , 1716  , in*4°. 

Disserlatio  de  opobalsatno.  léna,  1717,  in-4°» 

Dissertalio  de  halneis  siccis  léna  , 1717  , in-4'’. 

'T'TTQhtfxpct'TA.  f{uœd(tfn  'Trttpit^ytt'iropiytt.  léna,  1718,  in-4°. 

Jenense  vinuni  à nocentis  calcis  suspicione  vindicatum,  léna,  1718, 

in-4®- 

Disserlatio  de  podagrd  ejnsque  curaiione  magneticà,  léna  , 1718,  in*4®. 
Disserlatio  de  cei’ussd,  léna,  1718,  in-4®* 

Disserlatio  de  handurâ  Zejrlanensiutn.  léna,  1719,  in-4°« 

Dissertalio  de  arsenici  modestâ  excusatione.  léna,  1719,  in-4®. 
Disserlatio  de  suS'ua^ut  seu  rectitudine  partium.  léna,  1719,  in-4“. 
Disserlatio  de  tumoribus  tunicatis.  léna,  1719,  in-4°. 

Dissertalio  de  momordicâ  léna  , 1719,  in-4®* 

Dissertalio  de  sulphure  Goslariensi.  léna,  1719,  in-4**. 

Dissertalio  de  acquirendd  et  conseroandd  sobole.  léna  , 1720,  in*4®. 
Disserlatio  de  scrophularid,  léna,  17U0,  in-4®* 

Dissertalio  de  gentiand.  léna,  1720,  in~4®. 

Programma  de  as  trantiœ  char  acier e Jlnrisque  genitalibus,  léna  , 1721  , 

Dissertalio  de  adfeclu  tenesmode.  léna,  1721  , in-4®. 

Disserlatio  de  dignitate  vulnerum  ex  plor adonis,  léna,  1721,  in-4°. 
Dissertado  de  vifelici  hydropis  saccati  curaiione.  léna,  1721 , in-4°. 
Dissertalio  de  choiera  ille^itimâ.  léna  , 1721 , in-4°* 

Dissertado  de  plelhord.  lena  , 1721,  in* 4®. 

Disserlatio  de  plelhord  et  de  eddetn  yvinrioù  remedio.  léna,  1721  , 

in-4®« 

Dissertado  de  tnediis  tnorbos  explorandi  naluralibus.  léna,  1721,  in-4®. 
Dissertado  de  theâ  romand  et  iuvigaricâ  seu  silesiacd  aliisque  ejus 
succedaneis.  Icna,  1721,  in-4®« 

Disserlatio  de  quibusdam  explottuionis  morhorum  împedimcntis,  léna , 

i72i,in-4°*  ( A.-J.-L.  Jourdan) 

SLOANNE  (Jean),  dont  la  famille  était  originaire  d’E** 
cosse,  naquit,  le  16  avril  1G60,  à Killileah,  dans  le  comté- 
de  Down  en  Irlande.  11  montra,  fort  jeune,  beaucoup  de  pc'- 
nélralion  pour  les  sciences,  et  alla  les  étudier  de  bonne  heure 
dans  r Université  de  Cambridge,  où  il  fut  distingué  par  Staf- 
ford, Ray  et  Boy  le.  En  i683,  Sloanne  se  rendit  en  France^ 
où  il  s’attacha  à perfectionner  ses  connaissances  en  suivant  les 
leçons  de  Tournefort,  de  Duverney  et  de  Lcraery.  Ou  dit 
qu’il  prit  k Orange  le  grade  de  docteur  en  médeciuc,  ce  quhl 
j)ut  faire  d’autant  plus  facilement  qu’il  n’était  pas  nécessaire 
de  paraître  en  personne,  et  que  les  diplômes  s’envoyaient  par 
la  poste.  Au  reste,  conformément  aux  usages  et  meme  aux  lois 
de  son  pays,  Sloanne  se  fit  par  la  suite  affilier  k rUniyersilé 
d’Oxford. 

A son  retour  en  Angleterre,  il  fut  favorablement  accueilli 
par  Sydenhatu,  qui  s’occupa  de  lui  procurer  une  cliculôle  choi- 
sie. La  Société  royale  de  Londres,  en  i685,  et  deux' ans  après 
le  Coll  ége  royal  des  médecins  de  la  meme  ville,  l’admirent 
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dans  leur  sein.  Le  duc  d^Albermale,  nommé  viccrroi  de  la  Ja* 
maïque  eu  1687 , emmena  Sloaime  avec  lui.  Dans  cette  nou- 
velle position,  il  SC  livra  avec  la  plus  grande  ardeur  à rëlude 
de  rhistoire  naturelle;  aussi  rapporia-i-il  de  précieux  trésors 
dans  ce  genre,  lors  qu’après  la  mort  du  duc  il  revint  h Lon- 
dres en  1688.  Les  nombreux  mémoires  qu’il  fournit  à la  So- 
ciété royale  le  tirent  nommer  secrétaire  de  cette  compagnie  en 
1693.  Il  fut  aussi  nommé  médecin  de  Thopital  de  Christ'.dans 
la  meme  année,  et  s’y  distingua  trente  ans  par  ses  talens  et  son 
désintéressement , car  il  employa  ses  h/onoraîres  k l’établisse- 
ment du  premier  dispensaire  de  Londres,  qui  a servi  de  modèle 
à tous  les  autres. 

Sloanne  devint  vice-président  de  la  Société  royale  en  1712  , 
et  appartenait  alors  aux  plus  célèbres  Acadcntics  de  l’Europe; 
il  était  l’an  des  huit  associés  de  celle  des  sciences  de  Paris  dès 
1708.  . , , . 

Le  roi  Georges  i donna  en  même  temps  à Sloanne,  en  1716, 
le  litre  de  chevalier-baronet  et  celui  ae  médecin  général  de 
ses  armées.  En  1719,  il  fut  élu  président  du  .College  des  mé- 
decins de  Londres,  et  occupa  celte  place  avec  beaucoup  de 
dignité  et  de  munificence  jusqu’en  1735:  Sa  générosité  et  son 
caractère  conciliant  se  manifestèrent  egalement  par  les  nom- 
breux préseiis  qu’il, fit  au  jardin  fondé  par  la  corporation  des 
apothicaires  de  Londres  h Chelsea,  et  il  termina  de  la  sorte 
celte  guerre  devenue  le  sujet  d’un  agréable  poënie  burlesque 
dans  lequel  on  voit  des  chapiteaux  d’alambic  servir  de  casques 
aux  combaltans,  les  seringues  converties  en  canons  et  les  pi- 
lules eu  boulets.  ^ 

Enfin,  en  1727,  le  roi  le  nomma  son  premier  médecin,  ci 
la  Société  royale  le  choisit  pour  président  en  remplacement 
de  Newton.  Ce  grand  homme  devenu  d’une  humeur  difficile, 
vers  la  fin  de  sa  vie,  traitait  l’Académie  avec  une  sévérité  qui 
ressemblait  quelquefois  au  despotisme,  détestable  partout  et 
intolérable  dans  les  compagnies  savantes. Sloanne,  au  contraire , 
s’attacha  à témoigner  toute  sa  reconuaissance  k la  Société 
royale,  où  il  n’eut  que  des  amis.  Agé  de  quatre-vingts  ans, 
en  1740,  il  se  retira  à Chelsea,  où  il  s’occupa  encore  dix  ans 
des  études  qui  avaient  été  le  charme  et  l’illustration  de  sa  viel» 
On  a fait  observer  qu’il  avait  cultivé,  autant  que  les  temps  le 
permettaient,  en  Angleterre,  l’anatomie  pathologique,  et  qu’il 
avait  tiré  un  des  premiers  un  grand  parti  du  quinquina  dans 
des  circonstances  variées.  Sloanne  avait  acquis,  par  un  mariage 
avantageux  et  un  long  exercice  de  sa  profession,  de  grandes 
richesses , dont  il  disposa  aussi  noblement  que  pouvait  faire 
un  homme  qui  avait  deux  enfans.  Sa  bibliothèque  montait  ù 
environ  5o,ooo  volumes , dont  347  d’estampes  coloriées  avec 
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]e  -plus  grand  soin,  35i6  manuscrits,  et  un  nombre  cotisidc^ 
râble  de  livres  rares  et  précieux.  Le  catalogue  de  sa  collec- 
lîoii  d’objets  d’histoire  naturelle  en  3 vol.  in-fol.,  et  8 in-4°*7 
contient  69,352  articles  avec  de  courtes  descriptions  ou  indica- 
tions. Ce  riche  depot  fut  légué  par  Sloaniie  à la  nation  britan- 
nique, à la  condition  de  payer  à la  succession  une  somme  de 
20,000  livres  sterling,  somme  fort  au-dessous  de  la  valeur 
réelc.  Le  parlement  accepta  le  legs. 

Indépendamment  des  beaux  exemples  que  Sloanne  donna 
pendant  sa  vie,  il  publia  les  ouvrages  suivans,  dont  les  deux 
premiers  ont  été  très-utiles  aux  sciences  : 

Catalans  plantarum  quœ  in  insuld  Jamaïcâ  spontè  proveniunt  vel 
vuléo  coluntur^  cum  earum  synonymis  et  locis  natalibus  ; adjcciis  aliis 
^uiousdam  quœ  in  insûlis  Maderœ^  Barbadoes  ^ Neves^  et  S,  Chris tophori 
nascuntur,  Londres,  1696,  in-8®. 

A voyage  to  the  Islands  Madera , Barbadoes , Neiges , Christopher 
and  Jamaïca , with  the  natural  history  of  the  herbs  and  trees , ./o«r 
jeroied  heasti , fïsches , hirds , insects , reptiles , etc» , qf  the  last  qf  these 
Jslands.  Londres  , 1707  , 2 vol.  in-fol.  avec  6g. 

An  account  of  the  most  ejficacious  medicine  for  soreness , weechness 
andother  distempers  oflhe  eyes,  Londres,  1745,  in-fol.  -Trad.  en  fran- 
çais et  publié  à Paris  en  1740,  in-12.  ( n..  uesoenettes  ) 

SMELLIE  (Guillaume),  accoucheur  célèbre  du  siècle 
dernier,  est  l’homme  que  l’A.ngleterre  oppose  avec  le  plus 
d’avantage  h un  Levret,  à Solayrès  et  aux  autres  praticiens  qui 
ont  le  plus  contribué  aux  progrès  de  l’ârt  des  accoucheniens. 
Smellie  avait  déjà  acquis  une  grande  réputation  d’habileté 
lorsque  de  la  campagne  il  se  rendit  à.Londres  pour  y exercer 
sa  profession,  11  assista  à plus  de  onze  cent  cinquante  partui  î- 
tions,  et  fît  en  dix  ans  deux  cent  quatre-vingts  cours  théoriques 
et  pratiques  sur  les  accoucheniens;  aussi  fut-il  bientôt  l’accou- 
cheur le  plus  célèbre  et  le  plus  expérimenté  de  la  Grande- 
Bretagne, 

« Smellie  fît  construire  un  forceps  qui  parut  mieux  adapté  aux- 
dimensions  de  la  tête  du  fœtus  que  ceux  de  ses  devanciers,  et 
fut  adopté  par  un  grand  nombre  d’accoucheurs.  Son  instrument 
est  surtout  remarquable  en  ce  que  l’on  trouve  cette  courbure  sur 
les  bords , dont  l’invention  est  attribuée  à Levret , qui  la  fît 
connaître  cinq  ans  avaut  le  praticien  anglais.  Celui-ci  n’en 
contribua  pas  moins  puissamment  aux  progrès  de  l’art  pendant 
le  dix-huitième  siècle.  Il  conseilla  le  premier  l’application  du  for- 
ceps lorsque  la  tête  est  encore  au  dessus  du  détroit  abdominal. 
L’insertion  du  placenta  h l’orifîce  de  l’utérus  n’avait  pas  échappé 
à son  observation.  Dans  un  cas  de  ce  genre,  il  fît  la  versîoin- 
par  les  pieds;  daqâ  un- autre,  il  attendit  la  délivrance  des 
efforts  de  la  nature.  Les  perles , durant  le  travail , lui  sem- 
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blaienl  presque  toujours  réclamer  la'mpture  (les*  mettibranes'^ 
et,  lorsque  la  poche  n’e'tâîl  pas  assez  formée  pour  être  âUeiutc 
par  les  doigts,  il  introduisait  une  sonde  dans  l’orifice  pour 
évacuer  les  eaux.  Ses  observations  particulièrês  * sont  pleines 
d interet , et  souvent  encore  oh" les- consul ic^avèc' avantage:  * 

Il  a laissé  plusieurs  écrits  qui  sont*:'-*  **’  •*  • * 


landais,  Amsterdam , 1765,10-4°.  t 

collection  of  cases  and  observations  on  midwifry.  Londres,  1754,  in-8®. 

. J.®  recueil  d observations,  qui  fut  traduit  à Paris  en  1766  et  i^65, 
objet  de  confirmer  par  les  faits  les*  préceptes  établis  dans 
le  ^ecis  théorique  et  pratique  précédent.  ‘ ‘ • 

set  c^analomical  tables  with , explanadons  : and'  ah-  ahrîdsment.of 

^^ratzee  Londres,  1754  , grand  iprifoi.  ' 

planches  , au  nombre  de  trente-neuf,  sont  de  Rymodyïîe,  qui  a fait 
es  vingt-deux  premières  et  les  cinq  dernières,  et  de  Camper,  à qui  les 
onze  autres  appartiennent.  Les  parties  de  la  génération,  les 'situations 
exacüi^d  diverses  applications.du  forceps  y sont  représentées  avec 

A collection  of  prœternalural  cases  and  observations  in  sureçry,  . 
Londres,  1768,  in-8®.  ' * * 

, posthume  forme*  le  dernier  volnnic  de  la  collection"  des 

crus  de  Smellie,  collection  qui  paru ttm  français , traduite  par  Préville-,' 
^us  ce  titre  : Traité  de  la  Théorie  et  de  1^  Pratique  des  Accouchemens^ 
t'aris,  1770,  quatre  vol. in;8o.  . * .(l.-J.  bégin.,)'.,. 


SMET  (Hewbi),  ué  h Alost,  daus  la,  Flaudré,  le  7.9  juin 
1 53^ , embrassa  la  carrière  de  la  médecine,  à l’exemple  ile 
son  père,  commença  scs  éludes  à Louvain,  ét  alla  Jes  ijCrmii 
ner  à Bologne,  où  il  prît  le  grade  de  doclèiir  en  i56i.'^  A . sbt^ 
retour  dans  les  Pays-Bas,  il  s’établit  à Anvers  ; mais  la  içligiot^ 
calviniste  quil  professait  le  mît  .dans  la  nécessité. de  s’expa- 
trier, et  de  se  réfugier  en  Allemagne,  où  il  î^ut  successivement 
attaché., au  service  du  comte  de  la  Lippe  et  à cehii  de  l’élec- 
teur palatin,  tant  à Leragow  qu’a- Heidelberg.  De-Jk  il,  se 
rendit  h *F rahkental ',  puis  a' Ncustadt , où  il  remplit  pendant 
sept  ans  une  chaire  de  médecine  au  gymnase^  enfin , à Heidel- 
berg , où  il  avait,été  nommé, professeur  de  médecine  pratique', 
place  qu  i!  conserva  jusqu-a  sa  mort,  arrivée  le  i5  niais  1614. 
Passionné  dès  sa  jeunesse  pour  là  langue  grecque  et  la  poésie 
latine , îi^a  ppblié  quelques  o’uvrages  en  vers  latins j mais^on 
ne  connaît  de  lui,  sur  la  médecine.,  que  le  Traité  suivant 

...  ^ ‘ • . -f"  ■ • , 

^disceUanea  medica  cum  Th.  Erasto  j H.  Bt'ucaeo,  Eevino  BaUo\  J: 
fV^erOy'H<.  cO/nwïa/wcft  ta  .-Francfort , 1611,  în-S**. 

omet  ..fut,  Tou  dés  ennemis  les  plus  déclarés  de  Paracelse  -,  dont  il  dë- 
^.oila  le  charlatanisme  et  les  mensonges.  Son  ouvrage  mérite  une  attention  ^ 


^3q 


SOEMM 


parliculii^re^À  ca.uçc  du  «grand  pooibre  d'observatioDa  qu'il  renferme,  et 
que  IVuleur  rapporte  comme  étant  les  fruits  de  sa  propre  expérience. 

. t * 


SOEMMERRING  (Jçan: Thomas),  né  li  Lauenboürg,  dans 
la  Ppmët'aoie,  Jo,  24  tévrior  1701,  mort  le  24  août  17B1,  b 
Thorn,  où  il  exerçait  la  médecine,  a publié  : 


• Dissertatio  de  yomicâ  pulmonum,  Leyde,  172$ , in-4°,  . 

' Bédcnkeh  v6)t‘  'd€i'  negebenheit  waçhè,  sicfi  in  TTiorn  wegen  einiger 
vei*mcint  ih  ' Blut' veiyvandetUn  Fische  im  1748  zugeiragen  imU 
Thorn  ,.i7'49,  in-4®'.  " ..  .*  •■  ■ • • ;• 

Verntmfitnaèssi  c^e  XI ntersuchUng  ucà‘  içf è‘r'  gfasiirenden  ETorn  viehseuche . 

Tborn,  1751,  in-Ô^  . . ' . *,  ' .W 

SOEMMERtUNG*  (SXmûéu-Thomas)^,^  u«  i^natomisies 
les  plus  habilës  et  les  plus  laborieux  de  rÂlleû3>»gne , ne  à 
Thorn,  lé,  a5^  janvier. . 1^55,  doit  étrê  considéré  comrtie’ un 
des  créateurs  de  çette  anéloinië  chirurgicale -qui  a fourni  tant 
de  notions  précieuses  sur  le  rnéçanisme  cl  la  pâture,  d^un  grand 
nombre  de  lésions  de  nos  organes.  Scs  travaux  ont  .plusieurs 
fois  éclairé  d’un  nouveau  jour,  soit  l’anatomie  descriplivé , 
soit  l’anatomie  pathologique.  Il  a constamment  cherché  îi  fé- 
conder lés  faits  qui  forment  le  domaine  de  l’une  et'.dc  Taulre 
de  ces  parties  de,  la,. dciJ’hoimne par  l’application,  à 
leur  histoire  , desj  vérités^  les*  mieux  constatées  de  la  physio- 
logie. Les  recherches*  de  'Sœmraerring  ont  beaucoup  d’analogie 
avec  celles  dont  l’illustre  Camper  s’est  occupé  ; mais  , écrivant 
à une  époque  où  la  science  avait  fait  plus  de  progrès,  il  a porte 
scs  investigations  plus  loin  que  le  célèbre  anatomiste  hollan- 
dais! Il  occupera  une.'  place  honorable  entre  les  Bicliat,  les 
Hunier,  les  McckèT/lcs  Scarpa , et  les  aul,res  observateurs  qui 
ont  analyse  av'Cc  le  plus  de  soin  la  suùclnrè  et  les  rapports, pes 
Organes  de  Vbonime. 

Scs  écrits  sont' très- 
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Edsserunio  de  basi  encepkdU  et  originibus  neruorum , cranio  e 'gÿcdien^ 

GcBtlÎDgue,  >778, 

Programma  de  cogniiiqnis  subtiliorif  systematis  iypfphmici'in  medioinà 
uiu.  Casse! , 177^ , in-.i”»  " . , 

' Ahhandlung  ueher  aie  loérperliché'  Perschiedenheit  dès  T^Johren  vom 
BuiTQpaeer.  mnycnae s Ï784 »‘in-8®. -"Francfort,  1785,10-8°. 

, JUissertutio  de  ibpillis  vel  propè , vei  intrà  glanduîam  pinealem  sitis , 
s.  de  acervulo  ccrébri.  Mayence,  ,1785),  in*4°*  , ' ’ - 

T)issevlatin  de  decussaliorie  neruorum  opticoruni.  Mayence,  1786,  ii>8°. 
Dissertatio  de  pertnrbatione  criticâ  et  crisi.  Mayence,  1786,  in-8°. 
Pom  Him  und  Jiueckenmarck.  Berlin  ,'*1788 , - laid,  1810. 

Ueber  die  Schaedlichkeit  der  Schnurbrueste,  Léipzick,  1788,  in-8°.  - 
iTÿÛf.  1^93 , ÎQ.>8°.  < > .vV'‘  us.  . ,.s>  ' • • 

’AbbUdung  und  Beschreibung  ehiiget'  Missgebueten , die  sîch  auf  dem 
analom.  Tneiuer  in.'Cassel  .der/italeni  zu  Marb$tig  befînderu  JliAyouoe , 
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Ce  traité  est  aussi  original  qn'e  le  cabinet  de  Cassel  était  loi-méme  en- 
rieax  sous  lo  rapport  des  monstruosités  dont  il  contenait  des  exemples. 
Sœintnerring  décrit  surtout  avec  habileté  dans  cet  écrit  les  monstres  acé- 
phales et  à plusieurs  têtes.  ’ * 

Programma  de  curalione  calculh  Mayence,  1791  1 in-4®^ 

Dissertatio  de  ossium  artkritîcorum  inrfo/e.  Mayence,  1795,  in-4®.  * 
Cet  opuscule  a éic  fait  par  Sœmmerring  et  J.  \Venzel. 

Ueber  Verrenkung  und  Bruch  der  Bueckgrats.  Berlin.  1793,  in*8®. 
Cet  opuscule  est  destiné  à' prouver  que  les  fractures  des  vertèbres  ne 
sont  pas  toujours  mortelles.  . • . . 

' De  concrementis  biliariis  corporis  humani.  Francfort,  1795,  in-8*. 
Fbm  Bau  des  menschlichen  Koerpers.  Francfort,  1791.  - ^796,  cinq 
vol.  in-8®.  '~Ibid  1800,  in-S**.  - Trad.  en  latin  , ibid,  17^4  “ iBoi,  in-8®. 
Le  manuel  de  Sœmmerring  est  supérieur  à tout  ce  qui  avait  été  publié 


cripiion  du  cerveau  et  des  nerfs. 

Ueber  dus  OrganderSeele»  Koénîgsberg,  1796,  in*4°>  des  planches. 

C’est  dans  ce  mémoire  que  Sœmmerring  soutint  le  paradoxe  si  connu, 
qui  consiste  à donner  pour  siégé  à Tâme,  l’humidité  vaporeuse  dont  la 
cavité  des  ventricules  cérébraux  est  lubrefiée  pendant  la  vie. 

Ueber  die  Ursache  und  Huetungder  Nabel-u/id Leisten-Brueche.  Franc- 
fort, 1797,  in-8®^. 

Composé  à l’occasion  d’un  programme  publié  par  la  Société  de  Got- 
tingue  , sur  les  causes  et  les  moyens  prophylactiques  de.s  hernies  parmi  le 
peuple;  ce  mémoire  contient  quelques  jiroposilions  hasardées  relative- 
ment aux  effets  des  culottes  hautes  et  des  boissons  chaudes,  comme  le 
café,  sur  la  production  des  tumeurs  urinaires.  L'’indécente  critique  diri- 
gée contre  cet  écrit  par  un  anonyme , Reullingen,  1797  , in-8®,  est  actuel- 
lement oubliée. 

PahulcB  sccleti J'œminini  œrc  incisœ.  Berlin,  1797,  grand  in*fol. 

Tabula  sccleti Jeminini,  functâ.descriptione.  Francfort,  1797,  in*fol. 

Icônes  embryorum  humanorum.  Francfort,  i798,in*fol. 

On  trouve  dans  cet  ouvrage  des -figures  exactes  de  l’embryou  , à dater 
de  la  quatrième  semaine  depuis  la  conception.  L’auteur  y a joint  des 
observations  instructives  sur  l’organisation  du  fœtus,  et  la  manière  de 
reconnaître  , dès  le  temps  le  plus  voisin  de  sa  formation,  le  sexe  auquel 
il  ai^riient.  ' ' . , î 

Tabulœ  haseos  encepîiali.  Francfort,  1799?  in-fol. 

Ces  planches,  exécutées  avec  une  rare  perfection  , ont  pour  objet  spé- 
cial de  représenter  les  différences  les  plus  remarquables  qui  existent  entre 
le  cerveau.de  i’houime  et  celui  des  annimaux.  Sœmnicrring  y a soutenu 
aussi  que  les  nerfs  s’épaississctvt  à mesure  qu’ils  se  rapprochent  de  la  sur- 
face du  corps. 

De  morbis  vusoruni  absorbentium  corporis  humani,  Francfort,  1795, 
in-8®.  ^ / 

Dans  cet  écrit  le  célèbre  anatomiste  allemand  explique  le  rôle  impor- 
laot  que  jouent  les  vaisseaiix  lymjiiiatiqucs  dans  les  màiadies,  et  s’efforce 
d’explkrueepar  l’élude  dtî  leurs  fcniciiuils,  et  le  mouvement  rétrograde  de 
la  lympbfr,’cl  les  différences  qui  existent  entre  le  squirrlic  et  le  cancer. 

Icônes  iiernianim.  Francfort,  1801,  in-^fol.  “ ’ ' ’ 

Icônes  orguni  auditûs  humani,  Berlin’,  i8o(i,  Vn^ol.  • ’ 

Cet’ onvrage  f(it  bientôt  Suivi’ de  troi.«  autres  livraisons',  qni  tiouqdé- 
lèrcnt  ITiiSldirc  Éraaiomiqae  d«‘S  oègftnes  des'  setts,  et'  q’uiotill  pour  litres 
' Icônes  ôcnïi  humani  ; tcories  ovganoruin  fmntahohim  ntfhcius  ; icônes 
organorum  humanorum  gustus  et  vocis,  ’ ' 
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' Çct  admirable  iravail  renferme  une  foule  de  détails  précieux  qui  le 
rendront  toujours  utile.  La  partie  relativê^ù  l’œil  a-  été  traduite  par-De- 
mpurs  en  français,  Paris,  1820,  in*4®.  et  placée  en  tête  du  grand  ou- 
Trage  que  ce  praticien  a publié  sur  la  maladie  des  yeux. 

Jibbildung  fier  Stnnoreane,  Berlin,  1801-1809,  io-foL 

Tel  est  le  titre  de  l’édition  allemande  de  Pouvrage  dont  nous  venons 
de  parler.  ^ 

Ueber  einlge  wichtige  Pflîchten  gegen  die  Augen^  zur  Beherzigung 
Juer  die  welche  an  Augen  Leiden , oder  ihi'e  Augen  gui  erhallen  xvoUen* 
Francfort,  1797,  in-8°.  - Ibid,  i8o3,  in*8°. 

Ueber  die  Structure  die  VevriclUung  ^ und  dem  Gebrauch  der  JUingen. 
Berlin,  1808,  in-8®.  * • 

Ueber  den  Saft^  welcher  aut  den  Nevuen  wider  eingesaeugt  wird , 
im  gesunden  und  kranken  ZusLande  des  menschlichcn  hoerpers.  i8fi  , 
in- B®. 

. Ueber  die  Uî'sache,  Erkenntniss  und  Behandlung  der  Brueche  am 
Bauche  und  Bechen  ausserhalb  der  Nahel-und  Leistenaesend. 

1811,  in-8®,  , ' • ■ • 

Ueber  die  Ursachef  Erkenntniss  und  Behandlung  ' der  Nabelbruch, 

181 1 , in>8®. 

On  connaît  généralement  cette  opinion  émise  par  Sœmmerring  , d’après 
les  dissections  les  plus  attentives,  que  là  hernie  ombilicale  ne, se  forme 
jamais  chez  les  sujets  adultes  à travers  la  cicatrice  ombilicale  elle-même  , 
inais  bien  au  moyen  d’craillemens  survenus  à la  ligne  blancl\e  aux  environs 
de  l’ombilic. 

Ueber  die  ioedtlichen  Krankheiten  der  Harnblase  aller  Maenner.  Franc* 
fort,  1809,  in-4®.-7^iVL  1822,  in-8°. -Traduit  en  français  par  M.  Hollard. 
Paris,  1824,  in-8°. 

S«BaiMERRiNO  {Guillaume)  , fils  du  précédent , est  auteur  d’uu  livre  re- 
marquable sur  l’anatomie  oculaire. 

De  oculorum  hominis  ^ anîmaUunique  sectione  horizontalL  i8ip,  grand 
in-fol.  (l.-ï.  BEGIN.) 

t 

• 

SOLAWO  (P'rançois),  né  en  i685,  à Montilla,  près  de  Cor- 
doue,  exerçait  la  médecine  à Anlcquera,  où  il  mourut  en 
1^36.  Il  avait  étudié  la  médecine  à Coidoue,  sous  Joseph  de 
Pablo.  Ayant  observé  le'  pouls  dicrble  en  i^or  , il  pHa  son 
maître  de  lui  faire  savoir  quel  étal  inlérieur  du  corps  était  en 
rapport  ave  ce  mode  de  battement  des  artères;  peu  satisfait  de 
Ja  réponse  qu’il  obtint , il  redoubla  d’altenliou  dans  scs  re- 
cherches, et  parvint  à reconnaître  que  le  pouls  dicrotc  dépend 
presque  toujours  du  saignement  de  nez.  Cette  remarque  le 
conduisit  h chercher  comment  on  peut  prédire  les  autres  éva- 
cuations par  le'pouls,  et  écrire  un  traité  qui  a pour  titre  : 

Eapis  lydius  apollinis.  Madrid,  1781 , in-fol. 

Gét  ouvrage,  malgré  ses  défauts,  qui  sont  ceux  du  temps  et  surtout  du 
pays  où  vivait  l'auteur,  est  un  de  ceux  qui  font  époque  dans  l’histoire  de 
la  médecine;  Niliell , Bordeu , Corvisarl  et  les  médecins  de  nos  jours  n’au-  . 
raient  pas  tiré  un  aussi  grand  parti  du  pouls  dans  la  recherche  du  siège 
et  de  la  nature  des  maladies,  si  Solano  ne  s’en  fût  pas  occupé.  Il  établit 
des  distinctions  trop  subtiles  sur  lesquelles  ]\ibell  et  Bordeu  ont  encore 
enchéri , Allioni  et  Lavy  bien  plus  encore;  mais  il  n’en  a pas  moins  ^ouvert 
m»e  nouvelle  route  à l'observation.  , • • ; (o.)  • 


I 
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SOLENANDER  (Regnier),  de  Burick,  dans  le  duché  de 
CJèvcs,  vint  au  monde  en  i5ai  , el  éludîa  la  médecine  à Lou- 
vain, où  il  f]ut  reçu  h la  liceuce.  La  générosité  de  son  souve- 
rain le  mit  en  état  de  voyager  en  France,  et  surtout  en  Italie. 
Il  séjourna  sept  ans  dans  cette  dernière  contrée , dont  il  visita 
les  principales  Universités  , en  s’appliquant  toujours  à Tétude 
de  la  médecine.  A son  retour  en  Allemagne , il  exerça  Tart  de 
guérir  avec  beaucoup  de  distinction , et  ne  tarda  pas  à être  ho- 
noré du  titre  de  médecin  du  duc.  U mourut  à Dusseldorf,  vers 
l’an  1696,  laissant  les  ouvrages  suivans,  qui  n'^offrent  rien  de 
remarquable. 

jipoloàa^  t^uâ  Julio  Alexandrino  respondetur  pro  Argenterio,  Flo- 
rence, i556,  in  8°. 

De  calons  Jontium  medicalomm  causa  et  temperatione  libri  duo. 
Lyon,  1 558,  in-8®. 

Consilionim  medicinalium  sectiones  quinque.  Francfort,  iSqG,  in*fol.- 
Hanao , 1609 , in  fol.  ' (z.) 

SOLINGEN  fCoRWEiLLE  de),  célèbre  chirurgien  el  accou- 
cheur hollandais,  florissait  à La 'Haye  vers  la  fin  du  dix-sep- 
tièiue  siècle.  11  acquit  une  haute  réputation  par  l’exercice  dç 
son  art,  et  par  les  écrits  qui  sortirent  de  sa  plume.  La  chi- 
rurgie cl  l'art  obstétrical  lui  sont  redevables  de  plusieurs  pro- 
cédés et  instrumens  nouveaux.  Ses  écrits , dans  lesquels  on 
trouve  aussi  quelques  faits  intéressans  d’anatomie  pathologique, 
ont  pour  titres  : 

V 

c/iirw/^crt.  ütrechl,  i677,in-4®* 

Emhryulcià  qfte  ajliaalinee  eenes  doden  vrages  ddor  de  hand  van 
den  Heelmester.  La  Haye,  i6y3,  in-iQ. 

Manüale  operation  der  chirurgie  bcirejjfende  het  ampt  en  pîichl  der 
vroed vrouwen»  Amsterdam , 1684  ? in-4°.  - Trad  en  allemand  par  T.  Pen- 
cer;  Francfort-sur-POder,  lôgS  , in*4®.;  Wiltemberg,  1712  , in*4®- 

Ses  œuvres  ont  été  réunies  sous  le  titre  suivant. 

Aile  de  médicinale  en  chiturgische  werhen*  Amsterdam  , 1698,  in-4®. 

(o.) 

* I 

SORANÜS,  d’Ephèse,  étudia  la  médecine  à Alexandrie, 
el  vint  ensuite  à Rome,  où  il  l’enseigna  et  la  pratiqua  avec 
éclat  sous  le  règne  de  Trajan  cl  d’Adrien.  Ce  fut  lui  qui  porta 
l’école  méthodique  au  plus  haut  point  de  splendeur.  On  lui 
doit*  les  premières  observations  connues  sur  le  dragoneau  , et 
plusieurs  passages  de  Ccelius  Aurelianus  prouvent  qu’il  avait  su 
s’élever  au  dessus  des  préjugés  de  son  siècle.  Aucun  de  ses  ou- 
vrages n’est  parvenu  jusqu’à  nous,  ou  du  moins  on  ignore, 
parmi  ceux  qui  nous  restent  sous  le  nom  de  Soranus , comme 
un  traité  sur  les  parties  génitales  de  la  femme  , el  un  autre  sur 
les  fractures  , quels  sont  ceux  qui  lui  appartiennent  ; car  il  a 
existé  d.oux  autres  Jwi'anus , Tun  de  Malios  eu  Cilicie , qui 
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vccul , suivant  • loutes  les  apparences  ^ peu  de  Ic.ups  après 
Hippocrate;  rautre,  également  d’Ephèse,  mais  bien  postérieur 
h.  celui  dont  parle  Cœlius,  et  auquel  il  paraît  qu’on  doit  aUri* 
buer  un  fragment  de  la  vie*  d’Hippocrate  , que  nous  possédons 
encore.  Le  traite  des  fractures , conservé  par  Nicelas,  ne  con- 
tient rien  de  remarquable.  Cocchi  l’a  publié  h Florence,  eu 
1754  , avec  les  doux  livres  d’Oribase  sur  le  même  sujet.  L’ou- 
vrage sur  les  parties  sexuelles  de  la  femme  annonce  un  homme 
qui  possédait  des  connaissances  anatomiques  fort  étendues.  On 
Fattribue  en  général  au  second  Soranus  d’Ephese.  Adrien  Tur- 
nebe  en  a public  un  fragment  en  grec  , en  i554,  avec  quelques 
ouvrages  de  Rufus.  ...  ' (z.  ) 

SORBAIT  (Paul  de),  médecin  du  Hainaut , dans  les 
Pays-Bas,  prit  le  bonnet  de  docteur  en  médecine  h Vienne  , 
oîi  il  obtint , en  i655  , nne  chaire  qu’il  remplit  avec  distinclion 
jtisqii’cn  1679.  A cette  époque,  il  renonça  aux  fonctions  aca- 
démiques pour  s’attaclier  au  service  de  l’impératrice  douai- 
rière Eléonore,  qui  l’avait  nommé  son  médecin.  Il  mourut  le 
OiS  avril  1691,  dans  un  âge  avancé.  L’Académie  des  curieux 
de  la  nature  l’avait  adopté  sous  le  nom  de  Machaon  ii.  Scs 
ouvrages  sont  : 

U nhersa  medicina , tam  thcortca  cptàm  practica  , nempe  isagoge  insii- 
tulionum  tuedicarain  et  anatoniicarum  ; ntetho<ius  medetidi  cum  contro- 
^crsiîs  , annexa  sylvâ  medied,  Kuremberg  , in-fol.  - Vienoe  , 1680, 

in -fol.  - Ibid. , 1701 , in-fol. 

' Consiliitm  medicum  de  peste.  Vienne  , 16,79  , jn"8”« 

Gespraech  von  der  Contagion  zu  lyicn.  Vienoe,  ibjy,  in-8'’.. -Gotha  , 
1681,  in- 12. 

^ * / * « • 

Pestordnung  aus  J.-G.  Managetae  manuscripùs  genummen  und  ve- 

raendrrt.  Vienne,  iG8o,  in -4°.  . \ 

Commentaria  et  coniroifersiw  in  omnes  libros  aphorismorum  liippo- 
cratis.  Vienne,  1701 , in-4”-  . , 

I^agoge  institutionum  medicarum,  • (z.) 

SPACH  (Israël)  , de  Strasbourg,  vint  au  monde  en  i56o, 
et  prit  le  grade  de  docteur  h Tubingue,  en  i58i.  De  retour 
dans  sa  ville  natale,  il  y obtint  une  chaire  de  médecine,  et  la 
remplit  jusqu’en  i6io,  année  de  sa  mort;  Livré  par  goût  aux 
travaux  pénibles  de  l’ériidilion,  il  s’occupa  moins  h mettre  au 
jour  des  ouvrages  nouveaux,  qu’à  faire  dos  recherches  sur  ce 
qu’on  avait  écrit  avant  lui.  Il  a laissé, dlffcreiis  recueils  qui  sont 
encore  d’une  grande  utilité  : • . . . . 

Nomenclator  scriptomm  .grœcomm , arabum , latinomm  , veterum  et 
recentium  medicorum.  Francfort,  1591,10-8®. 

Themata  medica  de  animœ  facullalibus.  Strasbourg,  iSqi , in-4®.  ‘ 

• Gprnœciorum , de  muliênitn  tum  communihus  , Lum  gravidarum^ 

panentium  et  puerpéranim  affectihus  et  morhis.  Strasbourg,  1697  1 >u-fol. 
- Ibid  , iSgS,  in-8®. 
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Ce  recueil  nVst  proprement  qu^uoie  nouvelle  ét^lion  de  celui  de  G. 
Wolf,  imprimé  à B^e  en  i566  et  i566*  Gependaot  on  y trouve  beaucoup 
de  choses  nouvelles.  Il  contient  les  écriis  de  F.  Plaier,  Moschion , Trotula , 
Rocheus,  Bonaccioli,  Sylvius,  Ryff,  Mercuriali,  'Monti , Trincavelli. 
Bottooi , Lebon , Paré  , Albncasis,  Roussel,  G.  Baohin , Lacorde , ’Akakia 
et  Mercado. 

Nomenclator  scriptorurn  philosophorum  et  phUolofprum»  Strasbourg, 
i59B,in-8°.  ' (o*)  . 

SPALLAINÎZANI  (Lazare),  né  en  1729  à Scandiano,  pelile 
yille  près  de  Reggio  dans  le  duché  de  Modène,  ëludia  d*abord 
SOUS  les  yeux  de  son  père,  jmiscoosuhe  Irès-inslruit , fut  en- 
voyé à quinze  ans  au  Collège  des  Jésuites  de  Reggio,  et  y passa 
plusieurs  années  ; il  alla  didà  à TUniversilé  de  Bologne,  où 
il  fût  dirigé  dans  ses  études,  devenues  d’un  ordre  supérieur, 
par  la  célèbre  Laure  Bassi , sa  parente.  La  famille  de  Spallan- 
zani  exigea  qu’il  se  livrât  aussi  à l’élude  des  lois,  qui  ne  lui 
inspirèrent  aucun  intérêt,  et  il  revint  aux  sciences  physiques 
et  naturelles.  Spallanzani  fut  nommé,  à l’âge  de  vingt-six  ans; 
professeur  de  belles -lettres  et  de  philosophie  à Reggio.  C’est 
du  berceau  de  ses  premières  études  régulières  que  partit  sa  haute 
renommée.  Son  début  dans  le  monde  littéraire  fut  un  opuscule 
destiné  â relever  plusieurs  fautes  échappées  h Antoine-Marie 
Salvini,  dans  sa  traduction  d’Homere  en  vers  italiens.  Les  ob- 
servations de  Spallanzani;  furent  adressées  au  comte  Algaroiti, 
homme  aimable,  qui  cultiva  les  arts  et  presque  , toutes  les 
sciences  avec  délices.  Spallanzani,  pendant  un  séjour  de  six 
ans  à Reggio,  et  ensuite  à Modène,  sc  livra  à des  observations 
sur  l’origine. des  fontaines j il  examina  la  cause  qui  produit  les 
ricochets  des  pierres  lancées  obliquement  sur  la  surface  de 
l’eau  J il  émit  ses  premières  vues  sur  les  reproductions  organi- 
ques; il  chercha  à déterminer  l’action  du  cœur  sur  les  vais- 
seaux sanguins  ; il  publia  un  art  d’expérimenter  et  un  plan  spé- 
cial d’expériences  à faire  sur  la  génération  des  mulets;  enfin, 
il  donna  une  traduction  italienne  des  Contemplations  de  là 
nature  de  Ch.  Bonnet. 

Nommé  professeur  d’histoire  naturelle  à Pavie  en  1770, 
Spallanzani  abandonna  presque  tout  à fait  la  littérature  pour 
se  livrer  à l’enseignement  que  lui  imposaient  la  chaire  et  les 
fonctions  de  directeur  du  'Musée,  titre  qui  fut  bientôt  ajouté 
au  premier.  On  le  vit  alors  s’occuper  de  recherches  nouvelles 
sur  la  circulation  du  sang,’  et  émettre,  sur  la  vitalité  des  sys- 
tèmes^ nerveux  et  sanguin;  des  idées  toutes  particulières.  Il 'ap- 
pela ruUention  des  observateurs  sur  l’influence  du  cœur  sur  le 
cerveau.  Il  donna  Phistoirc  physiologique  d^s  animalcules  in- 
fusoires, en  traitant  de  leur  organisation,  de  leurs  mouvemens; 
de  leur  manière  de  se  nourrir,  de  se  reproduire,  et,  enfin,* de 
leur  iiésurrectiou.  Ses  fameuses  expe'rieiiccs  sur  la  digestion , 
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ainsi  que  scs  autres  expériences  non  moins  connues  sur  ks  gé-, 
iiérations  nalürellcs  et  artificielles,  se  succédèrent  rapidement. 

En  1779,  Spallanzani  commença  ses  voyages.  D’abord  il, 
visita  «line  grande  partie  des  cantons  suisses.  Dans  le  courant 
de  1781,  il  cotoya  les  bords  de  la  Méditerranée,  depuis  Li- 
vourne jusqu’à  Marseille,  ou  il  séjourna  un  mois  et  demi.  U 
fit,  en  i ^82  et  1 783 , un  voyage  en  Istrie , parcourut  les  rivages 
de  l’Adriatique  et  de  la  mer  Egée,  et  observa  les  monis  Euga- 
néens.  Ensuite  il  partit,  en  1785,  pour  Constantinople  avec 
son  ami  l’ambassadeur  vénitien  Zuliani.  Ils  visitèrent  les  îles 
de  Corfou  et  de  Cérigo  qui  est  l’ancienne  Cylhère , et  nous 
leur  devons  la  description  de  leur  géologie,  de  leurs  volcans 
éteints , de  leurs  coquillages  et  d’une  immense  montagne 
presque  toute  formée  d’ossemens  pétrifiés.  Ils  traversèrent  l’Ar- 
cLipel,  toujours  en  observateurs,  et  arrivèrent  à Constanti- 
nople le  3i  octobre.  Pendant  les  onze  mois  que  Spallanzani 
habita  celte  capitale,  il  trouva  dans  ses  excursions  une  mine  de 
fer  dans  l’île  des  Princes  et  une  autre  de  cuivre  à Calki , et 
observa  une  foule  d’objets  intéressans  sur  les  bords  de  la  mer 
Noire  et  dans  les  montagnes  de  l’Asie  qui  en  sont  voisines. 
Après  avoir  visité  les  ruines  de  Troie  et  plusieurs  autres  con- 
trées non  moins  célèbres  dans  l’antiquité,  Spallanzani  prit 
la  route  de  l’Allemagne,  et  arriva  heureusement  à Vienne, 
où  il  fut  accueilli  avec  distinction  par  l’empereur  Joseph  ii. 
Le  prince  de  Kuunitz  fut  plus  réservé,  et  cette  froideur  enga- 
gea Spallanzani,  qui  avait  au  moins- autant  de  finesse  que  le 
vieux  diplomate,  à s’ouvrir  sur  les  motifs  d’une  réception 
aussi  peu  attendue.  11  apprit  alors  qu’on  lui  avait  suscité,  pen- 
dant son  absence,  un  procès  odieux;  qu’on  l’avait  accusé  d’avoir 
spolié,  à son  profit,  le  Musée  d’histoire  naturelle  de  Pavie  d’un 
assez  grand  nombre  de  précieux  échantillons  de  minéralogie, 
et  que  pour  en  acquérir  les  preuves  juridiques  on  avait  violé 
son  asile  de  Scandiano,  la  maison  paternelle,  pour  y chercher 
les  objets  détournés.  On  y avait  trouvé,  en  effet,  ceux  qui 
avaient  été  indiqués  ; mais,  d’un  côté  , Spallanzani  était  auto- 
risé à ces  déplacemens,  et  de  l’autre,  il  avait  la  précaution  de 
consigner  sur  un  registre,  qui  restait  à Pavie,  la  nature,  le 
poids,  les  dimensions  des  objets  d’étude  emportés.  Cette  for- 
malité n’avait  point  été  oubliée  par  lui  dans  le  cas  présent. 
Jamais  justification  ne  fut  plus  facile  et  plus  complète.  Quels 
étaient. donc  les  accusateurs?  11  est  permis  de  le  dire  aujour- 
d’hui, puisque  la  plupart  ont  cessé  de  vivre;  ce  furent  dans 
l’ombre  trois  des  plus  illustres  professeurs  de  l’Université  de 
Pavie,  et  ouvertement  un  nombre  à peu  près  égal ■ d’hommes 
médiocres,  instrumens  trop  communs  des  passions  d’autrui.  Le 
jugement  qui  intervint  couvrit  de  honte  les  calomuiateurs  des^ 
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‘deux  genres,  et  punît  avec  une  grande  sévérité  ceux  qui  s*étaient 
mis  à découvert.  Spallanzani,  qui  n’éiaîl  point  encore  complè- 
tement apaisé , acheva  d’écraser  ces  derniers  sous  le  poids 
d’un  ridicule  ineffaçable.  Lorsqu’il  revint  h Pavie,  son  entrée 
fut  une  sorte  de  triomphe.  Ce  jour-là  les  écoles  furent  désertes; 
les  ctudiaus  parcs  se  portèrent  en  masse  au-delà  des  murs  pour 
recevoir  leur  professeur  et  l’entourer  des. témoignages  de  leur 
respect.  Il  traversa  la  ville  et  fut  conduit  jusqu’à  son  habita- 
tion , au  milieu  des  acclamations  de  la  population  tout  entière. 

Le  Muséum  de  Pavie  avait  encore  peu  d’objets  relatifs  à la 
minéralogie  des  volcans.  Spallanzani  fil,  en  1788,  pour  lui 
en  procurer,  un  voyage  h Naples,  en  Sicile  et  dans  plusieurs 
parties  des  Apennins. 

De  retour  à Pavie,  il  s’occupa  avec  une  activité  extraordi- 
naire à mettre  en  ordre  le  nombre  immense  de  notes  qu’il  avait 
prises  devant  la  nature.  Un  autre  soin  cependant  partageait  ses 
instans  : c’était  l’enseignement,  qui  avait  pour  lui  un  attrait 
égal  à l’admiration  de  ses  nombreux  disciples  de  toutes  les  na- 
tions. Le  physicien  et  le  naturaliste  aspirait  aussi  aux  succès 
de  l’éloquence,  et  il  s’occupa  sans  cesse  de  les  mériter  et  dé 
les  obtenir;  de  là  son  admiration  pour  l’auteur  de  l’Ilistoire 
Naturelle,  qu’il  comparait  toujours  à Platon.  Jamais  Spallan- 
zani n’était  plus  flatté  que  quand  il  s’entendait  nommer  le 
Buffon  de  l’ïtalie.  11  y avait  entre  eux  plus  d’un  trait  de  res- 
semblance. La  nature  même  en  avait  établi  quelques-uns  en 
leur  donnant  une  stature  et  une  physionomie  également  impo- 
santes, une  imagination  ardente,  une  même  passion  pour  l’étude, 
et  une  grande  a*iTibition;  mais  ils  eurent  un  génie  et  des  ta- 
lens  divers,  tenant  à une  organisation  différente  qui  les  rendit 
plus  ou  moins  propres  à l’art  d’observer  et  d’expérimenter. 
Quant  à leur  caractère,  Buffon  avait  de  la  bonhomie,  et  elle 
tenait  aux  habitudes  de  sa  vie  privée  ; Spallanzani , plus  homme 
du  monde,  y portait  celte  politesse  ingénieuse  et  recherchée  qui 
est  propre  à sa  nation.  La  philosophie  de  Buffon,  soutenue  par 
l’indépendance  de  sa  fortune,  ses  ménagemens  pour  les  opi- 
nions politiques  et  religieuses,  son  indiîférence  absolue  pour 

’ les  critiques,  lui  permirent  de  jouir  paisiblement  de  toute  la 
gloire  à laquelle  un  savant  peut  aspirer.  Spallanzani  , plus  sen- 
sible et  moins  favorisé  par  sa  position  sociale,  n’aUeignit  la 
gloire  qu’en  combattant  sans  cesse  contre  l’envie  et  ses  poisons. 

. La  révolution  française , qui  est  liée  à l’histoire  de  tous  les 
contemporains  éminens,'  trouva  Spallanzani  disposé  à la  goûter 
avec  modération.  Bientôt  il  en  redouta  et  détesta  les  excèsl 
D’un  caractère  fier  et  même  dominateur,  il  ne  pensait  point 
assez  favorablement'  de  la  multitude  pour  croire  qu’elle  put 
utilement  changer  les  gouverneniens  et  en  créçr  de  nouveau^} 
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entoures  des  ‘ lumières  et  des  vertus  que  de  longs  siècles  lui 
ont  rendues  étrangères.  Quand  l’armée  ne  la  république  péné- 
tra au  cœur  de  la  Lombardie,  le  chef  qui  la  guidait  à la  vic- 
toire n’effaroucha,  par  son  amour  de  l’égalité,  aucun  homme 
pénétrant;  cependant  les  inévitables  malheurs  de  la  guerre  at- 
teignirent Spallanzani  : lorsque  Pavie  fut  livrée  un  jour  entier 
au  pillage,  pour  punir  cette  ville  de  la  part  qu’elle  avait  prise 
à une  révolte,  Spallanzani,  assailli  dans  son  cabinet  par  nos 
soldats,  put  craindre  un  moment  le  sort  d’Archimède.  Con- 
solé bientôt  par  des  indemnités  et  toutes  sortes  d’égards, 
il  fut  si  sensible  h ces  procédés  qu’il  se  réconcilia  cordiale- 
ment avec  ceux  de  ses  collègues  qui  l’avaient  le  plus  offensé. 
Une  jeunesse  studieuse  célébra  avec  enthousiasme  cette  réu- 
nion où  l’on  vit  assis  au  même  banquet  patriotique,  et  près 
l’un  de  l’autre  , Grégoire  Fontana  cl  Spallanzani.  Les  officiers 
de  santé,  attachés  à nos  hôpitaux  militaires  de  Pavie,  allèrent 
se  placer  sur  les  bancs  de  Spallanzani;  ils  l’environnèrent  cons- 
tamment de  leurs  respects;  ce  fut  dans  leurs  bras  qu’il  mourut, 
et  quand  ils  l’eurent  perdu,  ils  s’occupèrent  encore  du  soin 
d’honorer  sa  mémoire.  Tourmenté  long-temps  par  une  ischurie 
vésicale,  il  fut  frappé,  à des  époques  pou  éloignées,  de  diverses 
attaques  d’apoplexie,  et  succomba  le  12  février  1799. 

Principaux  ouvrages  de  Spallanzani  : 

Jjettere  tve  al  sii^nor  conte  jilgaroUL  Reggio  , 1761. 

Cc3  lettres  sont  iasérées  ilans  le  1 4®  volume  des  œuvres  complètes 
d’AJgarotli,  dernière  édition  de  Venise. 

Desenzione  d'un  vîaggin  montano  con  ossenfazîoni  sulV  origine  delle 
fbntane  y letteve  due  al  Vallisnieri  ^ 1762  {^Raccolta  dopuscoli 

scientifici.  Commentar,  XI F"). 

De  lapidibus  ub  aquâ  resilientibus  dissertatio , 1766  (Recueil  cité  ci- 
dessus  ) . 

Suggîn  di  osserunzioni  microxeopiche  , relative  al  sistema  délia  genera- 
zione  de'  signori  Needham  e BuJ/bn.  Modène,  17G7,  in-8®. 

Prodronio  sopra  le  reproduzioni  animali.  Modène  , 1768  , in-8®. 

Cet  opuscule,  (|ui  a été  traduit  eu  plusieurs  langues,  offre  le  précis 
d’un  ouvrage  étendu  que  Spallanzani,  qui  le  garda  trop  long-temps  dans 
son  portefeuille,  ne  crut.pas  devoir  oublier  après  les  travaux  de  Donnet. 
Wotre  auteur  a,  au  reste,  confirmé  fes  régénérations  multipliées  du  po- 
lype et  du  ver  de  terre.  11  a découvert  que  le  ver  d’eau  douce  en  bateau 
se  re|)roduiL.à  l’inllni.  Plusieurs  animaux,  d’une  organisation  moins 
simple,  ont  donné  des  résultats  aussi  surprenans.  Des  crapauds  de  diffé- 
rentes espèces  ont  recouvré  leurs  ]>atlcs,  des  lézards  leur  queue,  des  li- 
maçons leurs  cornes , l’escargot  terrestre  presque  tous  ses  membres.  Spal- 
lapzani  avait  même  assuré  que  la  tête  de  ce  dernier  se  reproduisait;  mais 
il  est  aujourd’hui  démontre  qu’il  s’est  trompé  d’après  des  observations 
qui  seront  exposées  plus  bas  dans  le  cours  .de  cet  article. 
y'DeW  azionc  dclcuore  ne*  vasi'sanguigni  y nuoue  osservazioni.  Modène, 
t768  , in-8®.  • 

. '^n  considère,  dans  cet  écrit,  l’action  du  cœur  sur  les  artères  et  le# 
veiqcs,  et  on  cherche,  à déterminer  la  vélocité  relative  du  sang  dans  ces 
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vaisâeaax  de  loua  les  calibres.  S(>al1anzaDl  employa , pour  ses  observations 
et  scs  expériences,  les  salamandres  qui  sont  pourvncs  d'un  grand  nombre 
de  vaisseaux  très-transparens. 

Invita  a inti'aprendeve  sperienze  onde  avéré  muletti  nel  popolo  degli 
insettî  per  icnUir  di  sciogliere  il  grand  prohlema  délia  generazione.  Mo- 
dèue , 1768,  in-8®. 

Contemplazioni  délia  jiatura  del  sigrior  Honnête  traduzione  dal  Jran- 
ces€y  cou  note.  Modène,  17G9,  "i  vol.  in-8®. 

Prolusio  Lazari  Spallanzani  in  regio  gjrmnasio  JHcinensi.  Pavie,  1770', 
in-8“. 

On  remarqua. surtout dans  ce  discours  inaugural , le  parallèle  suivant 
enirc  Réaumur  et  Buffon  ; Cumulatissitna  sunt  promerita  ulrique'  Gallo 
communia  ; sedunius  opiniones  et  cogitata  severiore  aiterius  temperantur 
judicio.  Amho  si  ingenîi  fertilîtatem  considérés , eb  umplitudînis  et  éx~ 
cellentias  perveneiunl  ^ ut  in  flore ntis si mo  hoc  sœcùlo , in  tanta  naturxe 
investi galorum  uheruiie , vix  aliquos  haheant  pares , superioretn  certè 
neminem.  Amho  in  ed  naturalis  scientiœ  provincid  quam  pertractandam 
aggressi‘  sunt  J omnium  expectationem  vicerunt  ^ ille  quidem  animalium 
rmnorum  , hic  grandiorum  regnum  œternitati  commendans,  Amho  veluti 
e ccelo  delà  P si  f rebus  pridem  invol  utis  f perlurhatis  ^ dijficilibus  perspi- 
cuitalem  indiderunt , ordinem  ^ facilitatem,  Sed  observandi  ariifîciis  ins~ 
tructior  Heaumurius  , sigiLUttim  pliasnomena  perscrutatur , lente  expedit , 
prudenter  comparut , aliuque  ex  aliis  colligeas  , ubditas  rerum  causas  , 
nec  ita  infrequenter  ^ felicissimè  evolvit.  Vividiore  Buÿonius  imaginandi 
vi  prœditus , rerum  perscrutandarum  non  patiens  in  promptu  posila  tan- 
tàm  persequilur^  obsirusiora  verb  tanquam  Delphico  oraculo  instructus 
divinundo  concUidit.  llle  nihil  sibi  Lribuens , phœnomena , ut  à naturâ 
repres  'entaniur,videt.  Hic  genio  sua  indulgens,  plus  semclphantasiœ  f/e- 
pictu  colnribus  cnntuetur.  Oratione  ille  utitur  simplici , leniâ  nec  elegantCy 
in  eo  tamen  non  nihil  fartasse  peccante  ut  singula  ferat  minutiiis.  Hic 
magnificd , supra  fidem  diserià , eo  sentenliarum  pondéré  omatâ , tôt 
tanlisque  ullicienai  suadendique  lenociniis^  communicata , ut  oratorum 
hu/us  memoriœ  facile  princeps  habeatur  et  sic, 

Dei  /cnomeni  délia  circolazione  osservata  nelgiro  universale  dei  vasi; 
dei  fenomeni  délia  circolazione  languente  f dei  nioti  del  sangue  indepen-' 
demi  del  cuore  } e del  pulsar  delle  arterie,  disserlazioni  quatro,  Modène , 
1777,  in-8°. 

Cet' ouvrage  très-important,  et  qui  a été  traduit  en  français  par  M.  le 
professeur  lourdes,  de  Strasbourg,  est  un  examen  général  du  système 
circulaïuire  tout  entier.  On  y suit  le  cours  du  sang  depuis  le  cœur  jus- 

3u'aux  anastomoses  des  artères  et  des  veines,  et  dans  un  ordre  inverse 
epuis  ces  anastomoses  jusqu'au  oœur.  Spallanzani  s'est  spécialement 
attaché  à recueillir- les  pnénomènes  propres  à chaque  ^enre  de  vaisseaui 
suivant  leur  nature,  leur  calibre,  leur  distribution,  les  angles  et  les 
sinuosités  qu'ils  présentent.  Il  a calculé  et  com|>aré  la  vitesse  du  sang 
dans  le  mésentère , les  intestins , le  foie , la  rate , les  poumons  et  le  tissu 
cutané.  Il  a suivi  les  mouvemens  de  la  circulation  à mesure  que  les  ca- 
naux artériels  et  veineux  se  développent  et  que  l’action  du  cœur  aug- 
mente; il  a recherché  la  cause  de  la  pulsation  des  artères,  et  les  varia- 
tions de  la  circulation  qu'il  nomme  languissante  ou  prête  à s'éteindrpr 
De  tous  ces  objets  de  recherciies  et  de  plusieurs  autres , il  a tiré  une  suite 
de  conséquences  au  nombre  d'environ  vingt,  qui  ne  concordent  pas  tou- 
jours avec  les  idées  qui  étaient  alors  reçues.  Cet  immense  travail  est^ 
nous  le  répétons,  un  des  plus  importuns  qui  aient  été  faits  sur  la  circula- 
tion. Les  observations  et  expériences  ont  été  faites  sur  les  grenouilles', 
les  raines  vertes,  les  salamandres  , les  lézards,  les  crapauds,  les  têtards > 
et  surtout  le  poussin.  Haller , qui  était  loin  d’adopter  toutes  les  idées  de 
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Spallâncani , fut  pourtant  si  enchanté  de  son  trayail , qaMl  lui  dédia  un 
volume  de  sa  physiologie. en  ces  termes  : 

Illustrissimo  viro  Lazaro  Spallanzani  summo  naturœ  in  minimis  et 
'dUfiçiLlinùs-  indagatbri^  ob  ejus  in  'tferi  finibus  extendendis  mérita^ 
JJ.  D.  D.  Hallerus,  ' ^ 

OpuscoU  di  fîsica  animale  e vegetabile , con  due  lettere  del  sîgnor 
Bonnet,  Modene,  1776,  a vol.  in-o®. -Trad.  en. français  par  Sennebier. 

Ces  opuscules  renferment  Jes  observations  de  Spallanzani  sur  les  ani- 
malcules infusoires,  et  établissent  Pantériorité  de  ses  recherches  sur  celles 
de  plusieurs  antres  physiciens  et  naturalistes. 

l)isSertazioni  dijisica  animale  e Modène,  1780,  2 vol. 

in-8*^. , trad.  en  français  et  en  anglais. 

Le  premier  volume  traite  de  la  digestion , et  le  second  de  la  généra- 
tion ou  mieux  des  générations  naturelles  et  artificielles,  ainsi  que  de  la 
respiration.  Sennebier,  traducteur  français  de  cet  ouvrages,  en  a dit, 
sans  pouvoir  être  taxé  d'exagération  : « Il  y a bien  peu  de  livres  qui 
puissent,  comme  celui>ci , inspirer  le  goût  d'étudier  la  nature  , et  fournir 
autant  de  moyens  pour  avoir  de  grands  succès.  Il  est  vraiment  une  logi- 
que pour  le  naturaliste  et  surtout  le  guide  que  doit  suivre  celui  qui  se 
voue  à la  physiologie.  » Le  rôle  presque  exclusif  que  Spallat^ani  fait 
jouer  aux.  sucs  gastriques  dans  la  digestion,  lui  fit  éprouver  des  contro- 
verses, dont  la  plus  remarquable  fut  celle  qu'il  eut  avec  J.  Hunier.  Cet 
homme  de  génie,  dans  qui  rabsence  d'une  éducation  libérale  avait  laissé 
l'aspérité  des  montagnes  où  il  était  ne,  sc  livra  à une  critique  à laquelle 
des  invectives  réitérées  donnèrent  le  caractère  de  la  satire.  \Ob$ert^aVons 
on  certain  parts  of  the  animal  œconomy , by  John  Hanter.  Londres , 
1786).  Spallanzani  répondit  sur  un  tout  autre  ton  ( JLettera  apologetica 
in  risposta  aile  osseruazioni  sulla  digestione  del  signor  Giovanni  Hunier, 
Milan,  1788,10-4®.). 

Spallanzani  a établi , par  un  grand  nombre  de  faits,  dans  le  volume 
^relatif à la  génération,  que  beaucoup  de  prétendus  œufs,  comme  dans 
les  salamandres  , les  grenouilles  et  les  crapauds,  sont  des  fœtus  préexis- 
tans  sous  une  forme  plus  petite  que  dans  les  ovaires  des  femelles;  que 
les  fœtus  fécondés  ou  non  ont  la  même  structure , et  qu'ils  préexistent 
û la  fécondation  ; il  a fait  voir  que  l'amnios  et  le  cordon  ombilical  exis- 
taient avant  l'accouplement , et  que  la  fécondation  des  têtards  s'opère 
bors  du  corps  de  la  femelle.  A mesure  que  celle-ci  pond  les  œufs  ou 
plutôt  les  fœtus,  le  mâle  les  arrose  de  sperme  ; ccux-lâ  seuls  qui  reçoivent 
convenablement. cette  irroration  se  développent,  et  les  autres  meurent. 
Ceci  conduit  aux  fécondations  artificielles.  La  plus  étonnante  de  toutes 
a été  celle  de  la. chienne.  On  trouve  des  détails  ultérieurs  fort  curieux 
sur  cette  expérience  donnés  par  Rossi,  Spallanzani  et  Buffolini  ; les  deux 
premiers  [Giornale  dei  litterati di Pisa , lom.  65,  ann.  1782) , et  le  troi- 
sième (OpuscoU  scelti  di  Milano , tom.  14,  2nn.  1791  ). 

Spallanzani  a fait  également  voir  que  le  concours  des  deux  sexes  n'était 
point  une  loi  sans  exception  dans  plusieurs  végétaux.  Il  a observé  que  la 
semence  de  diverses  esj^èces  de  chanvre  et  de  courge  forme,  sans  l'inter- 
vention des  étamines,  des  embryons  qui  viennent  à maturité.  Un  homme 
destiné  à cire  malheureux  dans  ses  querelles  aven  Spallanzani*,  attaqua, 
par  écrit,  l'authenticité  de  ses  observations  sur  la  fécondation  des  plantes» 
S'abandonnant  alors  tout  entier  au  besoin  de  se  venger , Spallanzani 
écrivit,  contre  Séraphin  Volta,  avec  une  véhémente  causticité  dont  il 
existe  peu  d'exemples  (Lettera  a un  amico  di  Mantova,  Pavie  ).  Celte 
lettre  est  devenue  très-rare,  probablement  par  les  soins  de. celui  des 
ide.Mx  combatlaos  qui  resta , suivant  l'expression  d'Horace  : Italo  pif^ 
\'fuSits , aceto. 
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Précis  d'un  leW'e  sur  V électricité  de  la  torpille  ( Journal  de  physi- 
que, etc.,  de  Rosier,  178^,  trad.  du  G®,  vol.  des  Opuscules  choisis  de 
Milan.  ' ^ . 

Letterc  due  relative  a diverse  produzioni  marine  e diversi  ogeelti  Jos- 
sili  e montani f al  signor  Carlo  Bonnet,  {Mem,  délia  Soc,  itaïiana,  Vé- 
rone, tora.  2 , et  Journal  de. Rosier,  tom.  28  et  29). 

Spallanzani  entre. dans  beaucoup  de  détails  sur  la  phosphorescence  noc< 
tiirne  de  la  mer  et  Içs  animalcules  qui  la  produisent, 

Osservazioni  fisichc  institute  nelV  isola  de  Citera^  oggjidi  Cerigo  {Soc. 
ital.  di  Verona,  tom.  3,  ann.  1786). 

C'est  un  fragment  du  voyage  de  Spallanzani  à Constantinople,  ou- 
vrage étendu  qu'il  n'eut  point  assez  de  loi;sirs  pour  publier,  parce  qu'il 
voulait  réunir  les  agrémens  du  style  A l'exactitude  de  l’observation. 

En  1788  il  punit  bien  cruellement  Scopoli  de  s'étre  laissé  entraîner 
parmi  ses  ennemis.  11  lui  adressa , nous  ne  savons  de  quel  lieu , et  sous 
quel  nom  supposé,  une  trachée-artère  d'oiseau  assez  artistcment  préparée 
pour  simuler  une  espèce  de  ver  nouveau  et  très-curieux.  Scopoli , trop 
crédule,  en  fit  la' description , et  l'envoya  an  chevalier  Banks,  auquel  il 
la  dédia.  Tout  était  préparé  à Londres  pour  découvrir  cette  mystifica- 
tion. Comme  si  ce  meut  point  encore  été  assez,  Spallanzani,  pour  cou- 
ronner l'œuvre,  publia  deux  lettres  où  des  railleries  qui  dépassent  la 
malice  sont  entassées  avec  profusion  ( Lettere  ail  signor  Scopoli.  Zoo- 
j^olis,  1788).  ' , . . . 

Piaggi  aile  due  Siciliecd  in  alcune  parti  delV  Apennino.  Pavie.,  179a, 
6 voK  in-8®.  ' . 

Ces  inléressans  voyages  ont  été  traduits  en  français  par  MM.  Toscan 
et  Du  val. 

Lettera  sulla  pioggia  di  sassi  avenuta  in  Toscana , nel  16  Giugno  del 
anno  1794  {Bibl.  fisico  medica  di  Brugnatelli  ^ tom.  3,  ann.  1795}. 

Chimico  esame  aegli  s périmé  nti  del  signor  Goëtelling.  Modène,  1796, 
in-8».  . . . 


Spallanzani  établit  que  le  phosphore  brûle  par  l'action  dn  gaz  oxigène 
et  non  par  celle  du  gaz  azote. 

Lettera  al  signor  Giohert  {Journal  de  Brera  , tom.  3 ). 

C'est  une  nouvelle  preuve,  entre  tant  d'autres,  des  connaissances  éten- 
dues de  Spallanzani  dans  la  chimie  pneumatique.  . 

Lettera  sopra  il  sospetto  di  un  nuovo  senso  nei  pipistrelli  , etc,  . \ 

Cet  écrit  traite  de  substitutions  d'organes  ou  plutôt  de  fonctions, 
doctrines  que  nous  sommes  bien  loin  de  croire  démonlréos. 

Spallanzani  eut  une  corresfiondance  très-étendue  et  très-suivie  av(C 
presque  tous  les  savans  de  l'Europe;  Ses  lettres  et  leurs  réponses  forment 
un  recueil  précieux.  Voltaire,  que  l'article  des  résurrections,  avait  fort 
intéressé,  écrivit  à Spallanzani  sur  cet  objet  une  lettre  très-connue,  et 
qui  renferme  des  choses  plus  g^ies  que  scientifiques. 

MM.  Carminati,  Brera  et  Tourdes  étaient  convenus  que  le  premier 
écrirait  la  vie  privée  de  Spallanzani,  le  second,  l'histoire  de  la  maladie 
à la  suite  de  laquelle  il  a succombé,  et  le  troisième,  des  notices  sur  sa 
vie  littéraire.  Nous  ne  connaissons  que  le  travail  de  M.  Tourdes , qui  a 
eu  deux  éditions,  dont  la  dernière,  corrigée  et  augmentée,  a paru  h 
Milan,  1800,  in-12.  Nous  en  avons  profité  pour  la  rédaction  de  cet 
article. 

On  trouve  un  éloge  de  Spallanzani  à la  lêtc  du  troisième  volume  dcf 
Mémoires  de  la  Société  médicale  d'émulation  de  Paris.  Il  est  dû  à la 
plume  deM.Alibert,  dont  le  zèle  et  les  talcns  ont  puissamment  contribué 
à l'établissement  et  à la  -juste  célébrité  de  cette  compagnie  savante. 

(r.  desoenettes) 
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SPERLlNG(JEAw),deZeuchfeld,prèsdeLaucha,danslaThu- 

yincre  vint  au  monde  U 12  juillet  i6o3.  Son  goûi  le  porta  d’a- 
bo^d  Urs  la  théologie  ; mais,  ayant  perdu  Tusage  de  la  main 
cauche,  ^ la  suite  d’une  blessure  qu’il  s était  faite,  il  passa 
^ux  écoles  de  médecine  dé  Wiltenberg,  oii  il  suivit  les  leçons 
de  Sennerl,  et  prit  le  grade  de  docteur.  En  i634  » 
dans  celte  ville,  la  chaire  de  physique , que  la  mort  de  Weeker 
venait  de  laisser  vacante.  Lui-même  icrmina  sa  carrière  le 
12  août  i658.  N’ayant  jamais  cultivé  l’anatomie,  h 1 egard  de 
laauelle  il  s’en  tint  aux  écrits  de  Spigel  cl  Dulaurens,  1 s ap- 
nliuua  uniquement  aux  discussions  scolastiques,  la  plupart 
inutiles  ou  même  ridicules,  qui  agitaient  alors  les  ecoles,  et 
embrassa  surtout  avec  chaleur  la  défense  des  opinions  souvent 
bizarres  de  son  maître  Sennert.  Ses  ouvrages  ont  eu  beaucoup 
de  succès;  mais  le  temps  les  a relégués  dans  un  oubli  d ou  ils 

ne  sortiront  plus  : 


Osteolo&io.,  Wilt®*iberg,  i63i  ^ in-4'’»  ^ . «r*  * 1 

De  mot  bis  totius  subsiantiœ  et  cognatis  qucestionibus.  Wiltenberg» 

'^De  caUdô  inaalo.  Wiltenberg,  i634,  in-8».  - Lcipiick,  1666,  in-8“. 

2>e  orifi'tne/ôr/n«r«rM.  Wiltenberg,  1634,  m O . co/  • oo 

Defensio  tractatus  de  origine  fonnarum.  Wiltenberg,  1634,  in-8  . 

" ^I)fslenaUo  de  faoidlate  nut^wâ,  Wiltenberg , iCl'i , iD-4°* 
Disserlatio  de  hirunJine.  Wiiicnberg,  i635,  in-4  . 

Dissertatio  de  pith:  W ^ il  > » 

Disserlatio  de  homme.  Wiltenberg,  i636,  m*4  . 

Dissertatio  de  somniis.  Wiltenberg  , in-4  . 

Dissertatio  de  respiratione  piscium.  Witienberg  , 637  , in-4  . _ 

Institutiones  physicœ.  Wiltenberg,  i638  , m-8  .-Ibid,  1649,  in*8”. 

' miertMh'd/viritus  imas>n^^  Witienberg,  i639,  in-4<*. 
Disserlatio  de  modo  visionis.  Witienberg,  t64o  , '“‘4  * 

De%rmatione  hominis  in  utero.  Witienberg,  i64*,  .-Ibid.  iG55  , 
- Thid  1G61  , in-8®.  - Ibid.  167a,  in-8®. 

DîJnatîo  de  Uene  , aquitd  delphmo  «t  f 

dissertatio  de  uuâ,  musto  et  vino.  Wiltenberg^,  1642,  iu-4  . 
Dissertatio  de  «ûpone.  Witienberg,  1O43,  in-4  • 

Dissertatio  de  fpeciebussensibilihus.  Wiltenberg,  1643,  in-4  . 

Dissertatio  décapité  humano.  Wiltenberg,  1640. 

Dissertatio  de  Witienberg  , *®4^  _ 

Wiltenberg,  1647,  • 

Dissertatio  de 

Dissertatio  de  generatione.  Wiltenberg  , i65o,  • 

Dissertatio  de  nutritione  primo  vegetatiuœ  actu,  Witienberg,  iG5o, 

^ Dissertatio  de  sanguine.  Wille^herg , 1 65o , in- 4® . 

Dissertatio  de  semine,  Wiltenberg  , i65i,  m b . 

Dissertatio  de  metallis  m ^enere.  Wiltenberg,  i65i , nH  . 
Dissertatio  de  appetitu  raUona/i.  Wiltenberg,  io54- 
Disseîiotio  de  nions  tris.  Witienberg,  i65j,  in-4  . 
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Distertatio  de  pulmone.y^’wxetàitt^^  i655,in-4°.  ■ . 

Meditationes  in  Scaligeri  exotericas  exercitatione»  dé  subtilitate.  Wil- 
tenberg,  i656 , in-8®. 

Witlenberg,  L657,in*4. 

JJîssertatîo  de  principiis  nobiscum  natis,  Willenbcrg,  i657 , in-8®. 

Dissertatio  de  generatione  œquiuocâ.  Wiuenberg,  i658,  iD-4°* 

Dissertatio  de  appetitu  sensUiuo,  Witienberg , it>58  , in-4®. 

Dissertatio  de  virguld  metaUicâ.  Witleoberg,  i658,  in-4“. 

Zooloaia  physica.  Wittenberg  , ibSg,  in-8®.  - Léipzick,  i66i,  in-8®, 

Carp<^gia  physica.  Wiltenberg,  1661  , in-8®. 

De  traductione  fovmamm  in  brutis.  Wittenberg , 1678,  in-4". 

( A.-J.-L.  ï.  ) 

SPERLING  (Otton)  , naquît  à Hambourg , le  3o  décembre 
1601.  Destiné  k la  pharmacie  et  à la  médecine, il  apprit  les  éléniens 
de  la  première  à Amsterdam,  et  ceux  de  la  seconde  b Copen- 
hague, sous  Fuîren,  qu’il  accompagna  en  Norwège,  dans  Je 
dessein'  d’y  chercher  des  plantes  médicinales.  En  1624, 
rendit  en  Italie  , où  il  fit  de  grands  progrès  dans  la  médecine  et 
lahotanique,  tant  à Padoue  qu’à  Venise,  et  fil  même  un  voyage 
en  Dalmuiîe  et  en  Islrie,  pour  y observer  les  plantes  les  plus 
rares.  Avant  de  quitter  l’Italie,  il  prit  le  bonnet  de  docteur  à 
Padoue  , et  regagna  sa  patrie,  en  passant  par  la  France  et  l’Al- 
lemagne. La  passion  des  voyages,  qui  accompagne  toujours  le 
goût  de  l’histoire  naturelle,  le  tira  bientôt  de  sa  ville  natale. 
Il  se  rendit  à Amsterdam  , d’où  il  s’embarqua  pour  aller  en 
Angleterre  ; mais  une  tempête  le  jeta  sur  les  côtes  de  la  Nor- 
wège , où  l’approche  de  l’hiver  le  décida  à demeurer  quelque 
temps.  Il  s’établit  donc  à Bergen , en  1628  , et  y pratiqua  l’art 
de  guérir  avec  tant  de  succès,  qu’au  bout  de  quelque  temps 
on  lui  accorda  la  place  de  médecin  provincial.  Mais  une  vie 
tranquille  ne  pouvait  lui  convenir 5 il  passa,  en  1682  , à Anslo, 
d’où  il  se  rendit  à Copenhague,  en  i636.  Son  mérite  , qui 
l’avait  précédé  en  cette  ville , fut  bientôt  apprécie  par  le  roi  \ 
qui  le  nomma  médecin  de  la  cour  en  i638.  11  devint  aussi  mé- 
decin de  l’hospice  des  Orphelins  et  directeur  du  jardin  de  bo- 
tanique, emplois  auxquels  on  ajouta  celui  de  physicien  de  la 
capitale  en  Il  devait  tous  ces  avantages  à la  protection 

du  comte  d’ülfeld,  dont  la  disgrâce  entraîna  la  sienne.  Accusé 
en  i65i  d’avoir  voulu  empoisonner  le  roi , il  parvint  à se  laver 
de  cette  inculpation  calomnieuse  ; mais  il  n’en  quitta  pas  moins 
le  Danemarck,  et  passa  dans  les  Pays-Bas,  où  il  pratiqua  la 
médecine.  Enfin,  il  retourna  à Hambourg  en  i654,  J sa 
profession  avec  honneur;  mais  comme  il  n’avait  cessé  d’en- 
tretenir des  relations  avec  le  comte  d’Ulfeld,  la  condamnaiion 
que  ce  dernier  subit  en  i663,  comme  coupable  du  erime.de 
lèze-majesté,  le  rendit  lui-même  suspect.  On  l’attira  par  ruse 
hors  des  murs  de  Hambourg,  et  on  le  conduisit  à Copenhague^ 

16. 
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où  il  lerniiiia  ses  jours  en  prison,  le  26  décembre  î68i , lais- 
sant seulement  les  deux  ouvrages  suivans  : 

Hortus  Chrîsüaneus , seu  catalof’us  plantarum  quibus  Christianî  IV 
regis  viridarium  adornalum  erat.  Copenhague,  t in-X2. 

Catalogus  plantarum  indigenarum^  in  regiœ  majestalis  viridarium 
traslataruni  ; 

Dans  le  Cisin  medica  de  Bartholin. 

Il  est  Pauteur  du  Catalogus  plantarum  indîgenarum  ^ qui  a paru  sous 
le  nom  de  Fuiren. 

Sperling  { Paul-Godefroi) , mort  en  1709,  était  professeur  d’analo- 
mie  et  de  botanique  à Witienberg.  11  a laissé  : 

Pissertalio  de  cegro  sujjfusione  Lahorante.  léna,  1684  j[in-4°. 

. Dissertatio  de  arsenico.  léna , i685  , in-4®. 

Dissertalio  de  incontinentid  urince,  Willenberg,  1690,  in-4®. 

Dissertatio  de  respiratione  lœsd.  "Wittenberg,  1694,  in-4®. 

Dissertatio  de  delinis  Jehrium  continuarum.  Witlenberg,  1696,  in-4*^- 

Dissertatio  de  dysenteriâ.  Witlenberg,  1698,  in-4®. 

Dissertatio  de  fiœmoptysi.  Witlenbe'rg,  16^,  in-4®. 

Dissertatio  de  choiera*  W^ittenberg,  1699,  in-4®. 

Dissertatio  de  famé  caninâ,  W^ittenberg,  1699,  in-4°. 

Dissertatio  de  vomitu  simplici . Witlenberg,  1700,  in-4®. 

Dissertatio  de  morbis  ex  nimiœ  ifeneris  usu.  Willenberg  , 1^00,  in*4®^. 

Dissertatio  de  verniibus  in  primis  viis.  Witlenberg,  1700,  in-4®. 

Dissertatio  de  salacilatis  naturâ  et  cw'â*  W^ittenberg,  1701 , iu-4®. 

Dissertatio  de  empyematc.  Witlenberg  , 1702  , in-4®. 

Dissertatio  de  pleuritide,  Willenberg,  1702,  in-4®. 

Dissertatio  de  plicd  polonicâ.  Willenberg,  1702,  in-4®. 

Dissertatio  de  vomitu  cruento.  Willenberg,  1703  , in-4®. 

Dissertatio  de Jluxu  mensium  nimio,  Witlenberg,  1704»  in~4®. 

Dissertatio  de  cardialgid.  Witlenberg,  1704,  in-4®. 

Dissertatio  de  5ut/ore.  vVitienbcrg , 1706,  in-4®. 

DisseHalio  de  tus  si,  YFittenbcrg,  1708,  in~4®. 

Dissertatio  de  podagrœ  prœservatione.  Witlenberg,  1708,  in-4®. 

• (J-) 

SPIEGHEL  ( Adrien  Van  der  ),  généralement  désigné  sous 
le  nom  de  Spigel,  naquit  à Bruxelles  en  i5^8,  et  fit  ses  études 
à Louvain , où  il  s’appliqua  de  bonne  lieiire  à la  médecine.  Des 
qu’il  eut  fait  quelques  progrès  dans  celte  science,  il  se  rendit  a 
Padoue , pour  y suivre  les  leçons  de  Casserio  et  de  Fabricio 
d’Aquapendenle.  Ce  fut  dans  cette  Université  célèbre  qu’il  ob- 
tint les  honneurs  du  doctorat,  après  y avoir  cultivé  avec  succès 
l’anatomie  et  la  chirurgie.  Peu  de  temps  après  sa  promotion, 
il  retourna  dans  sa  patrie,  passa  ensuite  en  Allcinagne,  et  se  ' 
fixa  dans  la  Moravie,  en  ({ualiié  de  médecin  des  Etats  de  celte 
province.  11*  y jouissait  d’une  grande  renommée  lorsque  Cas- 
serio étant  venu  h mourir,  le  sénat  de  Venise  luioifrit  la  chaire 
d’anatomie  et  de  chirurgie  qui  était  ainsi  vacante  h Padoue. 
La  proposition  était  trop  honorable  et  trop  avantageuse  |f)Our 
être  rejetée;  aussi  Spigel  accepta-t-il  avec  empressement.  Dans 
ce  poste  important  il  ne  resta  pas  au  dessous  de  sa  réputation  , 
et  les  lalens  qu’il  y déploya  attirèrent  en  foule  les  élèves  dei 
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provinces  les  plus  cloigne'es.  La  république  de  Venise  récom- 
pensa son  zèle  et  ses  talens  en  le  créant  chevalier  de  Saint-Marc. 
Une  complexion  robuste  lui  promettait  une  longue  carrière, 
mais  un  accident  trancha  prématurément  le  fil  de  ses  jours. 
S'étant  enfoncé  un  morceau  de  verre  dans  le  doigt  au  repas  des 
noces  de  sa  fille  unique,  une  inflammation  violente  s’empara 
de  tout  le  bras,  et  il  périt  des  suites  d’un  abcès  qui  se  déyc- 
loppa  SOUS  l’aisselle.  ID’autres  biographes  prétendent  qu’il  fut 
victime  d’une  hépatite  chronique.  Sa  mort  eut  lieu  le  ^ avrib 
1625.  C’est  à tort,  que  Je  petit  lobe  du  foie  porte  son  nom , 
puisqu’il  était  connu  avant  lui.  Ses  ouvrages  contiennent  peu  . 
de  remarques  nouvelles  ; mais  ils  se  distinguent  par  beaucoup 
d’ordre  et  de  clarté,  cl  surtout  par  un  style  élégant.  Spigel  pa- 
raît ne  pas  avoir  négligé  l’anatomie  comparée.  En  effet,  il  n’ad- 
mettait pas  l’existence  des  géans,  et  regardait  comme  apparte- 
nant à deS' éléphans  les  osseraens.  fossiles  qui  avaient  donné 
naissance  ace  préjugé.  11  s’estélevé aussi  contre  l’usage  d’empri- 
sonner les  enfans  dans  des  maillots;  mais  ses  sages  réflexions  ne 
purent  triompher  d’une  coutume  qu’il  était  réservé  au  génie, 
puissant  de  Rousseau  de  renverser.  Sa  mort  prématurée  ne  lui 
permit  pas  de  publier  la  totalité  de  ses  ouvrages,  que  nous, 
avons,  de  différentes  mains,  sous  les  litres  suivans  : 

Tsagoges  in  rem  herbariam  libri  duo.  Padoue , 1606 , ii>4°»  " 

1608,  in-4®.  - Lejde , i633,  in*i2.  - Helmslacdt,  1667,  in-4®.  - Lej^de, 
1673,  io-i6. 

De  lumhrico  lato  liber,  cum  notis  et  ejusdem  lombrici  icône»  Padoue, 
i6i8,in-4°. 

On  trouve  à la  suite  une  lettre  sur  l’incertitude  de  la  durée  de  |a 
grossesse.  Spigel  admettait  les  naissances  précoces  et  tardives. 

De  semi'tertianâ  Ubti  quatuor.  Francfort,  1624 ) in-4°» 

Catastrophe  anato'miœ  publicœ  in  lycœo  Patavino  féliciter  ahsolutœ. 
Padoue,  1624,  in-4°. 

De  humani  cor  ports  fabricâ  libri  X.  Venise,  1627,  in*fol.-  Francfort, 
i632,  in-4®.  - Ibid,  1646,  in-4°.  ' ‘ 

Cet  ouvrage  fnt  critiqué  avec  amertume  par  Riolan , dont  les  remar- 

Sues  ne  s’appliquent  cependant  en  général  qu’aux  additions  de  l’auteur 
ucretius.  11  est  enrichi  de  98  planches  gravées  sur  cuivre. 

De  formata  feetu  liber.  Padoue,  1626,  in-fol.  - Francfort , i63i,in-4®. 
Van  der  Linden  a donné  nne  édition  complète  des  Œuvres  de  Spigel 
sous  ce  litre  : 

Opéra  quœ  exstant  owima.  Amsterdam , i645,  3 vol.  in-fol.  (a.-j.-l.  i.) 

SPIELMANN  ( JacotIIs-Reinhold),  célèbre  médecin  et  chi- 
miste allemand,  naquit  le  3i  mars  1722  à Strasbourg,  où  son 
père  exerçait  la  profession  de  pharmacien.  En  174^^9  ^ 
voyage  en  Allemagne,  parcourut  les  plus  célèbres  Universités 
de  cette  contrée,  et  s’arrêta  quelque  temps  à Frcyberg,  où  il 
étudia  la,  minéralogie,  et  vint  ensuite  a Paris.  De  retour  a. 
Strasl^ourg,  il  se  fit  recevoir  pharmacien,  et  quelques  années 
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après,  il  prit  aussi  le  titre  de  docteur  en  médecine.  Nommé 
ensuite  professeur  extraordinaire  de  médecine,  il  enseigna 
successivement  la  physiologie,  la  chimie  et  la  thérapeutique.  La 
chaire  de  poésie  lui  ayant  été  confiée  plus  tard,  il  y expliqua 
Lucrèce  à ses  auditeurs.  ïlnfin,’en  1769,  il  devint  professeur 
de  chimie,  de  botanique  et  de  matière  médicale.  La  mort  ter* 
mina  sa  carrière  le  9 septembre  1783.  Ses  écrits  se  font  surtout 
remarquer  par  une  érudition  aussi  étendue  que  bien  digérée, 
et  sous  ce  rapport,  ils  ne  sont  pas*  sans  intérêt  pour  celui  qui 
s’occupe  de  Thisloire  de  la  médecine.  Ceux  qui  ont  trait  h la  - 
chimie  étant  écrits  dans  Tesprit  de  la  doctrine  de  Stahl,  ne 
peuvent  plus  être  considérés  que  comme  des  monumens  histo- 
riques, quoiqu’ils  aient  joui  d’une  grande  vogue  à l’époque  de 
leur  publication.  On  consulte  encore  aveciruit  son  traité  dé 
matière  médicale,  qui  contient  un  assez  grand  nombre  de  faits 
curieux  et  d’observations  intéressantes. 

/ 

Dîssertatio  de  principio  salino.  Strasbourg,  1748,  in-4®* 

Dissertatio  de  optimo  recens-nati  infontis  alimento»  Strasbourg, 

in-4°* 

• Dissertatio  de  fonte  medicato  Niederhronnensî.  Strasbourg,  1753, 

in-4‘**  • • 

Dissertatio  de  hydrargyri  prœparatorum  internorum  in  sanguinem  ej’- 
yèctibus,  Strasbourg  , 1761 , in-4°. 

Dissertatio  sistens  historiam  et  analysin  Jbntis  JRippolsayiensis,  Stras- 
bourg, 1762,111-4®. 

Dissertatio  sistens  cardamomi  historiam  et  vindicias.  Strasbourg,  176a, 
in~4®. 

Iristitutiones  chemiœ.  Strasbourg,  1763,  in-8®.  - 1766  , in-8®» 
-Trad.  eu, français  par  Cadet,  Paris,  1770,  in-1,2. 

Specimen  de  argillâ.  Strasbourg,  1700,  io-4®* 

Prodromus  Jlorce  Argentoratensis.  Strasbourg,  1766,  in-S®. 

Dissertatio  de  plantis  venenatis  Alsatice.  Strasbourg , 1766,  iu-8®. 

Dissertatio  sistens  expérimenta  circà  naturam  hilis.  Strasbourg.,  176^ 
in-4?^ 

Dtsser^atio  de  anîmalibus  nocivis  Alsatice,  Strasbourg  , 176S,  in-4®. 

Acaciœ  o/Jîcinalis  historia,  Strasbourg  1768,  in-4®. 

Examen  acidi  pinguis.  Strasbourg,  1769,,  in-4®- 

Dissertatio  sistens  epeamen  de  composiUone  et  usa  argillœ,  Strasbourg , 
1773 , in-4®. 

= Jnstilutiones  materiœmedicœ, $lra&honrgj  1774»  in-8®.-/ôirf.  1784»  iA"8®. 

Dissertatio  sistenshistoriam  a'éris  Jactitii.  Strasbourg,  1770^  in-4®» 

Syllabus  medicamentonan,  Strasbourg,  1778,  in-8°. 

Dissertatio  de  causticitate»  SlTAshouTg , 1779,  in-4®. 

Dissertatio  sistens  analecta  de  tartaro.  Stjj^sbourg , 1780,  in-4®» 

DUsertalio  sistens  commentarium  de  analysi  urinœ  et  acido  phospho-^ 
reo.  Strasbourg,  1781,  in-4®. 

Pharmacopœa  generalis.  Strasbourg,  1783  , in-^®. 

Kleine  medicinische  und  chemische  Schiifien.  Léipzick  , 1786,  in-8®. 

C'est  un  recueil  des  dissertations  latines  de  Spielmann , dont  la  plu- 
part ont  d'ailleurs  été  réunies,  par  Wittwer , dans  son  DeUctus  disser^ 
tationum  medicarum  argentoratensium  (Nuremberg,  1777-1781 , 4 
in-8».).  ■ (^*)  ’ 
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SPIES  ( Jkan-ChArlbs  ),  né  à Wernigerodc , dans  le  comlé 
de  Slollberg,  le  24  novembre  i663,  étudia  la  médecine  à Wil- 
Icnberg,  léna,  Lcyde  et  Ulrecht,  et  prit  ses  grades  dans  cette 
dernière  Université  en  i685.  Deux  ans  apres  il. obtint  la  place 
de  physicien  à Mâgdebourg,  et  plus  tard,  il  fut  nommé  méde- 
cin de  la  cour  à Brunswick.  Promu  en  1718  à la  chaire  de  mé- 
decine d’Hclmstaedt,  il  succomba  le  12  juillet  1729.  On  a. 
de  lui 

Melançholia  hypochondriaca  salwattone  citOf  tutb.  et  t'adiciths  extir- 
Helmstaedt , 1704  , in*8°. 

Von  sîchern  Cebrauch  der  Brechmittel  im  Anfam^e  hitziger  Krank* 
kehen  , sonderlich  Masern  und  Pocken.  Wolfenbutlel , 1709,  in-8®. 

Schatz  der  Gesundheit.  Hanovre  , 1711  » in-8®. 

Rosmarini  coronarii  historia  medica.  Helmstaedi  , 1718.  in-4®. 

Beschreibung  der  IVurzel  Nisi.  Hclmsiaedl , 17*8»  in-8“. 

De  siliquis  convQlvuîi  Amertcani , vulgb  vainigliis,  Helnistacd.t , 1721  , 

in -4°. 

Disserlatio  de  purgatione  per  alvum.  Helmstaedt»  1721,  in-4®. 

Dissertatio  de  avellanâ  Mexîcaïut , vulgb  cacao.  Heimslaedl,  1721, 
in*4®.  - Ibid.  1728,  in-4°. 

Programma  de  cortïcis  peruvianœ  virtute  ac  operandi  modo.  Helm- 
siaedt , 1721 , in-4®. 

Dissertationes  III  de  radicibus , herbîs  .^fionbus  elfructibus  inter  ne-, 
phritica  , eminentibus , variisque  iridè  paratis  compôsitis.  Helmstaedl , 
1722,  in-4®. 

Remedia  ad  sanittaem  et  vîtam  prôlon'gandam.  Helmstaedl  » 1723,^ 

ip-4®- 

Examen  aquarum  mineralîam  Furtunauiensium  et  VechLeldensium. 
Helmstaedt , 1724 , 

Dissertatio  de  valenanâ.  Helmstaedt,  i7'24,  in-4®. 

Dissertatio,  de  acre  ^ aquis  et  lacis  Goslanensibus,  Helmstaedl,  1724  , 
ip-40.  . (j.) 

SPON  (Charles)  naquit' à Lyon,  le  i5  décembre  1609,  d’une 
famille  de  riches  négocians  d’Ulm  eu  Souabe,  ef’  fut  envoyé  K 
douze  ans  dans  l’Université  de  celte  ville,  où  il  fît  beaucoup 
de  progrès  dans  l’étude  des  belles-lettres  grecques  et  latines.  En 
1626,  il'  se  rendit  h Paris,  et  s’y  appliqua  à, l’étude  de  la  phy- 
sique, des  mathématiques  et  de  la  médecine.  H'prit,  en  j632, 
h Montpellier  le  grade  de  docteur,  alla  faire  son  stage  de  pra- 
ticien à Pont-de- Vesle  dans  la  Bresse,  et  vint  s’établir,  eu  i635, 
à Lyon,  où  il  fut  aggrégé  la  même  année  au  College  des-  mé- 
decins. Sa  réputation  lui  mérita  en  1646,  un  brevet  de  méde- 
cin par  quartier  dç  Louis  xiv , sans  l’avoir  sollicité.  Spon 
mourut  à Lyon,  oiRl  était  fort  chéri,  le  21  février  1684.  U- 
publia  les  ouvrages  suivans  : 

i^billa  medica.  Lyon , 1661 , in-4®. 

C’est  une  traduction  en  vers  latins  des  Pronostics  d’Hippocrate.  Spon, 
avait  aussi  traduit  les  Aphorisnnes,  qui  n’ont  pas  paru. 

Musculorum  microcosmi  origo  et  insertio.  ( Bibliothèque  analomMfuc 
deManget). 
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Pharmacopée  de  Lron  et  appendice  chimique  à la  pratique  de  Pareda . 
Ijl  laissa  beaucoup  de  manuscrits  en  prose  et  eu  vers  latins  tous  rciatifa 
à la  médecine  , et  lut  éditeur  des  ouvrages  dont  le  titre  suit  : 

' Joannis  Schenckii  ohseruationes  medicœ.  Lyon,  i644) 

Hieronimi  Càrdani  opéra  omnia,  Lyon,  i653,  lo  vol.  in-fol, 

(r.  desoenettes) 

SPON  (Jacques),  fils  du  précédent,  naquit  à Lyon  en  1647» 
cl  fut  élevé  dans  le  calvinisme.  Reçu  docteur  dans  la  P’acullé 
de  médecine  de  TUniversilé  de  Montpellier  en  1667,  il  fut 
üggrégé  au  College  des  médecins  de  Lyon  en  1669.  Quelques 
années  après  il  entreprit  des  voyages  dans  lesquels  il  se  livra 
à l’élude  de  Thisloire  naturelle,  des  maladies  endémiques  et 
surtout  des  antiquilés.  De  retour  en  l^rance , Spon  publia  ses 
voyages,  ainsi  que  différens  autres  écrits  Irès-eslimés.  Un  peu 
avant  la  révocation  de  l’édit  de  Nantes,  il  résolut  d’aller  s’éta- 
blir h' Zurich,  où  son  père  avait  obtenu  le  droit  de  bourgeoi- 
sie; mais  il  tomba  malade  en  route,  et  mourut  k Vcvay,  dans 
le  canton  de  Berne,  le  décembre  i685.  On  a de  lui  r 

Pecherchee  dçs  antiquités  et  des  curiosités  de  la  ville  de  Lyon,  Lyon  , 
1673  , in-8°. 

Discours  sur  une  pièce  curieuse  du  cabinet  de  J,  Spon.  Lyon,  i674»in-8°. 

. If^nolorum  atque  ohscurorum  quorumdarn  deorum  aras.  Lyon , 1676  , 
in-8®. 

' Miscellanea  erudilœ  antiquitatis . Lyon,  1676  et  i685,  in-fol.  avec  6g. 

Lettre  au  Père  de  la  Chaise  sur  V antiquité  de  la  religion.  ( ) r 

in-ta. 

Voyages  d^ Italie  , de  Dalmatie^  de  Grèce  et  du  Levant  ^ faits  en  i675\ 
et  1676.  Lyon , 167^ , 3 vol.  in-12.  - La  Hâve  , 1680  et  1689,  a vol.  in-ia. 

Peponse  à la  critique  publiée  par  Guillet  contre  ces  Voyages*  Lyon , 
1679  , in-ia. 

Histoire  de  la  ville  de  Genève.  Lyon  , 1682,  2 vol.  in-12.  - ütrecht , 
i685.  - Genève,  1700,  2 vol.  in-4®.  et  4 vol.  in*ta,  avec  des  Bgures  et 
des  notes  de  Gautier. 

Observations  sur  les  Jîèvres  et  les  fébrifuges,  Lyon  ^ 1681  et  1684,  in-12. 
-Trad.  en  anglais,  Londres  , 1682,' in-12.  ' ' 

Pecherches  ciadeuses  (Cantiquités,  Lyon , i683  , in-4®- , 6ç, 

On  y lit  une  dissertalipn  qui  tend  à prouver  qu’il  n’est  pas  vrai  que  la 
médecine  ne  fût  exercée  à Rome  que  par  des  esclaves  , et  que  les  méde- 
cins en  aient  jamais  été  bannis. 

yfphorismi  novi  ex  Hippocratis  operibus  passim  collecti.  Lyon , i684  » 
in-12.  En  grec  et  en  latin  avec  des  notes. 

Spon  a traduit  aussi  en  latin  le  Traité  sur  V usage  du  thé,  du  enjé  et 
du  chocolat,  qui  avait  d’abord  paru  sous  le  pseudonyme  de  Philn>pe-Sil- 
vestre  Dufour,  quoiqu’il  en  fût  luf-même  l’auteur  ( Paris,  i685  . in-12. 
-Genève,  1699,  in-*2),  sous  ce  titre;  TractoMs  de  potu  caphé , de 
chinensium  thé  et  de  chocolatd , cum  notis.  Ce  qüT  concerne  le  café  a été- 
publié  de  nouveau  et  séparément  avec  des  notes  par  J.  Manget,  sous  ce 
litre  : Bevanda  Asiatica,  id  est,  physiologia  potûs  cajfe  ( Léipzick, 
170$,  in-4®.). 

' Spon  a encore  clé  l’éditeur  du  traité  de  Pons  sur  les  melons , et  du 
Voyage  du  Congo  de  Huguctan.  11  avait  aussi  fait  un  grand  travail  sur  le 
Glossaire  de  Ducange  dans  l’intention  de  le  perfectionner. 

(r.  desoenettes) 
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SPRENGEL  ( Court),  professeur  de  botanique  àTUniver- 
sité  de  Halle,  depuis  17^.7,  né  à Boldekow,  dans  la  Ponic'ranie, 
le  3 août  1766.  On  lui  doit  plusieurs  ouvrages  importans, 
parnai  lesquels  on  distingue  surtout  son  Histoire  de  la  méde- 
cine et  ses  Institutions.  La  première  est  un  travail  immense 
journellement  utile  aux  mcaecins  studieux , qui  manquaient 
jusquUci  d'un  guide  éclairé  dans  le  cours  de  leurs  laborieuses 
études.  Les  Institutions  sont  l'ouvrage  d'un  savant  éclectique, 
quj  était  convaincu  de  la  ne'cessilé  de  rechercher  les  lois  de 
l'organisme  malade,  en  portant  dans  la  pathologie  la  connais- 
sance des  lois  de  l'organisme  en  santé;  mais  h l'époque  où  cet 
ouvrage,  très-remarquable  d'ailleurs,  fut  composé,  la  phj'sio- 
logie  générale  était  trop  dynamique,  pas  assez  organique,* et 
même  encore  aujourd’hui  elle  ne  l’est  point  assez.  Cet  ouvrage 
. devra. être  médité  attentivement  par  tout  écrivain  qui  aspirera 
à l'honneur  de  publier  des  institutions  de  médecine  en  rapport 
avec  l'état  actuel  de  la  science  ; il  lui  épargnera  bien  des  re- 
cherches, et  surtout  bien  des  tâtonnemens  et  bien  des  erreurs. 

Specimen  inau^rale,  sîstens  rudimentorum  nosologice  dynamicomm 
prolegomena»  ünue  y 1787,  in-8®.  • 

Pro^ammata  quœdam , articulum  CXLVII  constitutionis  criimnalis 
CaroUnœjllustrantia,  Halle,  1787  , in-8®. 

Beylraege  zur  Geschichte  des  Puises  y nehst  einer  Probe  seiner  Kom- 
mehiarien  ueher  Hippocrates  Aphorismen.  Léipzick  et  Breslau,  1787, 
iù-8°. 

G<Uen*s  Fieherlehre.  Breslaa  et  Léipzick,  1788,  in-8®. 

Apolqâe  des  Hippohrates  und  seiner  Grunasaelze,  Léipzick  , tome 
1789;  IL  179a,  in-8®. 

Ifeue  litterarische  Nachrichten  fuer  Aerzte , IVundasrzte  und  Natur- 
Jorscher  aujf das  Jahr  1788  und  1789.  Halle,  1789,  in-8®. 

Dissertatio  de  histond  doctrinœ  medicorum  organicce,  PLsWe , 1790^ 
in-8®. 

De  tdeeribus  virgaSy  tentamen  historico-chimrgicum.  Halle,  1790^ > 

Historia  liiis  de  loco  venœsectionis  in  pleuritide , seculo  XVI  im- 
primis  habitas  ventilatur.  Halle , 1793,  in-8®. 

Versuch  einer  pragniatischen  Geschichte  der  Medicin,  Halle,  179a- 
1794,  in-8®.-Trad.  en  français  par  A.-J.-L.  Jourdan,  Paris,  i8i5-i8ao, 
9 vol.  in-8®. 

Bçytraege  zur  Geschichte  der  Medicin.  Halle,  1794-17^,  3 vol.  in*8?. 

Handbuch  der  Pathologie,  Léipzick,  1795-1797, 3 vol.  in-8®. 

Antiquitates  botanicœ.  Léipzick,  1798,  in-4®. 

Der  hotanische  Garten  der  U niversitaet  zu  Halle  im  Jahr  1799.  Halle, 
1800,  in-8®. 

JCritischer  Uebersicht  des  Zustandes  der  Arzneyhunde  in  dem  letzten^ 
Jahrzehend.  Halle,  1801 , in-8®. 

Haudbuch  der  Semiotik.  Halle , 1801  , in-8®.  ' ' 

Erster  Nachtrag  zu  der  Beschreibuns  des  Botanischen  Gartens  der 
Unwersîtaet  zu  Halle,  Halle,  1801,  in-8°. 

Anleitungzur  Kenntniss  der  Gewaechse.  Halle,  1803- i8o4 , 3 vol.  in*8®. 

Geschichte  der  Medicin  in  Auszuege.  Halle  ,•  1804 , in-8**  i ' 

Geschichte  der  Chirurgie.  Halle,  i8o5,  in-8®. 
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Flora  halensis  terUamen  noifum»  Halle , iSo6  , iu-8®. 

Manttssa  prima  Jîorœ  halensis.  Halle,  1807,  in*8®. 

Historia  ixi  herbariœ.  Amslerdam  , 1807-1808,  in-8°. 

Handbuch  der  Gesundheit  und  des  lan^en  Lebens,  Halle , 1808,  io>8°« 

Institutiones  medicœ.  Halle,  1809,  in-4®.  - Milan  , i8i6,  ii  vol.  in-8®. 

V on  dem  Bau  und  der  Natur  der  Gewaechse.  Halle , 1812  , in*8®. 

Plantarum  umbelLiferarum  denub  disponendarum  prodromus.  Halle  , 
i8i3  , in-8®. 

Plantarum  minus  cognitarum  pugillus  primas.  Halle,  i8i3,  in-8®. 

Neue  Entdechungen  im  sanzen  tfmfans  der  Pflanzenkunde*  Léipzick , 
1820-1800,  3 vol. ?n-8». 

Sfrimoel  {Chrétien-Conrad) , né  à Brandebourg  le  21  septembre  1760, 
s’est  aussi  livré  à l’étude  de  la  botanique.  Il  a publié  un  ouvrage  dans  le- 
^el  il  s’est  attaché  à faire  ressortir  le  rôle  que  les  insectes  jouent  dans, 
la  fécondation  des  plantes. 

Das  entdeckte  Geheimniss  der  Natur  im  Bau  und  in  der  Bejruchlung 
«fer  Berlin  , 1793 , in-4®.  (o.) 

SPRliNGSEEI^D  ( Gottlob-Chables  ),  né  h Weissenfels  le 
^5  juillet  1714?  pratiqua  là  médecine  en  celte  ville,  après  avoir 
étudié  dans  plusieurs  L) ni versi tés  d’Allemagne,  et  pris  le  bon- 
net doctoral  à Léipzick.  Le  duc  Jeao-Âdolphe  le  combla  de. 
faveurs,  et  lui  con6a  la  direction  du  théâtre  d’anatomie  qu’il 
avait  in'^liiué  en  faveur  des  jeunes  chirurgiens.  A la 'mort  de  ce 
prince,  la  villede  Weissenfels, qu’il  avait  rendue  très-florissanle, 
redevint  un  désert,  et  Springsfeld  la  quitta  pour  aller  s’établir 
à Carlsbadj  mais  dégoûté  des,  persécutions  dont  son  titre  de 
protestant  était  plutôt  le  prétexte  que  le  véritable  sujet,  il  prit 
Je  parti  de  se  retirer  à Vienne,  où  il  mourut  le  i3  mars- 1>772, 
laissant  les  ouvrages  snivans  : 

jDissertatio  de  partium  coalescentiA  morbosâ:  Léipzick  , i738’,.m-4®. 

V ntersuchunç y vas  das  Maennlîche  in  der  Beredsankeit  sey  ? "Weis- 
senfels,  17^,  m-4®. 

Jter  medicum  ad  thermas  Aquisgranenses  et  fontes  Spadanos.  Léîp- 
zick , 1748 , in-8®. 

Abhandlung  vom  Carlsbade»  Léipzick,  17491  in-8°. 

^ De  prarogatird  thermarum  Carolinarum  in  dissol^>endo  caiculo  vé- 
sicœ  prœ  aquâ  calcis  vivœ.  Léipzick  ,•  i756,  in.4®.  • (o.) 

STAEHELIN  (Benoit),. né  à Bàle  en. lôgSy étudia  la  mé- 
decine dans  sa  patrie,  et  entreprit  ensuite  des  voyages  dans*  di- 
verses contrées' de  l’Europe,  afin  de  perfectionner’ les  connais- 
sances qu’il  avait  acquises,  et  surtout  de  s’eu  procurer  de  plus 
étendues  en  botanique , science  vers  laquelle  il  se  sentaitentraîné 
par  un  goût  particulier.  Haller,  dont  il  fut  le  disciple,  se’ fit 
souvent  accompagner  par'  lui  dans  ses  excursions  bôlariiques 
sur  les  Alpes.  En  1727  y il  obtint  à Bàle  la  chaire  de  physique, 
qu’il  conservav  jusqu’à  sa  mort,,  arrivée,  le  2 août  1-750.  Ses 
ouvrages,  qui  sont  peu  remarquables,  ont  pour  titres  : 

* 

Dissertatio  de  solidorum  corporis  htununi  adirilione  et  dissipatione. 
Baie , 1710,  in-4  . 
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Theses  physico-anatomico-ho^nicce  , ad  classem  flore  composilo  per^ 
tinentes.  Bâfe,  1715,  in-4®. 

Posîtiones  ex phîlosophiâ  Lockiand.  Bile,  1721 , in~4®. 

TerUamen  meaicum  ae  pollinis  xtaminei  gtobulis , liquore  et  particulis , 
de  materiâ  ve&tabiü  froodwardi,  de  particulis  Jloris  à staminibus  et 
tubis  dwersis.  Bâle,  172a,  in-4°* 

Tentamen  pfysîcum  de  analjrsi  corporum.  Bâle,  1724  , in-4®. 
Dissertatio  de  propagatione  luminis»  Bâle,  >7^7»  m-4®* 

Observationes  anatomico-botanicœ . Bàle,  1728,  in»4®. 

De  elastris  et  partibus  Jloris  à staminibus  diversis , de  subsaltu  parti- 
cularum  equiseti.  Bâle,  1781,  in«4°* 

Epistola  euchnristica  in  quâ  traduntur  quœdam  observationes  circà 
structuram  et  dissolutionem  silicum  et  calculorum.  Bâle,  174^  » io-4**> 

' Cet  opuscule  est  consacré  au  fameux  remède  de  mademoiselle  Stephens. 
Sta£H£lin'(  Jean),  également  médecin  de  Bâle,  a publié: 

Dissertatio  de  operatione  ccesareâ,  Bâle,  1744»  iQ*4'*- 
Dissertatio  de  infanticidio  quandoque  liciio,  Bâle,  1748,  in*4®- 
Dissertatio  de  elasticitate  aeris.  Bâle,  i749,in*-4®* 

Theses  medicœ f anatomicœ  et  botanicas.  Baie,  1751 , in'4°* 

Specimen  obsert^ationum  medicarum.  Bâle,  1763,  in-4°‘  (z.) 

STAHL  (Georges -Ernest)  naquit  à Anspach,  en  Fran- 
conie,  le  21  octobre  1660.  Son  goût  pour  la  chimie  se  mani> 
festa  de  si  bonne  heure,  qu^il  savait  par  cœur,  à Tàge  de 
(Quinze  ans,  la  chimie  philosophique  de  Barner.  11  alla  étudier 
la  médecine  a léna,  fut  reçu  docteur  en  16849  commença 
h se  faire  remarquer  très-avantageusement  par  les  cours  parti- 
culiers qu]il  fit  aux  éludians  de  cette  Université. 

La  réputation  étendue  dont  il  jouissait  dès  1687 
cura  la  place  de  médecin  ordinaire  de  la  cour  de  Weimar,  de- 
venue, ae  notre  temps,  le  séjour  des  esprits  les  plus  distingués, 
de  l’Allemagne. 

Frédéric  Hoffmann  , désirant  se  rapprocher  de  Stahl  et  le 
mettre  en  évidence  sur  un  plus  grand  théâtre,  le  fit  appeler, 
en  1694,  dans  la  nouvelle  Université  de  Halle,  en  Saxe  , dont 
il  était  alors  Tornement.  Stahl,  altier  et  ambitieux,  reconn\^t 
mal,  dans  la  suite,  la  générosité  de  son  collègue;  mais  il  ne 
doit  être  ici  question  que  de  l’emploi  qu’il  fit  de  ses  talens  et 
de  son  génie,  et  non  pas  de  son  caractère  moral. 

Trois  illustres  médecins  contemporains,  Hoffmann,  Stahl  et 
Boerhaave,  ont  dominé  dans  les  écoles  au  commencement  et 
fort  avant  dans  le  dix-huitième  siècle,  pour  avoir,  en  réunissant 
une  multitude  de  faits  nouveaux,  offert  chacun  un  système 
différent  ou  un  vaste  ensemble  de  doctrines  nouvelles.  Hoff- 
mann est  le  chef  des  solidistes  ; Stahl  est  regardé  comme  celui 
des  animistes  ; on  place  d’ordinaire  Boerhaave  à la  tête  des 
mécaniciens  , encore  qu’il  soit,  pour  ceux  qui  l’ont  bien  étu- 
dié , le  premier  modèle  des  éclectiques. 

Les  principes  fondamentaux  du  système  de  Stahl  sont  : que 
l’âme  raisonnable  de  l’homme  préside  à la  conservation  de  son 
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cxisience.  Ceci  est  appuyé  sur  ce  que  les  médecins  de  tous  les, 
temps  ont  observé  que  l’organisme  animal  avait  en  lui  une 
propriété  par  laquelle  il  résiste  , dans  plusieurs  cas  , aux  im- 
pressions nuisibles  dont  il  est  menacé  9 et  modifie  utilement 
ou  éloigne  les  dérangemens  qui  viennent  du  dehors  ou  s’élè- 
vent dans  l’intérieur.  Cette  propriété  a été  appelée  force  con- 
servatrice et  médicatrice  de  la  nature.  Slahl  avance  que  dans 
plusieurs  circonstances  l’àme  agit  indépendamment  du  corps, 
et  que,  sans  aucune  nécessité  physique  qui  naisse  de  cet  état, 
elle,  aperçoit  les  agens  qui  la  menacent  de  quelques  déran^ 
gemens , et  qu’elle  excite  des  mouvemens  propres  à les  pré- 
venir ou  h les  détruire.  Les  principes  énoncés  ci-dessus  con- 
duisent directement  à une  expectation  presque  absolue  , que  le 
vulgaire  de  tous  les  rangs  qualifie  presque  toujours  de  pru- 
dence, tandis  que  c’est  d’ordinaire  le  retranchement  de  l’igno- 
rance. Cette  manière  d’envisager  la  médecine  se  réduit,  pour 
les  praticiens  d’ailleurs  instruits  ( car  ma  pensée  se  détourne  de 
ceux  qui  usurpent  l’enseignement  des  théories),  elle  se  réduit, 
suivant  l’heureuse  expression  de  l’un  de  nos  grands  maîtres,  h 
une  longue  méditation  sur  la  mort.  Nous  sommes  loin  de  mé- 
connaître les  grands  services  rendus  h la  médecine  par  Stahl  et 
ceux  qui  l’ont  pris  pour  guide,  ou  qui  l’ont  précédé  de  quelques 
pas  dans  la  même  route.  Nous  n’ignorons  pas  que,  singulière- 
ment attentifs  à étudier  la  marche  de  la  nature  , ils  nous  ont 
donné  d’excellentes  observations,  presque  toutes  rédigées  avec 
une  finesse  de  tact , et  maniées  avec  une  dialectique  également 
remarquable.  Avouons  donc , après  cet.  hommage  rendu  à la 
vérité  , les  motifs  qui  nous  ont  engagés  k émettre  quelques  ré- 
flexions critiques  sur  le  système  des  animistes.  Suivant  nous , 
cette  règle  de  conduite  impose  au  médecin  une  sorte  de  quié- 
tude qui  le  condamne  à l’inertie , et  le  détourne  de  l’emploi 
des  médicaraens  les  plus  énergiques  et  les  plus  éprouvés.  Stahl 
n’a  pas  mérité  tous  ces  reproches j en  effet,  il  était  trop  grand 
chimiste  et  trop  habile  observateur  pour  ne  pas  apprécier 
l’action  des  médicamens  ; mais  il  les  soumettait'  à son  auto- 
cratie, et  enseignait  qu’ils  agissaient  matériellement  sur  des 
organes  aussi  matériels , sous  la  puissance  et  la  direction  de 
l’âme  rationnelle.  Cependant,  dans  l’une  de  ses  plus  estimables 
productions  ( Préface  du  Conspectus  therapeiæ  specialis  ) , 
Stahl  a fait  une  singulière  concession  j c’est  que  son  principe 
général , son  autocratie , n’était  pas  d’une  indispensable  né- 
cessité ; ce  qui  était  dire,  en  d’autres  termes,  que  ce  même 
principe  était  hypothéliqué,  et  n’influait  pas,  d’une  manière 
essentielle , sur  le  traitement  des  maladies.  Le  système  de 
Stahl  fut  combattu  à sa  naissance,  avec  beaucoup  d’égards  pour 
la  personne  de  son  auteur,  par  Frédéric  Hoffmann  (Commen- 
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tarius  de  differentiâ  inter  JJoJfmannii  doctrinam  medico-me-^ 
canicam  et  G,  E*  Sthalii  medico-or^anicam\ 

Les  opinions  de  StaJil , à quelques  modifications  près , ont 
élc  embrassées  ei  soutenues  par  des  hommes  d’un  grand  mé- 
rite , tels  que  Perrault , Nichols , Mead  , Porterfield  j Simson , 
Gaubius,  et  Sauvages  plus  particulièrement  encore. 

Des  choses  assez  peu  importantes  en  apparence  ont  souvent 
une  influence  supérieure  sur  les  destinées  des  hommes  les  plus 
distingués;  tel  fut  pour  Slahl  le  fait  suivant  : Quelques  étu- 
dians  en  théologie  de  Magdebourg  portèrent  j un  jour  de 
congé  et  au  milieu  de  l’hiver,  dans  une  maison  de  campagne 
peu  distante  de  la  ville,  un  livre  de  nécroraantie,  et  là, 
groupés  autour  d’un  poêle  fortement  chauffé  avec  du  charbon 
de  bcis , ils  se  mirent  à lire  et  à faire  les  évocations  contenues 
dans  leur  grimoire.  Peu  d’instans  après  leurs  têtes  s’embarras- 
sèrent et  s’appesantirent , la  respiration  et  la  circulation  se  ra- 
lentirent , et  ils  se  trouvèrent  complètement  asphyxiés.  Ne  les 
voyant  pas  sortir  à l’heure  accoutumée , et  ne  les  entendant 
pas  répondre  aux  coups  réitérés  frappés  à la  porte,  on  monta 
avec  des  échelles  à la  hauteur  des  fenêtres  très-élevées , d’où 
on  aperçut  ces  malheureux  jeunes  gens  renversés,  dans  des 
postures  différentes,  sur  le  sol  couvert  de  figures  n^ystérieuses. 
On  fut  long-temps  avant  de  pouvoir  ouvrir  ; alors  la  foule 
forçant  la  porte,  fut  de  suite  convaincue,  et  affirma,  sans 
aucun  examen,  qu’ils  avaient  été  étranglés  par  le  démon,  qu’ils 
avaient  témérairement  évoqué.  Stahl,  au  contraire,  ne  vit 
qu’un  fait  très-naturel,  et  en  donna  l’explicatiop  : tout  ortho- 
doxe que  son  autocratie  eût  du  le  faire  paraître,  il  y eut  contre 
lui  un  déchaînement  général , et  il  ne  fallut  rien  moins  que 
l’autorité  du  grand  Electeur,  prince  fort  éclairé,  pour  impo- 
ser silence  aux  adversaires  de  Stahl.  Plus  tard,  en  1716,  il 
fut  appelé  à Berlin  par  Frédéric  Guillaume,  premier  roi  de 
Prusse,  qui  le  nomma  son  médecin,  et  le  combla  de  témoi- 
gnages de  distinction. 

Slhal  a encore  plus  de  droits  à notre  admiration  comme 
chimiste  que  comme  médecin.  Fourcroy,  traçant  Phistoirè  dé 
la  chimie  philosophique , a dit  de  lui  : « Au  milieu  de  tra- 
vailleurs infatigables,  il  s’éleva  en  Prusse  un  homme  qui  fixa 
pour  un  demi-siècle  la  théorie  de  la  science,  dont  il  a su  pré- 
senter l’ensemble  le  plus  imposant , le  système  le  plus  lié  et  le 
plus  étendu.  L’illustre  Stahl,  éclairé  par  les  travaux  et  les 
vues  de  Kunckel,  et  surtout  de  Becker,  dont  il  commenta  les 
ouvrages  , imagina,  sur  le  feu  combiné,  un  ingénieux  système 
qu’il  accorda  avec  tous  les  faits  connus  jusqu’à  lui , et  qui,  sous 
le  nom  de  phlogistique , nommé  auparavant  terre  infiam- 
hiable  par  Becker,  offrit  pour  la\première  fois  une  idée  mère; 
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embrassant  toute  la  science,  en  réunissant  toutes  les  parties, 
digne , en  un  mot,  de  rapprocher  tous  les  hommes  doués  d’un 
esprit  philosophique.  » 

Stahi  a eu  pour  sectateurs  en  chimie  les  hommes  les  plus 
distingués,  tels  queFreind,  Shaw,  Baron,  les  deux  Rouelle, 
Macquer,  Pott , Cronstedt,  Wallérius,  Lehman,  Gellert,  Mar- 
graff,  Newman,  et  une  foule  d’autres. 


Fragmentorum  œtiologiee  physiologîco  - chymîcœ  ex  indagatione  sensu 
rationali^  seu  communuin  ad  concipiendam  notitiam  mechanicam  de  ra- 
rejactione  chj'micâ,  prodromus  de  indagatione  chjrmico  - physiologicd* 
lena  , i683 , in-ia. 

On  aperçoit  déjà,  dans  cet  opuscule , qui  fut  la  première  production 
' de  Stahi , le  germe  de  ce  style  obscur  qu^il  adopta  ensuite  dans  tous  ses 
.écrits.  CependaDt  il  est  à remarquer  que  le  jeune  candidat  se  montra  peu 
^prodigue  d'éloges  envers  les  préparations  chimiques  appliquées  aux  usages 
de  la  médecine. 

Dissertatio  de  intesiinis  eorumque  morhis  ac  symptnmatihus  cognos- 
cendis  et  curandis,  léna , 1684 , in-4®. 

C'est  la  thèse  de  réception  de  Stahi,  qui  la  soutint  sous  la  présidence 
de  Crause. 

Dissertatio  de  sanguifications  in  corpore  semel  Jbrmato.  léna,  i684  » 
in-4®.  ’ 

Dissertatio  de  febre  petechiali  seu  purpuratâ.  léna,  i685,  in^^**' 

Dissertatio  epistolica  de  motu  tonico  vitali  inde^ue  pendente  mata 
sanguinis  pariieuiari,  in  quâ  demontrantur  y stante  cit'culatione , sangui- 
nem  et  cum  eo  commeantes  humores , ad  quamUbet  corporis  parieni  spe- 
cialem  prœ  aliis  copiosiùs  dirigi  et  propelli  posse , ex  phenomenis  prac- 
ticis  clinicis  re  vêtus  déductions  novum  argunientum.  léna,  1692,  in-4®* 
-Halle,  1702,  in-4®. 

Vindiciœ  theoriœ  verœ  medicœ  , superfluis  alienis  Jalsis  ex  incongruis 
anatondœ , chymiœ , physicœ  applicationibus  prognatis.  Halle,  1694» 

in»4®* 

Dissertatio  de  mensîum  muliebrium  fluxu  secundum  naturam  et  süp~ 
"pressions  prœter  naturam.  léna,  1694  , in-4°* 

Dissertatio  de  commotione  sanguinis  translatoriâ  et  eluclatorid,  léna, 
1694,  in-4°. 

Programma  de  sjrnergid  naiurœ  in  medendo.  Halle , iCqS , in-4®. 

. Dissertatio  de  passionibus  animi  corpus  humanum  varié  aherantibus» 
Halle,  1691,  in-4°.  t 

Problemata  practica  fehrium  pathologice  et  therapiœ  luculenter  et 
quoad  fieri  potest  demonstratwè  evolvendœ  fundamenti  loco  inservientia. 

Halle,  1695,  in*4®» 

Positiones  de  mechanismo  motûs  prosresswi  sanguinis  y auibus  motâs 
tonicus  patiium  porosarum  nécessitas  ad  motion  sanguinis  y lYmphœy  seri 
dirigendum  admittendum  vel  excludendum  demonstralur.  Halle,  1698, 
in-4®. 

Positiones  de  œstu  maris  microcosmici  s.  fluxu  et  rejhixu  sanguinis 
prœcipuè  in  paroxysnio  Jebrili  tertianario  in  sensus  incurrente»  Halle, 
1696,10-4®.  ..  . . 

De  autocratiâ  naturce  s»  spontaneo  morborum  excussione  et  conoales- 
centid.  Halle,  1696,  in*4®. 

Programma’de  naturâ  ut  suhjecti  physiologîœ  et  de  supejfluis  anato~ 
/wiciï.  Halle , j6^,  ià-4®» 

Zymotcchnîafundâmentàlis y s.  fermentationis  théorie  generuUs.  Halle, 


/ 


ST  A H 255 

1697 , io-8®.  -Trad.  en  allemand , Francfort , 1734,  in-8®,  ; Slettin , 1748, 
in-8®. 

Temperamenti  physiologtco  - physiognomico  - pathologico  - mechanica 
'enucleatio.  Halle,  ^697  , in*4®. -Trad.  en  allemand  , liéinzick. , 1716, 
in-8®.;  Ibid.  1728,  in-8®. 

Dissertatio  du  molubus  humomm  spasmodicis  à motu  pulstis  ordinarii 
dwersU . Halle , 1 697 , in~4® 

. Dissertatio  de  impotentid  vinii.  Halle,  1697,  **'■4*’* 

Obseruationum  chymico-physico-medico-curiosarwn  mensis  V nouemher, 
quô  sistiiur  anchiater  s.  venenum  pro  remedio  venditum  Jebrifugum  ne~ 
«/uiWmum..  Halle , 1697,  in-4®. 

Dissertatio  de  infrequeqtiâ  morhorum  personali.  Halle,  1697  , in-4®. 
Pf'ogramma  de  nistoriâ  medico~practicû.  Halle,  1697,  in-4®. 

De  venœ  portœ  porta  rnalorum  hypochondriaco-spLenitico-suffocativo- 
hysierico-hœmorrhoïdariorum.  ÜSiWe  >698,  .•  Ibid,  i’jo5,  in-4®. 

- Ibid.  1722  , in-4®.  “ *75î  , in-4®. 

Obseruationum  ciiymico-physico-medico^curiosarum  mensis  tertius. 

Halle,  1698,  in-4°- 

Dissertatio  de  morbnj'um  cetatum  Jundamentis  pathologico  ~therapeu- 
ticis.  Halle,  1698,  IbidL  1702,  in-4®. -Trad.  en  allemand,  Léip- 

zick , 1718,  in-8®.;  Ibid.  1720,  in-8®. 

Programma  de  mnrbis  contumacibus.  Halle,  1698,  in-4®. 

Dissertatio  de  motu  sanguinis  hœmorrhdidali  et  hœmorrhoidihus  ex~ 
ternis.  Halle,  1698,  in-4®.  - Ibid,  1708,  Ibid.  1722,  in-4®.-Trad. 

eu  allemand,  Léipzick,  1729,  in-8®. 

Dissertatio  de  stochasmo  medico.  Halle  , 1698 , in-4®.  • 

Dissertatio  de  hœmorrhoîdum  internorum  motu  et  ilco  hœmadie  Hip- 
pocratico.  Halle,  1698,  in-4®-  - Ibid.  1707,  in-4®. 

Observationcs  chymico^physico-medico-curiosœ  , s,  historîa  Jehris  epi- 
demicœ  petechizantis  et  meùiodi  curationis  eiusdem,îlai\e  ^ 1^98,  în-4*. 

- Ibid.  1715,  in-4®. 

Programma  de  bono  theoretico , malo  practico.  Halle,  1698,  in~4®. 
Dissertatio  de  morbis  habitualibus.  Halle,  1698,  in-4®. 

Programma  de  cephalalgiâ  iliaco-hœmatiçâ.  Halle,  1698,  in-4®. 
Podagrœ  noua  patkologia.  Halle,  1698,  Ibid.  1704*,  in-4®» - 

Ibid.  1710,  in-4®. 

Programma  de  pathologiâ  salsâ.  Halle,  1698,  in-4°* 

De  requisitis  bonœ  nuVicis.  Halle,  16^,  \n-^°.  ^Ibid.  1702,  in-4®.- 
Trad.  en  allemand,  Halle,  1724,  in-8®. 

Dissertatio  de  commotionihus  sanguinis  actiuis  et  passiuis.  Halle , 1698 , 
in-4®. 

Venœsectionis  patrocinium  et  de  ejus  usu  et  abusa.  Halle  , 1698,  in-4®. 
-Trad.  en  allemand,  Léipzick,  1719,  in-8®.;  Ibid.  1728,  io-8®. 

Injlammationis  vera  patholo^a.  naWc , 1698 , in-Z|®.  - Ibid.  170$ , in»4®/. 
Programma  de  œstimatione  partium  et  lœsionum.  Halle,  1698,  in-4®. 
Programma  de  certitudine  artis  medicce.  Halle,  1698,  in-4®.. 
Dissertatio  de  lumbricis  terrestribus.  Halle  , 1698 , in-4®. 

Noua  patkologia  calculi  renum.  Halle,  1698,  in-4®. 

Dissertatio  de  cornu  cet'ui  deciduo.  Halle,  1699,  *”“4***  . 

Dissertatio  de  sanguisugarum  utilitale.  Halle  , 1699 , in-4®.  “ Tbid. 
ï7o5,in-4°. 

Programma  de  abstinentiâ  et  nauseâ  carnium  in  morbis , prœsertiui 
acutis.  Halle,  1699  , in-4®.^ 

Dissertatio  de  hectied  Jebre.  Halle  , 1699 1 *0"4®\ 

Dissertatio  de  nouo  specifîco  antiphtkisico  équitations.  Halle , 1699'. 
in-4®. 

Pathologiœ  Jimdamenta  practicce.  Halle,  1699,  in-4°* 
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Dissertatio  de  calculoium  generatione  s»  lithogenesi.  H^l!e , 1699, 
Programma  de  sterilitatejœminarum  per  œtulem.  Halle,  1699,  in-4®. 
Dissertatio  de  cancro.  Halle,  1699, 

DisseHatio  de  œgro  hœmopiYsi  Lahorante.  Halle,  1699,  in-4®. 
Programma  de  empirià*Yia\ie  ^ 1^99  > in-4®* 

Dissertatio  de  s.  intemperantiâ  edendi.  Halle,  1700,  in-4®. 

Dissertatio  de  Jade  morborum  indice.  Halle,  1700,  in-4®. 

Programma  de  Aristotelis  errore  circa  definitionem  naturœ  correcto. 
Halle , 1700,  in-4®. 

DisseHatio  de  dijfet'entiâ  rationis  et  ratiocinationis.  Halle,  1781,  in-4°» 
Dissertatio  de  febris  rationali  ratione.  Halle,  1701,  in*4°. 

Programma  : anomalias  motuum  vitalium  patheticas  non  esse  tumul- 
tuarias  aut  turbulentas.  Halle,  1701,  in-4®. 

Dissertatio  de  vitâ.  Halle,  1701,  in-4®. 

Dissertatio  de  apostaseos  et  apostematum  Hippocratis  differentiâ. 

Halle  , 1701 ,.  in-4°. 

Dissertatio  de  scarificatione  narium  Ægyptiacâ.  Halle,  1701  , in-4®. 
Dissertatio  de  phlehotomiâ.  Halle,  1701 , in-4®*-Trad.  en  allemand  , « 
Lémzick,  1^28,  in-8®. 

Dissertatio  de  abscessu  s,Jurunculo.  Halle,  1701»  in-4®. 

Dissertatio  de  Jebribus  biliosis.  Halle,  1701,  in-4®. 

Dissertatio  de  febris  in  genere  historiâ»  Halle,  1701 , in-4®. 

Dissertatio  de  curatione  inchoatà.  Halle,  1702,  in-4®. 

DisseHatio  de  hjrdrope^  ascite  prœcipuè.  Halle,  170a,  in*4®. 

Dissertatio  de  vitro  anlimonii.  Halle  , 1702  , in-4®. 

Cogitationes  de  medicinâ  medicinœ  necessariâ  et  de  naturà  sensu  mc- 
*dico.  Halle,  1702,  in-4®. 

Dissertatio  de  j’ebrium  pathologiâ  in  genere.  Halle,  1702  , in-4®. 
Excusatio  respondens  examini  puLsûs  celeris  etfrequentis.  Halle,  1702, 

in~4®. 

Dissertatio  de  malignitatis  prasprimis  febrilis  indole.  Halle,  i702,in-4®« 
Programma  de  periculo  noni  diei  in  acutis.  Halle,  1702,  in-4®. 

Mortis  theoria  medica.  Halle,  1702,  in-4®. 

Programma  de  operationibus  medicis.  Halle,  1702,  in-4®. 

• DisseHatio  de  morbis  corruptis.  Halle,  1702,  in*4®.  -Trad,  en  allemand  , 
Léipzick,  1726,  in-8®. 

Dissertatio  de  affectïbus  periodicis.  Halle,  1702,  in*4®. 

DisseHatio  de  ajfectibus  oculorum  in  genei'e.  Halle,  1702,  io-4°* 
Programma  de  methodo  medicandi.  Halle,  1702^  in-4®.- 
Dissertatio  de  mensium  insolitis  viis.  Halle,  1702,  in-4®. 

DisseHatio  de  fistulâ  lachrymalù  Halle,  1702  , in*4°. 

Programma  de  sollicitâ  diœtà.  Halle, <1702,  in*4®. 

Programma  de  curatione  in  chartâ.  Halle,  1702,  in-4°. 

DisseHatio  de  spasmis.  Halle,  1702,  in-4®. 

Programma  de  vesicatione  œgrotorum.  Halle,  1708,  in-4®. 

Dissertatio  de  alterantibus  et  specificis  in  genere.  Halle  , 1708,  in-4®* 
Programma  wipi  <^v<rtmç  tt’nAiS'ta'TOv.  Halle,  1708,  in-4°. 

DisseHatio  de  naturœ  erroribus  medicis.  Halle,  i7o8,  in.4®. 

DisseHatio  de  euacuantibus  selectioribus.  Halle  , 1708 , in-4®* 
Programma  de  dissensu  medicorum.  Halle,  1708,  in-4°. 

DisseHatio  de  venœsectione  in  morbis  acutis.  Halle,  1708,  in-4®. 
DisseHatio  de  morho  hypochondriaco  hysierico.  Halle,  1708,  in-4°* 
Dissertatio  de  nallc , 1704,  in-4®. 

Dissertatio  de  empeirià  ralionali  medicâ.  Halle,  1704  , in-4®. 

Dissertatio  de  fundameniis  theoriœ  medicœ.  Halle,  1704»  in-4”« 
DisseHatio  de  consulté  utilitate  hœmorrhoidum.  Halle,  1704,  iu-4®. 
lOisseHatio  de  fehrium  therapiâ  in  gencre.  Halle.,  1704,  in-4®* 
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Progi'amma  de  philosophiâ  Hippocratis.  Halle,  17Ô4  , în‘4®. 

Vissertatio  de  puerperarum  ad/eciibus»  Halle  *,1704  y in-4®- 
Dissertatio  de  abortu  et  fàclu  tnortuo.  Halle,  1704 > in-4*’* 

Vissertatio  de  nouitatihus  medicis  in  genere.  Halle,  1704,  in»4*.  , * 

Dissertatio  de  injanluni  adfeclihus.  Halle,  i7o5,  in<4®* -Trad.  en  alle- 
mand , Léipzick,  1718,  in-S**.  ; Ihid.  1730,  in*8®. 

Dissertatio  de  medicinæ  et  ctiirurgiee  perpetuo  nexu.  Halle  ,1705,  in*4®. 
Dissei'tatio  de  morbis  acutis.  Halle  ^ *7o5,  io-4®.  ‘ 

Dissertatio  de  vnlnerum  letliaiitate.  Halle,  1705,  in-4^. 

Dissertatio  de  frequentid  morborum  in  corpore  hiunano  ^prœ  bruits. 
Halle , 170$ , in-4°* 

Programma  de  morbis  n/m/zci«..HaI]c, >1705 , in-4°. 

Dissertatio  de  consuetudinis  ejjfîcacid  genevali  in  actibus  vitalibus-se- 
cundàm  et  prœter  naiuramjJA?\\e y i7o5,  in’4*. 

Dissertatio  de  venœscctione  in  pede  et  alits  corporis  partibus.  Halle , 

1705,  in-4®> -Trad.  en  allemand,  Léipzick,  1719,  io'8°. 

Dissertatio  de  auctoritate  et  vrrilatc  medicâ.  Halle,  1705, 

Dissertatio  de  ajfectibus  incurahüibus.  Halle,  1708.  io’4®* 

Dissertatio  de.phpsiologiâ  medici  ad  pathologiam,  therapiam  et  praxin 

clinicam  directe  conjèrendd. ddaWcy  1708,  in-4  * ^ 

Disquisitio  de  mechanismi  et  or^anismi  diuersttate.  Halle,  1706,  in>4®. 
Parcenesis  de  alienis  à doctrina  medicâ  arcendis.  Halle,  i7o(),in-4°. 
Dissertatio  de  ambuslidnibus.  Halle,  1706,  in-4®. 

Programma  de  arte  lougâ.  Halle,  1706-,  in-4°. 

Dissertatio  de  tertianâ  jebris  genium  unwersum  manifestante.  Halle , ’ 

1706,  in-4®*  • ^ \ . . . \ 

Dissertation  de  scorbuti  et  luis  venereœ  diversis  signis  et  medici nis. 

Halle,  1706,  in*4®. 

Dissertatio  de  sanguinis  temperie  optimâ  conservandâ  et  restaurandâ , 
Halle,  1706,10-4®. 

Programma  de  testimoniis  medicis.  Halle,  1706,  in-4®. 

Dissertatio  de  hœreditariâ  dispositione  ad  varios  adfecius.  Halle,  1706, 
in-4®. 

Dissertatio  de  dysentend.  y 1^06,  in-4®. 

Programma  de  experimentifaÜucrd.  Halle,  1^06,  in*4®. 

Dissertatio  de  temeriiale  y timiditate  y modesUây  moderalione,  JdaWe , 
4706 , in-4?. 

Dissertatio  de  curatione  œtjuwocà.  Halle  ,*  1706^  in  >4®. 

De  verd  dwersitate  corpons  mixti  et  viW  et  utriusque  peculiamm  pro* 
prietatum  necessarid  directione  demonstratio.  Halle,  1707,  in-4®. 
Programma  de  logied  medicâ.  Halle,  1707  , in-4®. 

Dissertatio  de  sanatione  per  accidens.  Halle,  1707,  in-4®. 

Dissertatio  de  medicinâ  sine  Halle,  1707,  in-4®. 

Programma  de  constantiâ  medicâ.  Halle,  1707  , in-4®.  ' 

Disputationes  medicce  epistolarcs  et  Mzademicce , pirysiologîcœ y theo-- 
reticœ  y practicœ  generales  et  spéciales,  ïiaMc  y 1707,  m-4®. 

Ce  recueil  de  thèse»,  publié  ^ar  M.  Alberti , est  nn  des  trois  ouyrages 
({ni  renferment  la  théorie  médicale . de  Stahl  et  scs  applications.  On  y 
trouve  aussi  rjuelques  thèses  d’Alberli  et  d’Hôfstetter. 

De  scriptis  suis  vindiciœ.  Halle,  1707,  in*4°. 

Dissertatio  de  verœ  prosexencriseos  medicœ  practiçœ  verâ  dignitate. 
Halle,  1707,  in-4®. 

Prog'amma  de  judicio  dijfcili.  Halle,  1707  , . in-4®. 

Dissertatio  de  logied  medicâ.  Halle  , 1707 , in-4*. 

Dissertatio  de  fèoribus  secundariis.  Halle,  1707,10-4®. 

Programma  de  syncretismo  medico.  Halle,  1707,.  in*4®. 

Dissertatio  de  acrisiâ  in  fehribus.  Halle  , 1707  , in-4®.  * 
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Programma  de  historià  morhorum  creterio.  Halle,  1707 , in-4°. 
Disserlatio  de  adstringcnliwn  cauto  usu.  Halle,  1707,  in-4®. 
Disserlat.io  de  imposturâ  opii.  Halle,  1707,  in-4®. 

Programma  de  criterio  expetimentorum  làcdicorum.  Halle,  1707,  in*4®. 
Disicrtatio  de  nietachematismo  morhorum:  Halle,  1707,  in'4®. 
Disxerlatio  de  rhenmatismo.  Halle  , 1707  , in-4®. 

‘ ' Theoria  mcdica  vera  physioLo^am  et  pathologiam  tanquam  doctrines 
medicœ  partes  verè  contemplalivas  è naturâ  et  at'tis  verts Jimdamentis 
intaminna  ratione  et  incunettssd  experientiâ  sislens.  Halle,  1707  , in>4®. 
- Ibid.  1708,  in-4®.  - Ibid.  1737,  in*4®. 

De  scnptis  suis  vindiciœ  queedam  et  judicia.  Halle,  1707  , in-4®. 
Pixygramma  de  intempcsüvâ  adsumptiotte  medicamentorum.  Halle , 
17*08,  in-4®.  ^ ^ ^ ^ * 

Dissertatio  de  periodis  acutarum  sine  criseos  euentu  exquisiiîs.  Halle , 
1708,  in-4®*  . * 

Dissei'talio  de  teneris  œgris.  Halle,  1708,  in*4®. 

Dissertatio  de  fîdis  remediis , Halle,  1708,  in*4®. 

Dissertatio  de  febre  catarrhali  maligtid.  Halle,  1708,  in-4®. 
Dissertatio  de  motùs  x'oluntatii  usu  medico.  Halle,  1708,  in-4®.' 
Dissertatio  de  methodo  malisnas  Jebres  setundàm  rationem  et  expe- 
rientiam  rite  tractandi.  Halle,  1708,  in*4®.  * 

Dissertatio  de  priratd  dispensatione  medicameiitorum.  Halle  , .1708 , 

in-4®.  . 

Dissertatio  de  animi  morbîs.  Halle,  1708,  in-4®. 

Programma  de  medicis  è pharmacopoLio,  Halle,  1708,  in.4®. 
Dissertatio  de  multitudinis  reniediorûm  abusa.  HaHe  , 1708,  in-4®. 
Programma  de  casibas  medicis  practicis.  Halle,  1708,  in-4®. 
Dissertatio  de  diœ ta.  Halle,  1708,  in-4®.  « 

Dissertatio  de  aeljhctibus  gramaarum.  Halle,  1708,  in-4®. 

Programma  htsLoriam  pathologicam  affectuum  cum  coxarum  ' dolore 
symholisanliuih  Hippocraticam  exhibens.  Halle,  17*08,  io-4“. 

Dissertatio  de  regimine.  Halle,  1708,  in~4°. 

Dissertatio  de  Jlalulentîâ.  Halle,  1708,  in-4®. 

Observationes  physico  -chemicœ  curiosœ  anlchac  observationibus  Hat- 
lensis  schedulœ  insertœ.  Halle,  1709,  in-8®. 

Dissertatio  sislens  morbos  aciitos  veterum.  Halle,  1709,  in-4®.  ' 
Dissertatio  de  rnoLu  sanguinis  à crasi  et  viis  non  pendentÙms  vitiis 

Halfe,  1^89,  in-4®. 

Dissertatio  de  curalione  morhorum  è Jundamento.  Halle,  1709,  in-4®* 
Dissertatio  de  abstinentiâ  medicâ.  Halle,  1709,  in-4®. 

Dissertatio  de Jebribus  compositis  ex  acuto periodo.  Halle,  1709,  in-4®* 
Dissertatio  de  methodied  curalione.  Halle,  1709,  in-4®. 

Dissertatio  de  variolis  et  rnorbillis.  Halle,  1709,  in*4“. 

Gruendlicher  Bericht  i>on  den  balsamisêhen  und  confortirenden  Pil^ 
leny  quas  nosler  vendebat.  Halle,  1709,  in>4®. 

fVohlmeinende  Erinnerang  wegen  einiger  bey  noch  anhaltender  hier 
und  da  grassirenden  rothen  und  weissen  Ruhr.  Halle,  1709  , in»4®. 

Dissertatio  de  fine  mçnsium  initiis  morhorum  variorum  opportuno. 

Halle,  1710,  in-4®. 

Dissertatio  de  saliuatione  ttiercuriali  bliis  prœter  luem  veneraam  rnor- 
bis  rebellibus  exsCirpandis  pari.  Halle,  1710,  in-4®* 

Dissertatio  de  febre  heciicd  abscessuum  iniertiorum  comité.  Halle,  1710, 

in-4®. 

Dissertatio  de  senum  affectihus.  Halle,  1710*,  in-4®. 

Pr'œparatio  artificialis  pro  circulatione  huniorum  vitali  secrvtorid  et 
excrvtorid.  Halle, *1710,  in-4®. 

Dissertatio  de  cackexid.  Halle,  171P,  in*4®. 
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Dissertatio  de  mîimri  malo  medico.  Halle,  1710,  in-4®. 

Dissertatùy  de  lapide  manati.  Halle,  i7io,.in*4°. 

Dissertatio  de  adfectïbus  pecLoris.  Halle , 1710 , in-4°- 

Dissertatio  de  ojjicio  ntedici  circà  casas  chirurgicos.  Halle,  1710, 

àn-4/  . . ‘ . 

Dissertatio  de  morbis  consequenlihus.  Halle,  1710  , in-4®. 

.Dissertatio  de  cynosurà  iherapias  s,  verœ  melhodi  medendi.  ^ 

1710,  in-4®.  ' • 

Dissertatio  de  decübitu  humorum.  Halle,  1711,  in-4”. 

Dissertatio  de  præparatione  jcdrporis  therapeuticà.  Halle,  1711,  in>4®. 
Dissertatio  de  ministêrio  artis  nostrœ  salutariler  adhibenilo.  Halle  , 

1711,  in-4®. 

Frogi'amma  de  isagoge  practicà.  Halle,  181 1 , in-4®. 

Dissertatio  de  curationihus  caslrensibus.  VLsiWe,  i7ii,in-4°. 

Dissertatio  de febre  lethiferd  Hippocratis.  Halle,’  '711 , in-4®. 

Dissertatio  de  restilutione  sanitatis  in  iiUegmm.  Halle,  1711  , in-4®. 
Dissertatio  de  sterilitaie Jeniinarum.  Halle,  17I1  , inr4°. 

Sciagraphia  verœ  palhologice  niedicœ.  Halle  1711,  iti -4®,  * ’ . 

Dissertatio  de  emendandis  historiœ  clinicœ  fundamentis , Halle,  1711, 

in-4®.  - . 

Dissertatio  de  therapid  sanicorporis  s.  nonnaturali.  Halle,  1711,  in*4®. 
Dissertatio  de  viribus.  Halle,  1711  ; in-4®. 

Dissertatio  de  pioportione  hurnurum  ad  motus.  Halle  , 1711  , in-4®. 
Dissertatio  de  attentione  ' medico-practicâ.  Halle,  1711 , in-4®. 

Dissertatio  de  uromantiœ  et  uroscopiœ  abusa  loUendo'.  Halle , 1711  , 
in-4®.  -Trad.  en  allemand,  Qobourg,  1739,  in  8®. 

Disputationes  ah  atvio  1707  ad  1712  in  allerum  vokmien  collecta: . 
Halle,  1712 , in-4®. 

Dissertatio  de  causis  prœcipuis  ajfectaum  tr-agicorum  in  medicind. 
Halle,  1712,  in-4®. 

Dissertatio  de  praclicorum  veleranorum  prœrogatirâ.  Halle,  1812, 

in-4®.  . . . ‘ • . 

J^ssertaltio  de  mutatio  né  tempera  menti.  Halle,  *712,  in-4®. 

Dissertatio  de  secessionibus  humorum.  Halle,  i7i’i,  in*4®. 

Dissertatio  de  Deo  verœ  medicinœ  auctore.  Halle,  1712,  in-4®. 
Dissertatio  de  potestate  artis  medicce.  Halle , 1712  , in-4®. 

Pjyygramma  de  antiquâ  veritate  artis  medicae.  ^alle,  1712  , in*4®. 
Dissertatio  de  necessitaie  artis  medicœ,  Hall,e ,' 1 7 1 2 , iti-4®. 

Dissertatio  de  exanthematum  malignoi:um  retroçessione.  Halle,  1713, 

in-4®. 

Dissertatio  de  tumore  œdematoso  podagrico.  Hülle  , 1713,  in-/|®. 
Dissertatio  de  fontium  salutariuni  usu  et  ahusu.  Halle,  1713, 

■ -Trad.  en  allemand  , Léipzick,  171^,  in-8®.  ; Ibid.  1734  , in-8®. 

Dissertatio  de  Jebribus  inlerniittentibus  corruptis  et  turbatis.  Halle  , ' 
1713,  in-4®. 

Observationes  luculentœ  medicœ.  Halle,  1713,  in-4®. 

Tkerapia  passionis  hjrpochondriacœ.  Halle,  1718,  in-4®. 

Dissertatio  de  mediciuâ  chirttfgicd  ingenere.  Halle,  1713,  in-4®. 
Disseitatio  de  obstructione  vasorunt  sanguineorum.  Halle,  ^713,  in-4®. 
Dissertatio  de  erroribus  praclicis  circà  contagiosarum  malignaritm  fe- 
hriuni  curationem  vitandis.  Halle,  1713,  in-4®. 

Dissertatio  chemica  solutionem  martis  in  puro  alcali  otquc  anato- 
miam  sulphuris  commuais  sistens.  Halle,  ï7»4»  *^-4®. 

Dissertatio  de  meciieind  medicinœ  curiosœ.  Halle,  1714»  in-4®. 
Dissertatio  de  multorum  atque  magnorum  morborum  remedio.  Hall<*  , 
1714,10-4®. 

Dissertalio  de  febre  per^se  nunquain  leihijerd.  Halle,  1714  > in-4”. 
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Theses^meJicæ  theorelico-praaticœ  c /.  j4ph.  I.  Hipp.  deductœ.  Halle, 

17*4»  in*4®*.  • . . ' . . . 

Dissevtatio  de  morosis  prudentiam  medici  Jaligantibus  et 

Halle,  1714,  in-4®.  ' " . 

Disserlatio  de  complicatione  morborunt.  Halle,  1715,  in-4®* 

Opusculum  cf^mico-pbysico-medicum  , s.  schediasmatum  varüs  occa~ 
sionibus  in  lucent  emissorum  jam  coliectorum  Jasciculus.  MaWc  j 1^1^  , 
m'^°»-Ibîdé  iT4o,in-4®.  • • 

Dissertàtio  ae  vitrioli  elogiis  chymico^medicis  œstimandis,  Ha.]le , t^i6y 

ia-4°*  . . ' , 

Dissertàtio  de  rarU  morbis.  Halle,  i7i(>,  in-4®. 

ZufaelLigc  Gcdanhcn  und  nuetzliche  Beâenken  ueher  den  Streit  voji 
den  sogenannten  Sulphure,  Halle,  1718,  in-3®.  - Trad.  en  français  par  le 
baron  d’Olbach,  Paris,  1766,  in-i2. 

Observationes  clinicœ.  Léipzick,  i7i9>  in-8®.  - Ibid.  1785,  in-8®. 

Rédigé  par  G.-H.>Ulaa,  d'après  la  pratique  de  Slahl. 

Negotium  otiosum  »,  scinmachia  aduersus  positiones  aliquas  funda- 
menïaies  theonœ  verœ  medicœ  eneruata.  Halle,  1720, 

‘C'csi  une  polémique  entre  Slahl  et  Léibnilz , qui  était  favorable  aux 
théories  mécaniques  Le  premier  persiste  à demeiirêr  dans  la  région 
éthéréc  de  la  psychologie,  et  le  second  traitait  de  chimères  tous  ce  qui 
nVst  point  susceptible  de  démonstration. 

Fündamenta  cnymico-pharmaceutica  f^neralia  hc  manuductio  ad  ert' 
cheireses  unis  pharmaceuticœ  spéciales,  Hermstadt , 1721 , in-8®. 

Fnndamenta  chymiae  dogmatïcœ  et  experimentalis.  Nuremberg , 1723 , 
in-4®.  - Ibid,  1747  , in-4°-  - Ibid,  1749  > in*4“*  “ Trad.  en  français  par 
Demachy,  Paris , 1787 , 6 vol.  in-12. 

Coltegium  practicum,  Léipzick,  1728,  in -4®.  - Ibid.  1732,  in4®«-T5Mf. 

1745,10-4®*  ' . ’ • . 

Rédigé  par  J.  Storch , d’après  les  leçons  de  Stahl, 

Materia  medica  ^ von  Zubereitung  ^ Kraft  und  JVuerkuns  der  son- 
derheit  durch  ckymische  Kunst  erjundener  Arzneyen.  Dresde , 1728.  - 
JWff.  1731  , in-4°*  (a..  DESOfeKETTBS  ) 

STALPART  van  der  WIEL  ( Cohneille),  célèbre  raé- 
decin  et  chirurgien  de  la  Haye,  vint  au  monde  en  1620.  L’an- 
iic'c  de  sa  mort  n^est.  pas  connue.  On  sait:Seulemcnt  .qu*il  fut 
appelé  en  1642  à.  la  place  de  médecin  pensionné  de  sa  ville 
natale,  él  qu’il  remplit  cet  emploi  avec  distinction.  On  lui  doit 
un  recueil  d’observations,  tant  de  celles  qu’il  avait  faîtes  lui- 
même,  que  de  celles  qui  lui  avaient  été  communiquées.  Ce 
recueil,  dans  lequel  on  trouve  une  unulliludc  de  faits  intéres- 
sans , surtout  sous  le  point  de  vue  de  l’anatomie  pathologique, 
a pour  titre  : 

I • 

Obserualiones  rariores  medicœ analomicœ  et  chirurgicæ.  Accedit  de 
unicornu  disserlatio.  Leyde,’  1687,  2 vol.  in-8°.  - 7/^/rf.  1727,,  in*8®. - 
Trad.  en  français  par  Planque,  Paris,  1768,  2 vol.  in-12. 

Il  avait  paru  déjà  en  hollandais  ( La  Haye,  1682-1686,  in-8°.). 

StAlvart  van  der  WrEL'(-P/e^re)  , fils  du  précédent,-  né  aussi  à 
La  Haye,  fut  reçu  docteur  en  médecine  à Lpyde  en  1686.  Gn  lui<doit  im 
petit  traité  dans  lequel  il  soutient  que  le  fœtus  se  nourrit  par  la -bouche  , 
et  qu’il  n’y  a pas  communication  entre  la  circulation  de  là  mère  oi  la 
siüunc.  ' • • * 
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De  nuti'ùione  fœtus  exercitatio,  Leyde  , 1686,  in-4®. 

Cel  opuscule  a été  réimprimé  en  , avec  les  observations  du  père  , 
et  traduit  aussi  en  français  par  Planque.  ‘ (o.) 

^ » 
STARAVASNIG  ( Georges-Charles  ),  dont  le  nom  germa- 
nisé était  Neuhofery  naquit  à Sleiu,  dans  rUkraine,  le  2 avril 
174s.  Apres  avoir  étudié  la  médecine  a Vienne,  où  le  bonnet 
de  docteur  lui  fut  accordé  en  3,  il  devint,  l’année  suivante, 
professeur  de' physiologie  et  de  médecine  à l’ Université  de 
Fribourg,  en  Brisgau,  et  termina  sa  carrière  en  celle  ville,  le 
26  mars  1 79‘2«  Scs  ouvrages  ont  pour  titres  : 

• Dissertatio  sistens  aniniadversiones  in  prœcipuas  vîscerum  inflamma~ 
n’owci. . V ienne  , i^^S^in-S®.  ^ 

Dissertatio  de  reconualesccnübus.  Vienne,  1773,  io-4°» 

Dissertatio  de  injlamnialione  uierî.  Vienne,  iç73,in-4®. 

Dissertatio  de  erroribus,  fraudibus  ac  inertid  medicamentorum,  Fri- 
bourg, in-8°. 

Dissertatio  de  dehlUtate  in  genere.  Fribourg,  1776,  in-8®. 

AbhandLung  von  dem  ausserordentlichen  Fasten  der  Maria  Moniha 
Mutschlerin  zu> jRothweil.  Tome  I,  Fribourg,  1780J  II,  Vienne,  1782, 
in-8®.  __  . , ■ 

Dissertatio  de  sterilitale  //«wû/ia.  Fribourg,  , in-8*'.  . 

Dissertatio  de  cons titutio ne  anni  1782  totiusj  et  anni  ad  solstitiuni 
cestirum  usque  y cum  observationibns  nonnuUis  circà  morbos  pereum  oc- 
currentes  , prœcipuè  circà  morbos  biliososy  cutarrhum  epidemicum , scar~ 
lütinant  et  morbillos.  Fribourg,  i j83,  io-8®.  (o.) 

STARK  ( Jean-Chrétien  ),  habile  accoucheur  allemand  , ne 
le  1 3' janvier  i7§3,  à Ostmannstaedt,  dans  la  principauté  de 
Weimar,  étudia  la  médecine,  et  prit  ses  grades  à rUnivcrsilé’ 
dTéna,  où  il  devint  piofesseur  en  17^9,  et  termina  jsa  carrière 

le  II  janvier  iBii.  On  a de' lui: 

« 

Dissertatio  de  letano  ejusque  speciehus  prœcipuis.  léub. , 1777- 1778, 
in-8®.  ' • • 

Gedanken  vont  medicinischen  .Populaerunterricht  au/  Academien,  léna, 
1779,  in-4®.  . . * • . . * 

Commentado  theoretico'practxca  de  tetano,  léna  , 1781,  in-4®. 
Commentatio  medica  de  universaLi  nupenimè  celebraio  , adjunctoqua 
recto  opii  usu  in  graviditale , parta,  puerperio.  léna  , 1781 , iu-4®. 

Einrichtung  seines  klinischen  Instituts,  nehst  tabeilarischer  Ueher- 
siclil  des  IFiUerungszustandes.  lépa,  1782,  in-4®. 

Hebammenunterrich%  in  Gespraechen.  léna,  1782,10*4®. 

Abhandlung  von  der  Schwaemmehen.  léna,  1784»  in-8®. 

Versuch  einer  ^ahren  und  faLschen  Politik  der  A erxle.  léna,  1784  , 
in  8®.  . 

^iveyte'  tabellarische  . Uebersicht  des  klinischen  Instituts  zu  lena. 
léna,  1784,  in-4®.  ' 

Archia  fuer  die  Gehurishuelfe,  Frauenzimmer-und  neugehohrner  K iu~ 
derkranhnciten»  léna,  1787-1797, 6 vql.  in-8®. 

Neues  Archia  fuer  die  Gehurishuelfe,  léna  , 1798-1804,  in-8®. 
Auszuege  ans  dem  Tagehuche  des  Jenaischen  klinischen  lustilut'. 
Jén.2,  1780,  in-4®. 

Biographie  von  Johann-Philipp  ïîagen.  léna,  179'j , in-8®. 
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Ilandbuch  zur  Kenntniss  und  Heilung  innerer  Krankheite/i  des  meh- 
schlichen  Koerpers,  léna , 1799-1800 , in-8®. 

Pixtgranirna  de  ocuio  hurnano  ejusque  effectihus  et  de  ocuto  in  gencre. 
léna  , 1804  , in-4°. 

Programmata  JI  de  vermibus  in  locis  insolilis  reperds,  léna,  18047 

in-4°.  ' • ...... 

Programmata  llï  : histoYia  morbi  memoratu  digna.  léna  , 1807-1808, 
in~4®.  ^ 

Stahk  ( Jean-Chréiien  ) , neveu  du  précédent,  et  aussi  professeur  à 
l’Université  d’Iéna,  né  à K.lein-Cromsdorf  dans  le  pays  de  "Weimar,  le 
•<8  octobre  1769,  a publié  : ’ . % 

Dissertatio  de  hyarocele,  léna,  1793,  in-8°. 

..dnleitung  zum  chirurgischen  Verbande.  Berlin,  1803,  in-8°. 
Dissertatio  sistens  scrofularum  naturam  , praeseriitn-  stealomaiorum  , 
ca^u  r«nb/e  léna,  i8o3  , in-4°.  .(*•)  , 


STEEG  ou  VERSTEEG  (Godefboy),  d’Amersfort  près 
d’LJiicchi,  vivait  au  seizième  siècle.  iT  étudia  la  médecine  à 
Louvain,  Montpellier  et  Pise,  et  exerça  ensuite  sa  prSTcssion  îi 
Nimègue,  dont  il  fut  raédecin ordinaire.  Plus  tard,  il  se  rendit 
à Am.sterJam,  puis  lut  successivement  médecin  de  Tévêque  de 
Wurzbourg,  et  de  Tempereur  Rodolphe  ii,  qui  le  décora  du 
lilfc  de  côinie  palatin.  L’année  de  sa  mort  n’est  pas  plus  con- 
nue que  celle  de  sa  naissance.  On  a de  lui  : 


Descripth Jontis  medicati  Kissingensis.  Wurzbourg,  1596,  in-i3. 

Tractatus  de  peste , in  quo  veru  prœservandi  et  curandt,  ratio  recen^ 
Wnrzbourg.,  1597  , in-ia, 

d rs  mcdiai , %ota  conscripta  methodo  dwiswâ  à G^^no  diversis  lociv 
proposnd , commendata  et  excmplis  illustrata  , à recentioribus  quibusdani 
clarissimis  inchoata , sed,ànemine  hactenus  absolutéu  Francfort,  1606, 
in-fol.  . * (z.) 

STEIDELE  ( Raphaël- Joachim*),  né  k Innsbruck  le  20  fé- 
vrier 1737,  étudia  l’art  de  guérir  à Vienne,  et  s’adonna  spécia- 
lement à la  chirurgie  et  aux  accouchemens.  il  devint  professeur 
d’anatomie,  de  çhirurgie.et  d’accouchemens  a l’ Université  de 
celle  ville.  L’époque  de  sa  mort  ne  nous  est  pas  connue.  Ou 
lui  doit  une  modificaiion  particulière  du  forceps.  Scs  ouvrages 
sont*  , . 


U nterricht.  fner  die  Hehammen.  Vienne,  1774  ^ iu'8®*  - Ibid.  1775, 
in-8®.  - Ibid.  1784  , in-8”. 

Sammlung  merhwuerdigcr  Beobachtungen  von  der  in  der  Geburt 
zerrissenen  Gebaerniutter.  Vienne,  1774-1781, 3 vol.  in-8®. 

Abhandlung  von  detn  unuermeidlichen  GehraucK  del'  Instrumente  - in 
der  Geburtsbuelfe,  Vienne  , 1774  » in-8°.  - Ibid.  1785,  in-8°. 

Sammlung  verschiederer  in  der  chirurgisdi  - pruklischen  Dehrschule 
gemaduen  Benbadilungea.  Vienne,  loine  1 , 1777:  II,  1778:  111,  1781;. 
IV,  1788,  iü-S", 

yfhhandlung  von  Blutflucssen.  Vienne,  1777  , in-8”.  ’ 

l' crhalLungsregeln  Jucr  SdiwangerCf  Gebaehrende  und  JiiindbctLerni- 
ncii,  Yletjne,  1787,  in-S**.  • - . ‘ (z.) 
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STEIN  (GEOBGES'GuiLLÀtJME),  célèbre  chirurgien  et  aecou- 
cheur  allemand,  naquit  à Cassel,  le  3 avril  1737.  Apres  avoir'" 
terminé  son  cours  d^humanites  dans  le  collège  de  sa  ville  na- 
tale, il  se  rendît  à 1 Université  de  Gœltinguc^  où  il  étudia  lai, 
niedecine  pendant  quatre  ans , et  prit  le  titre  de  docteur  en  1 760. 
Gomnae  il  s*était  particulièrement  adonné  aux  accouchemens 
sous  les  anspices  de  Rœderer,  il  résolut  de  faire  un  voyage  en 
France  pour  accroître  scs  connaissances  dans  cette  branche 
importante  de  l’art.  Apres  quelque  temps  de*  séjour  h Stras- 
bourg et. surtout  à Paris,  il  revint,  par  la  Hollande,  à Cassel,  * 
où  il  se  livr.%  sur-le-champ  à la  pratique.  En  1763,  le  gouver- 
nement lui  accorda  le  litre  de  professeur  de  médecine,  de  chi-/ 
rurgie  et  d accouchemens.  Ayant  été  mis  à la  tête  de  l’hospice  ' 
de  la  Maternité,  il  acquit  eu  peu  de  temps  une  expérience  et 
une. habileté  qui  le  placèrent  au  rang  des  premiers  accoucheurs 
de,l  Ai^magne.  Nommé  en  1790  professeur  à l’üniverské  de 
Marbourg^  il  conserva  cette  place  jusqu’il  sa  mort,  arrivée  Je 
2.4  s®P*cotbre  i8o3.  On  a de  lui  : • - 

. de  signorum  grauîdilatis  œstimalione,  GœltÎDgue',  X760," 

Pro^amma  de  versionis  negotio  pro  genio  partûa  saluhri  et  noxio 

v/cuj/yw.  Cassel,  1763,  in-4®.  ' 

Programma  de  mechanismo  eé prœstanlîà  forcipis  Jjevretîance.  Cassel , 
1767 , in-4®:  * 

2 heoretische  jinleitung  zur  Geburtshueîje , Cassel , 1770 , in-8°«  - Jbid» 

“ M3**bourg,  1793,  ia-8°.  - 1797,  in-8*. 1800, 

Prognimma  de  prœstenttâ  forcipis  ad  servandam  fœtûs  in  parla  dif^\ 
Jicdi  'vitam.  Cassel,  1771,  in-4®« 

Praktische  Anieilang  zur  Geburtshuelfk  in  wicdernatuerlichen  und 
schweren  Faellen,  Cassel,  1772  , in-8®.- 1777,  10-8®. - Marbourc,  : 
179  ; , ia-8®.  - Ibid.  1797 , in-8®.  - Ibid.  1800,  in-8<  > ® ' ' 

C est  un  ouvrage  capital  et  classique.  . 

-*Kurze  Beschreihung  eines  neuen  Geburtshelfers  und  Bettes.  Cassel , , 
i77ï»»m.8®.  •’  ^ ^ 

^ Aurze  Beschreihung  einer  Brust-oder  Milchpumpe,  Cassel,  1773," 

Kurze  Beschreihung  eines  Baromacrometers  und  eines  Cephalometers, 

Cassel-,  1775,  in-4®. 

Furze  Beschreihung  eines  Peluimeters.  C9sse\  J 1795 in-4®. 

Praktische  Abhandlung  vom  der  Kaisergeburt,  Cassel,  1775,  in-4?. 

^ehammen-Katechismus  zum  Gebrauch  der  Hebammen  in  der  GraJ-- 
schaft  Lippe,  liemgo,  1776,  in*8®.  - Hanau  , 1784  > in-8®.  - Francfort, 
1785,  in  8®. 

Kupx  Beschreibung  eîniger  Beckenmessev.  Cassel,  178a,  in-4®. 

Beschreihung  eines  Labimeters,  Cassel,  1782,  in-A®. 

Abhandlung  von  einer  merkwuerdigen  Kaisergeburt,  Cassel,  178a,' 
in-4®. 

Kleine  JVerke  zur  prnktischen  Marbourg , 1798,  in-8®. 

Katechismus  mm  Gebrauche  der  Hebammen  in  den  Jlessischen  Lan-  ' 
den.  Marbourg , 180 1 , in-8®. 

AnleUung  zur  Geburtshuelje.  Marbourg , i8o5  , in-8®. 
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NackgeUusene  geburtshueljïiche.  tf'ahimehnwngen.'  Marbourg  , 1807, 
iOrS®.  , . , ' , 

Stbin  ( Georgès-Guillaume)  ^ neveu  du*  précédent , né  à C^ssel  le  26 
mars  1773,  nommé,  en  i8o3,  professeur  4[*accouchemen3  à l^Uoiversiic 
de  Marbourg , est  auteur  des  ouvrage»  suivans  ; 

JDîssertatio  de  pelvis  situ  ejusque  incUnatione.  Marbourg,  1797*  in -8°. 

GebuitsIutelJUcfie  AbhandUuigen»  Marbourg,  i8o3,  in-b°. 

Annalen  der  Gehurishuelfe  iieherhaupt  ^und  der  EntbindungsansUdt 
zu  Marburg  insbesondere.  Léipzick  , 1808 , in-8®.  ( J.) 

STENGEL  (Luca8),  médecin 'd’Augsbourg,  où  il  vint  au 
monde  en  i523,  prit  le  bonnet  de  doclenr  en  médecine  à -Pa> 
doue  eu  i549^  et  se  fixa  ensuilc  dans  sa  ville  narfile,  dont  il 
futde  médecin  ordinaire.  C’est  k lui  que  remonte  la  fondation 
dn  xollége  des  médecins  d’Acgsbouig;  Cur,  persuadé  que  le 
ntoyen  le  plus  efficace  de  conlfibuer  aux  progrès  des  sciences, 
est  de  réunir  en  corps  les  personnes  qui  s’en  occupent,  il  engagea 
ses  confrères  à se  réunir  régulièrement , afin  de  se  communiquer 
les  observations  qu’ils  auraient  occasion  de  faite  dans  le  cours 
de  leur  pratique.  11  mourut  en  1587,  laissant*  les  ouvrages 
suivans ; 

Apologÿi  adversus  stibii  spongiam , non  ità  dudum  à Michaele  Toxita 
ialucem  editam.  Vienne  , i565 , in  [{°»-Ibîd,  1869,  in*4®.* 

Quœstiones  très  medicœ,  'An  untimonium  cegrotantibus  citrh  noxam 
exniheri  possit?  An  ratio  curandœ  pestis  à missione  sanguinis  auspi- 
cata,sit?-  An  pestent  necessario  subsequatur  Jehris,  Vienne.  , io-4°. 

(z.) 

STENON  (Nicolas),  célèbre  anatomiste  danois,  naquit  à 
Copenhague,  le  11  janvier  i638,  d’un  père  qui  exerçait  la- 
profession  d’orfèvre , et  ^qui  professait  la  religion- réformée.  Son 
gQÙt  partie u) fer  pour  les' sciences -de  détermina  à embrasser  la 
carrière  médicale,  et  l’ànaloraie  surtout  lui  parut  digne  de  ses 
travaux.  11  l’éludia  sous  Thomas  Bariholin,  qui  ne  tarda  pas  à 
lé  drstinguer  entre  tous  scs  condisciples,  et  à l’honorer  d’une? 
biénteiUaBOc  particulière.  Stenon<,  guidé  par  un  maître  si  ha- 
bile, fit  de  rapides  progrès,' et  après  avoir  pris  le  bonnet  doc- 
toral, alla  suivre  les  cours*  de  l’Université  de  Lcyde  , où  jl  « 
n’épargna  ni  vcilles^  ni  travaux  pour  se  perfeclionuer.  .Cependant 
la',  mort  de  son  père  Je  mit  dans  la  nécessité  de  retourner 'à  Co- 
peiihagnc, ‘où*  néanmoins  il  ne  fil  qu’un  court  séjour,  étant 
bientôt  reparti  pour  parconriv  lès  priucipalcs  Universüés.d’Al- 
temagiiic.'il  vint  ciisuito  à Paris,  où- le<grand.  Bossuet  essaya  de 
le  convertir  à la  religion r catholique.'  Stenon  résista,  tout  en 
conservant  dès*  doutes  qui  germèrent  bientôt  dans  son  esprit, 
et. après  deux  ans  de  séjour  en  ^France,  il  passa  hrVienne^, 
voyagea  quelque  temps  en  Hongrie,  alla  ensuite  en  Italie,  par- 
courut les  diverses  Universités  de  ce  ppys,  et  s’arrêta  Jong- 
icmps  h Padouc;  Le  grand-duc  de  Toscane  l’appela  k Florence, 
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et  Ic.ütsoik premier «modeciii $ Câme‘iii,tEls*ile  cc  prince^ 
qui  rbouoiaii  d*une  estime  particulière/ lui  conOa  l^cducaiioii 
de  sou  fils. ^ en  lui  assignant  une  forte  ' pcnsîon^<  Ce  fut  alors 
quVuiiôGq,  Slenon,  abjurant  la  religionde  ses  pères,  se  lit  ca- 
tholique, et  publia  divers  écrits  polémiqifes,* marqués  au  coin 
de  l’esprit  de  prosél3nisn»e.  Cependant  Frcdérrc  iii,  roi  de  Da- 
neiuarck^  le  rappela  h Copenhague.  Stenon  demanda  ia  per- 
zuissioQ  d’y  professer da  religion  catholique,  mais  ne  reçut  de 
réponse  qu’en  l67i*,aprésia  mort  du  souverbin, et  sous  le  règne 
de  Chrétien  iv,  qui^  avec  la* faculté  qu’il  désirait*  lui  accorda 
une  chaire  d’anatomie.  .Stenon  retourna  alors >daus  sa  patrie, 
où. il  s’acquittai  avec  zèle  des  fonctions  de  sa  place,  sans  iiégli-* 
ger.todt  cé  qai*pouvait  engager  ses  compatriotes  à rentrer  dans 
Je  seks-dé  réglise  romaine.  Voyant  enfin  tous  ses  efforts  super* 
fias  il  retourna  «en  i6»77  à Florence  , renonça  dès  lors  eiilière- 
xBeat'ù.l’anatotnic,  et  embrassa  l’état  ecclésiastique;  le  p^|^* 
Innoeoiit  xi<  le -sacra*  evéque  d’Héliopolis  en  Grèce.  Quelqi# 
temps  âpres,  le  duc  de  BTons*wick;  qui  avait  abjuré  depuis  peu 
lelùihéranisme,  l’appela  k sa  cour.  Le  pape  lui  permit  de  s’y 
rendre^  et  lui  donna  le  titre  de  vicaire  apostolique  dans  tout  le 
nord.  Stenon  se  rendît  k pied  k Hanovre,  et  s’acquitta  de  sa 
mission  avec  bç|mcoup  de  ferveur.  La  religion  catholique  avait' 
déjà  un -grand  nombre  de  sectateurs  dans  l’cglise  d’Hanovre, 
lorsque  Frédéric  vint  à'mour ir  subiteraenu  Son  frère,  l’évêque 
d’Osuabruck,  qui  lui  succéda",  était  luthérien^zclé.  11  enjoignit’ 
k-Stenon  de  quitter  ses  états.  Celui-ci  se  relira  k-Munster,  où 
joîgq^t  scs  efforts  k c^ux  de  révçtfne  Ferdinand  de  Fursieh-' 
bergï .Alla mort  de  ce  prélat,  en  16S2,  il  passa  k Hambourg, 
ea^qualité  dë  missionnaire,  et  eut  des  démêlés  assez  vifs* avec 
les  jésuites,  qui  l’accusaient  d’une  rigidité  excessive.  Ces  tra- 
casseries le  dégoûtèrent  du  séjour  de  Hambourg,  et  il  se  déter- 
mina k alier.k  Mecklcnbourg , d’où  il  se  rendit  bientôt  après  a 
Schwerin;  ce  fut  dans ‘celte  dernière  ville  qu’il  termina  sa  car- 
rière le  25  novembre  i6y6.  Le  grand  -duc  de  Toscane  fit  trans- 
porter son  corps  k Florence,  où  il  fut  enseveli  dans  le  tombeau 
dé  la  maison  régnante.  Nous  ne  devons  le  cousidéver  ici  que  sous 
le  point  de  vue  de  l’analomic,  qu’il  avait  cultivée  avec  beau*» 
conpdesuccès^et  k laquelle  il  fil  faire  des  progrès  réelsi  Haller 
l’d  bien  jugé,  en  disant  de  lui  : vir  induslrius ^ candidus , inno^ 
cuus.ef  magnus  inventor.  Eu  effet,  ses  ouvrages  sont  remplis  de 
vues'Utilesià'la  pi'atiqoejde  l’anatomie,  et  indiquent  la  inaiiièrc* 
la  plus  sûre  de  procéder  k la  recherche  de  la  vérité,  en  même* 
temps  que  Stenon  propose  scs  propres  opinions  avec  beaucoup, 
* de  simplicité  et  de. modestie.. On  iui^attribuc  généralement  J.a 
découverte  du  conduit  excrc^ur  de  la  glande  parotide,  qui  porte 
même  son  nom,  quoique  cc  canal  ait  poul  être  clé  aperçu  avant 
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lui  par  Blaes  ou  par  Ncedham.  Ce  fut  lui  <fui,  ie  premier,  re-  ' 
conuut  la  véritable  structure  du  cœur,  dont,  à* la  vérité,  H* 
donna  une  description  fort  obscure.  Il  démontra  que  cet  organe  ' 
estxompbsé  de  fibres  charnues  dans  leur  milieu  et  tendineuse»" 
à leurs  extrémités,  reprcsenianl  une  figure  assez  semblable  k- 
celle  d"uQ  Si  ses  travaux  à cet  egard  furent  incomplets,  ils  * 
curent  au  moins  Tavantagé  de  donner  lieu  h ceux  bien  plus  pré-^ 
cis  de  Lower.  Slcnoii  a deraouiré  que  ce  sont  les  artères  qui  ' 
foui  lussent  la  matièi*e  de  la  sécrétion  salivaire,  et  que  Wharton 
‘s'était  trompé  eu  disant  que  ce  liquide  est  prépare  par  les  nerfs. 
Il  a contribué  aussi  beaucoup  à faire  connaître  les  glandes  de»  = 
yeux.  Ses  excellentes  observations  sur  Tœuf  soumis  à Tinouba- 
tion  et  sur  le  développement  du  fœtùs  des  mammifères  , s’ac-  * 
cordent  pat fniiement  avec  celles  deMalpighi,  dont  i^adopta 
l'opinion  relativement  à la  structure  musculeuse  de  la  matrice.'* 
Ë^n , son  discours  sur  raualoinie  du  cerveau  offre  une  ctitique 
jüiicieuse  des  méthodes  employées  avant  lui  pour  la  dissec* • 
lion  de  ce  viscère.  Nous  croyons,  à ce  sujet,  devoir  citer  le' 
passage  suivant,  qui  n'aura  rien  de  suspect  dans  la  bouche  d'ckn- 
théologien  aussi  rigide  : u 11  est  très>certain,  dil-il,  que  le  cer- 
veau est  le  principal  organe  de  l’âme,  et  rinslruracnt  avec  le- 
quel elle  exécute  des  choses  admirables.  » Slen^n  admettait  k 
texture  fibreuse  de  Tencéphale.  11  a parfaitement  réfuté  toutes 
les  hypothèses  imaginées  pour  expliqirer  la  sécrétion  du  pré- 
tendu fluide  aniinlhl,  qu'il  regardait  au  reste  comme  se  rappro- 
chant de  la  nature  de  la  lumière,  opinion  à laquelle  les  non-  ' 
vclies  découvertes  de  la  physique  donnent  un  haut  degré 'de 
vraisemblance.  Il  pensait,  avec  raison,  que  la  vraie  manière  dé 
disséquer  le  cerveau  serait  de  suivre  les  filets  des  nerfs  dans  son  - 
intérieur,  pour  voir  par  où  ils  passent,  et  ou  ils  aboutissent. 
Ses  ouvrages  anatomiques  ont  pour  titres,  indépendamment 
de  plu^sieurs  articles  iutéressans,  disséminés  dans  les  actes  de* 
Copenhague  : * > ; t . ■ 

« * 

Obseîvationes  hnatomicce  ^ çuihus  varia  oris  ^ oculorum  et  narium  vasa 
djscribuntur , nnvîqae  saliwœ , lacrymarum  et  muci ^fontes  deteguntur , et 
novum  fiitsii  de  lyhtpkœ  motu  et  usit  commenUtm  examinaJUir  et  reficitur» 
Leyde  , rG6a,  in-ia. 

Obserçationum  aneUQtnicarunt  de  musculis  et  gldndulis  specimen , cum 
epistolit  de  anatoiniâ  rajas  et  vitelli  in  intestino  puKi  transüu.  Copen- 

ha^ie  y 1664.  in-4®-  - Amsterdanri , 1664»  in-ia. 

' Blementorum  myohgiæ  specimen , sèu  muscuhsrum  descriptio  ^nme^ 
irtca.  Florence , 1667,  in-4®.  - Copenhague,  1669,  io-8®.  - 16B9, 

in-8®.  ' ' ’ ' 

De  solido  intra  soUdum  naturalitcr  contento  dissertationis  prodromus, 
Florence,  1669,  in~4®.  - Leydc,  1672,  in-i^ 

Discours  sur  V anatomie  du  cert^eau»  Paris,  i66g,  in-12.  - Trad.  en 
lalio,  Lcydc,  1671,  in-12.  (a.-j.-l.  J.  ) 
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STEPHENS  (Philippe),  de  Devises,  dans  le  comte  de 
WiJt,  en  Angleterre,  prit  le  grade  de  docteur  en  médecine  bi  ' 
Oxford,  en  i656.  Deux  ans  après,  il  publia  le  catalogue  du. 
jard’in  des  Plantes  de  TUniversité  , de  concert  avec  Guillaume 
Brovvne.  Sa  mort  eut  lieu  le  4 février  1G79. 

Stephens  (^Jeanne),  anglaise,  a fait  beaocoup  de  bruit  en  Europe» 
vers  le  milieu  du  siècle  dernier,  par  son  prétendu  remède  lithontriplique, 
dont  le  parlement  acheta  le  secret  5ooo  livres  sterling.  Ce  spécifique  , 
tant  vanté,  n'était  qu'un  composé  de  coquilles  d'œuf  calcinées,  c''cst*-à- 
dire  de  carbonate  calcaire,  masqué  par  diverses  substances,  telles  que 
la  corne  de  cerf,  la  camomille,  la  bardane,  etc.  A chaque  dose,  le  ma- 
lade avalait  deux  ou  trois  onces  de  savon  d'alicante  dissous  dans  de  l'eau 
édulcorée.  11  y a long*temps  que  ce  remède  est  tombé  dans  l'oubli  d'ovi 
il  n'aurait  jamais  du  sortir,  malgré  les  pompeux  éloges  que  lui  a pro- 
digués Morand.  Nous  de  rapporterons  pas  ici  les  titres  des  nombreux 
écrits  qu^il  enfanta.  Les  productions  de  ce  genre  n?onl  qu'un  intérêt 
éphémère  , et  disparaissent  pour  la  plupart , sans  laisser  de  traces  , avec 
Je  jour  qui  les  a vues  naître  , ou  pct%dc  temps  après.  (z.) 

» 

STISSER  ( Jean-André) , né  à Luchau,dans  le  duché  de 
Liinébourg  ,1e  19  janvier  1657,  d’abord  la  médecine  à 

Heliostuedt,  et  passa  ensuite  aux  écoles  de  Leyde,  où  il  ob- 
tint les  honneurs  du  doctorat.  Après  avoir  pratiqué  l’art  de 
guérir  pendant  quelque  temps  avec  succès  à Hantbourg  et  à 
Bronswick,  il  fut  investi  en  1687,’  h Helmslaedt,  du  titre  de 
professeur  extraordinaire.  L’année  suivante,  ou  lui  conféra  la 
cliaire*  de  chimie*,  qu’il  échangea  , en  1691 , contre  celle  d’ana>» 
tomie.  La  mort  termina  ses  jours  le  21  avrü  *1700.  Ses  ou- 
vrages, peu  remarquables,  ont  pour  titres  : 

De  machinis^umîductonis  'curions  f swe  tjumum  impellendi  intrà  cor~ 
pus  instrumentis  y eorumque  in  praxi  medicd  adhibendi  ralione  usu, 
Hambourg,  1686,  in-4°.  ' 

Febnum  intermitientium  consideratio  nova^  iatricœ  modernœ  placitis 
accomodata.  Bronswick,  1687,  in-4®. 

Dissertatîo  epistolica  de  phœnomenis  .qnibusdam  chjrmico-physicis  ^ 
varia  experimentorum  tentamine  observatis.  Bronswick,  1688,  in>4*’. 

Commentatio  chemiœ.  Helmslaedt,  if)8q  , in-4°. 

j4 quarum  Hornhusanarum  examen,  Helrastaedt,  1689,  l*'"4** 

De  podagrâ  et  quibusdam  aduersiis  eam  rewec^/ù.'HeJmstaedt , i6gu, 

in-4®.  • • 

' De  solamine  artknticorum , s.  de  podagrâ  et  selectioribus  adi^ersus 
cam  remediis»  Helmslaedt,  1690,  in 

j4cta  luboratorii  chymici  in  academîâ  Juliâ  édita  , tribus  specimînibus 
compvehensa.  Helmslaedt,  1690-1693-1698,  - Tbid.  1701,  in-4®. 

De  variis  erroribas  chemiœ  ignoraniià  in  medicind  commissis,  Helrn- 
slaedt,  1700,  in-4®. 

Botaniça  curiosa,  oder  jdnmerckungen  , wie  ereinige  fremde  Kraeuter 
und  Blurnen  in  seineni  1692  sa  Helmslaedt  angelcgten  medicinischen 
Oarlen  fortgebracht.  Helmslaedt,  1697,  in-j". 

lîelnistadiensis  catalans,  -,  1699,111-8°.  . (j.) 
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STOCK  ( Jean-Cbrktien  ),  né  à léna , 27  février  1707,  se 

consacra  de  bonne  heure  k la  médecine,  qu'il  étudia  dans  les 
écoles  de  sa  ville  natale,  où  il  devint  professeur  en  1734,  et 
mourut  le  4 novembre  1759.  Sa  vie  laborieuse  fut  entièrement 
consacrée  à la  pratique  et  aux  devoirs  de  renseignement  pu- 
blic. Ses  productions  sont  assez  nombreuses,  mais  elles  se  ré- 
duisent toutes  k des  opuscules  académiques,  dont  voici  les 
titres  : 

Distertatio  de  morbit  humorum,  léna,,  1729,  in*4®. 

Oissertaüo  de  ementiadone  temperamentomm,  léoa',  1731  , in-4*. 
Dissertatio  de  coxagrà  , s,  passione  ischiadied.  léna  , 17^1 , in»4®- 
Dissertatio  de  caduueribus  sanguisugis  y von  dett  sogenannten  Vam- 
pyren  oder  Menschensaugern,  léna,  173a,  in*4°. 

Dissertatio  de. pâttihus  hominis  essentialibus.  léna’,  173a,  in-4®« 
Dissertatio  de  homine  Dei  oondiloris  teste.  léna,  i733',in-4“.  • 
Dissertatio  de  Juigare  y tonilm'  et  fulmine,  léna  , 1734.  in-4®* 
Proeramrna  ae  vaiione  odorum  et^  saporum  specificorum  in  vegetabi- 
libus,  léna,  1785,  in-4®, 

£xercitationes  physicœ.  léna,  1735,  in»4®. 

Programma  de  ideis  et  judiciisy  ex  sensalionibus  et  imaginaiionibus 
in  se  spectatis  originem  trahentibus,  léna;  in-4®. 

Dissertatio  de  consueludi/ie,.  léna,  1740,  in-4®. 

Dissertatio  de  exhaiatiôhibus  s,  ej^uviis.  léna  , i74^  ’ i”'4***. 
Programma  quo  nonmdlas  de  idiosyncrasiis  meditaliones'  sistit,  léna , 

*747  , in-4®.  . 

Dissertatio  scorhutîca  in  purpura  y in  purpuram  fèbnletn  maltgpam 
ipsis  petechiis  junntam  conuersâ,Jèliciter  adhibUant\curationetn  exhi- 
Z»e/M..Iéna , 17^7 , in-4’’.  ‘ ‘ 

Dissertatio  de  lienis  humani fahricâ  , ‘et  fundamento  lethalilaRs  wio- 
lenlaruin  laudati  visceris  lœsionum.  léna  , 17481  in-4°. 

Dissertatio  de  massae  sanguinis  üepuratione.  léna,  1749’  1”"4  •. 
Dissertatio  de  judicio  ex  sanguinis  vend  sectd  emissi  inspectionc  et 
examine  reefè  frmato , egregio  sanitatis  conservandœ  , tum  restituendie 
præsidio.  léna,  174Q,  in-*4®. 

Dissertatio  de  nuào  hjrpochondriaco-hysterîco.  léna  j 1749  t io'4*^* . 
Pho^mmata  XTl  de  tuendâ  sanitate  in  niedilationum  laboribus. 
léna,  1750- 1756,  in-4°- 

Dissertatio  de  lue  veneveâ*  léna,  1751 , in-4®. 

Dissertatio  de  usu  et  abusu  venœscctiouis  in fehrihus  exaniUematicis, 
léna , lySr,  in-4®. 

Disseriatio  de  rnchilide.  léna,  1762,  in-4®.  » 

Dissertatio  de  sterilitate.  léna,  1752,  in~4°. 

Dissertatio  de  podngrd  mulierum,  léna,  1753,  in-4°.*  . 

Dissertatio  de  adfectu  hypochondnaco.  léna,  1754,  in-4®* 

Dissertatio  de  statu  salwaliiim  humanorum.  léna  , 1754  , in-4®. 
Dissertatio  de  statu  mesenlerii  naturali  et  prœternaturali.  léna  , 1754  » 

ln-4  / ..  . • 

Dissertatio  de  usu  et  abusu  mercurii  et  mcdîcam'entorum  mercurialium » 
léna,  1754,  in-4®. 

Dissertatio  cle  abum  diaplioVeücorum , sudôriferorurn  et  hezoardito- 
f'um,  léna,  1755,  in-4®* 

Dissertatio  de  ccreuisiœ  saluhritate  suspecta.  léna  , 1756,  in-4®* 
DisseiHutio  de  coctione  humorum  Ht  statu  corporis  humani  pr  aetcr'nu^ 
turali,  léna,-  1756,  in-4'*. 
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P.tXfgrammala  II  de  sudore  san^ineo  Chris ti,  Iiéoa,  1756, 

Ptvgrnmmata  III  de  liquore  Dianœ  virtuLe  ma§is  polychresiâ  corro- 
horatâ.  léna , in56 , in-4®* 

' Programma  de  verd  motuum  naiurœ  in  corpofv  humano  notîone.  léqa', 
1766,  in-4®. 

Programma  de  famoso  unguento  oplithalmico  an^lico,  léoa  j .1757, 

Programma  de  clysierum  emolUentium  usa  in  colica  sn^pecto.  lénn , 

1757,10-4®.  • _ 

Programma  de  emolUentium  ac  refrigeraniium  cly stemm  .usa  in Jc~ 
brîuni  exnnthematicarum  curatione.  léna,  1757,  in»4°* 

Dissertaiio  de  ictero  colicce  functo,  léna,  1757  , in-4®.- 

Programmaln  II  de  verni  regîmine,  léna,  1758,  in-4®. 

Programmata  III  de  aeris  œstwi  regimine»  léna , 1758.,  in*4®. 

(a.-j.-l.  J,)  ' 

I 

vSTOERK  (Antoine  de),  célèbre  médecin  allemand.,  né  à 
Sulgau,  le  21  février  i7ij.i,  mourut  le  1 1 février  i8o3,  à 
Vienne, 'où  il  remplissait  les  places  de  conseiller  auliijue,  pre- 
mier médecin  de  l’empereur,  prolo-mcdecin  -des  étals  hérédi- 
taires d’Autriche,  président  du  conseil  des  éludes  médicales,  et 
directeur, suprême  de  rHôpital-Général.  Il  fut  le  successeur  xdc 
Van  Swieten,  et  ne  jouit  pas  d’un  crédit  moins  puissant.  Sçs 
principaux  ouvrages  roulent  sur  les  propriétés  .médicales  de  1a 
ciguë,  de  la  pomme-épineuse,  de  la  jusquiame,  de  l’aconit  .et 
du  colchique  d’automne.  Ils  firent  beaucoup  de  bruit. dans  le 
temps,  ainisi  que  les  substances  dont  ils  traitent.  Mais  ce  ne  fut 
guère  qu’en  Autriche  qu’ils  trouvèrent  un  accueil  favorable,. et 
en  apparence  d’enthousiasme,  quoiqu’en  réalité  dù.uniquemeut 
àd’influence  que  l’auteur  exerçait,  par  ses  places^éminentes , 
sur  tout  le  personnel  de  la  médecine  dans  les  états  de  la  mo- 
narchie autxiéliîennc. 

Dissertaiio  de  conceptu , pnrtu-  naturali , dijjficili  et  prœtematurali. 
Vienne,  1758,  in-4°. 

Libellas  quo  demonstratur  : ciciitam  non  snîùm  usu  interno  tulissimè 
exhiberi , sed  et  simul  remedium  valdè  utile  in  mulcis  morbis  , qui  hucus- 
que  curatu  impossibiles  dicebantur.  Vienne,  1760,  - Libelîus  AT, 

Ibid.  1761,  - Supptemenlum  ^ Ibid,  1761 , in  8®.  - Ibid.  17O9,  in-8®. 

jiéfriiis  medious  quo  sistuntur  obséruationcs  circà  morhos  acutos  et 
chronicos.  Vienne,  1759,  ~ jdnnus  J/,  1761  , in-8®. 

Libeltus  quo  demonstratur  : stramonium  , hyosciamum  , aconjtum  non 
solàm  tuto  passe  exhiberi  usu  interno  hominibus  , veràni  et  eu  esse  reme- 
dia in  muUis  morbis  maxime  salutijera.  Vienne  , 1762,  in-8®. 

Libellas  quo  demonstratur  : colchici  autumnalis  radicem  non  ' solàm 
tuto  passe  exhiberi  hominibus  , se/t  et  ejus  usu  interno  curnri  quandoque 
morbos  dijfficillitnos  y quialiis  timediis  non  cédant.  Vienne  ^ 1763,  in-4®. 

Libellas  , quo  continuantur  expérimenta  et  obscrvatlones  circà  noua  sua 
médicamenta.  Vienne,  1765,' in-8®. 

Libellas  quo  demonstratur^  lierbam  veteribus  dictavi  jlamràidam  jouis , 
passe  tuto  et  magna  cum  utiUtate  exhiberi  œgrotantibus,  Vrepne,  1769, 
ir»-8®.  . - . . . 

Libellas  de  usu  pulsatilUe  nigricantis  medico.  ViM'.ne  , 1771 , in-8”.  . 
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Abhandlung  von  der  Einp/'rofyfung  der  Kinderblattern,  Vienne , 177 1 r 

in-4°. 

. Institiita^dcuUatis  medicœ  F’indohonensis»  \iexme  t 1775,  in-8®. 

. Medicititscli-pi’aktischer  Unterricht  f 'uerdie  FeUl-und  handwundaerzte 
der  oesLerreichiscUen  S^aaten.  Vienne,  1776,  in-8®.  - 1786,  in-8®. 

-Ibid,  Î789,  in-8®. 

Pharmacopœa  austriaca  prmnncialis  eniendata.  Vienne,  1794  j ïd*8®. 
Publiée  avec  Schosulan  et  Jacquin. 

Prœcepta  medico^praciica  in  usant  chirurgoi'um  castre nsium.  Vienne, 
1791  , in-8®.  (o.) 


STOLL  (Maximilien),  ne  le  i‘2  octobre  1742  à Erziugeu 
eu  Souabe,  fils  de  Pierre  Sloll  chirurgien,  fil  ses  premières 
classes  sous  les  Jésuites  ù Roibwcii,  cuira  dans  leur  société  eu 
1761  , alla  ensuite  terminer  ses  études  à liigolstadt,  et  fut 
nommé  professeur  d’humanités  à l’ Université  de  Halle.  Ayaut 
voulu  introduire  une  méthode  nÔuvelle  pour  rensciguemeut 
des  langues  grecque  et  latine,  il  fut  relégué -à  Eicbsladu  Si 
l’on  en  croit  Vrcq-d|Azyr,  Stoll  avait  sur  l’éducation  ou  plu- 
tôt sur  l’instructioii  des  enfans  des  idées  particulières;  il  aurait 
voulu,  par  exemple.,  qu’ou  les  exerçât  long-temps  à traduire; 
cette  opinion  a été  celle  de  plusieurs  bons  esprits,  entre  autres 
de  Vandclaiucourt , dont,  le  savoir,  la  douceur  et  les  vertus 
•ont  laissé  un  souvenir  ineffaçable  dans  le  cœur  de  ses  élèves. 
Sloll  quitta  la  compagnie  de  Jésus  eu  1767;  il  consacra  une 
année  à suivre  les  cours  de  la  Faculté  de  Strasbourg,  puis,  at- 
tiré par  la  réputation  du  célèbre  De  Haen,  il  se  rendit  à Vienne, 
et  y prit  lé  Bonnet  de  docteur  en  1772,  Une  épidémie  deso 
lait  alors  da  Hongrie  ; Sloll  fut  envoyé  dans  ce  pays  par  le 
gouvernement  autrichien;  il  étudia  le  sol,  le  climat,  les  usages 
du  pays;  il  rechercha  les  causes  des  maladies  auxquelles  il  est 
trop  souvent  en  proie,  et  introduisit  dans  celte  contrée  l’usage 
du  quinquina.  Pendant  son  séjour  daus  un  pays  où.  la  méde- 
cine est  encore  à peine  exercée,.  Stoll  médita  profondément  les 
écrits  de  Sydenham,  et  dès' lors  la  direction  de  ses  vues  me- 
dicales fut  fixée.  Le  quinquina^  si  puissant  contre  les  maladies 
intermiitcirtes  sporadiques , ne  préserve  guère  des  rechutes  les 
malheureux  habitaus  des  pays  où  elles  lèguent  habiluelleineut. 
Sloll  sç  vil  affecté  plus  d’une  fois  du  mal  qu’il  était  venu  coiu- 
balirc;  sa  conslilulion  eu  reçut  une  forte  aticinle;  il  revint  à 
Vienne.  De  Hacn  était  malade  , Sloeik  désigna  Sloll  pour  le 
remplacer.  Lorsque  De  Haçn  mourut,  Sloll  lûi  succéda;  dans 
le  cours  d’une  carrière  trop  courte,  il  ée  montra  toujours  mé- 
decin habile,  professeur  judicieux’,  observateur  attentif.  L’cm- 

Ï)crcur  le /visita  dans  la  maladie  qui  termina  ses  jours;  il  mourut 
e 22  mars  1788,  laissant  des  ouvrages  qui,  malgré  des  er- 
. leurs  théoriques  et  quelques  vues  pratiques  exclusives,  seront 
toujours  classiques  aux  yeux  des  hommes  avides  d’une  iii* 
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«traction  solide,  qui  cherchent  dans  les  écrits  des  grands  prati- 
ciens la  cause  de  leurs  succès  et  les  trésors  de  rcxpe'rience. 

^Abstraction  faite  de  ses  idées  sur  les  Imtueurs , Sloll  est  un 
des  médecins  qui  ont  rendu  le  plus  de  services  à la* science 
médicale  5 on  ne  peut  lui  reprocher  que  d’avoir  prodigué  les 
vomitifs:  malheureusement  l’exemple  qû’il  donnait  n’a  été  que 
trop  suivi;  mais  ôn  peut  dire  que  ceux  qui  l’ont  imité  servile- 
ment l’avaient  assez  mai  lu-,  car  il  a recommandé  la  saignée  ; il 
no  inéconnaissait  pas  toujours  l’inflammation  ; ses  ouvrages 
sont  meme  précieux  sous  le  rapport  des  faits  rcialifs  k cet  étal 
morhide.  Cependant  si  la  pratique  du  dix-ueuvième  siècle  a été 
long-temps  bornée  à l’emploi  de  l’émétique  et  des,  toniques , 
il  faut  s’eu  prendre  à ce’  ‘que  StoU  vint  après  De  Haen-  et 
Brown  après  Stoll.  Toutefois,  on  doit  dire  à la  louange  du  pro- 
fesseur^de  clinique  de  Vienne  qu'il  ne  se  borna  pas  à l’obser- 
vation des  symptômes  ; il  ouvrit  des  cadavres,  et  s’il  ne  fit  pas 
davantage  pour  l’établissement  d’iiuc  bonne  théorie,  c’est  qu’il 
n’avait  dans  la  tête  d’autre  physiologie  que  celle  de  Boerhaave. 
Néanmoins  Stoll  doit  être  placé  à côté  de  Baillou,  de  Syden- 
ham et  de  De  Haen.  11  continua  dignement  leurs  travaux,  cl 
il  fut  modeste  et  reconnaissant,  ce  qui  est  fort  rare  dans  toutes 
les  branches  du  savoir  humain. 

On  a de  lui  ; 

« i 

• ^ 

Tlieses  inaugurales  medicæ.  Vienne,  1772,  in-A°. 

Ratio  medendi  in  nosocomio  practico  F~indohonensi,  \ienne  ^ P*  1 > 
1777  ; II , 1778:  III , 1780,  Ibid.  1787,  in-8°.- Trad.  en  français 

par  P.-A.-O.  Malion,  Paris.  1809,  2 vol.  in-8°. 

Ces  trois  parties  ont  été  féitimriaiécs  à Leyde  en  1786,61  ù Paris  en 
1787.  Après  la 'mort  dé  Stoll,  Éyerel  en  publia  quatre  autres  (Vienne, 
1789-1790,  in-8°.  . 

Ouvrage  majeur  qui  doit  se  trouver  dans  toute  bibliothèque  médicale, 

3ue  IMgnorance  seule  dédaigne , et  que  la  mauv.nise  foi  fait  semblaul  de 
édaiguer. 

Reae  ueber  die  Vorzuege  der  griechischen  Sprache.  Vienne , 1786 , 
in-8®.  . . . ' .* 

Aphorismide  cognoscendis  et  curandis  febrihus.  Vienne  . 1786,  in-8®. 
Bien  différent  d’un  homme  qui  a beaucoup  emprunté  à De  Haen  sans 
le  citer,  Stoll , au, lieu  de  faire  des  aphorismes  inintelligibles  et  quelquefois 
baroques , se  borna  modesteiiieiit  à changer , dans  ceux  de  iioerhaave , 
. ce  qui  lui  parut  devoir  être  remplacé  dans  ce  beau  travail , véritable  fon- 
dement de  la  répuiaiion  du  professeur  de  Leyde.  Traduits  en  français  par 
IVlahon  (1809)  et  Coryisart. 

Dissettalio  de  materiâ  medicâ  practreâ.  Vienne,  1788,  in-8®. 

Ueber  die  Einrichluns  der  oefientlichen  Krankenhaemer.  Vienne 
1788,10-8®.  , 

Publié  par  G.- A.  de  Beeckhen. 

Prœlectioncs  in  diverso»  morbos  chronicos.  Vienne,  1788-1789,  2 vol. 
in  8®.  • , 

t Publié  par  Eyerel.  ' . 
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Dissertationes  medxctk  od  morhf^s  chmnècos  pertinentes  in  unwersitate 
Vindobonensi  habUœ.  VicoDC,  1788-1789,  4 'ol.  in-8®. 

Publié  par  Eyerel. 

Brieje  u cher  die  PJlicht  der'Muellery  ihre  Kinden  zu  ja7/e/i.  Vienne, 
1788 , in-8‘*.  . • ‘ ‘ * 

Publié  par  Eyerel,  1788  , ia-8®.  (f.-o.  boisseau.  ) 

• • * 

STOLTERFOHT  (Jean-Jacques),  fils  d*un  pharmacien, 
naquit  h Schleswig,  le  19  octobre  i665,  s'appliqua  d'abord  à 
la  tlie'ologie,  tant  à Lubeck,  qu'à  Wittenberg  et  à Rostpck, 
mais  changea  ensuite  de  dessein,  et  fit  son  unique  occupation 
de  la  médecine.  En. 1692,  il  obtint  le  bonnet  de  docteur,  l'année 
suivante  devint  professeur  à TUnlversité  de  Grjpswald,  et  en 
1708  fut  nommé  médecin  pensionne  à Lubeck.  Il  mourut  en 
cette  ville  le  1®*^  avril  1^18,  laissant,  outre  divers  articles  îot 
sérés  dans  les  nova  Uteraria  niaris  haliici  et  septentrionis ^ les 
opuscules  suivans  : 

Dissertalio  de  ideâ  firranle  in  extasi , s,  enthusiasmo,  Gripswàld , 
169a,  in-4®.  ' *■ 

Programma  quo  adanaUimiam  inuitat , simulque^  quanta  sitsapientia^ 
nosce  te  ipsum,  Gripswald  , 1694  , in-4'** 

Programma  quo  ad  prœlectiones  et  disputationes  physiologicas  invi- 
tât. Gripswald  , 1(194  , in-4®% 

Dissertalio  de  iaed  errante  in  monstrorum  generalionel  GripswaW, 

1695,  in-4®* 

Programma  quo  delicias  studii  analomici  commendat.  Grlpswald, 
1698,  in-4°*  ■ 

Discursus  anatomicus  historiœ JormalionisJœtûs  in  utero,  Gripswald , 


i6o5 


in-4«- 


Physioiogia  in  nuce,  Grips'wald,  1697,  in-4®. 

. Dissertalio  de  sudore  5a/îj§7<mco.  Lu Deck,  1898,  in-4®. 

Vecligal  cnnnuhiale  maigarilijerum , s.  uniologia  physico-medica.  Lu- 
beck , 1698.  in-4°.  (^O 

STORCH  (Jean),  ne  à Ruhl,  dans  le  pays  d'Eîsenach,ie  2 
février  1681,  étudia  la  médecine  à léna,  et  prit  en  i^oi,le 
litre  de  licencié  à-Erfurt.  Son  extrême  jeunesse  l'empcclia  de 
réussir  à Ordraf  ef  à Weimar,  où  il  essaya  d'abord  de  prati- 
quer l'art  de  guprir.  Dégoûté  par  le  peu  'de  succès  qu'il  obte- 
nait,.il  SC  rendit  à Preyberg  , dans  l’inleiilion  de  s’y  livrer  à la 
.minéralogie;  mais  cette  science  n’était  pas  d’accord  avec  ses 
goûts  : il  retourna  bientôt  auprès  de' son  père,  qui,  à la  pro- 
icssion  de  tailleur,  joignait  celle  de  débitant  de  remèdes  se- 
crets. L’autorité  lui  permit  bientôt  d’exercer  lui-même  la  mé- 
• dccine.  Ayant  pris  le  titre  de  docteur  en  1718,  ibfut  nomme 
deux  ans  après  inspecteur  des  pharmacies  d’Eisenach,  pojs 
médecin  de  la  ville,  de  là  cour  et  du  prince.  La  cour  de  Russie 
lui  offrit  une  place  en  17^5;  mais  les  promesses  du  duc  d’Ei- 
senach , qui  i’cleva  au  rang  de  conseiller,  ne  lui  permirent  pas 


DIgitized  by  Google 


2^3 


STOR 

<]<î  racccptcr.  En  174^9  il  alla  s’établir  h Golha , où  il  termina 
sa  carrière,  le  9 janvier  1751,  11  a laisse  un  grand  nombre 
d’observations  dans  le  Recueil  de  l’Acade'mie  des  Curieux  de  la 
nature,  dont  il  était  membre,  sous  le  nom  à'Erotien  J/.. On  a 
aussi  de  lui  plusieurs  ouvrages  contenant  les  re'sullats  de 
pratique,  qui  e'iait  toute  dirige'e  dans  l’esprit  de  la  dociri 


de  Si  al  J. 


sa 

ne 


Dissertatio  de  paucitate  et  delectu  medicamenlonim*  Erfurt,  iroi . 

• / O ' 

in-/|  . 

Dissertatio  de  phthisi  pitlmnnali.  Erfurt,  i^oS  , in-/i®. 

Medicinischer  Jahrf'ang,  Léipzick  , loin.  1 , 1724  ; Il , 1724  ; III , 1725: 
IV,  1726;  V,  1729;  VI  et  VII,  1732,  in-4°. 

IVoidtueynender  UntetTicht,  wie  sic  Kranke  zu  verhahen  hahen  , dass 
sic  ihrem  vernuenfLig  curirenden  Medico  due  ^lucchliche  Car  mâche n 
hœnnen.  Léipzick,  1724  , in*8°.  - Goiha  , 1744» 

Theorctische  praktische  uébhandiung  von  vielerhand y sowohl  inner- 
lichen  als  aeusserlichen  Krankheiten , welchen  erwaehsne  Personeh , 
hesonders  Soldateny  unterwoden  zu  seyn  pjlegen.  Léipzick,  1735,  iu*4“. 
- Ibid. y 1745,10-8®. 

Quinque  pcirtitum  practicum  oder  eiiie  in  fuenf  Classen  eingelheilte 
praxis  casua lis  medica.  Léipzick,  lom.  I,  1738;  II,  1740,  in-4*’* 

Noethiger  Unlerricht  y wie  mon  sich  bey  grassirenden  jlcck-und  hit- 
•zigen  Piebern  zu  verhnltenhal.  Eisenach , 174*»  in-8®. 

Praktischer  und  theoretischer  Tractatvom  Sçharlach-Ficher.  Gotha, 
1742 , in-8®. 

Dissertatio  de  retmlsione  et  remediis  reuellenübus,  Erford,  1743,  in-4®. 

Unterricht  vor  Hcbammen.  Gotha  , 1747  , in-8”. 

Pon  Krankheiten  der  IVeiber.  Léipzick,  1747  - , 8 vol.  in-8®. 

Theorîsche  und  praktische  Abhaundlung  von  Kinaevkrankheiten.  Eise- 
nach  , 1760  - 1781 , 4 vol.  111-8**.  (j.) 

STORMS  (Jean),  ou  Sturmlus , de  Malines,  où  il  était  né 
le  29  août  1559,  fit  son  cours  de  philosophie  et  de  médecine 
aux  Ecoles  de  Louvain,  où  il  prit  le  degré  de  licence.  Admis 
en  1691  au  conseil  de  l’Université,  il  devint  bientôt  après  pro- 
fesseur de  philosophie  dans  le  college  de  la  ville,  cliarge  «à 
laquelle  il  joignit,  quelques  années  plus  lard,  celle  de  principal 
de  ce  même  établissement.  Cependant  il  ne  perdait  pas  la  mé- 
decine de  vue,  et  le  litre  de  docteur  lui  fut  accordé  en  1693. 
Quelque  temps  après  il  fut  nommé  professeur  de  mathéma- 
tiques. Ayant  perdu  sa  femme  en  1619,  il  embrassa  l’état 
ecclésiastique,  et  fut  pourvu  d’un  canonicat  h Cambrai.  En 
1634?  Oïl  lui  conféra  une  chaiie  ordinaire  de  médecine,  qu’il 
conserva  jusqu’à  sa  mort,  arrivée  le  9 mars  i65o.  On  connaît 
de  lui  plusieurs  ouvrages,  parmi  lesquels  nous  dterons  seule- 
ment les  deux  suivans; 

De  rosâ  hierochnntinà  liber  ünus  in  quo  de  efus  naturâj'proprietatibuf, 
molibus  et  cousis  disseritur.  Ijonvair. , 1607,  in-12. 

Theorcmata  physices , s.  philosophiœ  naluralis , versu  heroîco  descripta 
etbrevibus  scholiis  lUuslrata.  Louvain,  i6to,  iu-12.  ' (z.) 

id 


vu. 
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STRACK  (Charles),  né  k Mayence* le  i4  février  1726, 
éludia  la  médecine  eu  celle  ville , el  y obtint  ensyiite  une  chaire 
de  professeur  à l’üniversilé , puis  à celle  d’Aschaffenbourg, 
qu'il  conserva  jusqu'k  l'époque  de  sa  mort,  survenue  le  18 

octpbi  e 1 806.  On  a de  lui  les  ouvrages  suivans  : 

■ 

Disserta tio  de  mechanismo , ejfeetu,  usu  respirationis  sanœ,  Erford, 

1-547,  in-4®. 

Dissertatio  de  reliquis  insirumentis , quibus  prœler  contrmctiouem  cordis 
sanfçtiis  in  cirtulnm  Mayence,  i75'i,  in-4". 

Teniamen  medienm  de  djrsenieriâ , et  quâ  ralione  eidem  medendum 
MÛ.  Mayence , 1 7(10 , in-4°. 

Obseruationes  médicinales  de  tnorbo  cum  peiechiis , et  quâ  ratione  eidem 
medendum  sit.  Mayence,  1767,  in-8®.  - Ibid. y 1796,  in*8®. 

De  crti^ln  lacled  inj'antum  ejusdemqüc  4peciJico  vemedio,  Francforl, 
15^0 , in-S®.  • 

Observationes  médicinales  de  colicâ  piclorum  maximèque  ob  arthriii- 
dew.  Francfort,  177a,  in-8®. 

Ahademische  Jieden  von  der  Pfie(*e  der  Kranken  und  von  dem  JBeti'ug 
der  Saeu^ammen.  VruncfoTl,  1779,10-8®. 

Ad  quœstioncm  quam  de  enervundo  variolw  miasmale  JaculU  Paris, 
med.  proposucraty  responsum.  Francfort,  1780,  in-8°, 

Dissertatio  de  catahho  cpidemico  anni  1782.  Mayence  , 1784,  in-4®. 

Obseruationes  médicinales  de  /ébfibus  iniermitlentibus  et,  quâ  ralione 
eisdem  medendum  sit.  Offenbacli,  178$,  in-8®. 

Noua  theoria  pleunliSis  verœ , et  reclè  eidem  medendi  ratio.  Mayence, 
1786,  in-8’^. 

Das  allgemein  Kranhenhaus  in  Mainz.  Francfort,  1788,  in-8®. 

Obseruationes  médicinales  de  diuersà Jebris continua  remittentis  causât 
et  quâ  diuersà  ei  medendum  sit  ratione.  Francfort,  1789,  in-8®. 

Obseruationes  médicinales  de  und  pvœ  ceteris  cuusis  y propter  quant 
sanguis  e fœminarum  uteixf  nimius  projluity  atque  hœc  quo  modo  subm0‘ 
i'erirfcica/.  Berlin,  1794  , in-8®.  * (o.) 

STRAETEN  (Guillaume  Van  oer).  ou  Stratenus ^ 
d'Ulrecht,*  où  il  viiii  au  monde  en  1593.  La  fortune  considé- 
rable dont  jouissait  son  père,  écheviu  de  cette  ville,  lui  offrit 
de  grandes  facilités  pour  se  livrer  k l'élude  des  sciences,  vers 
lesquelles  l'entraînait  un  goût  décide.  La  carrière  médicale  fut 
celle  qu’il  embrassa.  Devenu  médecin  d’Ulrecht  en  1621 , il 
obtint  la  permission  d'enseigner  l'anatomie  en  hollandais;  mais 
k l’éfioque  de  la  fondation  de  FUniversilé  4^  cette  ville,  en 
‘.i636,  il  fut  investi  de  la  chaire  d'anatomie  et  de  médecine 
pratique,  quül  remplit  honorablement  jusqu’k  sa  mort,  arrivée 
le  6 septembre  1G81.  L’arnour  de  la  patrie  lui  fit  rejeter  les 
offres  avantageuses  des  curaleura  de  1* Université  de  Leyde  pour 
l'attirer  dans  celle  dernière  ville,  et  ses  concitoyens  le  rccoro- 
. pensèrent  de  son  désintéressement  en  le  nommant  député  aux 
. Eials-Géuéraux  en  1677.  ^ * 

Causæ  y’signa  et  medela  Jehrium  , comprehensa  et  praposita  septem  dis- 
’ putatipnibus . Uirccht,  1640,  in-4®- 

De  fallaci  urinarum  judicio.  Uirccht , 1670,  in»4®.  (o.) 
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STRAUSS  (Laurent)’,  né  à Ulm,  mourut  le  6 aviil  16H7,  ' 
Agé  de  cinquaute-ijualre  ans,  à Giessen,  où  il  remplissait  la 
chaire  de  médecine  et  de  physique,  eu  uiêiuc  temps  qu’il  était 
luédeciu  du  prince  de  Hesse-Darmstadt.  Scs  ouvrages  sont  ; 

Epistola  de  pulverc  syinpatheLico  ad  comité m Disbeeum»  DarrasiatU 
i65i,in-8“. 

TheaV'um  sjrmpalheticum.  Nurcmhsrg,  i6(?o,  in  i2.  - 7A/Vi.  1662, 

Conatus  anutomicus  aliquot  disputalï otdbus  ealdbitus.  YraoeforL  ^ itiüâ 
in-4®.  - Giessen  , i6(io,  in*4°.  * 

Resolutio  observationis  singuluris  Mussiponlanœ , fœtus  extra  utennn 
in  abdomine  t'ctenti  ^ tandetuque  DarmsLatli , iGG»  , in-'4“, - 

Jbid.y  i663,  in*4°.  - Francfort,  1CÜ9.  in-4®.  , 

Cursus  medicu's  per  uniUersam  medicinam.  Giessen,  i6(i3 , in-4°. 

* Dissertatio  de  animé  rationali.  Giessmi  ifkiS,  iu-4”. 

Dissertatio  dehepalc.  Giessen,  i()G5,  in-4®. 

Exeixitatio  physica  deovo  aalU.  Giessen,  1669,  in*4°. 

Exercîtationes  medicæ  ad  G.  Horslii  CQmpenctium  institutionuni  me- 
dicarum  accomodaiæ.  Oiessen  , 1670,  in-4®- 

Microcosmographia  melricuy  s,  humant  corporis  historia  ele^iuco  car- 
miné exhibita.  Giessen  ^ 1G79 , in-8“. 

Isai'oge  physica.  L'iin,  1GS4,  i“  S*. 

Palaestra  medico-practica.  Giessen,  1686,  in-8®. 

Strauss  [Jean-Christophe)^  né  à ^Vitteuberg  îc  5 octobre  iG^S, 
reçu  docteur  en  médecine  à ütrecht  en  1671 , fut  médecin  de  la  \ille  de 
Freyberg,  et  de  la  cour  de  Sÿxe  Mersebourg.  Sa  mortUut  lieu  lu  i3  no- 
vembre 1718.  Ou  a de  lui  : 

Dissertatio  de  salium  potesiale,  ütrecht,  1671,  in-4®. 

De  tJiermis  Carotinis.  Léipzick , ’iGyS,  in-8®.  - Tiad.  en  allemand  , 
Léipzick,  1697,  ln'8®.  ' ’ (z.) 

STROBELBERGER  (Jean -Etienne),  de  Gialz,.cii  Slyrie, 
fît  un  long  séjour  en  France,  où  il  prit  le  grade  do  docteur  à 
Montpeilitr.  De  retour  en  Allemagne,  il  lut  nommé  en  1619 
médecin  de  la  cour  à Prague , pratiqua  ensuite  son  ;^rt  à Ratis- 
honne,  et  devint,  en  1627,  médecin  impérial  aux  bains  de 
Carlsbad,  en  Bohême.  Ses  ouvrages  sont  nombreux,  et  ils  ont 
joui  d’une  certaine  laveur,  quoiqu’ils  ne  repondent  <]uc  Ion 
intpaiTüitenienl  aux  titres  fastueux  qui  lus  décorent. 

Gallia‘  politico-medica  descriptio  ^ inquâ  de.  qitaiitalibus  ejns  ^ acode- 
miis  celebnoribus , urbibus  prœcivuis  ^Jluuiis  diquioribus , vquis  medivotis , 
Jontibus  mirnbilibus plantis  et  hetbis  rarioribii» , aliisquc  naturoi  di unis- 
sùnis  rebus  à newine  adhuc  publiciter  emissis , ingénue  disseritur,  léna , 
1620,  in-12. 

CVst  une  sorte  de  stalisiiquo  fort  imparfaite  delà  France.  P.Triout  00 
reconnaît  la' main  d'un  compilateur,  quiin  goût  ccl.ûié  et  des  connais- 
sances suffisantes  nu'guidaienl  pas  dans  le  clioix  de  st»  maioriaux. 

' Tractatus  twaus  , in  quo  de  cocf  o bupltico  et  quæ  inde  purutur  conjec- 
tionis  alchernies  recto  usu  disserilur.  léna  , 1620,  in  4°. 

Historia  Monspeliensis y in-qucl  daiur  uibis  Idonspeliacce  y tum  schobv 
e/usdem  celebervimœ  brevis  descriptio  oc  vitœ  Wnstrium  ejusdem  pro- 
fessoTum  , quin  et  occîpiendœ  ibidem  doctrines  ritus  et  privilégia  recen- 
sjentui\  Nuremberg,  i625,  in-t2. 

i8> 
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Prœlecüonum  Monspeliensiium  in  Monte  Pelio  publicè  hahitai'um  bt'c^is 
Nuremberg , 1625,  in-i2 

Dissertatioiics  succinctœ  de  peste.  Nuremberg,  1625,  in*8®. 

Epistolaris  concertatio  super  variis  tam  theoricis  quàm  pructicis  guœs~ 
tionibus , fehrim  maliÿnam  seu  petechialem  concernentibus.  Léipzick , 
1626,  ’m-o®. 

Puhlîca  intimalio  de  suis  tam  propriis,  quàni  alienis  norîs , càm 
Oberndorffîanis^  tum  Jenichianis  operibus  medicis  edendis  publicandisque. 
Nuremberg  , 1626 , in*4‘** 

Ecniediorum  sinçularium pro  cura/idis fehribus  intioductio.  Nuremberg, 
1626,  in•8^ 

Laureationum  medicarum  apud  exteros  promeriutrum,  adt^ersàs  oblrec- 
tatores^  breres  vindicica^  in  honorent  scholœ  medicœ  Monspeliensis  pro~ 
positæ.  Nuremberg  , 1628  , in-8®.  * 

Systemalica  unirersœ  medicinœ  adumbratio.  Léipzick,  1628,  in-8®. 

Mustichologia , seu  de  universâ  .mastiches  naturà  dissertatio  niedica. 
Léipzick,  1628,  in-8°. 

Brerissima  manuduetîo  adeurandos  puériles  affectus.  Léipzick,  1620, 
in-8®. 

De  dentium  podagrâ  seu  potius  odontagrâ , dolorcve  dc'ntium  tractalus 
absolutissimus,  Léipzick,  1^0,  in-8®.,- /6/t/. , 1657,  in-S*.  • (o.) 

• * 

STROM .( Chrétien),  méctecin  du  siècle  dernier,  occupait 
une  chaire  k rUniversitc  <^Harderwyk.  Grand  partisan  des 
explications  mécaniques,  il  n’épargna  rien  pour  les  faire  pré- 
valoir, et,  voulant  procurer  k ce  système  l’appui  de  l'autorité, 
il  s’efforça  de  démontrer  qu’on  en  trouve  des  traces  dans  Hippo- 
crate  , qui,  suivant  lui,  avait  senti  toute  1 imporiance  des  prin- 
cipes mécaniques  dans  le  traitement  des  maladies.  Cependant 
l’esprit  systématique  ne  lui  fit  pas  négliger  tout  k fait  l’obscr- 
vatiOn,  qui  seule  peut  conduire  k la  connaissance  des  lois  de  la 
nature.  On  en  trouve  la  preuve  dans  les  deux  ouvrages  sui- 
vaiis,  qu’il  écrivit  contre  Boerliaave  eX  en  faveur  de  Pilcarn  : 

•e 

Nova  ihcoria  motuum  reciproquorum  machinœ  animalis^  ex  partium 
organicanun  structura  et  proprietatUms  juxia  œternas  motuum  leges 
dcducta.  Amsterdam,  1707,  in-8®. 

Ratiocinium  mechanicorum  in  medicinâ  usus  vindicatus.  Leyde,  1707, 
n-8®.  * ' (j.J 

STROMER  (Henri),  cl’Aurbach,  dans  la  Misnie,  naquit 
en  1476,  et  fit  ses  études  médicales  k Léipzick,  où  il  obtint  le 
doctorat  en  i5ii  , et  fut  nommé  ensuite  professeur.  Plusieurs 
princes  allemands,  entre  autres,  Georges,  duc  de  Saxe,  le 
comblèrent  de  bienfaits,  et  la  variété  de  ses  connaissances  lui 
mérita  l’amitié  d’Erasme , .qui  lia  un  commerce  de  lettres  avec 
lui.  Il  mourut  le  26  novembre  i54^.  vSes  ouvrrfgés  sont  : 

Snluberrimœ  adversùs  pestilentiam  obsérvationes.  Mayence,  i5i7,  io^®* 
-Léipzick,  iSig,  in-4®. 

TVarnunp;  fuer  der  TrtwckenheiU  Léipzick,  i53i , in-4°. 

Décréta  mcdica  de  ie>:ectule.  Nuremberg,  i537  , in-4®-  ) 
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STRÜTHIÜS  (Joseph)  , de  Posen,  dans  la  Pologne  ^ né  en 
i5io,  étudia  la  médecine  à Padouc,  où,  après  avoir  obtenu  le 
grade  de  docteur, il  fut  investi  d’une  des  chaires  de  la  Faculté, 
qu'il  remplit  avec  distinction  jusqu’à  l’époque  de  son  retouucii 
Pologne.  Il  mou.'  ut  en  i568,  au  service  du  roi  Sigismond  n, 
qui  se  l’était  attaché  en  qualité  de  médecin.  On  lui  doit  des 
traductions  latines  de  quelques  traités  des  anciens  médecins 
grecs,  entre  autres  des  pronostics  de  Galien  (Lyon,i55o, 
in-8°.).  Mais  ce  quf  a rendu  surtout  son  nom  célèbre,  c’est  uii 
traité  sur  le  pouls,  qui  reçut  un  accueil  des  plus  flatteurs, 
quoique  )a  lecture  en  soit  inortcilement  ennuyeuse.  Ce  livre, 
rempli  de  subtilités  et  d’explications  mécaniques,  n’a  de  remar- 
quable <|ue  le  soin  pris  par  l’auteur  d’indiquer  les  caractères 
du  pouls  dans  les  maladies  de  chaque  viscère,  point  de  doc- 
trine sur  Içquel  Bordcu  a fixé  plus  tard  l’allcnlion  des  méde- 
cins. Il  porte  le  litre  suivcant  : 

yirs  sphygmicn , s.  puJsuum  dncü'ina  super  1 200  annos  perdita  et  deside- 
rata , omnibus  tamen  medicinam  cum  nominis  celebritate , maximâqiie 
utilitate  facere  volentibus  surnmè  necessaria,  Ubris  quinque  consetipta. 
Bàle,  i54o,  in-8®.  - Ibid.,  1Ü02,  in-8°.  (o.) 

STRÜ  VE  (Chrltien-Augüste  ) , médecin  de  Gœrlilz , naquit 
dans  cette' ville,  et  y mouiat  le  6 novembre  1807.  On  doit  le 
considérer  comme  un  des  principaux  écrivains  modernes  sur  la 
médecine  populaire.  11  a publié  de  nombreux  ouvrages , soit 
pour  répandre  des  idées  utiles  parmi  le  peuple,  soit  pour  com- 
battre ses  préjugés  relativement  à l’art  de  guérir.  Tous  ont  été 
recherchés  et  méritaient  de  l’être. 


' Jiissertxitio  de  ierroris  in  corpus  humanum  vî.  Léipzick,  i7Qot  ïn-4°* 
Noth-und  Hueljstdfel  fuer  Ertmnkne  ^ lËrfrorne  ^ JBrhenkte.  Gœrlilz  , 
*79i»  in-fol.  -Ihid.^  *795»  in-fol.  Ibid,^  *7Q®>  in*fol- 
Hàbammen-Tafel  ^oder  all^emeine  Uehersicht  des  f^ei'halcens  der  He- 
bammen  und  Muetter  bey  natuerlichen  Geburten.  Gœrlilz  , 1798  , in-fol.- 
Jùid,y  1798,  in-fol. 

Miscellaneet\  Juer  JFi'eunde  der  Heilkunde.  Breslau,  loua.  I , i79^î  H» 
i797.in-8“.  ' 

Uehersicht  der  Reltiingsmittel  in  ploetzhchen  Lehensgejdhren,  Gœr- 
lilz, 1796  , in  foh  - Ibid, , 1798,  in-fol,  ' 

'TajeL  vont  'toLlen  hfundsbiss  y vom  Gifteny  vont  V erschîuckeny  Ers- 
ticken.  Gœrlilz,  1796,  in-fol,  ^ Ibid,  y 1798.  in-fol. 

Krankenzeltel.  GcRt\\\.7sy  1797,  in-fol. 

Nolh-nnd  Huelfstafet  zur  Verminderung  des  Pockenelends,  Gœrlilz, 

1797,  in-fol.  - 7ôiV. , 1798,  in-fol. 

Neues  Handbuch  der  Kinderkrankbeiten.  Breslau,  17971  in-8®. 

Ueber  GesundheilswoJiL  und  EoLksuorui'Üieile,  Breslau,  lom,  I,  1797  » 

II,  1798,  in-8°.  , ,T  • Qo 

Versuch  ueber  die  JCunsty  Scheintodlç  zti  fte/eoe/i.  Hanovre,  1797»*'^'” 
Ueher  die  Erziehung  und  Behandlunc  der  JLinder  in  den  ersten 
ienj/aAre/i.  Hanovre,  1798,  in-8®.  - , i8o3,in-8®. 

Krankenbuch  ueber  die  Erhaltung  des  menschlichen  Lehens.  Breslau  , 

1798,  in-8“. 
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* 

Die  Kun^ty  das  schwache  Leben  zu  erhalien.  HanoTrc,.  1799-1800 , j 
Vol.  in-8®. 

Gesundheùslehre.  Bronswick  , 1.799, 

Ncue  Noth-nnd Hueljsta fel  fucraen  Uuergerund  Lanciniann,  Hanovre, 
17^,  in-8°.  . . 

TabeUarischer  Üebersiclit  zum  Behuf  cler  K ranbe-i examens,  Hanovre, 
1800  , in*  fol. 

/f'ie  koennen  Schwanfxre  sich  eesund erhalien,  Hanovre,  1800,  in*8®. 
-Ibid,  y 1807^10-8®.  y 

Trittmph  aer  Hei/sknnst.  Breslau,  1800-180  j ,5  \ol.  in-8®. 

Die  If^issenschnft  des  menschlichen  hebens.  Hanovre,  1801-1804,  2 
vol.  in-8'*, 

llelunf*^ méthode  nach  Grundsaetzen  der  ErJaltrUng.  Brestau,  1802, 
in-8®. 

Anlehung  zur  Kcnntniss  und  Tmpjung  der  fiuhpocken.  Breslau,  1802 , 
in-8®.  < ’ '■  > 

System  der  mcdicinischen  Eleluricitaets-Lehre.  Breslau  , 1802,  2 vol. 
in-8®. 

U ntersuchuns’en  und  Erfahrungen  ueber  die  Scharlachfftanhheit.  Ha- 
novre , i8o3 , in*8°. 

Der  Gesundheitsfreund  ûfer/i.-^enrir  Hanovre,  i8o.> , in-8®. 

Der  Gesundheitflreund der  Allers.  Hanovre,  1804,  in*8®. 

Der  niedicinische  Jiathgeber  in  den  gewoehnlichen  J[rankheiten,  Ha- 
novre , i8p4  » in-8®. 

Galunnoite^mus^  ein  in  Krankheilen  nuelzlichcr  gali>anischet  A pparal. 
Hanovre,,  1804,  in-8®. 

Anlagen  zu  Menschenwokl  und  Lehensgbieck.  Breslau  , i8o5  , in-8®. 

Ueber  Kinder  und  Kindererziehungjuer  das  menschliche  Leben.  Ha- 
novre, i8o(),  in-8’.  . 

In  wie  fera  kœnnen  und  sollcn  die^  Gcistlichen  zitr  Uerbreitung  der 
Schutzpoeken  wirken.  Léipzick,  1807,  in-8®. 

Struvb  ( Frnest-Frcdénc),  méilccin  à Neusiadl , près  de  Slolpc  en 
S»se  , ne  à Kiel,  le  17  janvier  1739,  a publié  ; 

Disserlalio  de  ornrurn  gallinaceorum  usu  medico.  Kiel,  1766,  in-4®- 

Das  grosse  Unglueck  einer  zu  Jruehzeiliger  Beerdigung.  Léipzick, 
1785,  in-8®.  (z.) 

STRUVE  (Frédéric  - CHRKTiErr),  de  Prenzlow,  dans  la 
marche  de  Bjandebourg,  vint  au  monde  en  17*7,  et  mourut 
le  21  juillet  1780,  il  Kiel,  oii  il  était  profes.seur  de  médecine 
et  conseiller  dt?  justice  du  roi  de  Danemarck.  On  a de  lui  : 

Ornlîo  de  vanîlate  remediorum  prenojom/n.  Kiel , 1748»  in-4®. 

Disserlalio  de  acido  hypochondrioco.  Kiel,  i75o,  inr4°. 

Disserlalio  .le  eo , tpjod  jnstum  est  circa  abusum  rerum  corporalium 
licituni  et  illiciium.  Kiel,  1752,  in-4®.  ’ 

Disserlalio  de  matutind  alwi  excrelione , sanilalis  prœsidio.  Kiel,  1756, 
iii-4®.  ‘ . 

Programma  de  opportunilate  in  medendo.  Kiel  , i774i  in~4®. 

Struve  { Charles- Gidllnutne-Frèdéric  ) , né  .à  Hildburgliauscn  , mort 
en  1781  à Hol/.minden , a publié: 

Disserlalio  de  spiritu  cnrminatiuo.  Erford  , I75i,  in-4®. 

Hxcrcitaliones  aciAemicœ , quarum  prima  materiam  mcdicam  novam  « 
condenda-n  tradit y secunda  uleam  acidi  unmersalis  exhil*el.  Erford, 
175  » , in*8®. 

Ortiiio  ptiilosopfiica  de  tnodernndo  studio  rei  litterarice,  Erford,  1752, 
in-b®. 
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Vissertatio  de  medicamentorum  effectuum  simiUtudine  et  œqualitate, 
léna,  i75ain-4®. 

T^oriajermfntàiionit  naturalis.  léna,  *7^3,  in-4®. 

Idea  sjrncreUsmi  medici  ex  injhixu  idealx  systematicè  euoluta.  Erford , 
1753,  in-4°.  , ’ 

GesundheitS'Und  SchoenheitspflUihten.Jire^exii  >754»  in-ô®» 

Anthropologia  riaCuralis  sublimior.  léna^  >754 1 in-4°. 

Idea  œmulationis  in  scholis  et  acadertiiis  coUndœ.  Hildeburgh'auaen , 

i754»in-4‘'. 

J^us  Hippocratis  Epid.  V,  expositus»  Nordbausen,  1760,  in-4** 

, (^0 

STUBBES  (Henri),  médecin  anglais,  vint  au  monde  k 
Pariney,  village  du  cotnië  de  Lincoln,  le  28  février  i63i.  En 
1637,  il  oblinl  la  charge  de  sous-bibliothécaire  de  Bodleyà 
Oxford,  qui  lui  fut  retirée  au  bout  de  trois  anà  d’exercice,  en 
même  temps  qu’on  le  déclara  déchu  de  sa  qualité*  de  membre 
du  collège  du  Christ  dans  l’ Université  de  celle  ville.  Etant  alors 
dépourvu  d’emploi,  il  se  rendit  k Slaford,  et  y pratiqua  l’art 
de  guérir  ; mais  il  ne  s’arrêta  pas  long-temps  dans  celte  ville  , 
car  peu  après  le  rappel  du  roi  Charles  11,  ne  se  croyant  pas  en 
sûreté*,  parce  qu’il  avait  servi  dans  l’armée  du  parlement,  il 
s’embarqua  pour  la  Jamaïque,  où  il  exerça  sa  profession  avec 
assez  de  succès.  Etant  revenu  en  Angleterre,  il  s’établit  k War- 
wick;  mais  ses  imprudences  continuelles,  car,  ennemi  de  tous 
les  partis,  il  exprimait  librement  et  franchement  sa  pensée,  de 
vive  voix  et  par  écrit,  l’empêchèrent  de  réussir,  et  il  mourut  le 
12  juillet  1676,  sans  avoir  pu  parvenir  aux  places  ni  aux  hon- 
neurs, malgré  l’étendiie  et  la  variété  de  ses  connaissances.  Son 
traité  sur  Ta  saignée  mérite  encore  d’être  lu  et  les  partisans 
modernes  des  émissions  sanguines  dans  les  fièvres  dites  adyna- 
miqiies^  y trouveront  des  faits  nombreux  en  leur  faveur.  On  a 
de  lui  : ' ' . 

Of  chocolaté,  Londres,  'iG6a  , in-8®.  • 

Miraculous  .conformist  f or  atj.  account  of  several  moruelous,  cures  per- 
Jormed  hy  the  stroakine  of  the  hands  ofV.  Grealrahe.  Londres,  1666, 
in-4®.  . . 

Specimen  of  ani^tadversions  upon  the  history  of  the  royal  society, 
Londres,  1670,  in-4*^. 

Campanelta  revwed^  or  an  inquiry  intothe  histoiy  <f  the  royal  society , 
Londres,  1670,  in-4®.  . 

Plus  ultra  reductd  to  non  plus,  or  a specimen  of  animadversions  upon 
the  non  plus  nlira  ofM.  GlanvUle,  Londres,  1Ô70,  in-4®. 

A rcply  to  the  letter  wriuen  to  H,  Stubbes  in  defence  pf  the  History 
of  the  royal  society,  Londres,  1671  , in-4°* 

Préfacé  against  Eubulus.  Londres,  1671 , in-4*- 

Epislolaty  discourse  concerning  phlebotomy,  in  opposition  ofG.  Thom- 
son pseudochymist , and  the  eff'ects  of  bloodlelting,  the  practice  thereof 
experimentalïy  justified  in  the  pest  and  pestiltniiel  diseases , small  pox , 
pleurisy,  and  several  other  diseases.  Londres,  1671,  in-4®.  (o*) 

STüPANUS  (Jean-Nicolas)’,  né  a Pontrasiu,  dans  le  pays 


28o  suce 

des  Grisons,  le  1 1 décembre  i542,  fut  envoyé  de  bonne  heure 
aux  Ecoles  de  Bàle,  où  il  s'appliqua. avec  ardeur  à Tétude  de 
la  médecin^,  et  reçut  le  bonnet  aoclora4  des  mains  de  Zwiuger, 
en  1669.  L'Université  a^ant  apprécié  scs  talcns,  le  retint  par 
la  promesse  delà  première  chaire  qui  deviendrait  vacante.  £n 
effet,  il  obtint  celle  de  logique  en  i5^5  , et  en  1689,  succéda 
h son  maître  Zwiuger  dans  celle  de  médecine.  Il  remplit  hono- 
rablement les  fonctions  de  ces  deux  places , et  succomba  le  1 1 
août  1621.  Ses  ouvrages  sont; 

Oratio  de  Cœlii  Seçundi  Curionis  vitâ  ac  Bàlc,  iS^o,  io-4®. 

De  holofmtri  fahricà  et  usu.  Bàle,  i5ÿ7,  in-fol. 

Theses  de  morbo  e jusque  dtjff'erentiis  tn  ffenere.  Bàle  in'4°« 

Theses  de  vend  et  genuinâ  cerebri  structura.  Bàle,  i594)  in -4®. 

Thèmes  de  vorioUs  et  morbiUis,  Bàle  , 1696. 

Medicina  theorica  in  theses  contracta.  Bàle  , 1614  , in-4®.  * 

Stupanus  (Antoine  ),  né  dans  le*  pays  des  Grisoni,-  et  mort  à Bâlè  en 
i55i , a enrichi  le  dispensaire  de  Myrepsus  de  quelques  additions. 

Stupanus  ( Emmanuel)  fils  de  Jean-Nicolas,  médecin  comme  lui,  et 
professeur  aussi  de  médecine  à Bàle,  naquit  en  iSS;  dans  cette  Tille,  ( t 
y mourut  en  1664.  11  a publié,  avec  des  additions , le  Dictionnaire  de 
Castelli , le  Sustenta  artis  medicinalis  de  Riolan , et  les  Institutions  de 
médecine  de  tuchs.  On  a aussi  de  lui  : 

Aphorismorum  Hippocratis  enarratiûnes  et  commentaria.  Bàle,  x6i5, 
în-8°. 

Prœîoquium  in  prqfessionem  medicam  pt'o  Hippocratis  medicinâ.  Bâle , 
ifiiS,  in»4®.  • 

Oratio  dé  vità  et  obitu  Casp.  Bauhini,  Bâle , i6a5 , in-4®. 

Stupanus  ( Jean-RodolpHc  ) , médecin  et  membre  du  grand-conseil  à 
Bàle  , est  ^uteur  des  ouvrages  suivans  : * 

Dissertatio  de  suhlimi  dicendigenere.  Bâle , 174 1 » in-  4°* 

Obsen^ationes  phiLosophicœ  de  oratione.  Bâle,  174^  î in-4*.  . * 

Dissertatio  de  cardialgid  spasmodicâ  cum  iclero  alternante.  Bâle , • 
i748,in-4°.  . • ^ . 

Specimen  miscellaneuni  anatoniico-botanicuni,  Bâle,  1749»  in-4“* 

Dissertatio  de  vend  portarum.  Bâle,  1752,  in*4®.  (z*) 

» 

SUCCOW  (Georges- Adolphe),  savant  naturaliste , encore 
vivant,  né  à iéna  le  28  janvier  1175*1 , étudia  la  médecine  dans 
rUuivefsilé  de  sa  ville  natale,  où  il  obtint  les  honneurs  du 
doctorat  en  1772.  Il  devint  ensuite  professeur  d'histoire  natu- 
relle et  de  chimie  a Heidelberg.  On  lui  doit  un  assez  grand 
nombre  d'ouvrages  qui  ont  contribué  à répandre  et  h popula- 
riser le  goût  de  ces  deux  sciences. 

Analysis  chemica  aquariim  Jenensinm.  Iéna , 1 772 , in-  4°. 

Fou  dem  Nutzen  der  Chymie  zum  Bélutf  der  huergerlichen  Lehensund 
der  Oekononiie,  Mannheim,  1775,  in-4®. 

OeAo^iomwt'Ae  iîoffmiA.  Mannheim,  i'777,  in-8®.‘ 

Mineralogische  Beschreibung  des  nmtuerlichen  Ttirpeths.  Mannheim, 

1782,  in-8®, 

A nfangsgruende  der  oekonomischen  und  technischen  Chymie.  Leipzick, 

1783,  in-S**.  - Ibid.  i;8o,  in-8®. 

A njangsgriiende  der  lheorctischen  und  angewandlen  Botanik,  Léipzick, 
\ 786  ,'  in-8”,  - Ibid. , 1797  , iu-8®. 


SUE 


Oekonomische  Botanik,  Mannhenh  , 178^  , in-8®.  •* 

. u4nfangsgrüendè  der  MineraiogieiLcipzick,  1 790,  in-8°.  - , i8o3, 
in.8".  ^ 

Diagnose  der  Pjlanzen-Gattimgen.  Léi|.zick,  1792.,  in-8®. 
.Anjanssgfuende  der  theoretischen  und  angewandten  Naturgeschichte  der 
Thitre.  Léipzick,.lonfi.<I,  1797  ; H » *797  ; IHi  *798  ; Iv,  »799«  in-S®. 

Bemerhungen  ueber  einige  chetnische  Gewevbe,  Mannheim,  180Q, in*8®. 

(oO 

SUE  (Jean- Joseph),  ordinairement  appelé  Sue' de  la  Cha^ 
ritéj  naquît  en  1710,  et  fut  appelé  à Paris,  par  son  fi ère, 
à l’âge  de  dix-neuf  ans.  Il  avait  déjà  quelques  connaissances' 
élémentaires  en  chirurgie,  et  se  fil  inscrire  au  nombre  des 
élèves  de  l’Holel-Dieu , où  Boudou  était  alors  chirurgien  en 
chef.  Suc  s’attacha  particulièrement  au  célèbre  Verdier,  qui 
le  reçut  chez  lui,  et  sous  lequel  il  puisa  le  goût  des  inves- 
tigations anatomiques.  Bientôt  le  disciple  partagea  les  travaux 
du  maître,  dirigea  son  amphithéâtre,  le  suppléa  dans  ses  le- 
çons, et  acquit  la  réputation  (Pun  professeur  habile.  Sue  était 
remarquable  par  la  méthode  et  la  clarté  qui  régnaient  dans  scs 
démonstrations;  voulant  éviter  aux  élèves  les  lenteurs,  les  dif- 
ficultés ou  les  dégoûts  de  certaines  dissections,  il  imagina  de 
représenter  sur  des  cartons  de  grandeur  convenable  toutes  les 
parties  du  corps.  Ce  travail,  suivi  avec  persévérance  peridaiit 
quatorze  ans,  lui  permit  de  rassembler  cent  quatre-vingt  quinze 
planches,  relatives  aux  parties  les  plus  remarquables  ou  les 
plus  délicates  de  Posléologic,  de  la  myologic,  de  la  splanchno- 
logie,  des  monstruosités,  et  de  la  structure  de  l’œil.  Son  fils 
porta  par  la  suite  celte  collection  au  nombre  de  trois  cent 
soixante-quatre  planches.  Sue  entreprit  aussi  de  conserver,  au 
moyen  d’injections  fines,  de  modèles  en  cire,  et  de  pièces 
plongées  dans  Tesprit  de  vin,  les  préparations  et  les  organes 
qu’il  faisait  servir  chaque  année  à l’instruction  des  élèves.  11 
avait  acquis  une  grande  habileté  dans  l’art  des  injections  dites 
par  corrosion^  et  son  cabinet  renfermait  en  ce  genre  beaucoup 
de  pièces  d’un  grand  prix,  Il  Succéda  vers  1754  à-son  maître 
Verdier  dans  l’enseignement  de  l’anatomie  au  College  royal  de 
chirurgie.  Sue  avait  soutenu  eu  1751  , une  ihèse^ remarquable' 
sur  la  cataracte;  ses  travaux  anatomiques  ne  l’éloignèrent  pas 
de  l’exercice  de  la  chirurgie,  et,  en  1761,  il^fut  nommé  à la 
place  de  substitut  du  chirurgien  en.chef  de  l’hôpital  de  la  Cha- 
rité, dont  les  persécutions  de  moines  ignorans  et  orgueilleux 
avaient  écarté  Louis.  Quoique  d’un  caractère  doux  et  assez  facile 
pour  faire  de  nombreux  sacrifices  aux  religieux  qui  voulaient  à 
tout  prix  usurper  les  fonctions  chirurgicales.  Sue  fut  plus  d’une 
fois  lente  de  mellrè,  par  sa  démission,  un  terme  aux  tracasse- 
ries qu’ils  luL^  suscitaient.  Il  demeura  toutefois  viirgl-cinq  ans 
environ  à la  Icte  du  service  de  la  Charité.  L’Acadénîic  de  chi- 
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rurgic,  la  Sociale  royale  de  Londres ^ celle  de  Philadelphie  et 

Ïdusieurs  autres  Sociétés  savantes  Pavaient  admis  au  nombre  de 
eurs  membres.  11  était  censeur  royal  pour  les  livres  de  chirur^ 
gie^  et  professeur  d'anatomie  à PAcadémie  royale  de  peinture 
et  sculpture.  H mourut  à Paris  le  lo  décembre  179^-  ' 

On  a de  J.- J.  Sue  les  ouvrages  suivans  : 

ÎVaûé  des  handu^es  et  appareils.  Paris  , 1746,  in-ia.  - a®  édit.,  1761.» 
j4bt'ègé  d'anatomie.  Paris,  174®'  ^ in*ia.  - a®  édit.,  1754. 

nihropptomie  , ou  C Art  d'injecter,  de  disséquer,  (t embaumer  et  de 
conserver  toutes  les  parties  du  corps  humain.  Paris,  1749 > in-ia.  • Ibid. 

1765. 

Cet  ouvrage  , devenu  fort  rare , doit  être  considéré  comme  un  excel- 
lent manuel  mnuaiomie.  Il  mériterait  d'*éire  refait  sur  le  même  plan  et 
complété  pur  la  drs':ription  îles  méthodes  nouvelles  d'injection  , de  dis- 
section, d>inbaiimenient  et  de  conservation  des  pièces  anatomiques  dont 
l'àrl  sVst  enrichi  depuis  ipielques  années. 

Discours  prononce  aux  ecoles  de  chirurgie  en  1750.  Paris  , meme  année, 
in-8®.  ’ 

Elcmens  de  chiturgie.  Paris,  , in-ia. 

Ce  livre,  destiné  aux  élèves,  est  un  précis  élémentaire  sur  les  mala- 
dies et  les  opérations  chirurgicales.  Sue  a traduit  Poorvrage  de  Monro 
sur  Postéologic.  Il  a inséré  dans  1rs  Mémoires  de  PAcadémie  des  sciences 
plusieurs  mémoires  sur  des  fœturinonstrueux  j sur  transposition  des 
viscères;  sur  4a- description  anatomique  de  (rois  loutres  femelles;  sur 
les  proportions  du  squelette  de  Phomme  examiné  depuis  Pâge  le  plus 
tendre  jusqu'à  vingt-cinq . soixante  ans  et  au-ddà  ; enfin  , sur  la  struc- 
ture de  la  matrice.  Deux  observations  sur  la  hernie  de  la  vessie  et  sur  un 
corps  étranger  qui  a séjourné  pendant  sept  ans  dans  la  trachée-artère, 
complètent  les  travaux  de  ce  laborieux  praticien,  et  sont  insérées  dans 
le  Recueil  de  l'Académie  royale  de  chirurgie. 

Sue  { J ean~ Joseph)  j fils  du  précédeut,  dont  il  continua  les  travaux 
anatomiques,  était, -en  179^.,  chirurgien-major  au  camp  de  Meau , sub- 
stitut du  chirurgien  en  chef  de  l'hôpital  de  la  Charité  , professeur  d'ana- 
tomie et  de  physiologie  à*  l'école  pratique , au  Lycée  des  arts  et  A PAca- 
déiuie  de  peinture. 

On  a de  lui,  indépendamment  d'une  traduction  de  l'Anatomie  com- 
parée de  Monro,  Pî^ris,  1786  , in-i:i,  les  ouvrages  suivans: 

Eléme ns  a* anatomie  à l'usage  des  peintt'es , des  sculpteurs  et  des  ama- 
teurs. Paris  , 1788,  in*4®.  Cg»  • 

Essai  sur  la  physionomie  des  corps  viàahs  , considérée  depuis  V homme 
jusqu'à  la  plante.  Paris,  1797  , in-8®.  * 

Opinion  sur  le  supplice  de  la  g>ùllotine  et  sûr  la  douleur  qui  survit' à 
la  décola  tin  n,  Paris,  179b,  in-8®. 

Eecherches  physiologiques  et  expérimentales  sur  la  vitalité  , suiaies 
(Vune  nouvelle  édition  de  l'Opinion  sur  le  supplice  de  la  guillotine.  Paris, 
1797,  in-8®.  ’ . . 

Ce  travail , remarquable  pour  l'époque,  est  inséré  dans  le  quatrième 
volume  du  Magasin  encyclopédique. 

Sue  {Jean)  , chirurgien  distingué  . frère  de  Sue  de  la  Charité,  naquit 
à la  Coll-Saint-Poll , département  du  Var,-  le  lO  décembre  1699.  Ses 
par(>ns  ne  j>urcnt  lui  faire  acquérir  que  des  connaissances  premières  assez 
médiocres,  et  à Page  de  seize  ans,  l'envoyèrent  à Paris,  où  il  fut  placé 
chez  un  chirurgien  privilégié  dan.s  un  des  fanboargs.4  Le  jeune  Sus , 
qu'un  goût  'décidé  cnlraltiail  vers  l'élude  de  la  chirurgie,  çoui prit  bientôt 
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qu'il  était  mal  placé  pour  faire  des  grands  progrè  s dans  la  pratique  de 
cel  art.  Ayant  appris  que  Devaux,  qu'une  grande  réputation  entourait, 
a besoin  d'un  élève,  il  se  présente  chez  lui,  est  agréé , et  contracte, 
selon  l'usage  du  temps,  un  engagement  de  trois  ans  avec  ce  praticien 
célèbre.  Devenu  ensuite. l'ami  de  son  maître  et  initié  par  lui  à la  prati- 
que , Sue  obtint  la  licence  en  172^ , et  se  concilia  à son  tour  la  confiance 
publique  et  Pestime  de  ses  confrères.  11  fut  nommé,  en  1744  f prévol 
du  Collège  royal  de  chirurgie,  et  supporta , pendant  les  six  ans  que  durè- 
rent ses  fonctions,  presque  tous  les  embarras  de  .ce  long  et  ridicule 
proe's  intenté  par  la  Faculté  de  raédeciue  à la  corporation  des  chirur- 
giens de  i^aris.  Sue  était  membre  de  l'Académie  royale  de  chirurgie  ; il 
mourut  à Paris  le3o  novembre  176a,  laissant  un  fils  qui  embrassa  commo 
lui  la  carrière  chirurgicale. 

On  doit  à J.  Sue , indépendamment  de  quelques  corrections  an  forceps, 
et  d'une  Observation  sûr. la  luxation  de  la  rotule,  un  Recueil  de  diifé- 
rens  médicamens,  rédigé  en  1750.  11  a publié  aussi:  . . 

Cfilalogue  des  plantes  usuelles,  dans  leur  état  naturel,  avec  leurs  noms 
tfijférens  tant  français  que  latins,  Paris,  17^5,  in-fol. 

Sue  ( Pierre) , fils  de  Jean  Sue  , appelé  aussi  Sue  le  jeune,  né  à Paris 
le  28  décembre  1739,  cultiva  avec  succès  presque  toutes  les  parties  »lc 
la  médecine  Reçu  maître  en  chirurgie  en  1768,  il  avait  déjà  succédé  à 
son  père  dans  l'emploi  de  obirurgicn  de  la  ville  de  Paris,  place  dont 
il  n'obtint  le -brevet  qu'en  1772.  Lamartinière,  aforô  premier  chirurgien 
du  roi,  le  nomma,  en  1767,  conjointement  avec  Lassus,  professeur  et 
démonstrateur  à Pécole  pratique.  £n  1790,  la  chaire  de  therapenlique 
devenue  vacante  par  la  mort  <i*Hévin  lui  fut  accordée.  Enfin,  il  devint 

{)révôt  du  Collège  de  chirurgie,  et  il  était  secrétaire  par  intérim  de 
'Académie  royale  <le  chirurgie  à l'époque  oû  cette  célèbfe  compagnie 
cessa  d'exister.  Lorsque  l'enseignement  médical  fut  rétabli , Pierre  Suc 
obtint  la  place  de  bibliothécaire  de  l'école  de  santé,  et  suivant  l'ex- 
pre.^non  de  M.  Dc.sormeaux,  tous  scs  collègues  se  sont  plu  à lu»  rendre 
cette  justice  que  par  les  soins  qu'il  a pris  d'augmenter  continuellement 
la  bibliothèque  delà  Faculté,  par  les  dons  qu'il  lui:a  faits,  par  l'ordre 

3u'il  y a introduit,  il  peut  en  être  considère  comme  le  fondateur.  La 
laire  de  bibliographie  lui  fut,  quelque  temps  après Confiée , et  iL  la 
remplit  en  homuic  profondément  versé  dans  toutes  les  branches  de  la 
littérature  médicale.  Il  exerça  durant  quinze  à vingt  ans  les  fonctions  de 
trésorier  de  la  Faculté  , et  succéda  à Leclerc  dans  l'enseignement  dé  la 
médecine  légale.  Pierre  Sue  était  membre  d'un  grand  nombre  de  sociétés 
savantes  nationales  et  étrangères.  Ses  goûts  lui  avaient  depuis  long-temps 
fait  préférer  le  travail  du  cabinet  aux  fatigues  de  là  pratique  de  la  mé- 
decine. Son  érudition  et  son  amour  pour  les  livres  étaient  également 
remarquables.  Il  mourut  à Paris  le  28  mars  1816. 

Pierre  Sue  a composé  un  as.sez  grand  nombre  d'écrits,  dont  les  plus 
importans  sont  : 

Notes  sur  les  Aphorismes  de  chiru/gie  de  Boerhaave  commentés  par 
Van  Swieten.  Paris,  1768,  in-i2. 

Institutions  de  pathologie,  traduites  de  Gaub.  Paris,  1770,  in-8®. - 
Ibid.  1788.  ^ ‘ \ 

Dictionnaire  portatif  de  chirurgie , formant  Je  tome  III  du  Diction- 
naire de  santé.  Paris  , 1771  in-8‘*. 

Précis  historique  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  Jean  Devaux.  Paris  , 
1772,  in-b°- 

Discours  aux  Ecoles  de  chirurgie  sur  Sélection  de  P.  Sue  à la  charge 
de  prévôt.  Paris  , 17-74»  in -8°. 

Extrait  des  mémoires  littéraires  et  critiques  sur  lu  médecine.  Paris, 
1776,  in- 8°. 
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Essai  historiqiie  ^ littéraire  et  critique  sur  les  accouchemens.  Paûfff 
*779»  2 vol.  in-8®. 

Discours  historique  et  analytique  sur  les  sujets  de  prix  relatijs  à VhY- 
i^iène  chlnirgicale^  proposés  par  V Académie  de  chirurgie  de  1775  à i;83. 
Paris,  1^84,  in>8°. 

Anecdotes  historiques  et  littéraires  sur  la  médecine'.  Paris , 178$  , a vol. 
in- 12. 

^ Examen  des  nouvelles  instructions  bibliographiques , historiques  et  cri-- 
tiques  de  médecine,  Paris,  1786,  in-8®. 

Réflexions  eur  V article  du  réajiement  militaire  qui  établit  six  chirur^ 
giens-majors  pour  ta  garde  nationale.  Paris,  1789,  in-8°. 

Séance  publique  de  V Académie  de  chirurgie^  du  11  auril  1793,  con~ 
tenant  : 1®.  C Annonce  du  prix  ; 2®.  Discours  historique  sur  la  vie  et  les 
ouurages  ‘du  citoyen  Louis  ; 3®.  Discours  historùjucs  et  critiques  sur  la 
vie  et  les  ouvrages  des  citoyens  Sue  frères.  Paris  , *793,  in-8®. 

Sur  la  bibliographie  médicale.  Paris  , 1796 , in-8®. 

Eloge  de  Poissonnier,  Paris , 1 798  , in-8®. 

Discours  au  corps  législatif  sur  le  cours  de  bibliographie  de  r Ecole  ds 
santé.  Paris,  1798,  in-8®. 

Histoire  du  galvanisme  et  analyse  des  dijférens  ouvrages  publiés  sur 
celle  découverte,  Paris,  1802,  vol.  in-8“. 

Mémoire  sur  l'état  actxiel  de  la  chirurgie  à la  Chine,  Paris  1802 , 
in-8®.  * * . 

Eloge  historique.de  Xav.  Bichat,  Paris,  i8o3,  in-8®. 

Observations  , remarques  et  réflexions  sur  quelques  maladies  des  os^ 
Paris  , i8o3  , in-8®. 

Discours  prononcé  à la  rentrée  de  V Ecole  de  médecine  de  Paris  , le  9 
novembre  1807.  Paris,  1807,  in*4°. 

Eloge  historique  de  P,  Lassûs,  Paris,  1808,  in-8®. 

P,  Sue  a enriebi  les  premiers  volumes  des  Mémoires,  de  la  Société  mé- 
dicale d'émulaÉÎon  de  Réflexions  et  observations  pratiques  sur  le  panaris 
( lom,  II  du  recueil  ) , ainsi  que  de  Réflexions  sur  les  corps  étrangers 
arrêtés  dans  Pœsovliase , avec  des  remarques  critiques  sur  le  mémoire 

cflJei^in  (tome  IV).  (l.-j*  begin. J 

« 

SUPERVILLE  (Daniel  de),  ne  à Rolerdam  le  2 décembre 
1696,  étudia  d’abord  la  jurisprudence , puis  la  médecine,  dans 
plusieurs  üniversiiés  des  Pays-Bas,  notaniracnl  à Ulreclit,  où 
il  prit'le  bonnet  de  docteur  en  1718.  linmédialcnieui  après  sa 
réception,  il  se  mit  ù voyager  et  passa  en  Prusse,  où  il  devint 
professeur  d’anatomie  et  de  chirurgie  au  gymnase  de  StcUin. 
Son  habileté  chirurgicale  lui  valut  de  grands  honneurs  civils 
et  académiques.  11  s’en  lassa  cependant,  ou  plutôt  il  préféra 
les  avantages  plus  considérables  que  lui  offrait  le  margrave  de 
Bayreuih,  a la  cour  duquel  il  termina  sa  carrière  vers  1770. 
Ses  ouvrages. n’ont  rien  de  remarquable.  Dans  une  pissei;latiou 
sur  les  monstres,  qui  fait  partié  des  transactions  philosoplii- 
ques,  il  a adopté  le  système  des  animalcules  spermatiques,  et 
donné  une  théorie  bizarre  des  monstruosités. 

DisseHatio  de  sanguine  et  sanguifîcatione,  ülrecht,  1718,  in*4®. 

L.  Hcnning  in  suo  pro  compositione^  theriacas  et  mithridatii  lahora 
bonum  successum  et  optimum  eventuni  oplo  Sleltin,  1725,  in-fol. 
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Programma  de  anatome  à multis  calumuiis  et  Jalsis  imputationibus 
^nndicand^.  Slctlin  , 1728,111-4°.  » 

Pom  -wahren  Nutzen  des  menschlichen  Urinbesehens.  Sleltin  ,*1728 , 
in-fol. 

’ Gedanken  von  Quacksalbehn , Medicis  und  Pnlienten,  Slellio  , 1733  , 
in -8°.  » (oj 

SÜSIÜS  (Jean-Baptiste),  ne  k Mirandola,  e'iudia  la  méde- 
cine sous  Mathieu  Cortc,  et  la  pratiqua  ensuite  k Mantoue,  où 
il  floriss-iit  vers  le  milieu  du  seizième  siècle.  A la  recommanda- 
tion de  son  maître,  il  écrivit  pour  soutenir  les  avantages  de  la 
saignée  contre  les  partisans  de  la  doctrine  des  Arabes.  On  a 
de  lui  : 


De  missîone  sanguinis  ^ in  ouâ  ostenditur  quod  in  quibusdam  hodlè 
rnedici  contra  Ilippocratis  et  Ùaleni  sententiam  peccent  circà  phleboto- 
miam.  Bàle,  i558,  in-8°,  - ïbid.  1671  , iQ-8°.-  Rome,. 1628,  in-12. 

De  venis  è direclo  secandîs.  Crémone,  iSSq,  in-4°. 

Liber  dt  peste,  Manlouc  , 1676  , in-8°.  ' (z.) 

t • 

SWALWE  (Bernard),  d’Embden,  dans  TOst-Frise,  né  . 
vers  Tan  étudia  la  médecine  k Lcyde,  et  y prit  le  bonnet 

de  docteur;  mais  il  alla  s'établir  k Harlirigue,  où  il  parvint  a 
la  charge  de  médecin  ordinaire,  et  fut  reçu  dans  le  conseil  de 
Tarairauté.  L’époque  de  sa  mort  u’est  point  connue.  Ses  ouvrages 
sont  écrits  dans  l'esprit  de  la  philosophie  de  Descarles,  et  des 
systèmes  de  Tacheniuscl  deSylvius,  dont  il  était  zélé  partisan. 


Disquisiiio  therapeutîca  generalis^  sîue  , methodus  medendi  ad  recen- 
tiorurn  dogmata  adornata  et  H^aleanœ  melhodo  conJormaUi.  Amsterdam, 
»6:)7,  in-12.  - léna,  1677,  in-12. 

Ventriculi  querelæ  et  opproftna.  Amsterdam,  1664  ■>  in-12. 1669, 
iii-12.  - Ibid.  1675,  in-J2. 

Pancréas  pancrene  , siue  , pancreatis  et  succi  ex  eo  prq/luentis  corn- 
mentum  succinctum,  Amsterdam,  .1667,  in-12.  - Icna  , 1678,  in-i2.  • 

Natureç  et  artis  instrumenta  publica , alcali  et  acidum  , per  Neochnum 
et  Palcephatum  hinc  indè  ventilata  et  praxi  medicœ  superstructœ  pree- 
missa.  Amsterdam,  1667  , in*i2.  - Ibid.  1670,  in-12.  - Francfort,  16^7, 
io-i8.  (o.)  ' 


SWAMMERDAM  (Jean),  célèbre 'anatomiste  hollandais, 
naquit  en  1687 , k Amsterdam,  où  son  pè.rc  exerçait  la  profes- 
sion de  pharmacien.  Il  commença  son  cours  d’anatornie  k 
Loyde,  et,  avant  de  l’avoir  achevé^  passa  en  France,  pour  sc 
perfectionner  dans  Tart  des  dissections,  auquel  il  s’était  livre 


- - de  1 Homme  pouL  , , , 

qu’a  celle  des  insectes,  dans  laquelle  il  fitde  si  grands  progrès. 
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que  l’ouvrage  qu’il-  publia  suç  ce  sujel  doit  cire  conside'rc 
comme  Je  plus  élounaul  du  siècle,  cl  qu’il  excite  meme  eucore 
aujourd’hui  l’admiration.  La  contention  d’esprit  avec  laquelle 
Swammerdam  avait  poussé  ses  travafix,  le  jeta  dans  l’iiypo» 
coudrie;  alors  les  sentiincns  bizarres  de  la  Bourignon  fîrcni  une 
impression  telle  sur  son  esprit  dérange,  qu’il  adopta  le  nouveau 
système, de  dévotion  mystique,  et  abandonna  scs  «recherches 
aiialomiques  pour  se  livrera  la  contemplation.  Il  courut  meme 
joindre  son  fanatique  modèle  dans  Je  Holslcin.  Cependant  il 
revint  k Amsterdam,  où  il  vécut  dans  la  retraite,  jusqu’à  sa 
mort,  arrÎN’e'e  en  1680.  Peu  de  temps  avant  de  succomber,  il 
fut  saisi  d’un  si  violent  accès  de  mélancolie  qu’il  brûla  tousses 
papiers.  11  nous  reste  de  lui  les  ouvrages  suiyans. 

Tractntus  physico-medicus  de  respiratione  u%uque  pulmonum,  Leydc, 
i6i>7,  in-8®.  - 1677,  - Ibid.  1679,  - i bid.  i73j8  , 

Cet  ouvrage  est  assez  bon,  quoiqu’il  renferme  de  grandes  erreurs. 

Miraculum  natures^  sii^e  uteri  muliebrîs  fabrica.  Leyde,  1672,  in*4®. 
- Ibid.  1679,  in*4®.  - Ibid,  1717,  in*4®.  - Ibid.  17-29,  în-4®. 

GVst  à proprciuent  |>arler  une  diatribe  contre  Graaf-ct  une  apologie 
de  Van  Borne.  Laulenr  soutient  avec  chaleur  que  les  ovaires  des 
femmes  contiennent  de  >éritables  œufs. 

Historié  van  het  haft.  Amsterdam,  1675,  in-8*.  -Trad.  en  latin  , Lon- 
dres , 1681 , in~4®. 

Ce  pelil-^trailé  anatomiqpe  sur  réphénière,  esf  un  chef-d'œuvre. 

Algemeene  Ferhandeling  von  ùloedloose  diertfens.  Uirccht,  1669, 
in-4®. -.Trad.  en  français,  ütrecht,  i(>82,  in-4’.  ; Ibid.  iG85  , in-4®, - 
en  latin  par  H.-C.  Henniulus , Leyde,  i685,  in-4®.  j Ülrecht,  1693  , in*4®-  ; 
Leyde,  1783,  in-4®. 

Swammerdam  se  borne  dans  cet  ouvrage  à exposer  les  divisions  qu’il 
établit  dans  la  classe  des  itftecles.  Il  partage  ces  animaux  en  quatre 
groupes , d’après  leur  structure  et  leurs  métamorphoses.  Il  donne  quel- 
ques figures,  et  indique  quelqnes.exemples  dans  charnue  groupe.. 

Hiblia  naturœ  , s.  historia  insectorum  in  certas  classes  redacta , nec 
non  exemplis  et  anatomico  variorum  animalculorum  examine  cencisque 
tabiUis  illustrata.  Leyde,  tome  I,  1737  ; II,  1738  , in-fol.  -Trad.  en  alle- 
mand, Léipzick,  1702,  in-fol.  - en  anglais,  Londres,  1758,  in-fol. 

Cet  ouvrage  admirable  n'a  été  rédigé  ni  arrangé  tel  que  nous  l’avons 
par  Swauatiierdam.  Boerhaave,  qui  l’a  publié  , prit  pour  base  l’Histoire 
générale  des  insectes,  .et , dtms  chacune  des  quatre  divisions , il  intercala, 
outre  les  articles  qui  s’y  trouvaient  déjà  contenus,  toutes  les  monogra- 
phies i^ubliées  par  Swammerdam,  chacune  dans  sa  classe  respective.  11 
résulte  de  ce  plan  , ou  plutôt  de  la  uiaDière  dont  il  a été  exécuté,  que  les 
faits  n’ont  pas  toute  Ja  liaison  qu’on  pourrait  désirer.  Une  partie  même 
des  différèns  traités  ne  sont  pas  achevés.  Cependant,  tel  qu'il  est,  cet 
ouvrage  est  inimitable.  Aucun  homme  n’a  été  aussi. loin  dans, l’élude  des 
petits  auimaux  , ni  aussi  vraf  dans  tout  ce  qu’il  a dit,  que  Swammerdam. 
il  a donné  des  details  suiBsàns  sur  un  nombre  considérable  d’especes, 
dont  quelques-unes  préscnlaienl  à la  dissection  des  diiKcultés  considé~ 
râbles.  Tel  êst,  par  exemple,  le  pou,  dont  il  a reconnu  les  nerfs, 
les  viscères,  l’ovaire.  Il  se  servait,  pour  disséquer,  de  petites  aiguilles 
d’ivoire  qu’il  aiguisait  lui  - même  au  microscope.  Tout  ce  qu’il  a dit 
est  d’une  exactitude  scrupuleuse.  Il  n’a  pas  été  aussi  heureux  pour  les 
animaux  qui  ne  sont  pas  de  laclns.se  de.s‘ insectes -,  comme  les  molliis- 
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qucs-  Ainsi  il  a donné  ranaiouiie  de  la  moule  , mais  il  avoue' lui^mcme 
n'avoir  pas  pu  bien  reconnaîive  Pusage  des  différentes  parties.  Cepen- 
daul , dans  celle  du  limaçon  , il  a donné  beaucoup  de  détails  précieux. 
Î1  a publié  celle  de  la  seiche,  dans  laquelle  il  a commis  des  erreurs  con- 
sidérables ; mais  il  Pavait  faite  dans  sa  jeunesse,  et  depuis  il  n'avait  plus 
trouvé ‘l’occasion  de  la  vérifier.  ( joürdak) 

SWÏETEN  (Gérard  Van),  né  à Leyde,  lê  7-  mai  1700, 
d^uiie  i'aiuille  distinguée,  fit  scs  huuianîiés  à Leytle^  sa  philo- 
so()hie  k Louvain,  puis  revint  à Leyde  étudier  la  médecine 
spus  Boelhaave,  dont  il  gagna  raïuitié,  et  dont  les  leçons 
lui  inspirèrent  j pour  rei  homme  célèbre  , une  vénération  qui 
dura  autant  que  sa  vie.  Passionné  pour  la  lecture  et*  la  mé- 
ditation, Swieien  ne  pouvait  manquer  de  plaire  au  pliis  éru- 
<dit  de  tous  les  médecins;  il  travailla  tellement,  qu'il  finit 
par  tomber  dans  une  sorte  de  mélancolie  ; ses  i'orces  sem- 
blaient anéanties,  il  était  privé  de  sommeil,  dégoûte  de  tout 
aliment;^  Boerhaave  mit  en  usage  les  conseils  de  son  expé- 
rience et.  rautorîte  que  lui  donnait  dbimitié , pour  rempccîicr 
de  devenir  victime  de  ce  goût  si  prononcé  d^  l’élude»  Des  que 
Swieicu  fut  nommé  professeur,  les  élèves  accoururent  à ses 
leçons  ; l’envie  le  poursuivit  dans  la  chaire  de  la  science  ; 
ou  lui  fit  un  crime  de  ne  pas  professer  la  religion  de  l’état, 
il  finit  par  être  destitué  : il  ciail  catholique.  Ce  qui  avait  été 
pour  lui  une  source  de  persécutions  devint  bientôt  ia  cause 
de  son  élévation  : Marie -Thérèse  d’Autriche  le  choisit  pour 
son  premier  médecin , en  1745.  U profita  du  crédit  que  lui 
donnait  la  confiance  de  l’impératrice  pour' fonder  l’enseigne- 
nient  clinique  h Vienne,  et  c^est  k lui  qu’il  faut  rapporter  la 
splendeur  de  l’Ecole  de  médecine  pratique  de  celte  ville,  qui  a 
servi  de  modèle  k celle  de  Paris,  après  que  Corvisarl  eut  con- 
tinué la  clinique  faite  pour  la  première  fois  k la  Charité  par 
Desbois  de  Rochèfort.  De  Haeii  fut  le  prernier  qui  enseigna 
la  médecine  au  lit  des  malades  dans  l’Ecole  de  Vienne;  Sloll 
lui  succéda,  et  depuis  elle  a toujours  compté  des  professeurs 
justement  célèbres,- Victime  d’une  destitution,  Swieten  incul- 
qua sans^doule  k l’autoi-iiéle  respect  pour  le  savoir  et  le  ta-* 
lent,  en  faveur  de  la  ffencc  et  de  l’humanité.  11  fit  un  cours 
sur  la  méthode  d’étu^r  la  médecine  ; il  expliqua  pendant 
huit  années  les  institutions  de  Boerhaave,  et  sc  fît  ensuite  rem- 
placer, dans  cette  partie  de  ses  occupations,  d’abord  par  J.-M, 
Storck  , puis  par  H.  Cranz.  Il  fit  rebâtir  rUniversiie,  'ouvrit 
au  public  la  bibliothèque,  protégea  les  amis  des  sciences* et 
surtout  les  jeunes  gens:  Religieux,  probe,  exact  k remplir  ses 
devoirs,  il  ii’exîgcaît  pas  moins  de  loules  les  personnes  placées 
sous  sa  dépendance;  quelquefois  emporté,  il  reconnut  plus 
d’utie  fois  ses  torts;  ennemi  du  mensonge,  il  le  délestait  au 


ftW'lE 

])oint  de  lompre  pour 'loujours  avec  l’ami  le  plus  Inlimc  qnî 
uui'ait  cherché  à lui  en  imposer.  Il  fut  da  peut  nombre  des 
archiâlres  qiii  ont  bien  mérité  de  leurs  confrères,  de  la  méde- 
cine et  de  l’humanité.  11  ne  lui  manqua  que  la  tolérance,  mais 
il  avait  préféré  sa  conscience  à la  fortune  cr  aux  honneifrs;  de 
quels  inlolérans,  de  quels  tolérans  même  de  nos  jours  pourrait- 
on  en  dire  autant?  11  mourut  en  chrétien,  le  iB  juin  177:2,  à 
Schœubrnnn,  des  suites  d’une  gangrène  de  laqamhre.  Marie 
Thérèse  alla  le  voir  plusieurs  fois  dans  sa  dernière  maladie; 
elle  le  pleura;  elle  lui  fit  ériger  une  statue  dans  le' palais  de 
l’Université , et  fit  déposer  son-corps  aux  Augustins  de  Vienne, 
dans  une -chapelle , .à  côté  des  cendres  d’hommes  célèbres. 

Swîeten,  en  fondant  la  plus  célèbre  école  clinique,  mérita 
la  statue  que  lui;  fit  élever  une  impératrice  qui  a pris  place 
parmi  les  grands  hommes.  11  n’a  pas  fondé  de  secte , mais  il  a 
déposé,  dans  son  Commentaire  sur  les  institutions  de  Boer- 
haave,  les  trésors  d’une  vaste  érudition  en  médecine  pratique, 
la  plus  rare  de  toutes;  il  y a consigné  une  foule  de  remarques 
judicieuses  qui  1^  lavent  suffisamment  du  reproche  de  stéri- 
lité que  Pinel  lui  a fait  trop  légèrement.  Swieten  ne  pensait 
pas  que  l’on  pût;  faire  mieux  que  son  maître;  if  se  borna  au 
rôle  modeste  de  commentateur  ; il  fit  sans  doute  moins  que 
De  Haen  et  Stoll,  mais  il  fit  assez  pour  qu’on  le  place  non 
loiq  de  ces  praiieiens  illustres.  Au  lieu  d’introduire  force  er- 
reurs nouvelles  dans  la  science,  à la  faveur  de  quelques  vérités, 
il  perfectionna  l’enseignement,  le  rendit  pratique'^  et*  en  cela 
il  rendit  un  service  immense , dont  la  postérité  ne  saurait  trop 
le  louer.  On  peut  sous  tous  les  rapports  l’offrir  pour  modèle 
aux  archiâtres,  parmi  lesquels  il  en  est  peu  qii’on  doive  lui 
comparer., On  a ue  lui  : 

Dissertntio  de  arteriœ Jahicâ  et  ejjîcaciâ  in  corpore  humano,  Lcyde, 
1725,  in-4®.  * 

Commentana  in  Tf,  Boerhnauii  Aphorismis  de  cognoscendis  et  eu- 
randis  morbis,  Leyde,  lome  I,.  -IC  *74^;  UI,  *7^3;  IV,  176:^; 

V,  1772 , in-4°* 

Cft  ouvrage  a été  réimprimé  , voîoine  par  .volume,  à Paris  , Turin  et 
Venise.  Il  y on  a encore  deux  autres  réimposions,  Wurzbourg  , 1787- 
1791  , Il  vol.  in-8®.  , et  Tubingne,  1791  , in*4®.  La  table  qne  ren- 

ferme Tédiiion  originale  étant  incomplète,  Gladbach  en  a public  une 
fort  bien  faite,  Hildburghausen  , 177b,  in-4'*,  - L’ouvrage  a été  traduit 
en  français,  Paris,  1747»  » fèzVA  1763,  in-4“.-en  anglais,  Lon- 

dres, 1^54.  Il  ■'’oL  in>8®.  Sans  compter  les  traductions  de  quelques  por- 
tions détachées , qui  sont  assez  nombreuses. 

Van  Swieten  suit  pas  A nas  l’anteur  ; il  attache  un  long  commentaire  * 
non -seulement  à chaqiie  ajmorisme,  mais  à chaque  membre  de  plKase  de 
chaque  aphorisme;  à tout  instant  il  rappelle  les  principes  généraux  aux- 

3uels  Boerhaave  fait  allusion,  et  il  faut  avouer  que  presque  jamais  il  ne  mo- 
ifie  la  doctrine  de  son  maître;  mais  pour  la  conDrinor  il  met  à contri- 
bution les  auteurs  de  tous  les  temps,  les  écrivains 'de  tous  les  pays,  les 
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siyle  pnr  et  attachant.  En  un  mot , on  ne  peut  reprocher  à cet  ouvrage 
oue  son  étendue  et  les  défauts  inhérens  à tàj^s  les  productions  de  Técole 
deBoerbaave.  Grande  leçon  pour  les  élèveWerviles  ! Les  travaux  de  Swie- 
ten  ont  été  flétris,  parce  qu'il  le^  consacra  tous  à élever  un  monument  à.  la 
gloire  de  son  maître,  sans  penser  autrement  que  lui  sur  aucun  point. 

Description  abrégée  des  maladies  qui  régnent  le  plus  communément 
dans  les  années^  ayec'ld  méthode  de  les  traiter.  Vienne,  176^,  in-8®. 
^ Ibid.  1760,  in-8®.  - Paris  , 1760,  in-i3.  > Amsterdam  et  Léipzick  , 
1762,  iiHi2.  *Trad.  en  allemand  , Vienne,  1788  , ki-8®. 

Consticutionés  epidemicce  et  morbi  potissimàm  Lugduni  Batavot'um  ob- 
servaiif  ex  ejnsdem  adversariis  edidit  Max.  Sloll.  Vienne  et  Léipzick  , 
178a,  2 vol.  in-8®.  -Trad,  en  allemand,  Léipzick,  1788,  2 vol.  in-8°. 

• Les  productions  de  l'éditeur  ont  fait  oublier  celle  de-  l'auteur  sur  les 
épidémies^  t ( f.-o.  boisseau  ) 

SYDENHAM  (Thomas),  ne  vers  1624,  à Vinfdrd  Eagle, 
dans  Je  Dorsetshire,  en  Anglelcrre,  choisit  la  mcdecine  pour 
profession,  par  le  conseil  de  Thomas  Coxe;  il  prit  le  degré  de 
bachelier  a Qxford  ,•  le  i4  avril  1648,  et  le  bonnet  de  docteur 
à Cambridge.  Livré  à Texercice  de  la  médecine  dans  West- 
minster, il  y jouissait  d’une  grande. réputation  dès  1660;  il 
ne  vint  se  fixer  à Londres  que  vers  la  un  de  sa  vie,  et  il  y 
mourut  des  suites  d’un  çholera-morbus,  lé  29  décembre  1689. 
On  connaît  peu  les  détails  de  sa  vre  privée;  il  n’enseigna 
point;  il  s’en  fuit  à' la  campagne’,  lorsque  la  peste  ravagea  la 
capitale  de  l’Angleterre  ; il  Tut  long-temps  tourmenté  de  la 
goutte.  Sa  réputation  a été  et  clic  est  encore  colossale;  il  la 
doit  h ses  travaux  pratiques,  ii  la  couleur  hippocratique  de 
ses  écrits,  et  aux  éloges  de  Boerhaave  qui  lut  sî  long-temps 
le  régulateur  de  l’opinioiî  medicale.  Comment  n’guiail-on 
pas  admiré  celui  dont  l’illuslrê  professeur  de  Lcyde,  si  peu 
prodigue  d’éloges, 'disait  ; Untim  exlmiiun  haheo  TKomàm 
Sydenham.^  Angliœ  lumen finis  phœbum;  ciijiis  ego  nof/ien 
sinè  honorîficâ  præjationè  meniorare  eruhescereni'  : quem 
quoùes  contemplaiur J occurit  'ànimo  vera  Hippocraticl  virï 
species , de  cujus  ergà  rempuhlicam  medicam  meritis  nun- 
quant  ità  magnijîcè  diedm , qùin  ejus  id  sit  superaliira  dîgnitas. 
Bordeu  n’a  pas  montré  tant  d’enthousiasme,  sans  cesser  d’être 
juste.  «Virgile,  dit-il,  n’avait  pas  tort  de  traiter  la  'médecine 
d’art  muet  ou  de  peu  d’éclat.  Elle  est  e’n  effet,  entre  les  mains 
des  praticiens  j moins  brillante^  moins  liimultûeusc  que  bien 
d’autres  professions;  mais  elle  est  journellement  utile  ; elle 
fait  l’appui  des  familles;  elle  porte  la  confiance  jusqu’au  fond 
des  cœms.  Heureux  les  états,  heureuses  les  villes  qu:  comptent 
parmi  leurs  concitoyens  des  médecins  de  cette. c'spqce.  J’en  fais 
Une  classe  à part,’ a la  tclc  desquels  je  placerais,  parmi*  les 
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modernes,  Barbeirac,  médecin  de  Montpellier,  et  Sydenliam^ 
médecin  anglais.  Ces  deux  honnêtes  et  sages  praticiens  vivaient 
en  niênic  temps  j on  a dit  q^u’ils  se  ressemblaient  par  leurs  phy- 
sionomies autant  que  paeJeurs  mœurs  douces,  honnêtes,  sim- 
ples et  pleines  de  cand  * : ils  étaient  Tun  et  l’autre  gentils- 
hommes, et  avaient  apporté  dans  l’oxercice  de  leur  profession, 
qu’ils  faisaient  par  goût  et  noh  par  nécessité,  la  noblesse  de 
leur  extraction.  Us  surent  l’un  et  l’autre  réduire  la  médecine 
il  sa  plus*  grande  simplicité,  et  eu  saisir,  pour  ainsi  dire , le  plus 
pur  esprit , au  milieu  des  querelles  et  des  factions  excitées  par 
l’ardeur  des  chimistes  et  les  curieuses  recherches  des  théori- 
ciens. Us  aperçurent  le  vide  de  toutes  les  discussions  scolasti- 
ques. Us  ne  furent  point  professeurs,  par  cons'équent  ils  furent 
plus  à l’abri  du  ton  qu’on  prend  dans  les  écoles.  On  ne  peut 
sans  doute  les  mettre  au  rang  des  génies  supérieurs  et  distin- 
gués qui  ont  fait  fleurir  la  médeciucj  mais  ils  occupent  le  pre- 
mier rang  parmi  les  médecins  du  second  ordre  qui  est  assuré- 
ment le  plus  utile.  Us  n’étaieiit  pas  savans,  au  contraire,  mais 
ils  élarenl  sages,  ce  qui  vaut  beaucoup  mieux  pour  l’exercice 
journalier  de  l’art.  Leur  esprit  semble  avoir  été  formé  d’uue 
étincelle  de  celui  d’Hippocrate  avec  quelque  mélange  de  celui 
d’Asclépiade,  un  peu  de  ressemblance  avec  celui  de  Van  Hel- 
mont,  non  sans  quelque  légère  teinture  de  la  physique  des 
modernes.  Leur  doctrine  fut  un  composé  de  toutes  les  sectes 
dont  les  couleurs ‘.trop  fortes  étaient  adoucies  par  Je  mélange; 
semblable  h rabenie,iis  composaient  leur  miel  du  sucre  choisi 
sur  toutes  les  fleurs. *Oii  dit  que  Boerhaave  ôtait  toujours  son 


de  iVlonipeuier  preienu  que  DaiDeiiac  uispiue  a v^niiae  le  uirc 
d’Ilippocraie  français.  » Ailleurs,  il  place  lioullier,  Duret  et 
Baiflou  à la  tête  des  modernes  attatchés  k la  médecine  grecque, 
et  leur  donne  le  litre  de  grands  hommes.  De  Haen  plaçait  Sy- 
denham entre  Hippocrate  et  Boerhaave.  Black  reprochait  k 
Sydenham  de  ne  pas  avoir  lu  les  écrits  de  ses  prédécesseurs. 
Lind  prétend  que  les  observations  de  Sydenham  sont  locales, 
bornées  k un  pays  salubre,  et  que  ses  règles  de  pratique  et  sa 
méthode’ de  traitement*  ne  sauraient  convenir  aux  fièvres  des 
climats  entre  les  tropiques,  ni  même  aux  fièvres  automnales 
d’Europe. 

Sj^deriham  eut  le  mérite  de  s’attacher  k l’observation,  mais 
il  ne  rejeta  pas  les  théories  , comme  on  s’esl  plii  h le  dire;  il 
suivit  Hippocrate,  mais  il  parla  le  langage  d’une  vague  théorie 
humoro-chrm’iqùe;  il  reconnut  la  fréquence  des  inflammations, 
la  nécessité  des  saignées;  mais  il  fut  polypharmaque,  et  sou- 
vent il  prodigua  les  drogues  les  plus  stimulantes,  après,  il  est 
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vrai,  avoir  eu  recours  U la  saigne'e;  quand  il  décrit  les  mala- 
dies, il  en  signale  bien  tous  les  phénomènes  et  la  ‘raarcl^; 
quand  il  indique  le  Iraitement,  il  commence' presque  toujours 
par  les  moyens  les  mieux  indiqués,  mais  bientôt  les  çordiaux  . 
paraissent:  il  céda  donc  à la  mode  du  temps,  et  ce  n’est  que 
vers  la  fin  de*  sa  carrière  qu’il  reconnut  avoir  trop  accordé  aux 
régime  excitant.  Ses  livres  sont  précieux,  mais  il  faut  les  lire 
avec  réserve  ;,  sa  pratique  éuit  vacillanic,  et  se«  formules  'se 
ressentent  de  l’époque  à laquellé  il  a*  vécu.  L’anatomie  n’exislâit 
pas  alors  pour  la  médecine  pralique.'Sydenham  est  yériiable- 
toent  un  médecin  hippocratique,  car  il  manque  à ses  ouvrages 
tout  ce  qui  manque  à ceux  d’Hîppocraie,  et  comme  le  père  de 
la  médecine,  il  a senti  le  prix  de  l’observation  et  de  l’expé- 
rience. 

• • 

Methodus  curandi  fèhres  propriis  observationihüs  superstvucta.  Lon- 
dres, i66€i,  in-4°.’- Amsterdam , 1666,  m-8®.-Londres,*i668',in*8®.- 
1677 , in-8^,  - Genève  , i683  , in-12,  ' 

Les  édiliotis  de  Londres  porlcni  le  litre  de  ; . 

Obseruatipnes  medicœ  cirià  morborum  auctorum  historiùm  et  cut:a- 
tioneni. 

Cet* ouvrage,  dont  Sjrdenham  fournit  le  texte  manuscrit  en  anglais,  et 
qui  a'été  écrit  en  latin  par  Mapletoft  et  Havers,  est  un  véritable  traité  des 
maladies  aiguës,  tel  qu~*on  pouvait  Tatlendre  d'un  .médecin  qui,  sans 
beaucoup  citer  Hippocrate,  Semblait  l'avoir  pris  pour  principal  modèle  ; 
il  est  dans  la  bibliothèque  de  tous  les  gens  de  l'art , placé  immédiatement 
après  ceux  du  père  de  la  médecine.  ^ 

EpistoLa  responsoria  ad  Rob,  Brady  dejebribus  posteriorum  annotwn 
et  rheumatismo } Epistoîa  responsoria  secundo  ad  //•  Paman  de  lue 
venered.  Londres,  1680,  in-8®.  ' ' 

Dissertatio  de  varioLis  et  inorbo  hysterico  et  hypochondnaco.  Londres, 
1682.  in-8®.  * ‘ ■ ■ 

■Tractatxis  de  podagrâ.  Londres,  i683  , in  8®.  - /iirf.  i685,  in-8®.- 
Amsterdam  V 16^ , in-8®.  . * . . 

« Schedula  moriitoria  de  notice  febris  in^essu.  Londres  , 168^,  in-8®. 

Epistoîa  de  Jebre  putvidâ.\  variolîs  'conjlucntihus  supervenientc  ; de 
mictu  cruènto  a calculo;  Liber  de  affcclione  hystericâ,  Londres,  1682,^ 
in-8®.  * 

Processus  integri  in  variis  morhis,  Londres-,  1697,  \o-\a,-  Ibid,  1712, 
in-8®. /éid.  1742,  in-i2.  - Amsterdam,  179^.  Ouvràge  posthume.  En 
anglais,  Londres,  1719 , in-i2.  • * / ^ 

Opéra  omnia,  Londres i685 , ip*8®.  - Ibid.'  1705  , in-8®.  -.Ibid, 
in-8®.  - Ibid,  1784  , in-8®.  - Amsterdam ,,  i683»,  in-8®,.-  Léipzick,  itigS , 
in-8®.  - 1711,  in-rS®.  <- Genrve  , 1696,  in-8®.  - /Aid.  1716,  in-4®- 
- Ibid.  1723,  in-4®.  - /A/d.  1736,  in~4®  - /A/d.  1749 , in-4°- - Lejdc  , 
1726,  in-8®.  - Gand  , 1741  . in-8®.  -Trad.  en  anglais  a\ec  dt^s  remarqvies 
pratiques  de  J.  Swan,  Londres,  1729  , in-8®.  - Ibid.  1742,  in-8®.  Jbid, 
1763,  - Ibid,  par  G.  Wallis,  L,ondres,  1788,  2 vol.  in-8°i-Trad. 

en  fran^is,  ainsi  que  tous  les  ouvrages  préçédens,  par  A. -b'.  Jault,  Paris, 
1774»  in-8®.  - Avignon*,  1709.  - /de/// , revue  et  augmentée  de  notes  par 
J.-B.'T.  Baumes  ,‘avec  un  discours  apologétique  contre  Spreugel’,  Mont- 
pellier,’i8i6  , 2 vol.  in-8®.  - Idem , avec  une  notice  sur  Ja  vie  et  les  écrits 
de  Sydenham'  par  Prunêllè,  Montpellier  ,'i8oô  2 vol.  in-8".' 

■ . (y.-G.  boisseau) 

19. 
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TABERNÆMONTAN ÜS  (Jacques-Théodore  ),  pluscoanii 
sous  le  nom  du  lieu  de  sa  naissance,  Berg-Zabern;  dans  le  du* 
ché  de  Dcnx-f^onls,  s’occupa  fort  jeune  de  la . recherche  des 
plantes  cl  de  l’exercice  de  la  pharmacie.  Ayant  ensuite  étendu 
le  cerdc  de  ses  études , H cullivà  toutes  les  connaissances  qui^ 
peuvent  former  un  bon  médecin,  en  obtint  le  grade  et  mériia 
la  Confiance  du  prince  évêque,  de  Spire,-  de  l’électeur  Palatiu 
et  de  la  ville  libre  et  impériale  de  Worms.  Oji  a dit  de  ce  mé- 
decin qu’il  avait  une  extrême  confiance  dans  les  médicame^s 
indigènes  les  plus  simples-,  et,  par  line  contradiction  manifeste, 
on  ajoutait  qu’il  était  grand  pailisan  de  la  thériaque  çt  du  mi- 
thridate.  Suivant  d’autres  écrivains,  qu’on  peut  soupçonner  de 
crédulité,  il  aurait  obtenu  de  grands  succès  en  employant,  au 
siège  de  Metz,  en  i552,  la  poudre  d’armoise,  même  dans  les 
plaies  d’armes  à feu.  Au  reste,  cet  homme  laborieux  s’occupa 
près  de  quarante, ans  de  suite  d’un  Recueil  de  plantes,  qu’il 
porta  jusqu’il  trois  mille ^ et  dont  il  publia  le  premier  volume 
en  allemand  k Francfort  en  i583  ,in-f‘ol.  Le  second  parut  dans 
dans  la  même  ville  et'inême  format,  après  la  mort  aç  l’auteur 
en  1^90,  par  les  soins  de  Nicolas  Braun.  Ce  même  ouvrage  a 
reparu  k Francfort  en  161 3 et  1625, ’in-fol.  ; Bâle,  161 3, 1664, 
1687  et  1731-,  même  formât.  On  y trouve- des  figures  de.Ma- 
tioH,  dé  l’Ecluse  et  de  Lobel;  mais  il  y en  a aussi  qui  appar- 
tiennent k Taberna^montanus.  Ce  médecin  a donné  aussi  en 
allemând  un  Traité  sur  les  bains  et  les  eaux  niinérales,  dont 
la  première  édition  parut  k Francfort.en  i6od,  in-8°.  Tabernæ 
inonlanus  eut  dix-huit  eiiifans,  dont  deux,  Jean-Jacques  et  Phi- 
lippe-Jacques, acquirent  de  1»  célébrité  dans  l’exercice  de  la 
médecine.  '•  ( r.  desgenettes  ) 

TABOR  (Henri), TnéderJn  allems^nd,  né  en  1757,  mourut 
le  ïo  septembre  1795,  k Francfo|’t-sur-le-Mein,  où  il  exerçait 
sou  art.  Ses  compatriotes  lui  doivent  des  traductions  de  plu- 
sieurs ouvrages  étrangers.  On  a de  lui  un  fragment  d’une  col- 
lection des  thèses  soutenues  devant  la  Faculté  de  médecine  de 
Jl’Université  de'Heidelberg.  Il  a publié  aussi  : 

Bntwiaf  ueber  die  Heilkraefte  der- Natur ^r&nc£oTt,  1787  , in-8®. 

Ueber  den  Gebrauch  und  Missbrauch  der  PeruvianUchen  JRinde.  Hei- 
delberg , 1788,  in-8®.  • _ 

Ueber  den  tkierischen  Magnetismus,  Heidelberg,  1790,  io-8*. 

Franzoefische  medicinische  Jjiteratur,  oder  uéuszuege  auf  der  neuesten 
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JranzoesUchen  ff'erken ueber  Phjrsik,  Medicin  und  OEkonomie.-Heiéel^ 
1790,111.8®. 

Colleclio  disseitationiim  et  pro§rammatutn , quod  in  tuus  mèdicos  ela- 
horquete  inclyt.  jicàd.  Heidetherc  prof  essores,  Heidelberg,  17^1  , in*8®. 

uipologie  des  Lebens  und  der  Meinungen  ^Durkheioi , 1791 , 

in-8®. . » ’ . 

Abhandlung  ueber  Nervensch\vaecke  , nebst^  neuer  Muthmassûng-  ueber 
<i/e  JVerve/i/ZuewigA:ei£.  Durkheim,  1792,  in-8®. 

Anweisungfuer  Hypochondristen^  ihren  Zustand  gehoerig  einzusehen 
«m/  au  ver&e55cr/î.  Durl^heim , 1793  , iu-8®.  ’CpO 

.»  • ' * 

TA  CCOKI  ( Cajetaï*  ) , médecin  et  lecteur  public  dansl’üni- 
versiié  de  Bologne,  professait  là  chirurgie  à Ühôpital  de  Sainte- 
Marie-de-la-Morl.  Il  s'occupa  spécialement  des  maladies  du 
foie , et  donna  les  résultats  de  plusieurs  ouvertures  de  cadavres. 
Les  absccs  de  ce  viscère,  les  calculs  biliaires  cl  la  jaunisse 
furent  les  principaux  objets  de  ses  recherches.  Indépendammeut 
d'observations  insérées  dans  le  Recueil  de  l'Académie  de  Bô- 
logiie,  il  a public;  • ’ 

De  raris  guibusdam  hepatis  aliorumgue  viscemm  affeciibàs , observa- 

l/o/ie5.  Bologne  , 1740,  in-4®. 

nonrfullis  cranii  ossiumque fracturis.  Bologne  , 1751 , in*4®* 

. . . • • ■ . ■ 

TAÇHENIUS  (Ottow),  né  h Herford,  dans  la  Wesiphalie, 
étudia  d'abord  la  pharmacie  à Lenigo,  et  s'appliqua  ensuite  à la 
médecine  sous  la  direction  d'un  praticien  de  ses  compatriotes, 
dont  il  récompensa  les  soins  en  le  volant.  Celle  bassesse  ayant 
été  découverte,  il  fui  obligé  de  s’expatrier  pour  cacher  sa 
honte,  pt  Kiel  fut  la  ville  où  il  se  retira  d'abord  ; après  .y  avoir 
servi,  ainsi  qu'à  Dantzick  et'à  Kœnigsberg,  en  qualité  de  gar- 
çon. apothicaire,  il  partit  pour  l’ilalie,  vers  i644»  d pt’H  le 
bonnet,  de  docteur  en  médecine  à Padoue.  De  là  il  se  rendit  à 
Venise,  où  il  gagna  beaucoup  d'argent  en  débitant  un  remède 
secret  sous  le  nom  de  sel  de  vipère.  Le  reste  de  sa  vie  est  peu 
cohnu;  on  sait  seulement  *^qu’il  eut  de  violens' démêles  avec 
Dietçrich  relativement  à cet  arcane , qu'il  attaqua  son  adver- 
saire dans  une  diatribe  violente  qui  fut  brûlée  publiquement  à 
Berlin,  et. que-  Dieterich  lui  intenta,  devant  les  magistrats  de 
Venise?*,  un  procès  dont  rhistoice  ne  nous  apprend  pasi'issue. 
On  le  regarde  ordinairement  comnie  un  des  principaux  cory- 
. phéesdeï'Ecole  chémiatrique.  Il  fut,  en  effet,  l’ua  des  premiers 
qui  cherchèrent  à propager  cette  nouvelle  doctrine  en  Italie; 
mais,  soit  par  conviction,  soit  afin  de  ménager  des  esprits  fer- 
mement atiaclics  h la  méthode  d’Hippocrate  et  au  système  de 
Galien,  il  n’affecta  pas,  comme  les  ai^tres  chimistes,  un  dédain 
superbe  pour  ces  deux  oracles  de  la  médecine  ancienne,  et 
s'attachüt  meme  h démontrer  qu’on  retrouve  lés  bases  dé  la 
Vhéprie  chimjque  dans  les  écrits  d'Hippocrate,  où  il  prétendait 
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qa*ils.8ost  enveloppés  sous  le  voile  de  rallégorie.  Ses  ouvrages 
conttcunenl  une  loule  de  remarques  chimiques  iulëressantès; 
mais  .n*offrenl  aucun  intérêt  sous  Iç  rapport  de  la  médecine 
pi'onremenl  dite.  Ils  ont  pour  titres  : 

Epistola  de  famoso  liquore  alcootest.  Venisë,  i655,  ia*4*** 

Echo  ad  vindicias  cheirosophi  de  liquore  alkahest.  Venise,  i655,  io-4®* 
Exercitaüo  de  rectd  accepuuione  arthritidis  et  podagrœ.  Vsiàoxxey  i66â» 

în-4®.^  * ' . . • 

Hippocrates  chymicus,  qui  novissimi  viperini  salis  andquissima  fun- 
damenta  ostendlt,  Venise , 1666 , in-12.  - Bronswick,  1668 , io-i3.  - Paris, 
1669,  in-8®.  -‘Lcyde  , 1671  in>i3.  - Paris,  >67?,  in*i2.  - Bruxelles, 
1690,10*13. 

Tractatus  de  n^orhorum  principe,  in  quo  plerorumque  gramum  ac  son- 
Ucorum  prœternuturpm  aj^ectuum  dilucida  enodatio , et  hermetica,  idest , 
vcra  et  solida  eorundem  curatio  propdnitur.làtème , 1CÛ6,  in-i3.-Leyde, 
1671  , in-12.  - Osnabrück,  1678,  in-12. 

Antiquîssima  medicinœ  Hippocraticœ  davis.  Venise,  1669,10-8®.- 
Bronswick,  1669,  in- 13..- Francfort,  1669,  in-ia.  - Leydc  , 1671,10-8®^ 
-Francfort,  1673,10-12.  • , (/.) 

TACRE  (Jean),  où  T’acAto,  de  Wetzlar,  dans  la  Velté- 
ravie,  fut  professeur  d’éloquence  et  de  médecine  à ri3niversité 
de  Giessen,  et  médecin  du  landgrave  de  Hesse-Darmstadt.  11 
mourut  le  3oaoût  1675,  à Tâge  de  cinquante-huit  ans,  laissant 
un  assez  grand  nombre  d’ouvrages,  tous  écrits  dans  l’esprit  de 
la  secte  chémiatrique,  dont  les  principes  dominaient  alors  parmi 
,ses  compatriotes.  • - 

# 

jicademia  Giessana  resiaurata,  Giessen,  i65i,  in -4®. 

Cktysogonia  animalis  et  mineralis.  Darinstadt,  1664,  in-4®.  - Jiid. 
1670  , in-4®.  * 

Erinnerung  wie  mün  sich-hey  Sterbenslaeuften  bewahren  und  von  der 
ongefatienen  Seuche  curiren  moege»  Darmstadt,  1664,  in*4®. 

Chemicum  consilium  von  derrohten  Euhr.  Darmstadt,  1669,  in-8®. 
Beschà'eibung  des  IleiWronnens  zwischen  Geisheim  und  Godelack  in 
Hessen.  Darmstadt,  1673,  in-X2. 

• Triplex  phasis  "sophicus  solis  orbe  expéditus , hunutnœque  JragiUUid 
et  spei  resurrectionis  rerum  consecriïttt^.  Francfort;  1678,  in-4®.  ’ 

Tack  {Jean),  médecin  de  Leyde,  a *publié„sur  Tari  des  acconebe- 
mens , un  ouvrage  dans  lequel  il  décrit  les  divers  enclavemens  du  fœtos, 
parle  de  différons  forceps  et  leviers,  et  indique  la  manière  de' s'en  servir. 
Cet  ouvrage  a pour  titre  : 

. Spécimen  obsutricium , de  pqrtu  capite  înfantis  prœvio,  Leydte , S755 , 
....  (o.) 

^ TAbDEO,-  plus  connu  sous  soq  nom  latinisé  de  Thaddeusy 
rmi  des  plus  célèbres  médecins  du  treizième  siècle , était  de 
Florence.  'Plusieurs  bibliographes  ont  dit  et  répété  que  ses  pa- 
rens,  de  condition  obscure,  ne  lui  donnèrent  aucune  éducation, 
et  que  jusqu’à  l’âge  de  trente  ans,  il ‘vécut  misérablement  d’un 
petit coninierce'de  cierges.  Biscioni  .a*  réfuté  cette  tradition  po- 
pulaire, et  prouvé  que  Taddeo  appartenait  à une  famille  de 
bons  bourgeois. ‘Du  reste,  l’histoire  de  sa*vie  est  couvérie  d’un 
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voile  épais,  et,  a ce  qu^il  parait,  déparée  par. des  récits  mefl7 
soDgers.  Ce  qui  est  certain,  c’est  qusil  commença  a enseigner 
la  médecine  h.  Bologne  vers  l’an  1260 , s’adonna  en  même  temps 
à la  pratique,  et  consacra  tous  les  inomcns  dont  elle' lui  per- 
mettait de  disposer,  à écrire  des  ouvrages,  dans  lesquels  il  s’ap- 
pliqua surtout  h unir  et  fondre  ensemble  les  principes  de  Ta 
médecine  et  ceux  de  la  philosophie.  Aussi  acquit-il  en  peu  de 
temps  une  célébrité  extraordin^e  et  des  richesses  immenses.  Sa 
mort  eut  lieu  en  1295.  Ses  coifsfaéniaires  sur  Hippocrate  et  sur 
Honain  durent  être  fort  utiles  dans  un  tenips*où  l’on  préférait, 
encore  l’imitation  servile  des  Grecs  h l’observation  directe  de 
la  nature.'  11  épuisa  toute  l’érudition  des  Arabes  et  tontes  les 
ressonrccs  de  la  scolasticpie  pourmeitre  les  œiivref  du  médecin 

de  Cos  à la  portée  de  ses  conteroporaiUs.  On  a’deTiii  : ' 

. . • . l - i 

In  Ciaudii  Gnleni  artem  parvam  commhntarii,  IVaples,  iSaa,  ia-folr 
JBxposüiones  in  arduum  Jtphorismorum  Hippocratis  volumem,  in  dh 
vinxim  Prognosticorum  H^pocraüs  librum-,  in  preeciatxim  regiminis  açu- 
torum  Hippocratis  opus  , in  sublilissimum  Joannilii  isagogarum  libelluni. 

Venise,  1627 , in-fol.  ' . “ /,  (o*)  ^ 

* 

. * 

TADINI  ( Alexandbe)  , médecin  de  Milan , fut  reçu  membre 
du  college ‘médical  de:  celte  ville,  et  y mourut  le  16  novembre 
• 1661.  11  était  très-versé  dans  son  art,  ainsi  que  dans  la  philo- 
sophie et  l’astronomie  du  temps.  Les  services  qu’il  rendit  h sa 
patrie,  pendant  la  peste  qui  la  désola  en  i63o,  lui  méritèrent 
la  reconnaissance  de  ses  conciloyeils,  et  lui  valurent  plusieurs 
emplois,  entre  antres  celui  de  protomiédecin , dans  lequel. il 
remplaça  Settala.  Ou  a de  lui  : 

* « * 

Hagffiaglio  delT  origine et  giomali  succès  si  délia  grampeste  nel  1629 , 
i63o  e 1601  , celC  aggiunta  d'un  breve  compendio  dette  rnaggiori  pesti- 
Urne  per laddietro  uvvenute.  Milan,  1648 j in-i^ 
jdin^rtenae  ^ed  osterva^oni  apparlenenti  alla  composizione  dei  medi- 
camenii.  Milan , i63o , în*8®.  • , ^ ‘ 

Breve  compendio  per  curai'e  ogni  sorta  de"'  tumori  esterni.  Milan, 
l646,  in-8°.  , V . . . ' 

Collegîi  physicorum  mediolanen^sium  ngtiquitas , privilégia , statuta,  et 
ordinaliones  i in  compendium  redactà.  ^ y , . (z.) 

TAGAULT  (Jean),  de  Vimea,‘eu  Picardie , étudia  la  mé- 
.dcciue  h Paris,  où  il  prit  le  litre  de  docteur,  et  remplit  quatre 
années  de  suite  la  charge  de  doyen  de  sa  compagnie:  11  pro- 
fèssa  la  chirurgie  avec  éclat.  Cependant  il  parait  s’être  moine 
livre  à la  pratique  de  l’art  de  guérir  qu’à  la  culture  des  belles- 
lettres.  Sa  mort  eut  lieu<en  i545,  au  mois  d’avril.  Ses  ouvrages, 
imités  de 'ceux  de  Guy  de  Chauliac , n^ais  recommandables  par 
un  stylé  plus  corroct,  ont  joiii  d’une  grande  faveur,  et  servi 
de  modèle  à beaucoup  de  ceux  qui  écrivirent  après  lui.  > . 
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Commentariorum  d*  pur^^antibuê  medicamentis  simpticibus libri  dèto. 
Paris.  1537,  io-4®*  - Lyon  - i549,  io-16.  - Ibid,  i553  , io-ia.  - Paris, 
i57i,in-8°.  ' ^ 

De  chirurgicà  institutionè  libri  quinque,  Paris,  i543,  in-foî.  -Venise, 
*544»  in*8®.  - Lyon,  1 547  , in-8®. -Vebise,  i549»  in-8°.-Znrick,-  i555, 
io'lol.  - Lyon , i56o,  in-8®.-  Ibid.  1567,  in-8®,  - Francfort,  1874  , in-fol. 
-•Trad.  en  italien,  Venise , i55o,  in-8®.  - en  français,  Lyon , i58o,  in»8®.; . 
Paris,  1618,  in-8®.  - en  hollandais,  Dordrecht,  x6ai , in-fol. 

Metaphrusis  in  Guidônem  de  Caulidco.  Paris,  i545,  in-8®.  (o.) 

Tâ(>LUCOZZI  (GAspABD)#(:lèbre'  chirurgieh  îtalieQ,  né  à 
Bologne  en  i546,  enseigna  la  racdecine  et -Panàtomie  dans 
r Université  dè  celte  ville,  jusqu’à  l’époque  de  sa  mort,  qui 
eut  lieu  le  7 novembre  iSgg.  Les,  magistrats  lui  firent  élever 
une  sUtue  ttnant  un  nez  à la  main,>  afin  de  transmettre  à la 
postérité  le  souvenir  de  la  méthode  qu*il  avait  fait  connaître 
pour  remédier  à la  perte  du  nez.  Cest  à tort  cependant  qu’on 
l’a  regardé  comme  .l’invenleur  de  cette  méthode,  car  il  ne  fit 
que  la  rendre  publique  et  la  réduire  à des  principes  raisonnes.' 
£n  effet,  elle  était  déjà  connue  et  même  usuelle  depuis  long- 
temps en  Calabre  et  en  Sicile,  où  elle  avait  été  mise  en  pratique 
avant  lui,  par  les  Bojani,  les  Branca,  les  Pavone,  les  Mongi- 
tore  et  autres  empiriques.  Cette  méthode,  comme  on  sait,  con- 
sisic  à tailler,  dans  le  bras,’ un  lambeau  cutané  tenant  encore 
au  vif,  qu'on  applique  à la  région  du  nez,  après  avoir  rafraîchi 
les  bords  dé  la  cicatrice  nasale , et  qu’on  sépare  tout  à fait  du 
bras' lorsqu’il  a contracté  des  adhérences  avec  le  nouveau  siège 
qu’on  lui  a procuré.  Elle  rf  été  adoptée,  exécutée  et  modifiée 
légèrement  par  M.  Graefe,  Les  Indiens  en  emploient  depuis 
long-temps  une  autre,  décrite  par  M.  Carpue,  qui  consiste  à 
fabriquer  le  nouveau  nez  au  moyen  d'un  lambeau  détaché  de 
la  peau  du  Les  ouvrages  de  Tagliaeozzi,  improprenieut 

appelé  Tagliacot,  ^l  pour  litres;  > * 

Epistola  ad  Hieronymum  Mercutnalem  dè  naribus , multb  anlà  abs~ 
CiWi,  re^ci«nJi5.  Francfort,  i587,  in-8®.' 

Avec  le  traité  De  decoratione  de  Mércuriali. 

De  curlôrum  chirurgîà  per  insitionem  libri  duo , additif  cutis  traducis , 
instrumentorum  omnium , atque  delisationum  iconibus  et  tabulis,  Venise , 
1897  , in-fol.  - Francfort,  1698,  in-8®.  (a.-j.-l.  i.) 

iXALBOT '(  Robèrt-Tabor,  improprement  connu  spus  le 
nom  du  Chevalier) , .fit  beaucoup  de  bfuit  vers  la  fin  du  dix- 
septième  siècle.  Voici  ce  qu’on  lit  relativement  à lui,  dans. le, 
Dictionnaire  universel  de  James,' article  Quinquina,  En  1679, 
un  nommé  Tabor,  qui  se  faisait  appeler  Talbot,  pour  se  rendre 
plus  recommandable,  jugea  à propos ' de  se  transporter  eu 
France,  ou  ayant  guéri  le  Dauphin  d’une  fièvre  quarte  irès- 
opiniàtrc  par  le  moyen  de  ce  remedê,  il  acquit  une  si  grande 
réputation,  que  le  roi  trouva  à propos  d'achetei*  son  secret  et 
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de  le  rendre  public.  Ce  remède,  que  Ton  nommait  alors  le  re* 
uiède  anglais,  consistait  en  une  infusion  de  quinquina  dans 
du  vin.  . * * • 

. On  connaît  de  Talbot  : 

Pyretologia  or  a raüB^nl  accotmt  of  the  cause  and,  cure  of  agues  j 

wîih  their  signs^honàTCB,  167a,  in-è®.  • * • ' ( R.  uesgenette^ ) 

• * . * » 

TA.LP A.. (Pierre),  médecin  du  seizième  siècle,  né  à Slelün 
dans  la  Frise,  pratiqua  son  art  dans  plusieur^illes  dë  cette 
province,  principalement Snceck  et  k Lewarden.  Sa  vie  en- 
tière fut  consacrée  k désabuser  le  public  sur  le  compte  des 
empiriques  qui  le  trnmpepl  sans  cesse , et  sur  les. ruses  grossières 
desqucJs  il  n’ouvre  cependant  jamais  les  yeux.  Les'efforts  de 
Talpa  furent  .inutiles;  mais  ils  lui  suggérèrent  l’idée  d’écrire 
deux  ouvrages  d^ns  lesquels  il  s’attache  k prouver  qu’il  ne  é||^t 
pas  de  l’expérience  pour  savoir  donner  k propos  l^l'inédicar 
mens  capables  d’opérer  la  gu^ison  des  maladies,  et  que  le 
succès  dépend  très-souvent  d’une  série  de  raisonnemens  qui  en 
déterminent  la  juste  application.  Ces  deux  traités,  qui  foulent 
sur  le  même  sujet  que  celui  de«Zimmerniann , méritent  encore 
d’être  lus,  quoique  très-inférieurs  k ce  dernier  sous  tous  les 
rapports.  Ils  ont  pour  litres  r * 

Exilium  empiricorum  hreui  elegiây  satirico  sale  conditâ , descriptum. 
Lewarden,  i57g,  in-8®. 

Empùicus  y s.  indoctus  medieuf  y dialogus.  Franeqaer,  iSgS,  in-8®.  ‘ 

• 

TANCKE  (Joachim),  né  k Pcrleberg,  dans  la  Majrche  de 
Priegnitz,  le  19  décembre  i557,  fut  reçu  docteur  en  médecine 
k Léipzick  en  i5gSi  devint  ensuite  professeur* d’anatomie  et 
de  chirurgie  dans  cette  Université,  où  il  termina  sa  carrière  le 
17  novembre  1609.  La  plupart  de  scs  ouvrages  roulent  sur 
l’alchimie,  pour  laquelle  il  était  passionné.  ^ 

De  cA/rurgi^.  Léipzick,' iSgS , in-4^.  • * 

jénalfsis  s,  membri  libri  msft  T»y  «t  <nt  x«q>£t^N  tfetfAÀTmt»  Léipzick, 
i6o2  , io-4®.  ' * . • . . 

. Bericht  von  der  rechten  und  ^vahren  Alchemejr , oder  succincta  artis 
chemicœ  instructio.  Léipzick , i6o5 , in-8®. 

De  phlegmons  ex  sententi(\  Gateni.  Léipzick,  1608,  in>4'’« 

P rorntuarium  alchemiœ.  Léipzick  y 1610,  in»8®.  - /èirf.  i6i4,in-8®.- 
1619,  io-8°.  ■ 

De  obsetvationibus  quibusdam  anatomicis  epistola.  Ulm , i'(>28 , ip-4°< 

Avec  les  observations  de  Horst.  (zO 

* 

TANDLER  (Tobie),  né  k Dresde  le  24  juHlei  iS;/! , était 
fils  d’im  architecte  célèbre  de  cette  ville.  U fil  ses  éludes  k 
Wittenberg,  .où  il  prit  tous  ses  grades  académiques,  pelui 
même  de  docteur  en  médecine.  Six  ans  après  sa  promolion,  U 


îgB  TAllD 

obtint  la  chaire  de  mathématiques,  qu^il  quitta  en  1608,  pour 
celle  de  botanique  et  d'anatomie.  C'est  dans  cetic  dernière  place 
qu'il  termina  sa  carrière  le  3 août  1617,  laissant  les  ouvrages 
suivans , dout  plusieurs  tc'moignent  hautement  de  sa  crédulité'  ; 

♦ . * 

^ufovpyiKeêy  ilecas  ; de  usu  htrudlnum  , scarifîcatione  ; 
puerprum  et  prœgtiantium  phlebolomid , safwitelUe  incisione  j hysterocele , 
h^sterotomiâ  ^ malncts  exstirpatione ; lienis  extracltonc  f setacei  applica-' 
ttone;  cohibendâ  partis  in  sphaceio  amputandœ  hcemorrhagtd,  \Yiiien- 
beijr,  1610  , • 

JDisiertationes  pfysico-medicce  de  spectris , de  Jascino^  de  melancholiœ 
et  melanchoücorum  vaticiniis  , de  noctisurgio^  etc,  Léipzick  , i6i3  , 

Recueil  d'*opuscules  qui  aTaient  paru  séparés  ^auparavant.  (o.) 

TAPPE  (Jacques),  ou  T appius y méàc cm  allemand,  né  à 
Hildcsheim  eu  i6o3,  étudia  son  art  à Helmsiaedt,  et  reçut  les 
humeurs  du  doctorat  dans  cette  Université.  Un  an  après  sh 
piVnmti(^,  il  fut  investi  d'une  chaire  qu'il  conserva  jusqu'à  sa 
mort,  arrivée  Je  ^10  octobre  1680.  La  réputation  qu'il  avait 
acquise  détermina  le  duc  de  Éronswick  à Je  décorer  du  titre 
de  son  premier  médecin.  Outre  une  dissertation  sur  les  rites 
sacrés  et  profanes  qui  étaient  en  usage  parmi  les  anciens,  à la 
naissance  de  leurs  enfans,  ou  a de  lui  : 

Oraiio  de  tabaco,  ejusque  hodierno  abusu,  Helmstaedt , i653  , in«4®« 
-Ibid,  1660  , in»4®«  - sbia.  1673,  in-4®.  - Ibid,  ,1689,  in *4*!*^ 

Dissertatiade  uiu  et  qjfficio  lienis  contrà  vulgarem  opitiionem,  Helin* 
staedt-,  i65ç,  m-4“. 

DissertaUo  de  hydrophobid,  Heliustaedt,  1669,  in-4"» 

Dissertationes  de  sensuum  internorum  funcUonum  Icesionihus,  eorum~ 
que  cousis  et  curationihus,  Hefinsiaedt,  167O,  in-4®* 

, Dissertatio  de  somno  naturali  ejusque  cousis.  Helrustaedt , i684>  i*^'4^' 

‘ (o.) 

TARDlN  (Jean),  médecin’  français  du  dix-septième  siècle, 
exerçait  sa  profession  à Tournon.  On  lui  doit  quelques  ou- 
vrages qui  annoncent  des  connaissances  peu  étendues  en  phy- 
siquë  , et  beaucoup  de  penchant  pour  les  abstractions  théo- 
riques. ‘ • 

Histoire  nolurelle  de  la  Jbntaine  qui  brûle  qjrès  de  Grenoble , auec  la 
recherche  de  ses  causes  et  principes et  ample  traité  des  Jeux  souterrains. 
’Tonrnon,  1618,  in-12. 

Disquisitio  pîqrsiologica  de  pilis.  TournQn  , 1619 , in-8°. 

Visquisitio  de  eâ  quœ  undecimo  mense  peperit,  T^arnon  , ' i64o  1 in-8*. 
- Paris,  1765,  in-8®.  . ' • (a.) 

' • • . 

‘ TARDY  (Claude),  médecin  du.dixrsepti^c  siècle,  né  à 
Langres,  prit  le  bonnet  doctoral  à Paris  en  1642,  et  devint 
dans  la  suite  médecin  du  duc  d’Ofléans.  11  s'est  montré  zélé 
partisan  de  la  transfusion  du  sang  et  de  l’injection  des  substances 
médicamenteuses  dans  les  veines.  On  lui  doit  une  traduction 
française  des  livres  dé  Galien  sur  la  formation  du  fœtus  et  l'ac- 
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couchemcnWaà  scpliènae  mois  (Paris,*  1657).  li  a public  aussi 
les  ouvrages  suivans : • ^ , 

In  lihntm  Hippocratis  de  virginutn.morbis,  Paris,  1648,  in-^*** 

Cours,  de  médecine.  Paris,  ïwa,  in-4°* 

Traité  de  V écoulement  du  sang  <T un  homme  dans  les  veines  ePun  autre , 
et  de  tes  utilités,  Paris,  1667,  iiir'4®* 

Lettre  à Af.  Lebreton  , touchant  la  transfusion,  Paris,  16G8 , in-4®- 

• ' . . C®*) 

TARIN  (Pierre),  né  âCourlenay,  petite  ville  du  Gâtinais, 
aujourd'hui'  département  du  Loiret^  étudia  la  médecine  dans 
les  écoles  de  la  Faculté  de  Paris , où  il  sc  borna , àf  ce  qu’H 
paraît,  h prendre  le  grade  de  bachelier.  Cet  homrae'^très^îabo- 
rieux,  qui  mourut  en  1761 , publia  un  grand  nombre  d'écrits  • 
dont  la  plupart  concernent  l'anatomie  et  la  physiologie;  il  fut 
meme  chargé,  dans  la  première  Encyclopédie,  de  la  rédaction 
de  ce  qui  était  relatif  h oes  deux  sciences.  On  remarqua  et  on 
a justement  estimé  depuis  l'article  Anatomie  consigné ‘dans  le 
premier  volume  de  ce  grand  recueil,  perfectionné  sous  le  litre 
d'Encyclopédic  méthodique.  Après  avoir  défini  l'anatomie  et. 
indiqué  son  rang  dans  la  chaîne  des  connaissances  humaines , 
Tarin  exposa  quel  était  son  but  et  les  avantages  qui  en  résul- 
tent. l\  en  déduisit  une  série  de  propositions  , savoir  : que  la 
connaissance  de  l'anatomie  est  indispensable  pour  le  médecin 
et  le  chirurgien  ; qu’elle  est  requise  dans  un  philosophe;  qu'elle 
n’est  pas  inutile  aux  magistrats;  qu’elle  est  nécessaire'  aux 
peintres  et  aux  sculpteurs,  et  que  l’anatomie  doit  'enfin  inté- 
resser loiis  les  hommes.* Tarin  donna. aussi  une  Histoire  abré- 
gée de  l’anatomie.  Il  développa  ensuite  ce  qu’il  avait  à* dire 
sur  l’ànartoraîc  et  la  physiologie  dans  les  articles  : os,  muscles; 
nerfs  et  sensations;  artères,  veines  et  circulation;  vital  ,•  nar 
turel  et  animal  ; respiration , digestion,  génération , etc.  Trente- 
trois  planches,  empruntées  à divers  auteurs,  et  leur  explication , 
servent  h l'intelligence  des  articles  indiqués  ci-de§^s. 

Problemata  .anatomica , utràm  iriter  arterias  nieeentericas  f venasque 
lacteas  y immediatum  dalur  cdmmercium,  Paris,  1748»  in*8°.  Affirmative. 

Brevis  epistola  de  lithotomiâ  nd  c/ariss.  Guàttanum.  Paris,  1748 J 
réimprimée  dans  les  Collections  choisies  de  Haller. 

Le  cephahtomiâ,  Avignon,  1748. 

Consulterons  choisies  de  plusieurs  médecins  céîèùres  dp  VUniuersité 
de  MontpMtier,  Avignon,*  1748. 

ji nthropotomie y ou  Cj4h  de  Paris,  1760,  a vol.  ip-io. 

Cet  ouvrage  a été  très-estimé.-  ’ ^ 

Aduersaria  anatomica  “Paris,  1760,  in-4®.  atec  6gurcs. 

11  n'est  question  dans  cet  ouvrage  que  de  la  description  du  cerveau 
et  du  cervelet.  . * ’ 

Lesmographîe y ou  Lesùription  des  ligametls  du  corps  AùmAiVi.f Péris', 
175a , iu78®. 

C'est  la  traduction  du  Traité  écrit  en'  latin  par  WeilbrÔpht  sur  le 
même  sujet. 
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EUmens  de  physioloaie traduits  du  latin  dt  £T<i//er*  Paris , l'jBar, 
in-8».  r ^ O / 

Elémens  de  chimie  de  Boerhaare.  Editioo  faite  d’après  la  traduclioo 
d'Allaman  et  aogaieotée  de  notes.  Paris,  i^53 , 6 vol.  in>ia. 

Dictionnaire  anatomique,  suivi  ttune  bibliothèque  anatomique  et  phv~ 
siologique.  Paris,  1^53,  in-4®. 

La  bibliographie  est  un  extrait  do  Methodus  studii  medici  de  Haller. 

Ostéographie,  ou  Description  des  os,  Paris  \ 1^53 , in-4®.  grand 

nombre  de  figures  , la  plupart  réduites  d’après  Albinus.  La  description 
est  une  compilation  assez  judicieuse  deç  meilleurs  auteurs  modernes.  - 

Mjrographie , ou  Description  des  muscles,  Paris,  1753,’  in-4®. 

Tarin  a' encore  mis,  ici  à contribution  les  planches  d’ Albinus  réduites 
à une  proportion  trop  grêle , *et  l’artiste  ^'il  a employé  pour  ce  travail 
o’a  pas.su  conserver  la  perfection  du  dessm  et  du  burin  de  Van  der  Laar. 

Observations  (tanatomie  'et  de  chirurgie,  Paris,  itSS,  3 vol.  in-ra. 

C’est  une  compilation  d’auteurs  estimables.  ( r.  drscbmbttbs  ) 

‘ TASSIN  ( Llonabd)  uaquit  à la  source  de  la  Barse , dans  la 
petite  ville  de  Vandœuvre  en  Cliampagoe^  aujourd’hui  dépar- 
teraent.de  T Aube , étudia  la  chirurgie  dans  les  écoles  ^t  les 
hôpitaux  de  Paris  , la  pratiqua  à la  suite  des  armées,  et  devint 
chirurgîcn-raajor  de  Phopital  militaire  de  Mastrecht. 

Il  mourut  le  i3  avril  1687,  apres  avoir  publié  les  ouvrages 
suivans  t ' • ' * * 

s I 

La  chirurae  militaire , ou  V Art  de  guérir  les  play  es  tfarqtuhusade, 
Nimègue,  1073.,  in-i8.  - Paris,  1688,. in-ia.* 

Cet  opuscule  , d’environ  soixante  pages  ( que  le  typographe  n'a  point 
numérotées),  est  divisé  en  quatre  chapitres.  Le  premier  consiste  dansées 
préliminaires;  le  second  traité  de  la  gangrène;  le  troisième  de  l’hémor- 
ragie, et  le  quatrième,  de  la  douleur.  Tassin  recommande  beaucoup  les 
acarificaiions  et  les  dilatations  des  plaies  d’arme  à fen.  11  divisait  la  gan- 
grène en  gangrène  proprement  dite,  en  sphacèle  et  en  estiomène,  ou 
sidération,  qu’il  ne  vomailpas  que  l’on  confoodii  avec  les  deux  premiers 
, degrés,  parce  qu’il  y a,  selon  lui,  une  corruption  totale  des  chairs,  des 
08  et  des, autres  parties.  Il  contredit  très-positivement  l’assertion  de  ceux 
qui  disent  que  la  piqûre  des  tendons  cause  Hes  accidens  graves  , et  il 
alBrine  avoir  va  plusieurs  fois  réunir  et  avoir  liii*méme  réuni  deux  fois, 

• eans  inconvéntens  , des  tendons  divisés. 

Admipistr'àtions  anatomiques  et  wiyo/ogie.- Paris  , 1678  , 1688  et  i6q3, 

■ îo-ia.  - Lyon,  1693^  in-ia. Il  en  a paru  , à Nuremberg  , in-ia,  en  i6^4» 
une  traduction  allemande  du- français,  ce  qui  prouve  que  cet  ouvrage  a 
eu  une  édition  antérieure  ù celle  de  Paris,  indiquée  cependant  comme  la 
première  par  plusieurs  bibliographes.  Traduction  hollandaise  en  1730, 
la-ia. 

C’est  le  travail  li’nn  homme  très-versé  dans  l’art  des  dissections  pi 
*a  pu  dire  avec  vérité  dans  sa  préface , en  l'adressant  au  l^leur  ; « Tu 
n’y  trouveras  pas  peut-être  tous  les  ^ns  raisonnemens,  qu’une  savante 
'rhétorique  pourrait  faire  sur  un  sujet  si  relevé  ; mais  je  suis  certain  que 
' si  tu  veux  te  donner  la  peine  de  mettre  Ja  main  à l’œuvre,  tu  y trou- 
veras une  instruction  facile  pour  te  conduire  à l’opération.  Je  n’appre- 
hende  point  la  critique,  et  la  critique  ne  peut  mordre  sans  danger  un 
ouvrage  qui  est  soutenu  sur  Ja  pointe  du  scalpel.  » (r.  i>£8GBM£tte8) 

TAUIXE  (Daniel- Jean.),  médecin  du  roi  d’Anglclerre  ei  de 
l’élccteuf  de  Bronswick-Lunebourg,  'exerçait  sa  profession  à 
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Zeile,  où  ii  naquit  en  1727  et  mourut  le  8 décembre  1799.  Ses 
écrits  sont  peu  nombreux.^  On  distingue  dans  >le  ||ombrc  une 
bonne  histoire  de  la  raphanie  épidémique  qui  ravagea  sa  patrie 
en  1770  et  1771. 

Dîssertatia  de  sanguiriîs  ad  cerebrum  ttndeniit  indole.  Gœltitigae , 

1 747 , in-4“ . , . . . . * , * 

Commenfafio  c/uwto/arù/Zelle,  1765,  in-4®. 

Beytraege  zur  Naturhunde  des  Herzogthums  Ze/le,  Zclle , 1766-1769 , 
in-8®. 

Geschichte  der  Kriebelkrankheit  ^ besonders  derjenigen  y welchein  dett 
Jahren  innot^nd  1771  m den  Zellisehen  Geeenden  gev^ucthet  hat»  Gœt- 
fingue , 1782,  in-8®.,  ' (f.) 


TAURELLUS  (Nicolas),  était  de Monibelliard,  où  il  vînt 
au  monde  le  26  novembre  i547»  étudia  la  médecine  à Tü- 
bingue  ; mais  les  honneurs  du  doctorat  lui  furent  conférés  à 
Bâle  en  15.70.  Ayant  embrassé  la  religion  réformée,  il  occupa 
successivement,  dans  celle  dernière  Université,  les  chaires  de 
physique  et  de  morale,  qu’il  quitta  en  i58o,  pour  aller  remplir 
celle  de.  médecine  à AUdorf,  où  il  mourut  de  la  peste  le  .28 
septembre  1606.  Quoiqu’imbu'des*  principes  de  la  philosop|iie 
d’ Aristote,  il  ne  trouvait  pas  tous  les  dogmes  de  cette  doctrine 
compatibles  avec  la  révélation,  et  prétendait;  qu’on  devait  les 
réformer.  Une  pareille  licence  dans  un  siècle  où  personne  n’osait 
penser  par  soi-nâémè,  et  oiv  tous  les  esprits  étaient  courbés  ser-« 
^vilement  sous  le  joug  de  l’autorité , lui  suscita  de  nombreux 
chhemis,  qui  le  déclarèrent  athée;  mais  il  n’êut  paç  de  peine  à 
se  ju*siifier  d’une  accusation  bannale,  que  le  fanatisme  et  la 
mauvaise  foi,  toujours  prêts  à faire  appel  aux  passions  du  vul- 
gaire ignorant,  ont  élevée  dans  tous  les  temps  contre  c.eux  qui  . 
ont  osé  penser  par  eux-mêmes.  Les  écrits  de  X^urellus  sont: 


Philosophiœ  triumphus,  hoc  est , metaphysica  philosophandi  methodus, 
Bâle,  i593î  in-8®. -Arnheim,  i6i7jin-8°. 

Medicœ  prœdictiomis  methodus  y hoc  est  y recta  hrevisoue  natio  coràm 
œgris' prœteritay  prœfentia  futuraque prœdicendi.  Francfort,  i58i,  io-4®.  * 
Theses  medicœ  de  pariibus  corporis  humdni.  AUdorf,  i^3  in-4®.  ' • 

jd nnotationes  in  quosdam  ' libres  Amoldide  Vûlanova^  Altdorf,  i585, 
io-fol.  . ^ • * * 

De  mutatione  reruni  naturalium , theses  physicœ.  AUdorf,  i585,  in;4‘’* 
De  cordis  naturd  et  vh'ibuSy  theses  medicœ,  Altdorf,  i585ÿ  in-4®. 

De  vitâ  et  morte  libellus»  Khàoti  y • 

De  ventriculi  naturd  et  viribus , theses  medicœ.' AUdort  y i587,  in-4***  ‘ 
De  putrejactione  y theses  physicœ.  AUdorf,  1691  , in>4®. 

Idea  doctfinœ  peripateticæ  de  animé  , et  variis  ejus  facullatibus  atque 
operaùonibus,  WidoTÏ y i5oi,  in-4®. 

De  naturalibus  Jacultatwus  corporis  humani y theses.  AUdorf,  1591, 

in-4®.  • , • 

EmbUmata  physico-ethica.  Nuremberg,  i5q5,  in-8®. 

Theses  de  ortu  animas,  Altdorf,  1696,  in-4®. 

Alpes  cœsœ , hoc  est  y A.  CÉesalpini  *,  Itali , monstj'osa  et  superba 
dogmala  y discussa  et  excussa.  Francfort,  1897  , in-8®'. 
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■ Theoremata  de  cousis  rei  naturalia.  Aîtdorf , 1598,  in-4®. 

Ko erfxbXoyta. , /(oc  estj  physicarum  et  metaphysîcarum  dÙscussionum  de 
wanc^o //6rt  ^7.  Ambcrg  , i6o3 , in-8®.  * 

Oypetroxo^id,  /loc  est  ^ physicarum  et  meiaphysicarum  discussionum  de 
coelo  libri  II.  Amberg  , i6o3  in-8®. 

De  rerum  .ceternitaffe  , metaphysices  universalis  partes  quatuor.  Mar- 
bourg,  i6o4)  in-8®. 

Thtses  pnilosophicce , de  ohu  rationalis^qnimœ.  Altdorf,  , in-8®« 

Dissertatio  physiça  et  metaphysica  de  loco.  Alldorf  j 1606,  in-4®« 

(j.)  . 

TAUVRY  (Daniel),  habilç  analomiste,  naquit  à Laval  en 
1669.  Ce  fut  son  père,  médecin  de  celle  ville^  qui  lui  enseigna 
les  belleS'lettres,  la  philosophie  et  les  premiers  élcmens  de  Tart 
de  guérir,  en  lui  faisant  observer  avec  soin  les  maladies  ré- 
gnâmes dans  rkôpiial  confié  h ses  soins.  Envoyé  de  très-bonne 
heure  k Paris,  Tauvry  suivit  les  leçons  du  célèbre  Duverney, 
s’adonna  k l’élude. avec  une  ardeur  peu  commune,  et  obiint  le 
litre  de  docteur  en  1697.  Deux  ans  après  il  fui  admis  k l’Aca- 
démie des  sciences,  en  qualité  d’élève  de  Fonlenelle,  et  par- 
vint en  très-peu  de  temps  au  grade  d’associé;  mais  la  mort  vint 
l’airachei'  prématurément  k ses  travaux  en  1701.  Depuis  fong- 
temps  une  phthisie  pulmonaire  incurable  minait  lentement  sa 
constitution.  Ses  ouyrages  portent,  en'  général,  le  cachet  de  la 
jeunesse  et  de  l’irréflexion  : on  y trouve  plus  de  raisonnemêns 
• que  de  faits,  et  les  hypothèses  de  l’auteur  sont  presque  toutes 
dénuées  de  fondement.  Cependant  ils  ne  sont  pas  non  plus  tota- 
lement dénués  d’observations  ou  d’idées  neuves  et  originales, 
mais  qt^’on  est  obligé  d’extraire  péniblement  au  milieu  des  as- 
sertions gratuites  qui  les  déparent  et  les  éloûffent  en  quelque 
. sorte.  . • • ■ 

• Nouvelle  anatomie  raisonnée,  Paris,  i6yo  , in-12.  - Jhîd.  i6p3,  in-12. 
-îbid.  1698,  in-12.  *•  Ibid,  1721 , in-8®.-Trad.  en  latin,  ülui , 1^9^  , in-8®. 

On  fait  peu  de  cas  de  cet  ouvrage.'  Il  contient  vingt- une  planches 
assez  mauvaises,. et  copiées,  pour  la  plupart. 

' Traité^  des  médicamens  et  la  manière  de  s'en  iervir  pour  la  guérison 
‘des  maladies.  Paris,  1Q90  , lo-Xi,  • Ibid.  1699,  in-8®. 1711,  in  i2. 

Nouvelle  pratique  des,  maladies  aiguës  et  de  toutes  celles  qui  dépendent 
de  la Jermentation  des  liqueurs.  Paris  , 1698  , in-8®.  - Ibid,  1706,  inri2. 
-Ibid.  1720,  in-12. 

Traité  de  la  génération  et  de  la  nourriture  du  Jbetus,  Paris,  1700, 
in-12.  . * ' : , (j») 

* TAYLOR(  Jean),  oculiste  ambulant  du  siècle  dernier,  exerça 
son  art  dans  plusieurs  contrées  de  l’Europe.  11  déparait  vqn  mé- 
rite réel  et  des  connaissances  fort  étendues,  5oit  en  anatomie, 
soit  en  chirurgie,  par  toutes  les  allures  d’un  charlalani$me 
déhonlé,  et  par  une  jactance  qui  choque  plus  encore  dans  un 
homme  instruit  que  chez  lès  ignoratis.  L’arsenal  chirurgical  lui 
doit  plusieurs  instrumens  nouveaux,  dont  l’iisage  ne  lui  a pas 
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survécu.  Il  avait  souvent  recours  aux  scarifications  de  la  cou* 

jonctivc,  et  employait,  pour  la  pratiquer,  uu  pinceau  d.e  barbes 

d’épis  d’ôrgc,  moyen  ipalioniie*!  et  dangereux  que  les  praticiens 

éclairés  ont  refusé  avec  raison  d’adopter.  Ses  ouvrages  sont 

nombreux.  Les  principaux  ont  pour  titres: 

• ^ 

Accou^/l  of  the  mechanism  oj'  the  globe  of  the  eye.  IVorvvich  , 1727, 
in-8°.  - LonOTcs  1730,  in-8®.  -Trad.  en  français,  Paris  , 1788,  in-8°.  - 
en  latin  , 1737,  in-8°.  - en  espagnol , Madria , 17.38  , ‘in-8®.  ; Ibid.  ijSo, 
in-8®,  - en  portugais , Lisbonne  , 1738,  4n-8®.  - en  alletnand , Francfort , 
1750,  in-8®.  - CD  suédois,  Stockholm,  1753 , in-8®.  - en  italien,  Naples, 
1756,  in-4®.  - en  danois,  Copenhague,  1753,  ifa-8®. 

Timté  3ur  les  maladies  de  I organe' immédiat  de  la  vue»  Paris,  1785, 
in-i 3.  - Amsterdam  , 1785,  in*ia.-Trad.  en  allemand,  Berlin,  1785, 
in-8®.  ' * . ■ 

New  trealise  ou  the  diseases  of  the  crystalline  humour.  Londres,  1786, 
in-8®.  ' ^ 

De  verâ  causa  straldsmi,  Paris,  1-738,  in-8®. 

Impartial  inquiry  into  the  seul  of  the  immédiat  orsan  of  sisth.  Lon- 
dra8',  i7<3,inV  • . • ■ ; ■ * (oîj 

TElCHMÉYER‘(GERMAiN  FRLDÉBic),  célèbre  médecin  alle- 
mand, vint  au  monde  le  3o  avril  i6S5,  à Muiiden , dans  le 
Hanovre,  ou  son  père  exerçait  l’art  de  guérir^  Dès  qu’il  eut  ter- 
miné ses  Lumanités^  il  alla  suivre  lés  cours  de  l’Université  de 
Léipzick,  où  il  eut  pour  maîtres  Hivinus  et  Bobn.  De  là  il  se 
rendit  à léna,  pour  y entendre  Wedel  ei  Slcvogt,  qui  lui  pro- 
curèrent l’occasion,  alors  iasse^  rare,  de*disséquer  quelques  ca- 
davres fiumains.  Dix  ans  après  sa  promotion  au  .doctorat,  c’est- 
à-dire  en  1717,  il  obtint  une  chaire  de  physique  expérimentale 
qu’il  remplit  avec  beaucoup  de  zèle  et  d’une  liianièrc  très-bril- 
lanlç.  Plus  tard,  il  eut  celle  d’anatomie*  de  botanique  et  de 
chirurgie,  qu’il  occupa  jusqu’à  sa  mort,  survenue  le  5 février 
174^.  Indépendamment  de  l’apatomie  et  dè  la  chirurgie,  qui 
furent  les  objets  constans  de  ses  recherches  et  de  ses  travaux , 
il  cultiva  aussi  la  chimie  et  la  médecine  légale.  Mais,  de  quelque 
réputation  qu’il  ait  jouiparmi  ses’ contemporains, les  nombreux 
ouvrages  qu^il  a laissés  ont  été  peu  utiles  aux  progrès  de  la 

science.  ^ • • * 

• « 

• ' * • 

• * 

. Dissertalio  de  cubebis,  léaa»  170$ , ia-4®.  • 

Dissertatio  de  scfx>phulis.  léna,  1708,  in-4®. 

Dissertatib  de  asthmate  sanguineo»  léna  , 1710  , in-4®» 

Dissertatio  de  nouo  instrumento  repurgationis  ventriculi,  léna,  1712, 
io-4®.  - 

Dissertatio  de  atrophia  ir^antamTachiticâ,  léoa,  I7i5‘,  in-4®. 

'Dissertatio  de  repeüentium  usu  damnosp»  léna,  1716,  in-4®. 

Elementa  anthropologiœ , seu  theorîœ  corporis  humaHil  léoA  ^ *718, 
in-4®- - /èûf.  1739,10-4®.’. 

Dissertatio  de  spiritihus  aciiiù.  Iéna , 1720,  in-4®»  « 

Institutiones  medicinœ  legalis  et  for ensis»  léna,  1723,  • Ihid» 
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Dissevtatio  de  elatei'e  sanguinis.  lénaÿ  *724  > in-4®. 

Dissertatio  de  septo  f>ellucido.  léna,  1735-1727,  in-4®- 
Disserlatio  ele  hydtope  pedtoris.  léna , 1727  , in-4®- 
Kindiciœ  quorundam  itiventorum  analomicorum  in  dubiuiti  reuocato- 
rum. -léna,  i727,in-4°- 
Disserlatio' de  apoplexid*  ïéoa  f 1728,  in-4®- 

Gedanken  ueber  die  Frage^  ob  nicht  die  zarte  Mahlsteinstkuo  der  man 
taeglich  mit  dem  Brodte  uad  andern  MehLspeîsçn  geniesst,  mû  eine 
Ursache  vom  Stein  und  Podagraseyn  koenne.  léna,  1728,  in-4®.  . 
Programmata  II  de  magnâ  cerebri  valvndâ.  léna,  1728,  in*4®- 
De  lymphâ,  cerebri  programmata  III,  léna,  1728,  in-4°. 

Institutiones  chemiœ  practicœ  et  experimenudit.  léna,  1729,  in-4®- 
Dissertatîode  affectione  ex  musto  fermentante,  léna,  1729,  in»4®- 
Dissertatio  de  musculosâ  durae  matris  substantiâ,  léna  ; ^72^,  in-4®« 
Historia  morbonun  hyemis  prœteriti,  léna ,'  1 729 , in-4®- 
Dissevtatio  de  cerehro  cogiiationum  instrumenta,  léna  , 1729,  in-4®« 
Disserlatio  de  medico  bene  valente,  léna  1729,  in-4®» 

Dissertatio  de  polypis  ^ in  specie  cordis.  léna,  1729,  in»4®- 
Dissertatio  de  arcano  tartan  velsale  essentialivini,  léna,  1730,  in-4®- 
Dissertatio  de  aura.  léna  , 1730 , in-4®- 
Dissertatio  de  caapaba  s.  pareirà  brava*  léna  , -1730  , ic»4®* 
Dissertatio  de  anodynis  quibusdam  spiritiUis  mineralîbus.  léna,  173 r , 

in-4®. 

Dissertatio  de  phosphoris*\éoaj  1732,  in-4®« 

Dissertatio  de  cancro ^ in  specie  mhmmarum,  léna,  1732,  in-4®-  * 
Dissertatio  de  analogid  morboruht  eorumque  curatiqne  methodicâ  per 
polychresta*  léna,  1782,  in-4®. 

Dissenatià  de  ophthalmiâ,  léna , 1732  , in*4®»  , . ' * 

Unterricht  von  nuetzlicfîen  Geh-auch  und  U^uerkung  einiger  hewaehr- 
ter  Medicamenten*  léna  , 1733  , in-8®. 

Dissertatio  de  antimonio  e jusque  reeulis,  léna,  1733,  in-4®- 
• Dissertatio  de  aVthitide*  léna  , 1733  , in-4®- 
Dissertatio  de  delirantium  furore  et  dementiâ.  léna  , 1733,  in*4®- 
Dissertatio  de  stupendb  anevrysmate  brachii  féliciter  per  operatipnem 
curato,  léna,  1734,  in-4®- 

Dissertatio  de  coralliorum  rubrorum  tincturis*  léna,  1734  , in-4®. 
DUsertatio  de  purpurd  s,febre.mitiari.'iétïay  1734,  in-4®. 

Disserlatio  de  choiera,  léna,  1735,  in-4®. 

Dissertatio  de generaüone . léna,  1736,  in-8®. 

Dissertatio  de  morsu  canis  non'rabidi  pernicioso.  léna,  1786,  in*4®- 
Dissertatio  de  heuatitide*  léna  , 1787 , in-4®. 

Nachricht  von  dem^zu  Apolda  entsprungènen  mineràlischen  TP asssr 
oder  Çesundbrunnen*  léna,  1787,  in^8®. 

Instùutiones  materîœ  medicœ*  léna  ^ 1787  , in*4®- 

Disserlado  de  noxiis  quibusdam  circà  médicamenta  q/Hcinalia*  léna, 
1788,  in-4®. 

Fundamenta  botanica,  léna , 1788,  in-8®, -Francfort  et  Léipaick , 1764  » 
in-8®. 

Dissertatio  de  vomitu  gt'avidarum  primis  plerumque  gestationis  men^ 
sibus,  léna  y 1738,  in-4®-  • 

Dissertatio  de  exomphalo  inflammato , exulceralo  et  postea  consoli^ 
data.  léna,  1789,  in-4®. 

'Dissertatio  de  calculi  vesicœ  exulceratœ  adhaerentis  sectione  • et  cura- 


tionejèlici.  léna,  1^39,  im4®-  • 

Dissertatio  de  doloribus  colicis,  léna  ',  1740» 
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Institutiones  medicinœ  ptxthologjicœ  etpracücœ,  Jéna^  174^)  iii’4*. 

Pissertatùt  de  melanchoUâ  atonicâ  raro  liUeratorum  njffèctu,  Jëna  1 
I74l.in-4».W  ' . , 

Disseriatîo  de  morbo  Runganco  s,Jehre  castrensi,  léna,  1741,  in*  4®. 

Dissertatio  de  cadaverîs  inspectione  s.  sectione  legali.  léna  , 17411,  in-2®i 

Dissertatio  de  cnlculis  biliariis.  léna,  1742,  in-4°. 

Dissertatio  de  sale  de  Seignette,  léna,  1742»  in*4®. 

Dissertatio  de  spasmo  ventriculù  léna , 174^  t in-4®. 

Dissertatio  de  gànerœnâ  ei  sphacelo.  léna,  1743,  in*4®. 

Dissertatio  de  stenUtate  muKerum.  1743,  in-4®.  (j.) 

TENCRE  (Jérôme), de  Martignes^ dans  la  Provence^ mort 
en  1687,  docteur  à Aix,  et  prit  ensuite  de  nouveaux 

degrés  à Montpellier  en  1662.  Six  ans  après,  il  obtint  une 

chaire  dans  cette  Université.  On  a de  lui  un  ouvrage  intitulé  : 

* % 

Instrumenta  curationis  morhorum  deptxtmpta  ex  pkarniaciâ  galenibà 
et  chymicày  ckirurgiâ  et  dicetâ.  Lyon  , i683  , iu>i3.  - Ibid.  1687  , in- 13. 
-Ibid,  ini3f  in-12,  ~ Ibid.  i^jSS,  in-ia.-Trad.  en  français,  Lyon,  1683, 
in-13;  Ibid.  1690,  in-i3*  (aj 

TENON  (.Jacques-Réké)  , né  en  1724»  P®**®  exer- 

çait la  chirurgie  avec  une  grande  distinction,  vint  è Paris  en 
1741*  Son  zèle  et  son  aptitude  le  firent  bientôt  remarquer  de 
Winslow,  ainsi  que  d’Antoine  et  Bernard  de  Jussieu.  Le  premier 
de  ces  hommes  célèbres  l’initia  à l’étude  de  l’anatomie , les  deux 
autres  développèrent  en  lui  le  goût  de  la  botanique  et  des  re- 
cherches d’histoire  naturelle.  Malgré  les  préjugés  les  plus  en- 
racinés et  les  exemples  contemporains.  Tenon  comprit  que  la 
chirurgie,  loin  d’élre  isolée  des  autres  parties  de  la  médecine, 
et  réduite  au  manuel  des  opérations,  est  unie,  au  contraire, 
par  les  liens  les  plus  étroits,  à toutes  les  autres  branches  dë  la 
science  de  l’homme.  Dès  lors  le  champ  de  ses  travaux  s’agran- 
dit; il  allia  k l’étude  et  au  traitement  des  affections  chirurgi- 
cales les  investigations  anatomiques  les  plus  délicates  et  des 
expériences  physiologiques  ingénieuses.  11  acquit  en  peu  de 
temps  une  réputation  justement  méritée,  et  si,  sous  le  rapport 
de  l’habileté  et  du  génie  chirurgical,  il  est  demeuré  au  des- 
sous des  J.-L.  Petit,  des  Lapeyronie,  des  Louis,  des  Desault, 
des  Sabatier,  il  posséda  des  connaissances  plus  variées,  et  em- 
brassa un  cercle  d’études  plus  étendu.  En  1744?  Tenon  fut 
nommé  chirurgien  de  première  classe  aux  armées;  il  fit  la  ' 
campagne  de  Flandre,  et  puisa,  au  milieu  des  camps,  pour  la 
chirurgie  militaire,  une  estime  qui  ne  se  démentit  jamais.  A 
son  retour  à Paris,  il  obtint,  au  concours,  la  place  de  chirur- 
gien principal  de.  la  Salpétrière,  et  fonda,  près  de  cet  hospice, 
une  maison  d’inoculation  qui  devint  bientôt  célèbre.  Scs  tra- 
vaux contribuèrent  puissamment  h propager  cette  pratique 
utile,  qu’une  découverte  plus  précieuse  encore  devait  faire 
abandonner  quelques  années  plus  tard.  Enfin , Tenon  devint 
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!uembrc  du  ColJége  €l  de  l*Acadcmie  royale  de  chirurgie  ; peu 
de  temps  après,  il  succéda  h Andouillé  dans  la  cl^re  de  pa- 
thologie. En  l'jS']  f il  fut  i-eçu  h l'Academie  des  sciences,  cl 
occupa  la  place,  jusque  laisse'e  vacante,  de  J.-L.  Petit. 
Tenon  fit  partie  de  la  première  assemblée  législative,  et  il  y 
déploya  un  zèle  philantropique  et  un  enthousiasme  poiir  le 
bien  qui  semblaient  inhércns  h toutes  ses  actions.  A la  réorga- 
nisation des  corps  savans,  il  devint  membre  de  la  première 
classe  de  Plnslitut,  dont  H anima  si  souvent  les  séances  par  ses 
lectures , toujours  remplies  de  vues  intéressantes  ou  de  vérités 
nouvelles.  Tenon  conserva  jusqu’à  la  fin  de  sa  vie  l’amour  du 
travail  et  la  ferveur  pour  l’avancement  des  sciences  qui  avaient 
signalé  les  premières  années  de  sa  cariicre.il  était  membre  de 
la  Légion-d’Honneur  et  de  plusieurs  sociétés  savantes.  La  mort 
le  frappa,  à Paris,  le  i5  janvier^iBifi  , au  milieu  de  ses  paisi- 
bles occupations.  • 

Peu  d’hommes  ont  écrit  autant  de  mémoires  et  traité  des 
sujets  plus  varies  que  ccl  anatomiste  célèbre.  U laissa  un  grand 
nombre  de  manuscrits  qui,  peut-être,  seront  un  jour  recueillis 
et  publiés.  Ses  ouvrages  les  plus  împortans  sont  ceux  dont  les 
titres  suivent;  mais  parmi  eux  il  en  est  qui  n’ont  requ  d’autre 

Ïmblicité  que  celle  des  lectures  faites  à l’Institut  et  des  ana- 
yses  qu’on  en  a présentées  dans  les  comptes-rendus  annuels 
des  travaux  de  celte  célèbre  compagnie. 

De  cataractâ*  Paris,  *75^,  in-4°. 

Cette  thèse,  que  Haller  s'empressa  de  recueillir,  à raison  de  l’impor- 
tance des  faits  qu’elle  renfermait,  et  de  la  pureté  du  style,  a été  tra- 
duite'en  français  par  l’auteur  et  réimprimée  sous  ce  titre  : 

Dissertation  anatomico-chirurgicale  sur  la  cataracte. 

Recherches  sur  Les  cataractes  capsulaires,  lues  à l’Académie  des  sciences, 
le  19  mars 

Dans  ce  travail , Tenon  fait  connaître  les  signes  et  la  fréquence  des 
altérations  de  la  capsule  cristalline,  et  établit  la  nécessité  de  la  détruire 
pour  assurer  le  succè  s de  l’opération  de  la  cataracte. 

Sur  quelques  maladies  des  yeux  , note  lùe  à rinstilut,  le  16  fructidor 
, an  XII. 

Ce  mémoire  contient  des  faits  înléressans  relatifs  à l’atrophie  de  l’oeil, 
à la  fracture  du  cristallin  chez  le  cheval , A l’ossiheation  de  la  cornée 
transparente , et  à un  enfant  né  sans  yeux. 

Faits  pratiques  sur  quelques  maladies  des  yeux,  même  date. 
Addiiions  aux  deux  mémoires  précédens,  lues  à l’Institut , le  9 ven- 
démiaire an  XIII. 

Des  expériences  sur  les  corps  susceptibles  de  rendre  le*  cristallin  opa- 
que, ou  d’augmenter  sa  densité,  ou  de  le  dissoudre,  ou  de  le  liquéfier, 
constituent  la  partie  la  plus  importante  de  ce  travail. 

Sur  r opération  de-la  cataracte  chez  le  cheval , sans  date. 

Sur  une  tumeur  à la  joue;  notcjue  à l’Académie  en  1760. 
Application  de  Vaciae  nitreux  au  traitement  de  certaines  tumeurs  en- 
hystées , mémoire  lu  à l’Institut , le  3o  florial  an  xiii.- 
Sur  les  polypes  des  narines,  lu  le  12  germinal  en  xiii. 
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Oa  troave  dans  oet  opuscnle  des  déiails  encore  précieux  sar  la  strnc- 
ture  des  polypes  des  fosses  nasales. 

Sur  remploi  des  cordes  à boyau , comme  agent  principal  pour  guérir 
certaines  maladies  y noie  lue  à Plnslilul,  le  i4  prairial,  an  xiii. 

L'auteur  rapporte,  dans  ce  travail , des  observations  intéressantes  de 
resserremens  congéniaux  ou  accidentels  des  ouvertures  de  la  bouche  et 
du  nez , qu'il  fit  cesser  par  l'introduction  de  tronçons  de  cordes  à boyau. 

nouveau  moyen  de  compression  pour  se  rendre  maître  du  sang  en  cer^ 
laines  hémorragies  de  la  bouche  y présenté  à l'JnslUul,  le  germinal 
an  XIII. 

Ecarter  la  langue,  oui  sollicite  la  sortie  dq  sang , et  comprimer  l'ouver- 
ture d^où  s'écoule  ce  liquide  , tel  est  je  moyen  proposé  par.  Tenon. 

Quelques  corrections  et  additions  Jdilcs  à Vinstrument  de  chirurgie 
nommé  spéculum  orisy  glossocatoche  y présentées  le  i6  floréal  an  xiii. 

Ces  corrections  sont  onbliées  avec  l'instrument  lui-tnéme. 

Observations  succinctes  sur  Vœil  du  chatrhuatU  et  sur  celui  d'une  ba^ 
leine  y lues  le  i**'  vendémiaire  an  xiv.  - •• 

«Sur  quelques  vices  de  la  voûte  palatale , note  lue  le  8 vendémiaire 
an  XIV. 

Dans  ce  travail  Tenon  .traite  des  divérses  ouvertures  anormales  du 

ftalais  et  des  moyens  mécaniques  à l'aide  desquels  on  pourrait  rapprocher 
es  deux  parties  écartées  de  cette  , voûte  ossepse.  ' * 

Sur  une  tumeur  au  cou  , et  sur  une  tumeur  au  bras  et  à .V épaule  en  la 
même  personne. 

Ces  trois  tumeurs  n'étaient  que  des  appendices  d'on  kyste  énorme 
étendu  de  l'apophyse  mastoïde  au  voisinage  du  condc  ; le  sujet  mourut'. 

Mémoires  sur  V exfoliation  des  os , lus  à l'Acadéviie  des  sciences  en 
1758  J 1759  et  1760. 

Dans  ce  travail  remarquable,  Tenon  confirma,  par  des  expériences 
directes,  les  idées  de  Monro  sur  la  nécrose  , démontra  les  dangers  des 
siimulans  pour  prévenir  ou  pour  combattre  cette  affection,  et  dévoila 
les  inconveniens  du  procède  de  Belioste  pour. hâter  la  séparation  des 
pièces  frappées  de  mort. 

Cette  nombreuse  série  de  mémoires  a été  rassemblée  par  l'auteur  en 
un  volume  avec  des  notes  et  des  additions  nouvelles  sous  ce  titre  : 
Mémoires  sur  ranatomie , la  pathologie  et  la  chirurgie,  Paris , 1806 , 
in-8®. 

L’auteur  se  proposait  de  continuer  la  ptiblication  de  scs  travaux,  mais 
d'antres  occupations  ont  empêche  l'exécution  de  ce  projet. 

Essai  sur  les  infirmeries  et  les  prisons  y mémoire  lu  à l'Académie  des- 
sciences  en  1780  et  inséré  parmi  ses  actes. 

Mémoire  sur  les  hôpitaux  de  Paris,  Paris,  1788,"  in-4®. 

Ce  travail , un  des  plus  beaux  titres  de  Tenon  à la  reconnaissance 
publique,  a s.ervi  de  modèle  à la  plupart  de  ceux  qui  ont  été  exécutés 
sur  le  même  sujet  ; on  y trouve  indiquées  presque  toutes  les  améliorations 
qui  ont  été  ensuite  introduites  dans  les  hôpitaux  de  la  capitale  et  spé- 
cialement à rilülel-Dicu  , que  l'auteur  voulait  éloigner  du  centre  do 
la  ville.  ^ ‘ 

Demande  annexée , en  veriu  d\une  délibération  , au  cahier  du  village 
de  Massyy  près  Paris  y sur  la  manière  d* opiner  par  ordre  ou  par  tète 
aux  états -généraux  prochaira.  Paris,  1789,  in*8®. 

Sur  les  degrés  d* accroissement  et  de  aécroissejnent  du  crâne  humain , 
note  lue  à llnslitut  en  > 796. 

Sur  une  manière  particulière  d*étudier  Vorganisation  de  thomme  et 
des  animaux  y '797*  ' 

Sur  V anatomte  de  V homme  y 1797. 

Sur  les  OS  des  machoites  des  animaux  y lu  en  1797. 
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- 'Sur  la  manducation  f mémoire  lu  ei^ 

Sur  la  symphyse  du  pubis  ^ note  lue  en  l8oi. 

‘ Sur  les  dents  du  cheval  connues  sous  le  nom  de  crochets  y lue  en  1802. 

Nouvelles  observations  sur  le  cheval  y lues  en  180a. 

' Sur  une  substance  propre  aux  dents  de  certains  herbivores  y lu  en  i8o5. 

Sur  les  maladies  des  yeux;  maladie  propre  aux  chapeliers  y i8o5. 

Sur  les  dents  d'éléphant  y 1 806. 

Siu'  le  vice  de  conformadon  nommé  hec-de- lièvre  y lu  en  1806. 

Sur  la  dentition  au  cheval  y lu  en  1807. 

Ce  iravail  complète  les  recherches  de  Tenon  sur  la  dentition  et  For- 
•ganisation  des  dents  et  des  os  maxillaires , recherches  qui  ont  occupé 
un  grand  nombre  d^'années,  qu'il  a étendues  à plusieurs  classes  d*ani> 
maux,  et  qui  ont  contribué  à fixer  l'état  de  la  science  sur  ce  point  im- 
portant d'anatomie  et  de  physiologie. 

Sur  i*exJbliation  des  os  y lu  en  1809. 

Ce  travail  renferme  des  expériences  sur  les  exfoliations  à la  suite  des 
amputations  des  membres. 

4&r  un  trépan  au  crâne  y lu  en  1809.  / 

L'auteur  a décrit  avec  une  grande  exactitude  les  phénomènes  qui  se 
sont  succédé  jusqu'à  la  guérison  de  l'ouverture  faite  par  l'instrument. 

Sur  quelques  hernies  y lu  en  1809. 

Ce  travail  a pour  objet  la  description  de  la  suspension  par  les  genoux 
'pour  réduire  la  hernie  crurale. 

Sur  la  structure  du  porte -embryon  et  porte-follicules  y lu  en  1812. 

Offrande  aux  vieillards  de  quelques  moyens  pour  prolonger  la  vie. 
Paris,  1814,  in*8«».  ® • 

' A qui  plus  qu'à  Cenon , alors  nonogénaire  , appartenait-il  de  retracer 
les  règles  d’hygiène,  en  préceptes  de  modération  et  de  régularité,  qu'il 
avait  si  bien  observés,  et  dont  lui-même  démontrait,  par  l'expérience, 
les  heureux  effets  ? • (l.-j.  bégïn) 

‘ TENTZE'L  (André)  florîssait  en  Allemagne  au  dix -sep- 
tième siècle.  Il  s*esl  particulièrement  fait  connaître  par  un  ou- 
vrage étendu  sur  les  momies^  dans  lequel  il  a consigné  ce  que 
l’on  croyait  savoir , de  son  temps , sur  la  manière  de  les  pré- 
parer, ainsi  que  sur  l’usage  que  l’on  en  faisait  en  médecine. 
Les  voyageurs  plus  ou  moins  instruits,  les  chimistes  et  les 
médecins  ont  aujourd’hui,  sur  cct  objet,  des  données  plus  po- 
sitives. D’abord,  les  voyageurs  nous  apprennent  que  les  an- 
ciennes momies  Iminaines  embaumées  suivant  les  procédés 
indiqués  par  Hérodote,  ou  celles  qui  sont  conservées  avec  moins 
de  soin,  sont  fort  rares  aujourd’hui.  Les  momies  d’oiseaux 
sacrés  embaumés,  sont  beaucoup  plus  communes  ; enfin , les 
momies  simplement  préparées  par  une  longue  macération  dans 
une  dissolution  de  soude,  sont  celles  qu’il  est  le  plus  fbcile  de 
se  procurer.  Il  est  inutile  de  parler  des  momies  produites  par 
la  simple  dessication.  La  manière  d’embaumer  des  modernes, 
toute  différente  de  celle  des  anciens,  lui  est  très- préférable.  Ou 
ne  se  sert  plus  de  leurs  gommes-résines,  et  il  y a même  des 
sa  vans  , de  nos  jours,  qui  ont  prétendu,  d’après  des  analyses  , 
que  les  anciens  Egyptiens  n’employaicnl,  pour  les  momies 
humaines  et  celles  des  oiseaux  sacrés  , ni  myrrhe , ni  aloès , 
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ni  asphalte,  mais  des  résines  et  des  bitumes  avec  des  poudres 
végétales  astringentes.  Nos  modernes  embaumeoiens  se  font, 
simplement  avec  des  poudres  aromatiques  et  dcssicatives,  ce 
qui,  après  la  soustraction  du  cerveau  et  des  intestins,  réduit; 
ropération  à une  sorte  de  tannage.  Les  auteurs  de  matière  mé- 
dicale et  de  pharmacologie  nous  disent  que  les  momies  étaient 
employées  comme  détersifs  et  résolutifs.  La  superstition  leur 
prêtait  aussi  beaucoup  d’autres  vertus.  Or,  pendant  la  vogue 
qu’ont  eu  les  momies,  il  en  a été  consommé  d’énormes  quan- 
tités. Les  juifs  et  quelques  chrétiens,  aussi  cupides  qu’eux,  ont 
falsifié  les  momies,  et  ils  ont  meublé  les  pharmacies  des  restes 
de  prétendus  Sésostris  ou  d’autres  nobles  débris , que  de  cré- 
dules malades  payaient  cent  fois  au  poids  de  l’or.  Les  momies 
ou  les  substances  qui  en  sont  détachées , bannies  de  nos  médi- 
camens  , sont  seulement  employées  aujourd’hui  dans  quelques 
contrées  comme  un  appat  pour  prendre  les  poissons. 

Des  bibliographes  très-estimés , tels  que  Lipenius,  Van  der 
Linden,  Mangel  et  Haller,  attribuent  à André  Tentzel  les  ou- 
vrages suivans  : 

V'on  Natur  und  Cur  der  Pest,  Erfurt , 1627  , in-4®. 

J^xagasis  chymiatrica.  Erfart , i6a8  et  i63o , in*8°.  avec  le  Ternarimn^ 
hezoaraiconim  d’Ange  Sala. 

Medicina  diastatica  ifitractatum  tertium  de  tempore,  seu  , philosophia 
D,  Theophrasti  Paracelsi»  léna , lôaq»  in-ia.  - Erfurt,  1666,  même 
format. 

Medicinisch  ~ philosophische  und  sympathetische  Schriften.  Erfurt 
i666,in*8°  -Léipzick.,  1725,  in-8®. 

C’est  d’abord  une  exposition  de  la  doctrine  de  Paracelse  snr  les  cures 
sympathiques  et  les  moyens  de  créer  des  affections  bienveillantes*  Ce 
sont  les  momies  qui  jouent  le  plua’grapd  rôle.  La  secopde  partie  traite 
des  songes  cabalistiques  ; la  troisième  des  sypipathies  déterminées  jiar 
l’emploi  des  matières  fécales  de  l’homme  ou  autrement,  et  la  dernière 
traite  de  la  magie,  de  l’amour  et  de  la  haine.  (r.  oesgrkettes) 

TÈRKANEÜS  (Laurent),  médecin  de  Turin,  possédait 
des  connaissances  fort  étendues  en  anatomie  et  en  botanique. 
Une  mort  prématurée,  qui  üenleva  le  4 jtiifi  *^7^4?  ^ 
trente-six  ans,  l’empêcha  de. faire  part  au  public  des  résultats 
de  ses  recherches.  Ou  ne  connaît  de  lui  que  l’ouvrage  suivant, . 
dans  lequel  il  donne  une  description  exacte  et  détaillée  des 
glandes  de  l’urètre,  en  particulier  de  celles  de  Cowper,  dopt 
il  s’attribuait  la  découverte,  quoiqu’elles  fussent  connues  déjà’ 
depuis  loDg'rtemps. 

De  glanduUs .universim  et  speciatim  adMrethram  vùilem  «o»/iV. Turin, 
4709,  in-8®.  - Leyde,  1721 , in-8®.-  iWd.  1729,  in-8°.  (j.) 

TERZAGO  (Paul-Marie),  de  Milan, /fut  reçu,  eu  i654» 
dans  le  collège  des  médecins. de  cette. ville,  où  il  mourut  le  4 
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février  1696,  après  une  longue  et  heureuse  pratique,  qui  lui 
avait  concilié  Testime  et*raffectioQ  de  ses  concitoyens.  Il  fut 
l’ami  de  Scttala,  et  entretint  une  correspondance  suivie  avec 
Tachenius  ; on  a de  lui  : 

Mutœum  septaUanum  descrîptum , cum  logocentonibus  , swe  centonHu^ 
de  naturâ  cristalli , testaceorum  montanorum  , et  lapidificatorum  achatis , 
succiniy  ambati  et  magneti.  Tortone,  i664,in-4®. 

Relatio  circa  distantiam  sationis  oryzarunt  à cwitate  Novariœ  pro. 
aeris  salubritate.  Milan,  1681,  in-fol.  (o.; 

TESCHENMACHER  (Engelbert),  né  le  4 aoi\t  1608,  à 
Elverfeld,  village  du  duché  de  Berg,  était  fils  d’un  médecin 
qui  quitta  l’Allemagne  pour  aller  s’établir  k Deventer,  dans  la 
province  d’Overissel.  Teschenmacherj  qui  avait  déjà  commencé 
de  bonnes  études  dans  la  maison  paternelle,  les  continua  a Her* 
born  et  k Cologne,  et  alla  les  achever  k Leyde,  où  il  obtint 
les  honneurs  du  doctorat  en  i636.  S’étant  fixé  ensuite  k De- 
venter, il  y mérita,  comme  son  père,  l’estime  des  habilans,  et 
fut  nommé  professeur  extraordinaire  de  la  Faculté  de  médecine 
en  i638,  puis  en  1646  professeur  ordinaire  de  physique.  Il 
remplissait  en  outre  la  place  de  médecin  de  la  ville  et  l’emploi 
de  mathématicien*  C’est  en  cette  dernière  qualité  que,  depuis 
1644  jusqu’en  1649,  ^ publié  les^  Almanachs  de  la  .ville  de 

Deventer,  en  langue  hollandaise.  On  a aussi  de  lui  un  opuscule 
intitulé  : 

Oratio  de  dignitate  et  utilitate  anatomiçe,  Deventer,  i638,  in*4®. 

V'  (o-l 

TEST!  (Louis)  , médecin  du  dix-septième  siècle,  était  de 
Modène,  et  exerçait  sa  profession  k Venise.  11  s’occupa  beau- 
coup des  propriétés  et  des  usages  du  sucre  de  lait,  dont  on  lui 
a attribué  k tort  la  découverte.  U a soutenu  quelques  paradoxes, 
entre  autres  celui  que  ce  sont  les  vapeurs  acides  de  la  mer  qui 
rendent  l’air  des  côtes  salubres.  Son  but  était  sans  doute  de 
plaire  aux  Vénitiens,  comme  on  a vu  plus  d'un  Anglais  prodi- 
guer des  éloges  ridicules  au  thé.  11  prétend  aussi,  contre  toute 
évidence,  et  sans  doute  dans  le' même  motif,  que  les  marais 
ne  sont  pas  malsains.  Du  reste  ses  ouvrages  méritent  d’etre 
consultés. 

JDîsinganni  ouero  ra^oni  fisiche  fondate  sulV  autorita  ed^esperienza  , 
che  provano  Varia  di  yenezia  interamente  salvhre,  Venise,  i6o4,  in-4®* 

Relazione  concernente  il  zuccaro  di  latte,  Venise , 1698,  in-foi.  - Trad. 
en  latin,  Venise,  1700,  in-ia.  (j.) 

TEXTOR  (Benoît),  habile  médecin  du  seixième  siècle, 
était  lié  k Pont-de- Vaux,  petite  ville  de  France  dans  l’ancienne 
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Btesse*  Ses  ouvrages  ^ qui  n* offrent  rien  de  remartjuable , ont 
pour  titres  : 

Stirpium  differentice  ex  Dioscoride  secundum  locos  communes,  Paris , 

i534 , in-i2. -Denise  , 1537,  in-x2,  ^ te  • « 

* De  cancrOj  ejus  naturâ  et  curatione , liber.  Lyon  , i55o, 

De  la  manière  de  se  préserver  de  la  pestilence  et  d*en  guérir.  Lyon, 
i55i , in-8°o 

- THEBESIÜS  (Adam-Chbetien),  médecin  du  siècle  dernier, 
né  à Uirschbeig,  dans  la  Silésie,  membre  de  PxAcadémie  des 
Curieux  de  la  nature,*  s’est  fai|)|ponnaîlre  par  un  assez  grand 
nombre  d’observations  disséminée#  dans  le  recueil  de  cette  com- 
pagnie savante,  et  qui  contiennent  des  détails  précieux  sut  di- 
vers points  d’anatomie  pathologique.  U a fort  bien  décrit  les 
vaisseaux  propres  du  cœur,  et  les  anatomistes,  par  reconnais- 
sance, ont  donné  le  nom  de  trous  de  Thehesius ^ aux  nombreux 
orifices  de  veines  cardiaques  qu’mi  observe  à la  circonférence 
de  la  fosse  ovale , ainsi  que  celui  de  valvule  de  Thebesius  au 
xepli  valvulaire  qui  garnit  ordinairement  Torifice  de  la  grande, 
veine  coronaire  gauche  du  cœur.  L’ouvrage  qu’il  a public  sur 
ce  dernier  organe  a pour  titre  : 

Dissertatio  de  sanauinis  circula  in  corde.  Leyde , 1708  , in-8®.  - Ihid. 

1716,  in-8®.  - Léipzick , 1739,  in-4®.  . . , , 

Thebesiits  {Adam-Sébastien') , né  à Kreibau  dans  la  principauté  de 
Liegnilz,  le  i*’’  février  1739,  pratiqua  la  médecine  à Hirschberg,  dans» 
la  Silésie,  où  il  mourut  le  i®*"  février  1808.  On  a de  lui: 

Dissertatio  de  crystallisatione,  t i758,in-4°.  n l a 

Kurze  Nachricht  von  dem  sogenannten  StiUestande  des  Zahenjlusses 

bey  Hirschberg.  Breslau , 1773,  in-8®.  . , ' o • 

Thebesius  { Jean-Ehrert/'ried  ) , né  à Hirschberg  , exerçait  la  médecine 
en  cette  ville  , dans  le  cours  du  dix-huitième  siècle.  On  a.de  lui . 
Dissertatio  de  somno  ut  signo.  Léipzick,  1740  , in-4®*'  , a ' 

Hebammenhunst,  Liegnilz,  1 787  , in-8®.  - *7^  » m-8®. 

1767 , in-8®. 1779,  in-8®.  ' (^0 

. THEDEN  (Jean- Chrétien- Antoine),  célèbre  chirurgien 
allemand,  naquit,  le  i3  septembre  1714 1 ^ Steinbeck,  petit 
village  peu  éloigné  de  Wissmar,  dans  le  Mecklcnbourg.  Les 
désastres  de  la  guerre,  qui  avaient  ruiné  sa  famille,  et  la  perte 
de  son  père,  qu’il  essuya  en  bas  âge,  influèrent  d’une  maniéré, 
fâcheuse  sur  son  éducation  et  sur  ses  débuts  dans  le  monde.  11 
reçut  à peine  les  premiers  élémens  de  l’instruction,  et,  à I âge 
de  treize  ans,  il  fut  réduit  à prendre  une  place  de  domestique. 
Cette  condition  humiliante  révolta  enfin  son  amour-propre,  et 
résolu  d’en  sortir,  il  prit  le  parti  d’apprendre  un  raetier.  Son 
frère  aîné,  qui  exerçait  la  profession  de  tailleur,  le  reçut  en 
apprentissage^  mais  Theden  n’ayant  aucun  talent  pour  1 ai- 
guille, s’attirait  sans  cesse  des  réprimandes^  qui  . ne  tardèrent 
pas  à le  dégoûter.  Ce  fut  alors  qu’il  conçut  le  dessein  de  sc 
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livrer  à ra;*t  de  guérir.  Ses  pareus  le  placèrent  chez  un  chi- 
rurgien de  Butzow,  où  il  passa  quatre  années  dans  une  bou- 
tique de  barbier,  sans  aucun  profit  réel  pour  son  instruction. 
Son  engagement  étant  expiré,  il  se  rendit  à Kostock,  puis  à 
Hambourg , à Lubeck  et  h Dantzick.  Ce  fut  en  cette  dernière 
ville  qu*il  obtint  enfin  du  service  dans  les  troupes  du  roi  de 
Prusse  , et  qu*il  fut  attaché , en  qualité  de  chirurgien,  k un 
escadron  de  cuirassiers.  La  ponctualité  avec  laquelle  il  rem- 
plit ses  devoirs  lui  mérita  bientôt  l’estime  et  l’amitié  des  chefs; 
mais  la  jalousie  de  son  chîrui^ien-major  l’empecha  de  profiter 
des  boutés  que  le  roi  Frédéi^  Guillaume  lui  avait  témoi- 
gnées, lors  a une  revue  k Riesenbourg,  et  la  mort  de  ce  prince 
Ht  évanouir  les  espérances  de  fortune  et  d’avancement  qu’il 
avait  conçues  d’abord.  En  174^?  vint  k Berlin,  où  le  célèbre 
Schaarschmidt , juste  appréciateur  de  ses  talens,  l’houora  d’une 
tendre  amitié,  et  lui  procufti  de  l’emploi,  comme  chirurgien- 
major,  pendant  la  seconde  guerre  de  Silésie.  Au  bout  de  trois 
ans,  il  fut  nommé  pensionnaire  du  roi  k Berlin,  reprit  ses 
études  avec  ardeur , et  se  livra  sans  relâche  k la  chirurgie  et  k 
l’anatomie.  La  guerre  de  sept  ans  lui  fournit  ensuite  des  occa- 
sious  multipliées  de  développer  l’habileté  qu’il  avait  acquise 
et  les  excellentes  qualités  de  son  cœur.  Le  grand  Frédéric 
l’éleya  successivement,  de  grade  en  grade,  jusqu’à  celui  de 
chirurgien  en  chef  des  armées.  Theden,  dans  ce  poste  éminent, 
améliora  toutes  les  branches  du  service  de  santé , et  déploya 
une  activité  qui  lui  concilia  de  plus  en  plus  les  bonnes  gà'âces 
du  souverain.  Le  successeur  de  Frédéric  l’honora  également 
de  sa  confiance,  et  Theden  jouit  jusqu’k  la  fin  de  scs  jours 
d’nne  estime  et  d’une  considération  qu’il  ne  devait  qu’k  son 
mérite  réel  et  k ses  éminens  services.  La  mort  termina  sa  car- 
rière le  21  octobre  1797.  Les  fatigues  et  l’agitation  cdntinuelle 
de  la  guerre  ne  l’empêchèrent  pas  de  rédiger  les  observations 
qu’il  avait  pu  recueillir  sur  un  théâtre  immense.  Ses  ouvrages 
sont  peu  nombreux,  mais  ils  portent  le  cachet  de  Texpérience , 
et  l’on  y reconnaît  la  touche  ferme  et  hardie  d’un  homme  qui 
ne  se  hasarda  k prendre  la  plume  qu’après  trente  années  de  la 
pratique  la  plus  étendue.  11  faut  cependant  excepter  toute  la 
partie  théorique , qui  y tient  malheureusement  uhe  grande 
place,  et  qui  ne  repose  que  sur  les  principes  surannés  des  théo- 
ries humorales. 

■V 

Neue  Demerhuneen  und  Etfahrun^en  zur  Bereicherung  der  ff^un- 
éUrzneykumtund  medicin*  Berlin  et  Steltin,  1771-1795,  m-S**. 

Unterricht  fiier  die  Unterwundaerzte  hev  jirmeen.  Berlin,  1774  ,in-8®. 
- Ibid.  1782,  in-8®. 

Sendschreiben  an  Bichter,  die  neu  erjundenen  Cathéter  aus  der  Résina. 

Berlin,  1777,  in-8®.  j;#) 
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THEMEL  (JEAN-CHRéTiEEî),  ne  à Oelsniu,  dans  le  Vogl- 
land,  en  1709,  fit  ses  humanités  dans  sa  ville  natale,  et  passa 
ensuite  à TUniversité  d'iéna.  Après  avoir  fait  pendant  quelque 
temps  des  cours  particuliers  dans  celte  école  célèbre,  il  se  pro> 

» posait  d’y  fixer  son  séjour;  mais  les  circonstances  ne  lui  per- 
mirent pas  de  mettre  ce  projet  à exécution.  Ayant  pris  le  titre* 
de  docteur,  il  se  rendit  à Annaberg,  où  il  s’établit  définitive- 
ment, et  pratiqua  l’art  de  guérir  jusqu’à  sa  mort,  arrivée  en 
1767.  On  a de  lui  : . 

Kurze  phjrsihalische  Gedanken  ueber  das  am  Hîmmf^an  16  und  17 
december  1737  um  den  Annabergischen  Horizont  erscmènene  JPhaeno- 
menon,  Annaberg,  1738,  in-8®. 

Saccus  sanguine  repletus^  hydropem  ascilem  mentiens  : Das  ist , aus- 
Juehrliche  anatomische  Nachricht  von  einem  erstaunlîchen  mit  Blute 
angejiiellten  Sack  , welcher  1789  in  dem  Unterietbe  einer  Frau  gefunden 
worden.  CheiODitz^  *74®» 

Hebammenkunst,  oder  gruendliche  Unterweisung , wie  eine  Hebamme 
in  ihren  Verrichtungen  vernuenflig  vei^ahren  solle,  Léipzick,  1747# 
lo-8°. 

Obererzgebuerg^sches  Journal,  Freyberg,  , io-8®. 

Commentatio  medica , quâ  nutritionem  fœtus  in  utero  per  vasa  umbi- 
licalia  solum  fieri,  occasione  monstri  ovili  sine  ore  et  faucibus  natOy 
ostenditur.  héipzicV , 1751,  in-4®*  (*•)' 

THEMISON,  de  Laodîcée,  le  plus  célèbre  de  tous  les  dis- 
ciples d’Asclépiade  de  Bithynie,  vivait  au  commencement  de 
l’ère  chrétienne.  11  contribua  puissamment  à rectifier  les  prin- 
cipes de  sou  maître,  et  à introduire  une  plus  grande  précision 
dans  son  système , de  sorte  qu’on  le  regarde  avec  raison  comme 
le  fondateur  de  l’école  méthodique.  Cette  école,  établie  sur  le 
dogme  principal  de  la  philosophie  d’Epicure,  celui  qu’il  n’y  a, 
dans  la  nature,  que  de  la  matière  en  activité , et  que  la  variété 
infinie  des  phénomènes  présentes  par  les  corps  est  le  résultat 
de  la  diversité  des  atomes  ou  élémens  qui  entrent  dans  leur 
composition , a été  fort  mal  jugée, parce  qu’on  l’a  généralement 
appréciée  d’après  Galien ^qui , professant  une  doctrine  opposée, 
ne  s’est  pas  fait  scrupule  de  l’altérer,  et  l’a  d’ailleurs  toujours 
présentée  sous  le  jour  le  plus  défavorable,  n*épargnant  à ses 
adversaires,  ni  les  sophismes,  ni  même  les  injures.  Cependant 
elle  est  beaucoup  plus  sage  qu’on  n’a  coutume  de  le  penser,  et 
elle  repose  sur  des  idées  * très-justes  touchant  la  nature  des 
choses.  Ainsi,  par  exemple,  les  méthodistes  disaient  que  la  vie 
est  la  manière  d’exister  des  corps  organisés , qu’elle  se  compose 
d’un  certain  nombre  d’actes,  qu’elle  est  le  résultat  d’uné  faculté 
départie  à la  matière  organique;  que  cette  propriété  est  une 
et  répandue  dans  toutes  les  parties;  que  les  actions  qui  en  ré- 
sultent sont  cependant  fort  diverses,  parce  qu’elles  dépendent 
jrnmédiatement  de  la  structure  ou  de  la  situation  des  organea, 
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qai  varie  pour  chacun  d'eux;  qu'elle  est  entretenue  par  les 
agens  exlcrieurs,  ainsi  que  par  les  relalious  actives  qui  s'exer- 
cent sans^ cesse  entre  toutes  les  parties  du  corps;  qu'elle  peut 
s'élever  au  dessus  ou  s'abaisser  au  dessous  du  degré  necessaire, 
ce  qui  constitue  l'irritation  ou  le  strictum  et  l'ab-irritation  ou  le 
laxum;  que  ces  dérangemens , les  seuls  qu'on  observe,  les  seuls 
meme  qu'on  puisse  concevoir,  sont  le  résultat  de  l'action  des 
memes  causes  qui  entretiennent  la  vie  et  la  santé;  qu'ils  com- 
mencent par  une  partie  quelconque  du  corps,  mais  que,  quand 
ils  sont  considérables,  les  autres  points  de  l'économie  doivent 
s'en  ressciitîlK^h  cause  des  rappprts  mutuels  qui  les  unissent. 
Ainsi,  les  méthodistes. avaient  reconnu  l'unité  du  principe  de 
la  vie,  l'influence  des  différences  de  texture  sur  sa  manifesta- 
tion, les  sources  de  celte  manifestation  elle-même,  les  deux 
seuls  modes  suivant  lesquels  elle  puisse  avoir-lieu,  le  principe 
de  la  localisation  de  toutes  les  maladies,  elle  jeu  puissant  des 
sympathies  ou  des  liaisons  organiques,  tant  dans  Tétai  de  santé 
que  dans  celui  de  maladie.  Ils  dédaignaient  également  ceux 
qui  ne  s'occupent  qu’à  rassembler  des  rails  sans  les  éclairer  çt 
les  rallier  ensemble  par  une  bonne  théorie,  et  ceux  qui  ne 
construisent  des  systèmes  que  sur  des  conjectures;  de  manière 
qu’ils  voulaient  que, dans  l’élude  de  la  pathologie,  on  fît  mar- 
cher de  front  l'observation  des  faits,  leur  rapprochement,  la 
déduction  des  conséquences  qui  en  découlent,  et  l’induction, 
c’est-à-dire  le  jugement  guidé  par  l'analogie,  qui  embrasse  un 
certain  nombre  de  vérités  particulières,  pour  les  ramener  à un 
principe  universel  propre  à les  exj)liquer  toutes.  Si,  à ces  traits 
on  ajoute  l’importance  qu’ils  attachaient  à la  recherche  du  siège 
des  maladies,  le  soin  qu’ils  avaient  de  tirer  du  sang,  comme 
étant  le  meilleur  moyen  de  guérir  l'inflammation,  la  sagacité 
avec  laquelle  ils  déduisaient  d’une  phlogose  interne,  aiguë  ou 
chronique,  beaucoup  de  maladies  auxquelles  l’empirisme  a 
prétendu  depuis  qu'on  devait  refuser  le  caractère  phlcgma- 
sique  ; enfin,  le  soin  avec  lequel  ils  évitaient  les  purgatifs, 
l’çmploi  fréquent  qu’ils  faisaient  des  émolliens  à l’extérieur  et 
à Tiruérieur,  l’idée  exacte  qu’ils  s’étaient  faite  des  causes  mor- 
bifiques, en  excluant  toute  idée  de  spécificité,  et  une  foule 
d’autres  points,  qu’il  serait  trop  long  et  déplacé  d’ailleurs 
d’examiner  ici,  on  reconnaîtra  sans  peine  que  le  méthodisme 
renferme  tous  les  germes  de  la  doctrine  nouvelle  des  maladies 
et  de  leur  traitement,  et  qu’il  ne  leur  manquait,  pour  arriver 
à des  résuUais  aussi  précis  et  aussi  concluans,  qu’une  connais- 
sance plus  aprofondie  de  la  structure  anatomique^  du  corps 
humain.  C’est  dans  l'histoire  de  celte  école  tant  décriée  el  si 
mal  jugée,  qu’il  faudra  chercher  le  germe  des  idées  patholo- 
giques et  physiologiques  dont  une  secte  ambitieuse  s’arroge 
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aujourd’hui  la  découverte , et  pousse  même  la  prétention  jus« 
qu’à  Ja  regarder  comme  sa  propriété.  ■ (o.  ) ’ 

THÉODORIC,  disciple  de  Hugues  de  Lucques^  jouit  d’une 
grande  célébrité  comme  chirurgien  au  treizième  siècle.  11  fut 
d’abord  moine  dans  l’ordre  des  frères  prêcheurs,  ensuite  cha- 
pelain de  l’évêque  de  Valence,  pénitencier  du  pape  Innocent  iv, 
enfin,  évêque  à Bitonti,  puis  à Cervia,  dans  la  Romagne.  Sur 
la  fin  de  ses  jours,  il  se  fixa  à Bologne,  où  il  mourut  en  1298. 
Ce  qui  le  distingue  surtout  d’une  manière  honorable,  c^st 
qu’il  ne  se  contenta  pas’de  copier  ses  prédécesseurs,  mais  ob- 
serva aussi  par  lui-même,  et  recueillit  un  assez  grand  nombre 
de*  cas  rares.  La  chirurgie  lui  fut  redevable  de  plusieurs  inno- 
vations utiles.  C’est  ainsi  qu’il  rejeta  Jes  effrayantes  et  dange- 
reuses machines  dont  on  s’était  servi  jusqu’alors  pour  opérer 
la  réduction  des  fractures  et  luxations,  et  les  remplaça  par  de 
simples  lacs  de  toile.  A l’exemple  de  Hugues,  soirmaître,  il 
traiuit  les  ulcères  par  les  sangsues  et  ies  applications  émol- 
lientes, se  gardant  bien  de  les  surchasger  d’un  amas  inutile  de 
charpie.  C’est  à lui  aussi  qu’on  doit  la  première  description 
exacte  des  redoutables  symptômes  de  la  lèpre  occidentale.  Ce- 
pendant ilhe  fut  pas  exempt  de  la  crédulité  qui  faisait  le  carac- 
tère de  son  siècle,  et  l’on  en  trouve  des  preuves  nombreuses 
dans  l’ouvrage  qu’il  a composé  sous  le  titre  de 

Chirurma  secundum  medicationem  Hugonis  de  Luca.  Venise  , 
in-fol.  - ii&zW.  xàiQ,  in>fol.  (i.) 

THEODOSIUS  ( Jean-Baptiste),  médecin  de  Parme,  mort 
en  i538,  au  mois  de  septembre , bnseigha  avec  assez  de  célé- 
brité dans  les  écoles  de  Bologne,  où  il  termina  scs  jours.  Il  a 
publié  (Bologne,  i522,  iu-8°. ) les  Commentaires  de  Nicolas 
Nicole,  de  Florence,  sur  les  aphorismes  d’Hippocrate,  et  mis 
au  jour  l’ouvrage  suivant  : 

' 4 

Médicinales  epistolœ  LXVIIIf  in  quihus  complures  variaeque  res  ad 

medicinam,  physicemque  spectantes  disertissimè  traduntur,  Be\e  ^ i553, 

in-8®.  - Lyon,  1557 , in-fol.  (z.) 

« 

THÉOPHRASTE,  parmi  les  anciens  dont  les  écrits  nous 
sont  parvenus,  est  vraiment  le  seul  qui  mérite  le  nom  de  bo- 
taniste. Dioscoride,  quoique  bien  postérieur  au  patriarche  de 
la  botanique, n’a  traité  des  plantes  qu’en  pharmacien,  et  Pline 
n’a  tracé  leur  histoire  qu’en  érudit  et  en  homme  d’esprit.  Théo- 
phraste seul  a considéré  les  végétaux  en  philosophe,  moins 
sous  le  rapport  de  leurs  usages  que  sous  celui  de  leur  organi- 
sation. 11  essaya  de  faire  pour  le  règne  végétal  ce  qu’Arislolc 
avait  fait  pour  les  animaux.  S'il  resta  bien  loin  dc'son  maître. 
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il  faut  sans  doute  en  accuser  autant  rinégalilë  des  secours  que 
celle  du  gënie. 

Fils  d’un  simple  foulon,  Théophraste  naquit  Tan  3^o  avant 
Tère  vulgaire,  à Erèse,  dans  Tîle  de  Lesbos.  Tyrlarae  était 
son  véritable  nom.  G*est  à la  vivacité  de  son  esprit  ^t  à Télo- 
quence  naturelle  qui  le  fit  bientôt  distinguer  dans  Técolc 
d’Aristote,  où  il  entra  après  avoir  suivi  les  leçons  de  Leucippe 
et  de  Platon,  qu’il  dut  le  nom  de  Théophraste  (parlant 
comme  uu  dieu) , qui  lui  fut  donné  par  Aristote  luî>même,  et 
qui  finit  par  faire  oublier,  par  ses  contemporains  et  par  la  pos- 
térité, celui  qu’il  avait  porté  jusqu’alors. 

Aucun  des  disciples  du  stagirite  ne  lui  fut  plus  cher,  aucun 
aussi  ne  lui  fut  plus  dévoué.  Lorsqu’ Aristote , craignant  le 
sort  de  Socrate,  fut  obligé  de  quitter  Athènes  et  de  se  retirer 
h Chalcis,  ce  fut  h Théophraste  qu’il  confia  le  soin  de  son 
école,  dont  la  gloire  ne  déchut  point,  puisque  deux  mille  dis- 
ciples sè  pressaient  au  Ijcée  pour  entendre  ses  leçons. 

Malgré  la  légéreté  n|iturcflc  des  Athéniens , il  avait  su  se 
concilier  leur  estime  au  point  qu’un  certain  Agnonides  .ayant 
ôsé  l’accuser  d’impiété,  iis  en  furent  indignés,  et  l’accusateur 
n’échappa  Jui-meme  qu’avec  peiue  au  danger  d’une  semblable 
accusation.  Sa  haute  réputation  lui  valut  des  marques  de  con- 
sidération de  la  part  de  divers  princes,  et  surtout  de  Cassandre, 
roi  de  Macédoine,  et  de  Ptolémée,  fils  de  Lagus , qui  lâcha 
vainement  de  l’attirer  h Alexandrie. 

Un  de  ces  caprices,  auxquels  les  Athéniens  paraissent  avoir 
été  plus  sujets  qu’aucun  autre  peuple,  ayant  fait  passer  la  loi 
singulière  proposée  par  Sophocle , fils  d’Amphiefide , qui  or- 
donnait la  clôture  des  écoles  des  philosophes,  et  les  exilait, 
Théophraste  fut  obligé,  comme  les  autres,  de  sortir  d’Athènes; 
mais  uu  nouveau  caprice  ayant,  dès  l’année  suivante,  fait 
rapporter  cette  loi,  il  revint  reprendre  ses  occupations. 

Il  mourut,  suivant  Diogène  Laërce  , k l’âge  de  quatre-vingt- 
cinq  ans,  en  se  plaignant  de  la  brièveté  de  la  vie.  C’est  sur  un 
mot  de  la  préface  de  ses  caractères,  qui  paraît  avo.ir  été  altéré 
par  les  copistes  , que  quelques  auteurs  le  font  vivre  un  siècle 
au  moins.  Ses  vertus  et  son  savoir  l’avaient  rendu  si  cher  aux 
Athéniens  que  le  peuple  presque  entier  suivît  ses  funérailles. 

Plutarque  assure  que  deux  fois  Théophraste  avait  contribué 
k soustraire  sa  patrie  au  joug  des  lyrahs.  Cicéron  loue  son 
éloquence.  Une  tenue  soignée,  un  maintien  noble,  une  physio- 
nomie et  des  gestes  pleins  d’expression,  ajoutaient  singulière- 
ment k l’effet  de  ses  discours. 

Par  son  testament,  il  légua,  k ses  disciples  les  plus  intimes, 
un  jardin  qu’il  avait  consacré  k l’étude  des  plantes  et  aux  en- 
tretiens philosophiques.  11  témoigna  aussi,  dans  ce  dernier  acU 
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rlc  la  vie  ) sa  reconuâissance  pour  son  mattre  Àrislote,eu 
prescrivant  k ses  héritiers  de  lui  ériger  une  statue. 

Théophraste  avait  légué  à Nélée  ses  écrits  et  ceux  d’Aristote 
dont  lui-même  avait  été  légataire.  Une  partie  de  ce  précieux 
dépôt  du  savoir  de  l’antiquité  piesque'  en  tout  genre , achetée 
par  Ptolémée,  devint  la  proie  oies  flammes  ^ le  reste,  enfoui  et 
négligé  par  lès  descendans  de  Nélée , fut  presque  détruit  par 
les  vers  et  rhumidité.  Rassemblés  enfin  k Athènes  par  le  bi- 
bliomane  Appellîcoii , puis  transportés  k Rome  par  Sylla,  ces 
débris  subirent  un  nouveau  genre  d’altération  de  la  part  des 
grammairiens  qui  essayèrent  d’en  restituer  le  texte , et  des 
copistes  qui  les  transcrivirent. 

La  liste  des  ouvrages  de  Théophraste,  au  nombre  de  deux 
cent  vingt-sept,  que  nous  a laissée  Diogène  Laërce,  prouve  la 
variété  de  scs  connaissances.  Parmi  un  grand  nombre  de  traités 
sur  des  sujets  de  physique,  d’histoire  naturelle,  de  dialectique, 
de  morale  , de  politique,  on  en  voit  figurer  quelques-uns  sur 
l’art  oratoire,  la  poésie , la  comédie  méinel  De  tant  d’ccrils, 
il  ne  nous  reste  que  deux  traités  sur  les  plantes,  son  petit  livre 
des  Caractères  des  mœurs,  et  un  traité  des  pierres. 

Des  dix  livres  de  l’Histoire  des  plantes  ( rispî  <^vtS>v  io'rop/etç) 
de  Théophraste,  les  neuf  premiers  seuls  nous  sont  parvenus 
entiers;  il  ne  subsiste  qu’un  fragment  du  dernier,  il  mentionne 
dans  cet  ouvrage  environ  cinq  cents  plantes,  et  s’occupe  sur- 
tout de  leurs  usages.  Le  défaut  de  descriptions  ou  leur  insuf- 
fisance laissent  beaucoup  de  doute  sur  un  grand  nombre  des 
plantes  dont  il  parle,  malgré  les  travaux  de  Sçaligcr,  le  vaste 
et  savant  commentaire  de  Bodæus  k Siapel,  et  Jes  efforts  plus 
récens  et  mieux  entendus  du  docte  Sprengel , dans  son  Histoire 
de  la  botanique.  - 

Ce  n’est  que  d’une  manière  vague  et  peu  déterminée  que 
Théophraste  classe  les  végétaux,  surtout  d’après  leur  usage  ou 
leur  lieu  natal.  Il  distingue  les  plantes  aquatiques,  parasites, 
les  légumes,  les  arbres,  les  fromens  ou  céréales  ; mais  il  est 
' ramené  par  de  fréquentes  répétitions  de  l’un  de  ces  groupes  k 
l’autre. 

11  paraît  qu’il  n’avait  point  voyagé  et  avait  peu  vu  par  lui- 
même.  Il  ne  parle  souvent  des  plantes,  même  du  pays  qu’il 
habitait,  que  sur  le  rapport  d’autrui  et  avec  les  formes  du 
doute.  Ce  n’est  que  vaguement,  et  d’après  des  voyageurs,  qu’il 
mentionne  un  très-petit  nombre  d’espèces  étrangères  aux  con- 
trées qui  environnent  la  Méditerranée.  Parmi  ces  dernières,  on 
a cru  reconnaître  entre  autres  le  manglier,  le  cocotier,  et  le 
cj^cas  cjrcinaîisy  qui  fournit  une  espèce  de  sagou. 

L’autre  ouvrage  de  Théophraste  sur  les  plantes,  intitulé  De 
eausùs  ' plantarum  { Oipl  (Ut)»v  ) , a particulicrent  pour 
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- objet  la  physiologie  végétale,  coasidéréc  surtout  dans  ses  rap- 
ports avec  la  culture,  uest  même  le  seul  traité  spécial  qui  nous 
soit  venu  de  Tantiquité  sur  cette  partie  de  la  botanique,  celle 
dont  Théophraste  ût  son  étude  paiocipale^  et  sur  laquelle  ou 
trouve  aussi,  dans  son  histoire,  une  foule  d*observaiions  im- 
portantes. * 

Âpres  avoir  distingué  et  décrit  avec  exactitude  la  plupart  des 
parties  des  plantes,  il  finit  par  Tobservation , aussi  remarqua- 
ble que  juste , qu^aucuQ  de  ces  organes,  racine,  tige,  fleur, 
fruit  même,  n’appartient  à toutes,  et  ne  peut,  par  conséquent, 
former  le  caractère  distinctif  du  végétal. 

L'humide  radical  et  la  chaleur  sont,  suivant  lui,  les  prin- 
cipes de  la  végétation. 

11  a bien  vu  de  la  structure  du  bois  tout  ce  que  l’œil  nu  peut 
en  apercevoir.  Il  indique  assez  distinctement  les  petits  tubes 
( iVsr),  les  ^ros  vaisseaux  {<phé^iç)y  et  le  tissu  cellulaire 
qui  les  environne.  La  distinction  de  l’épiderme  et  de  l’écorce, 
l’importance  de  celte  dernière  dans  les  arbres  , où  elle  est  le 
siège  de  la  puissance  régénératrice,  et  la  différence  de  celle 
des  végétaux  herbacés  ne  lui  échappèrent  pas. 

-La  moelle,  qu’il  regarde  comme  l’origine  et  le  principal 
réservoir  de  l’humide  radical,  ne  lui  paraît  cependant  pas  ab- 
solument nécessaire  ù la  vie,  puisque  les  vieux  arbres,  dont  le 
tronc  en  est  privé,  continuent  de  végéter. 

En  observant  le  defaut  de  moelle  et  de  couches  concentri- 
ques dans  les  palmiers,  et  le  parallélisme  des  nervures  des 
feuilles  dans  les  graminées , il  montre  que  les  traits  les  plus 
essentiels  de  la  distinction  des  monocotylédooes  et  des  dicoty- 
lédones ne  lui  furent  pas  tout  à 'fait  étrangers. 

Il  n’a  pas  moins  exactement  remarque  la  différence  des 
feuilles  séminales  ou  cotylédons,  tantôt  simples,  tantôt  doubles, 
d’avec  les  autres  feuilles* 

Il  parle  clairement  des  fonctions  absorbante  cl  exhalante  des 
feuilles,  qui  contribuent  a la  nourriture  du  vc'gétal  en  attirant 
l’humidité  de  l’air  comme  ses  racines  celle  de  la  terre. 

La  manière  dont  il  s exprime  en  quelques  endroits,  .et  sur- 
tout à l’occasion  des  palmiers , sur  le  sexe  des  fleurs,  sur  la 
fécondation  et  la  poussière  au  moyen  de  laquelle,  elle  s’opère , 
parait  si  positive,  qu’on, est  tenté  (d’attribuer  aux  altérations 
du  texltf  une  partie  des  contradiclious  qu’on  trouve  ailleurs 
sur  le  même  sujet. 

Il  a décrit  la* caprification  des  figuiers  avec  exactitude,  et 
comme  elle  se  pratique- encore  aujourd’hui  dans  quelques  con- 
trées de  l’Orient.  * 

Les  maladies  des  plantes,  et  surtout  les  effets  du  froid.,  sont 
une  .des  choses  qu’il  a traitées  avec  le  plus  de  soin.  Il  a bien 
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observé  le  chaocre,  le  sphacèle  ou  pourriture,  la  gale , la  rouille 
des  gramiuées ^ Tergot  du  seigle,  la  mousse > les  altérations 
' causées  par  les  insectes,  etc. 

Si  Théophraste  abuse  quelquefois,  daus  sa  physiologie  vé- 
gétale , de  la  comparaison  des  plantes  avec  les  animaux^  celte 
erreur,  sans  doute,  lui  est  bien  plus  pardonnable  qu’à  quel- 
ques modernes  qui  n’ont  pas  craint  de  pousser  le  même  abus 
eactire  plus  loin.  Souvenir  aussi  il  se  montre  crédule.  C’est  une 
chose  assez  remarquable  que  ce  défaut  ait  c'tc  commiio  à tous 
les  anciens. 

Plumier  avait  donné  le  nom  à'Eresia^  d’Erèse,  patrie  de 
Théophraste,  à un  arbrisseau  singulier,  connu  aux  Antilles 
sous  le  nom  de  cpquemollier,  qui  porte,  comme  les  palmiers, 
de  longues  feuilles  couronnantes  au  sommet  d’une  tige  simple. 
En  changeant  ce  nom  en  celui  de  Theophrasta  ^ Linné  a rendu 
plus  positif  ce  juste  hommage  au  père  de  la  botanique,  dont 
les  ouvrages,  les  plus  profonds  que  l’antiquité  nous  ait  légués 
sur  cette  sciénee,  seront  toujours,  malgré  ses  progrès,  consi- 
dérés comme  un  monument  précieux.  ' 

S’il  a long -temps  été  négligé,  tandis  que  Pline  et  surtout 
Dioscorîde  étaient  dans  toutes  les  mains ,. c’est  qu’on  no  voyait 
guère  alors  dans  les  plantes  que  des  remèdes,  et  que  l’ou- 
vrage du  pharmacien  d’Anazarbe  convenait  mieux  à des  hommfs 
qui  ne  cherchaient  que  des  recettes. 

■ L’inexactitude  cl  l’obscurité  de  la  version  de  Théodore  Gaza, 
que  Scaliger,  Heinsius,  Casaubon  et  Bodæus  à Stapcl  n’ont 
pu  corriger  cutièrement,  ont  sans  doute  aussi  beaucoup  nui  à 
Théophraste.  M.  Thiébaut  de  Berneaud  en  a promis  une  Ira- 
ductiou  française  dont  la  publication  doit  être  désirée. 

Dans  ses  Caractères  des  mœurs,  qui  ne  paraissent  qu’un  frag- 
ment, Théophraste  se  montre  observateur  attentif,  comme  dans 
scs  écrits  d’histoire  naturelle.  Mais  des  .observations  trop  mi- 
nutieuses nuisent  souvent  à l’intérêt.  On  doit  à Casaubon  un 

» 

savant  commentaire  sur  cet ‘ouvrage,  et  Labruyère  en  a donné 
une  "bonne  traduction.  Ce  n’est  pas  le  moindre  mérite  de  ce 
petit -traité  que  d’avoir  inspiré  au  traducteur  l’idée  de  s’exer- 
cer dans  ce  genre  d’écrire, ‘^où  il, a laissé  le  philosophe  d’Erese 
bien  loin  derrière  lui. 

La  première  édition  d<}8  Œuvres  de  Théophraste , en  grec  , in-fol. , 
sans  date  et  sans  indication  de  lieu,  est  de  Venise,  et  sortit  des  presses 
des  Aides,  de  liioS  à 1498-  Elle  fait  partie  d’une  édition  des  Œuvres 
d'Aristote,  dont  les  problèmes  se- trouvent  dans  le  même  volume. 

D’autres  éditipns  grecques  ont  été  données;  Venise,  i5o3,  in-fol.  r 
Bàle,  i534^  in-fol.  ' ' 54i , in-fol. -Venise , i552,  in-fol, 

Theophrasti  éresii  opéra  , latinè  versa,  Theod.  Gaza  interprète.  Tré-^ 
vise,  i483,  in-fol. , première  édition  de  la  version  latine.  -Venise  , » 5o4  » 
in-fol.  - Paris , iSsq,  iq-8®. -Bâle,  i533-i534t  in-fol.  - Lyon,  i55a 
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io'fol.,  par  lea  soins  de  Jordani.  - Genève,  i560,  io*fol. , par  les  soins 
et  avec  les  notes  de  J.-C.  Scaliger.  > Leyde,  i6i3  , in-fol,,  par  lea  soins 
de  D.  Heinsius. 

Theophrasti  hisloria  plantarum,  gr.  lat.  ex  rteensione  et  cum  notis 
J,  Bodiei  a Slapel,  neenon  J.-C.  Scaliseri  y et  Bob,  Constantini  aniniad- 
versiones.  Amsterdam , i644  ? in-fol.  fig. 

C'est  réditioQ  de,  Théophraste  qu'on  consulte  le  plus  ordinairement 
à cause  des  savantes  notes  de  Bodæus  a Stapel  ; mais  il  n*a  commenté 
que  l'Histoire  des  plantes. 

Traité  des  pierres  de  Théophraste , avec* la  traduction  anglaise  Wt  les 
notes  de  John  Hill.  Londres,  1746,  in-fol.  et  in-8°. 

Theophrasti  chavacteres  ethiciy  gr,  lat.  Nuremberg,  i5a7,  in-fol. 

Première  édii ion  fort  rare  de  cet  ouvrage,  le  plus  souvent  réimprimé 
de  ceux  de  Théophraste.  On  estime  surtout  les  éditions  de  Cambridge , 
171a,  in*8®.,  cum  notis  varior,;  d'ütrecht,  1787  , in-8®.,  avec  la  ver- 
sion latine  de  Casaubon , et  les  notes  de  De  Paw  ; de  Parme  , par  Bo- 
doni,-  170^,  in*4®.  ; d'iéna,  179Q,  par  les  soins  de  Schneider* 

La  traduction  française  de  Labruyère  se  trouve  dans  toutes  les  édi- 
tions très-nombreuses  et  très-répandues  des  caractères  de  ce  dernier. 

^ ( MAKQÜIS.) 

THESSALUS,  de  Tralles,  ville  de  Lydie,’  vivait  sous 
Néron,  et  jouissait  d’une  grande  réputation.  Nous  ne  le  con- 
naissons guère  que  par  les  récits  de  Galien , qui  nous  en  a trans- 
mis un  portrait  peu  flatteur,  mais  trop  évidemment  chaigé 
pour  qu’on  ne  soit  pas  contraint  de  penser  que  la  haine  en  a 
dtessiné  les  principaux  traits.  Thessalus  était  Gis  d’un  cardeur  de 
laines,  et  il  commença  même  par  exercer  la  profession  de  son 
père  ; mais  il  s’adonna  ensuite  à la  médecine,  au  moyen  de  la- 
quelle il  Gt  une  fortune  prodigieuse.  Quelqu’exagcrces  que 
soient,  sans  doute,  les  déclamations  de  Galien  contre  lui , on  ne 
peut  cependant  douier  qu  elles  ne  renferment  quelque  chose  de 
vrai,  d’autant  plus  qu’elles  roulent  en  grande  partie  sur  des  qua- 
lités, ou  plutôt  sur  des  défauts  qu’on  sait  appartenir  à tous  ceux 
qui  se  sont  arrogé  le  titre  de  réformateurs  en  médecine.  Thes- 
salus avait  adopté  les  principes  de  l’école  méthodique,  mais  il 
dédaigna. ses  maîtres,  et  s’attribua  l’invention  d’une  doctrine 
qu’il  n’avait  fait  qu’étendre  et  peut-être  même  déGgurer.  Af- 
fectant un  dédain  superbe  pour  tous  les  travaux  exécutés  avant 
lui , il  prodiguait  les  épithètes  les  plus  injurieuses  h scs  prédé-. 
cesseurs,  quoiqu’on  reconnaisse  sans  peine  qu’il  ne  lejs  avait  pas 
lus,  soutenait  hardiment  que  personne  avant  lui  n’avait  contri- 
■ hué  en  rien  aux  progrès  de  la  médecine,  et  se  vantait  haute- 
ment d’enseigner  l’art  de  guérir  eri  six  mois.'  Une  pareille  con- 
duite que  condamnent  à la  fois  la  raison  et  la  décence,  ne  porte 
pas  seulement  atteinte  a celui  qui  s’en  rend  coupable  ; elle 
nuit  encore  aux  progrès  de  la  science  j en  révoltant  les  esprits 
sages,  et  systématisant  une  opposition,  que  des  manières  110 
blés  et  une  discussion  calme  des  faits  et  des  principes  pour- 
raient seules  écarter  de  la  ligne  dans  laquelle  l’amour-propre 
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blesse  et  la  haine  de  Toppression  la  retiennent  en  qtielque  sorte 
maigre  elle. 

' Thessaliis  fut  aussi  le  nom  d*un  des  deux  fils  du  grand  Hip- 
pocrate, dont  il  contribua,  avec  sou  frère  Dracon  et  son  beau 
frère  Polybe,  h altérer  les  écrits,  en  y interpolant  les  principes 
des  sectes  philosophiques  du  temps.  Il  fut,  avec  ces  deux  mé- 
decins, fondateur  de  la  première  école  dogmatique.  On  lui  at-  > 
tribue  le  livre  des  maladies,  le  cinquième,  le  sixième  et  le  sep- 
tième livres  des  Epidémies,  et  le  second  livre  des  Prorrhetiques. 

Il  paraît  avoir  vécu  k la  cour  d^Archelaüs,  roi  de  Macédoine. 

(O.) 

THEV  ART.  (Jacques),  né  à Paris,  le  22  octobre  1600, 
s’appliqua  de  bonne  heure  à l’étude  de  la  médecine,  fit  ensuite 
un  voyage  en  Italie,  pour  perfectionner  les  connaissances  qu’il 
avait  acquises,  et  revint  prendre  le  titre  de  docteur  dans  sa 
ville  natale,  en  1627.  Scs  talens  et  son  adresse  le  firent  arriver 
aux  emplois  de  la  cour^  il  fut  médecin  de  la  reine  Marie  de 
de  Médicis,  puis  d’Anne  d’Autriche  et  de  Louis  xiv.  Sa  mort 
eut  lieu  en  1670,  suivant  les  uns,  et  en  16749  selon  les  autres. . 
On  ne  connaît  de  lui  que  quelques  brochures  pour  la  défense 
de  l’émétique;  mais  il  a publié  la  plupart  des  ouvrages  de  son 
grand-oncle  Baillou,  avec  des  remarques  de  sa  façon,  (z.  ) 

THEVENIN  (François),  chirurgien  célèbre,  naquit  à Paris* 
vers  la  fin  du  seizième  siècle,  et  y mourut  en  i65o.  Il  s’était 
acquis  une  grande  léputation  dans  la  pratique  de  toutes  les 
opérations  de  la  chirurgie.  Doué  d’ün  esprit  juste  et  méthodi- 
que, il  s’était  livré  à l’étude  de  la  médecine,  et  avait  beaucoup 
lu,  beaucoup  médité  sur  les  ouvrages  de  ses  prédécesseurs  et 
de  ses  contemporains.  Son  livre  est  écrit  avec  une  lucidité  et 
une  concision  que  l’on  rencontre  rarement  dans  les  ouvrages' 
de  celle  époque.  Thévenin  s’y  montre  partisan  de  l’opération 
de  la  bronchotomie;  il  traitait  l’hydrocèle  au  moyen  du  caus- 
tique et  de  l’introduction  des  bourdonnets  dans  la  cavité  de  la 
tunique  vaginale.  On  ne  cite  plus  la  proposition  qu’il  fit  d’in- 
ciser les  joues,  afin  de  faciliter  le  rapprochement  des  deux  par- 
ties du  bec-de-lièvre,  que  pour  en  faire  un  sujet  de  blâme.  Ce- 
pendant, bien  qu’il  se  soit  souvent  borné  à extraire  ce  que  les 
ouvrages.  d’Ambroise  Paré  contiennent  d’original,  Thévenin 
doit  être  placé  au  nombre  des  hommes  qui  ont  contribué  parmi 
nous  aux  progrès  de  la  chirurgie. 

On  a de  lui  plusieurs  ouvrages  qui,  sous  le  rapport  de  l’his- 
toire de  l’art,  sont  encore  consultés  avec  fruit,  et  qui  furent, 
après  sa  mort,  recueillis  et  mis  au  jour  sous  Ce  titre  : ' ' 

OEuures  de  F,  Théi»enin  contenant  un  traité' des  opérations  ^ un  traité 
VII.  21 
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des  tumeurs  e%  un  dictionnaire  des  mots  grecs  sentant  à la  médecine. 
Publié  par  Guillaume  Parlhon,  Paris,  iG5o,  - Ibid,  1669. 

(l.-j.  bboin) 


THIERMAIER  ( François- Ignace)  , nicdecin  allemand, 
reçu  à Montpellier  eu  i65i  , occupa  d'abord  une  chaire  à 
rUiiivcrsilé  d'ingolstadt,  et  fui  ensuite  attaché  à la  cour  de 
l’électeur  de  Bavière,  où  il  vivait  pendant  la  seconde  moitié 
du  dix-septième  siècle.  On  lui  doit  l’édition  des  Consultations 
de  médecine  de  Thomas  Mermanu  ( lu^olstadt,  i6^5,  iii-fol.  ), 
et  les  ouvrages  suivans  : 


Scholiorum  et  consiliorum  medicorum  libri  duo.  Munich,  1673,  in-fol. 
Kui'zer  Unurricht  in  lesorglichen  und gejaehrlichen  ÿeuchen.  Munich, 
1713 , in-8°.  (2.) 


THIESS  (Jean-Pierre),  né  k Hambourg,  le  3 avril  1728, 
exerça  d’aboid  la  profession  de  pharmacien  dans  celle  ville  ; 
mais  s’étant  ensuite  adonné  k l’étude  de  la  médecine,  il  prali- 
<|ua  l’art  de  guérir  jusqu’à  sa  mort,  qui  cul  lieu  le  2 juin  1787.  ' 
Son  fils  est  auteur  d’une  histoire  littéraire  estimée  de  Ham- 
bourg. On  a de  lui  deux  brochures  relatives  k la  manière  d’em- 
ployer un  arcanc  préservatif  qu’il  débitait  contre  les  maladies 
]>eslileiitielles.  Sa  thèse  de  réception  porte  le  titre  suivant  : 

Dissertatio  de  maiulinâ  alui  excretione  sanitatis  prœsidio.  Keil,  1756  , 
in-4®.  . (z.) 


THIEULLIER  ( Louis  - Jean  le)  , né  k Laon  , et  mort  en 
1761  , prit  le  bonnet  doctoral  k Paris  en  1724.  Il  jouissait  de 
là' lépulalion  d’un  bon  praticien.  Les  ouvrages  qu’il  a laissés 
ont  pour  titres  : 

, Lettre  à C auteur  des  Observations  sur  la  petite  véro/e.  Paris,  172D, 
la-12. 

ObscTvatîones  medico-practicœ.  Paris , 1732  , ip-ia.  --Ibid.  1739,  in-12. 

Consultaliones  medîcœ.  Paris,  173*2,  in-8®. -Trad.  en  français , Paris , 
17/J5 , 4 in*i2. 

. j4n  physiolo^ice  basis  mechanice  ? P^ris , 1744»  in-4°. 

An  exercendoirchirurgiœ  juventus  aptior?  Paris,  1746,  in-4“. 

Observations  de  médecine^  sur  un  pemède  SYmpathique  contre  le  rhu- 
matisme simple  et  goutteux.  Paris  , 174G,  in-S**. 

'rniEULLiRR  [Louis-Pierre-Félix  ),  fils  du  précédent,  reçu  docteur  A 
Paris  en  1752,  fut  deux  fois  doyen  de  la  Faculté,  et  obtint  la  charge 
de  conseiller-médecin  du  roi  en  Son  grand  conseil.  On  a de  lui: 

An  nulriùn,  secretioimni  opus  ? Paris,  175*2,  in-4®. 

Utrum  in  ascite  parucentesim  tardare  malum?  Paris,  1756,  in-4®. 

(Z-) 

* t ' • 

THILLA-YE  (Jean-:Baptiste- Jacques)  naquit  k Rouen,  le 
2 août  1752.  il  çtadia  la  cliiiurgie  sous  le  célèbre  Lecal,  cl  se 
rendil  ensuite  k Paris,  afin  d’y  perfectionner  l’instruction  déjà 
élçivdue  qu’il. av^il  puisée  sous  son  maîlic.  il  fut  plusieurs  fois 
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couroQué  à Técole  pratique , dans  laquelle  11  obtint  Temploi  de 
prévôt.  Plus  laid,  en  1784^  le  College  et  rAcadémie  royale  de 
chirurgie  le  reçurent  parmi  leurs  membres.  A la  fondation  des 
écoles  de  santé,  Tbillaye  y fut  admis  comme  professeur  et 
conservateur  des  collections.  Il  remplit  ensuite  la  chaire  consa» 
crée  à la  démonstration  des  drogues  usuelles  et  des  instiumens 
de  chirurgie.  Depuis  quelque  temps  son  âge  et  ses  infirmités 
ne  lui.  permettaient  plus  d'assister  aux  travaux  de  la  Facul^  , ' 
lorsqu'il  mourut,  à la  fin  de  février  182a.  Thillayc  était  re- 
marquable, .moins  par  la  profondeur,  que  par  la  variété  de  scs 
connaissances.  La  fiexibililé  de  son  talent  était  si  grande,  sa 
mémoire  lui  représentait  si  fidèlement  ce  qu'elle  avait  reçu  de 
ses  lectures,  qu'il  pouvait  suppléer,  au  besoin,  le  plus  grand 
ïjombre  des  professeurs  de  l'école,  et  improviser  des  leçons  mé- 
thodiques et  bien  faites  sur  presque  toutes  les  branches-  de  la 
médecine. 

On  doit  à Thillaye  les  ouvrages  suivans  : 

Traité  des  bandages  et  appareils.  Paris,  1798,  in-8°. - 1808, 

io-8®.  - Ihid.  i8i5,  in-8*. 

Thillaye  a traduit  les  Élémens  d’électricité  et  de  galvanisme  de  G.  Sin- 
ger (Paris,  1816,  iu;^®.).  On  lui  doit  aussi  un  grand  nombre  de  noies, 
d'observations  et  de  rapports  insérés  dans  les  Bulletins  de  l’ancienne 
Faculté  de  médecine.  (c.-r.  bécin) 


THION  DE  LA  CHAUME  (Claude-Esprit)  naquit  à Pa- 
ris le  16  janvier  1750.  Sou  père,  qui^éuit  banquier,  lui  fit  don- 
ner une  excellente  éducation.  Destiné  d'abord  an  barreau,  il 
préféra  la  médecine.  Il  se  livra  k.  son  élùde  dans  les  écoles  de 
sa  patrie,  fui  meme  admis  à la  licence,  dans  laquelle  il  sc  dis- 
tingua par  beaucoup  d'instruction  et  une  élocuiion  brillante 
et  facile;  mais  il  prit, .par  des  motifs  ignorés,  le  grade  de  ck>c- 
leur  dans  l'Universiié  de  Kheims.  En  1773  il  fut  nommé  mé- 
decin de  l'hôpital  militaire  de  Monaco,  place  de  guerre  qui 
était  occupée  par  une  garnison  française,  et  en  1778,  médecin 
de  l’hôpital  >militaiie  plus  i.mporlaui  d’Ajaccio  en  Corse.  Le 
xèle  elles  talcns  de  la  Chanme-furenl  récompensés  par  le  litre 
de  premier  médecin  du  corp%de  tioupes  destiné  à faire  le  siège 
de  Minorque,  et  peu  apfes  celui  de  Gibraltar.  14  eut  à traiter 
line  épidémie  meurlrièi'€  qui  régnait  sur  les  escadres  irançaise  et 
espagnole  combinées.  C’élail  ce  ly^phus  ( typhus  gravior)  dont  la 
description  a immortalisé  le  nom  de  Pringle,  vers  le  milieu  du 
dernier  siècle.  Celle  même  escadre  avait  déjà  mis  à terre  .et 
laissé  à Cadix  un  grand'  nombre  de  malades  français,  quand 
elle  vint,  au  comiuencemcnl  de  septembre  1782, mouiller  dans 
la  baie  d’Algésiras.  L’hôpital  de  la  marine  ne  pouvait  recevoir 
que  cinquante  de  nos  iuala(jiés,jâ^ous  en  avions  cinq  cent».  IL 
était  très'difficile,  et  Fesl  d'ailleurs  une  mauvaise  pratique , de 
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placer  les  malades  daos  des  maisons  particulières  éparses.  Thion 
de  la  Chaume  eut^  dans  cette  circonstance  embarrassante, 
rheurcuse  idée  de  faire«camper  les  malades  sous  des  tentes,  à 
mesure  qu'on  les  débarquait.  Le  climat,  la  saison,  la  nature 
de  la  maladie  lui  dictèrent  celle  conduite,  dont  les  hommes 
du  Nord  avaient  dejè  donné  de  fréquens  et  utiles  exemples. 
Parmi  nous  c’etait  une  hardiesse  qui  fut  justifiée  par  le  succès. 
Lç  campement  des  pestiférés  à Toulon,  en  1721,  offrit  des 
résultats  fâcheux,  que  l'on  attribua  principalement  à la  vio- 
lence des  vents  et  à de  fréquens  orages.  En  17475  le  régiment 
provincial  de  Paris  qui  se  trouvait  en  garnison  h Verdun,  était 
attaqué  presque  en  entier  d'une  gale  rebelle  et  invétérée.  Des- 
tremaux,sou  chirurgien-major,  ayant  obtenu  la  permission  de 
faire  camper  scs  malades,  les  traita  sous  des  lentes  dressées 
daos  Tenceinte  de  la  citadelle,  et  les  guérit  tous.  Les  marins, 
dans  leurs  relâches , font  camper  leurs  malades  sous  de  vastes 
tentes,  où  ils  transportent  leurs  cadres  élevés  sur  le  terrain,  et 
tous  leurs  effets  d'hôpitaux.  Nos  tentes  du  petit  modèle,  trop 
étroites  et  trop  surbaissées,  ne  valent  rien,  surtout  quand^ou 
campe,  ainsi  que  nous  avons  été  presque  loujouis  dans  le  cas 
de  le  faire,  dans  des  cours  d’hôpitaux  ou  dans  des  fossés  de 
place  de  guerre.Toutes  les  fois  que  la  nécessité  nous  a contraints 
de  recourir  k cet  abri , nous  avons  constaté  qu’il  était  plus  dan- 
gereux pour  les  malades  et  ceux  qui  les  servent,  que  les  hôpi- 
taux les  plus  encombrés.  reste,  ce  qu’eut  en  quelque 

sorte  de  spécial  l’épidémie  traitée  par  la  Chaume.  Gct  observa- 
teur nous  apprend  qu’on  avait  lieu  d’espérer  une  heureuse  ter- 
minaison quand  le  pouls  reprenait  de  bonn^heure  son  rhy  thme 
naturel,  que  la  langue  s’humectait  promptement,  quand  le  dé* 
lire  ne  se  manifestait  pas  trop  vite , que  la  prostration  des  forces 
n’était  ni  très-grande  ni  croissant  rapidement,  quand  le  dé- 
voiement était  fétide,  qu’il  survenait  des  sueurs  grasses^sans  , 
beaucoup  de  chaleur,  vers  le  neuvième  ou  le  dixième  jour; 
enfin , lorsqu’il  s’établissait  un  fiux  d’urines  troubles  sur  le  dé- 
clin. Cependant,  dans  des  cas  où  le  délire  était  arrivé  pronop- 
temenl,  où  la  langue  avait  été  long -temps  noire  et  desséchée, < 
ce  qui  entraînait  la  difficulté  de  la  parole* et  de  la  déglutition,* 
quoique  les  soubresauts  des  tendons  fussent  considérables,  qu’il 
y eût  des  selles  involontaires,  et  que  le  corps  fût  tout  couvert 
de  pétéchies,  les  malades  n’étaient  pas  pour  cela  dans  un  état 
désespéré.  On  n’observa  point,  comme  il  arrive  d’ordinaire 
dans  les  fièvres  de  ce  genre,  de  parotides , ni  cette  surdité  qu’on 
peut  regarder  comme  un  présage  favorable  quand  elle  arrive 
vers  la  fin  de  la  maladie.  La  Chaume  contracta  celle  qu’il'Gdni- 
baitait  devant  Algcsiras.  UnM|pnd  nomj^re  d’officiers  de  santé 
de  toutes  les  professions  et  detous  les  grades,  ainsi  que  des  in-  * 
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iit'miers,  en  périrent.  Lorsque  la  paix  fut  conclué,  La  Chaume 
rentra  en  France,  oà  il  fut  accueilli  avec  distinction.  S.  A.  R. 
le  comte  d’Artois,  aujourd’hui  le  roi  régnant’  ( Charles  x) , qui 
avait  été  témoin  à Algésiras«du  dévouement  et  des  succès  du 
premier  médecin  de  l’armée  française , lui  fil  présent  d’une  de§ 
charges  de  médecin  par  quartier  attaché  h sa  personne.  Peu 
après  La  Chaume  se  maria , ce  qui  est  un  mauvais  régime  pour 
un  homme  menacé  de  phthisie  pûlmonaire.  Elle  se  décida  dans 
Thiverde  i^SSh  1786.  LaChaume  prit  alors  la  résolution  d’aller 
dans  nos  provinces  méridionales,  non  dans  l’espoir  d'y  guérir, 
mais  pour  dérober  le  spectacle  de  sa  destruction  à ceux  qui  lui 
étaient  les  plus  chers.  Sesderniers  jours  ne  furent  pas  sans  consola- 
tions. Les  officiers  du  régiraent|^Vermandois,  auxquels  il  avait 
donné  des  soins  à Ajaccio<f  et  qui  se  trouvaient  eu  garnison  à. 
Montpellier,  l’entourèrent  des  témoignages  de  l’intérêt  le  plus 
délicat.  Il  mourut  dans  celte  dernière  vUle  le  28  octobre  1^86. 

Les  travaux  écrits  de  La  Chaume  l’ont  place,  malgré- 

la  brièveté  de  ^jlT vie,  sur  la  première  ligne  des  médecins  mi- 
litaires. 

11  se  chargea  en  1772,  de  plusieurs  articles  destinés  à ua^ 
dictionnaire  de  médecine,  dont  on  peut  le  regarder  comme  le 
rédacteur  principal. 

Uàhteau  des  maladies,  vénériennes,  Paris  , 1773  , in-8®.  ' 

Topographie  a* A jaccio  et  recherches  préliminaires  sur  Vile  de  Corse  ^ 
en  géneraL 

Ce  travail  val|Jl  à son  auteur  un  prix  dVncouragement  qui  lui  fut 
décerné;  en  1782,  par  la  Société  royale  de  médecine. 

Mémoire  sur  la  question  suivante , ptvposée  par  la  Société  recale  de 
médecine  : Indiquer  quelles  sont  les  maladies  qui  régnent  le  plus  com- 
munément parmi  les  tripes  pendant  la  saison  de  Vuutomne ;,quels  sont 
Us  mc^ens  de  les  prévenir,,  et  quelle  est  la  méthode  la  plus  simple  , la 
plus  Jacile  et  la  moins  dispendieuse,  de  les  traiter  ( Histoire  et  Méaioircs 
de  la  Société  royale  de  médecine  pour  17^). 

Mémoire  sur  la  maladie  épidémique  qui  a régné  dans  les  vaisseaux , 
parmi  Us  troupes  de  I^ance  ,Jjaisaht  partie  de  V escadre  combinée,,  à 
leur  débarquement  à Algésiras  (Journal  de  médecine  militaire,  tom.  II, 
publié  en  178.).  • 

Essai  sur  Us  maladies  des  Européens  dans  les  climats  chauds  et  sur 
,Us  moyens  de  les  prévenir,  traduit  de  V anglais  de  Lind»  Paris,  1788, 
a vol.  in-12. 

De  nombreuses  notes  confirment  le  texte  de  ce  très-bon  ouvrage,  don- 
nent des  développemens  utiles  aux  vérités  qu**!!  renferme , et  rectifient 
parfois  les  idées  de  l'auteur  original. 

Thion  de  la  Chaume  avait  adressé  à la  correspondance  des  hèpiiaux 
militaires  plusieurs  observalious,  intéressantes , entre  autres  trois  sur  au- 
tant de  cas  d'épilepsie,  l’une  prodiiite  par  la  frayeur,  l^autre  par  des 
vers , et  la  troisième  par  une  teigne  répercutée, 

Vicq-d’Azyr  s’est  borné  à donner,  dans  les  Mémoires  de  la  Société 
toyaL*  de  roéaecine  pour  1789,  une  simplé  notice  sur  Thion  delà  Chaume, 
On  y apprend  qu’à  la  fin  de  chaque  jour  ce  médecin  écrivait  soigneuse- 
ineut  ce  qu’il  avait  vu  ; qu’à  la  fin  de  chaque  saison , il  dressait  le  tableau 
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(les  maladies  régulantes,  et  qu'à  la  fia  de  chaque  année , il  rédigeait  rhis> 
toire  de  la  constitution  médicale  dont  il  avait  recueilli  les  élémens.  «Tous 
les  écrits  de  la  Chaume  ( dit-on  dans  là  meme  notice  ) sont  le  fruit  de 
dix  années  de  recherches.  On  y reconnaît  une  marche  uniforme  et  con- 
stante , une  enchaînement  d'idées  qui's'appuient  et  s'expliquent  les  unes 
les  autres  sans  se  contrarier  jamais.  Surtout  on  aime  à voir  rameur,  for- 
tement occupé  des  objets  qu'il  a sous  les  yeux,  ne  point  s'égarer,  ne 

J)oint  ec  distraire,  et  employer  tous  les  moyens  de  l'expérience,  toutes 
es  ressources  de  son  esprit,  à poursuivre  des  travaux  que  lui  prescrivent 
son  devoir  et  sa  raison.  » 

Le  sixième  volume  du  Journal  de  médecine  militaire  , publié  en  1787  , 
renferme  un  éloge  de  Tbion  de  la  Chaume  dans  lequel  on  reconnaît  la 
plume  élégante  de  Roussel,  qui  concourait  irès-activenicnt  à la  rédaction 
de  cet  ouvrage  confié  à De  Home.  ( n..  desgenettes  ) 

THOMAiNiN  ( Jean- INicoLA^,  né  à GrunsfeJd,  petite  ville 
du  pays  de  Wurzbourg,  le  loavnil  1764*  piH  le  grade  de 
doejeur  dans  celte  dernière  Université.  Après  avoir  exercé  la 
médecine  en  dilférens  endroits  de  son  pays  natal,  il  devint 
professeur  à Wurzbourg,  et  médecin  en  chef  ^^^’hôpital,  places 
qu’il  conserva  jusqu’à  sa  mort,  arrivée  Je  mars  i8o5.  In- 
dépendamment de  mémoires  sur  différens  points  de  médecine 
pratique,  d’accouchcmcns  et  de  médecine  legale,  dissémines 
dans  les  recueils  périodiques  de  l’ Allemagne , il  a publié  les 
ouvrages  suivans : 

JJissertatio  sistens  peripneumoniœ  tkeoriam,  Wurzbourg  , 1788,  in-8®. 
Ueber  die  physische  JErziehung  der  Kinder.  Wurzbourg,  1791  , in-8®. 
Gedanken  und  Beobachtungen  ans  der  prahtischen  Arzneykunde  fuer 
û/i/Sfe/iendc  ^errZe.  Wurzbourg  , 1794  , in-8®.  ' ^ 

Geschichle  ciner  metastatischen  Augenentzuendung*  “Wurzbourg, 

1796,10-4®. 

I)e  Jluxu  menstruo  e jusque  vitils,  Wurzbourg,  1796,  in-8®. 
Dissertatio  de  manià  et  amentiâ.  Wurzbourg.  179^,  in-8®. 

Annales  instituti  medico  ~ clinici  fKirceburÿémis . Wurzbourg,  1799“ 
i8o5,  in-8®.  ‘ * , 

Ueber  die  kfinisclie  Anstalt  an  dem  Julius-Hospital  zu  H'urzburg. 
Wurzbourg,  1799,  in-8®.  ^ (i.) 

THOlVlPSOiN  (Alexandre),  médecin  écossais,  de  l’école 
de  Pitcarn  , éiudia  sous  Boerhaave  et  Duverney. , Ses  écrits, 
remarquables  par  un  style  clair  et  facile,  portent  le  cachet  des 
doctrines  mécaniques.  C’.est  ainsi  qu’il  fait  consister  les  vertos 
médicinales  du  fer  dans  l’augmentation  qu’il  procure  au  res- 
sort des  fibres,  qu’il  attribue  celle  de  l’opium  à la  figure  sphé- 
rique de  ses  particules,  au  moyen  de  laquelle  il  divise  la  masse 
trop  e'paisse  des  humeurs,  et  qu’il  regarde  l’opium  cornme  doue 
de  la  propNelc  de  mettre  le  sang  dans  un  état  de  raréfaction. 

De  verâ  mcdicinœ  ratiône^  ütrechl,  1698,  in-4'’‘ 

Disseriationes  medicœ  de  motu  quo  renimhtur  canales  in  Jluîda  cor- 
poris  animalis , de  aquarum  mineralium  examine  et  origiriè„  de  martis 
et  mineralium  aquarum , de  mercun'i,  de  opii  operatîonibus  htechanieis  , 
de  morbis  animi.  Leyde,  1706,  in-8®. 
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THOMFsôif  ( Georges)  f médecin  anglais,  dë  la  'sècCé'àhéniia trique,  a 
écrit  les  ouvrages  suivans  : , ^ 

Loimotomia , or  the  pest  anatoniized,  Londres,  1666 -,  in-«3. 
nimatiasis , s.  vera  methodus  consertfandi,sanguinem  in  sud  integri-- 
tate  y etejusdem  inintegrum  restituendi,  Londres,  1670,  in*8”. 

n vindication  of  L.  Bacon  the'auctor  of  éxperi^ 
mental  p/iilosophjr.  Londres,  i65i , in 8®. . . 

^ letter  whcrein  the  ealeiiical  melhod  and , médicaments  as  blood- 
letting  in  particular^  etc.  Londres,  1672,  in-4®,  i 

EpUogismi  chymici  obserrationes  ^ neenon  remédia  ' hermeticUt  longé 
in  urte  latricâ  exercilatione  j constabilila,  Lcyde , 1673,  in*  12. 

Method  of  curine  chymically.  Londres  , 1675  , in-8®.  * . < 

Expérimenta  aatniranda  cum  obserrationibus  insolitis  medico-chynii- 
cis,  in  cfuibtis  materia  medica,  ejusque  manufactura  philosophica  amplius 
examîhatur.  Londres,  1680,  in*8®. 

Chymiatrorum  aSss  magne tica  ^ sive  recta  chjrmicè  curandi  methodus. 
Francfort , 168Ô , in*i2.  < (z*) 

> • * *■ 

THONER  ( Augustin  ),  médecin  du  dix-scplicme  siccic^ 

était 'ddjen  et  directeur  du  college  d’Ulm,  lorsqu’il  mourut  h 
l’âge  de  plus  de  quatre-vingt-deux  ans.  Sur  la  fin  de  sa  vie , il 
publia  lès  ouvrages  suivans,  qui  contiennent  le  résumé  des  faits 
les  plus  remarquables  dé  sa  pratique.  On  y reconnaît  un  homme 
livre  à l’empirisme  absolu,  imbu  de  tous  les  préjugés  de  son 
siècle,  grand  admirateur  de  Galien,  ennemi, de  la  saignée,  et 
partisan  de  la  polypharmacie. 

De^admîrandîs  convulsivis  motibus  libri  IV  j morborum  historiée  eùm 
symptomatibus  et  prospero  medendi  successu.  jieç.  consultationum  et 
epistolàrutn  lib.  II.  IJlm^  iG5i,in-4°*.  j - • ' « t 

Epistolarum  medicinaliiini  manlissa.  Tubingué','^  i653 , in*4®.  (o.) 

THORER  (Alban),  plus  connu  sous  le  nom  de  Thorinu's 
ou  Torinus,  naquit,  en  14^9,  â Winterlhur  j dans  le  canton 
de  Zurich,  en  Suisse.  Il  étudia  les  belles-lettres  à Bâle  avec 
assiduité^  et,  apres  avoir  enseigné  pendant  plusieurs  années  la 
rhétorique,  alla  se  mettre  lui-même  sur  les  bancs  de  la  Faculté 
de  médecine  de  Montpellier,  qui  luioccorda  le  titre  de  docteur. 
De  retour  à Bàle , en  i537 , il  fut  nommé  professeur  de  méde- 
cine pratique,  et  acquit  bientôt  une  clientèle  fort 'nombreuse. 
Sa  mort  eut  lieu  en  i54q-  A l’exemple  de  tant  d’autres  qui 
s’occupaient  alors  de  traduire  les  auteurs  grecs  et  arabes,  il  fît 
passer  dans  la  langue  latine  les  œuvres  de  Paul  d’Eginc,  les 
Opuscules  de  Polybe,  de  Philarète,  de  Théophile  et  de  Dioclès 
de  Caryste,  et  les  traités  d’Alexandre  de  Tralles  et  d’Apîcius. 
Gontier  d’Andernach  ayant  critiqué  aésez  sévèrement  sa  tra- 
duction de  Paul  d’Eginc , Thorer  lui  répondit  par  une  lettre 
chargée  d’invectives  grossières,  tout  en  convenant  qu’il  était 
peu  versé  dans  le  grec,  le  latin  et  même  la  médecine,  ce  qui 
suffît  pour  donner  là  mesure  de  la  confiance  qu’on  doit  accorder 
â sel  nombreuses  versions.  Cette  lettre  a pour  titre  : ' ' 
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Epistola  apoloseùca , qud  calomnias  impudentissimas  refelliu  Bàie  t 
153g,  in-8®.  . (z.) 

THOÜRET  (MicheL'Augustin),  né  en  174^5  à PoiU-l’É- 
vequc,  dans  raiicienne  Normandie,  aujourd’hui  département 
du  Calvados,  où  son  pè\re  était  notaire  royal,  üt  ses  premières 
éludes  dans  sa  petite  ville  natale , et  alla  les  achever  dans  TUni- 
versité  de  Caeu.  Les  talens  qu’il  développa  depuis  se  montrèrent 
de  très^bonpe  heure.  Reçu  docteur  en  médecine,  il  se  rendit  à 
Paris,  et  se  présenta  en  1774  devant  la  Faculté  de  médecine 
pour  disputer  dans  un  concours  le  prix  fondé  par  M.  de  Diesi, 
pour  la  réception  gratuite  au  doctorat , et  il  le  remporta.  Cet 
avantage  flatteur  né  détourna  point  Thouret  de  l’étude;  ü fit 
tout  pour  justifier  l’e;slime  de  la  célèbre  compagnie  qui  l’avait 
adçpié.  Fort  peu  d’années  après,  le  gouvernement  reprit  le  plan 
propose  sous  le  règne  précédent  pour  la  création  d’une  Acadé- 
mie de  médecine.  La  Faculté  de  Paris  crut  voir  des  dangers  et 
une  sorte  d’asservissement  dans  l’oiganisatiop  de  cette  nouvçile 
compagnie,  et  elle  en  combattit  rétablissement  définitif  par 
tous  les  moyens  dont  elfe  put  disposer,  sans  trop  de  délicatesse 
sur  leur  clioix.  Un  petit  nombre  d’hommes  murs,  et' presque 
tous  les  jeunes  médecins  d’un  esprit  droit  et  d’un  beau  talent 
envisagèrent  la  quesfion  sous  un  tout  autre  point  de  vue,  et  s’é^ 
lancèrent  avec  un  ardent  courage  dans  la  nouvelle  carrière  de 
succès  qui  leur  était  ouverte.  La  Société  royale  de  médecine 
marcha  directement  vers  son  but  éminemment  utile,  surmonta 
tous  les  obstacles,  et  ne  répondît  aux  menées  et  aux  pamphlets 
de  ses  adversaires,  qu’eti  excitant'  une  vive  émulation  parmi 
tous  les  médecins  de  la  France  et  du  reste  de  l’Europe,  et  en 
publiant  avec  l’histoire  de  ses  travaux,  ses  savans  mémoires, 
et  les  intéressantes  observations  qui  lui  ont  fait  tant  d’honneur. 
Thouret  entra  des  premiçrs  dans  lâ  Société  royale,  déjà  sou- 
tenue par  la  renommée  des  Lorry,  Leroi,  Marquer, etc. , avec, 
Vicq-d’Azyr,  de  Jussieu,  Bucquet,  Hallé,  Tessier,  Doublet, 
Mahon,  et  enfin  les  jeunes  médecins  de  la  Faculté  les  plus  la- 
borieux, et  les  mieux  faits  pour  soutenir  l’établissement  nais- 
sant. Un  premier  arrêté  du  conseil  du  29  avril  1776,  et  un 
autre  plus  étendu  du  26  juillet  1778,  du  propre  mouvement 
du  roi;  ainsi  que  des  lettres-patentes  d’aoùt,  enregistrées  au 
parlement  de  Paris  le  i®'  septembre  de  la  même  année,  avaient 
créé  la  Société,  lui  avaient  assuré  la  protection  du  gouverne- 
ment, et  définitivement  statué  sur  scs  attributions,  son  régime 
intérieur  et  ses  relations  au  dehors.  Voici  la  part  que  Thouret 
prit  plus  particulièrement  à ses  travaux.  D’abord,  il  fit  paraître 
des  observations  sur  les  vertus  de  l’aimant  dans  un  cas  de  tic 
douloureux,  et  trois  ans  après,  il  pubHa  un  travail  étendu  fait 
en  commun  avec  son  ami  M.  Andry,  sous  le  titre  Observations^ 
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et  Recherches  sur  F usage  de  V aimant  en  médecine , ou  Mémoire 
sur  le  magnétisme  animaL  Plus  tard,  en  1.7H4,  et  lorsque  Té- 
pidëmie  du  magnétisme  était  arrivée  à son  plus  haut  degré  de 
contagion,  Thouret  publia  un  nouveau  travail  sous  le  titre  de 
Recherches  et  Doutes  sur  le  magnétisme  animal.  Cet  ouvrage  se 
composait  de  deux  parties  très-distinctes.  L’une,  en  quelque  sorte 
historique, 'expose  les  rapq>orts  du  magnétisme  animal,  tel  qu’il 
était  connu  des  anciens,  avec  celui  qui  est  admis  par  les  modernes. 
L’autre  partie  contient  des  réflexions  critiques,  des  doutes  sur 
Jes  preuve^qui  servent  de  base  à cette  prétendue  doctrine.  Ce- 
pendant quarante  ans  se  sont  écoulés  aepuis  la  publication  de 
cet  écrit,  et  malgré  le  prodigieux  perfectionnement  des  sciences 
physiques,  durant  cette  époque,  le  magneti/sme  se  réveille;  il 
est  vrai  que  ses  partisans,  étrangers  presque  tous  aux  sciences, 
sont  des  hommes  subordonnés  h l’influence  exclusive  d’une  ima- 
gination plus  ou  moins  déréglée  ; on  a cru  aussi  remarquer  (fu’ils 
appartiennent  à la  classe  qui  forme  d’inutiles  vœux  pour  l’a- 
néantissement des  lumières.  Au  reste,  l’ouvrage  de  Thouret  sur 
|e  magnétisme,  encore  fort  intéressant  aujourd’hui,  est  écrit 
avec  une  érudition  aussi  exacte  qu’étendue,  et  une  dialectique 
sans  sécheresse,  qui  n’en  porte  que  plus  facilement  la  convic- 
tion dans  tous  les  bons  esprits . En  1 785  parut  encore  un  extrait  de 
]a  correspondance  de  la  Société  royale  de  médecine,  relative- 
ment au  magnétisme. animal.  Des  observations  bien  classées,  et 
des  mémoires  envoyés  de  toutes  parts,  démontrent  la  futilité 
de  cette. doctrine,, et  terminent  ce  qui  a été  public  sur  cet 
objet  pour  la  Société.  > 

♦ Thouret  avait  déjà  communiqué  à cette  compagnie  un  mé- 
moire sur  le  tic  douloureux  de  la  face,  et  des  recherches  ren- 
dues publiques  seulement  en  1787,  sur  les  différens  degrés  de 
compression  dont  la  tête  du  fœtu»  est  susceptible,  pour  pou- 
voir déterminer  avec  plus  de  précision  les  avantages  des  diffé- 
rentes méthodes  fondées  sur  cette  ressource  de  la  nature  dans 
les  accouchemcns  difficiles. 

Il  fut  le  rapporteur  d’une  suite  d’observations  sur  la  voicrie 
de  Montfaucon  en  particulier,  et  les  voieries  considérées  en  gé- 
néral; mais  le  plus  remarquable  de  tous  les  travaux  auxquels 
il  ait  été  appelé  à concourir  fut  l’exhumation  du  cimetière  des 
-Innoceus. 

Celte  grande  mesure  d’hygiène  publique,  devenue  de  jour 
en  jour  |dus  urgente,  était  réclamée  depuis  plusieurs  siècles. 
Elle  l’avait  été  d’une  manière  plus  formelle  en  i554»  depuis 
17^*4  jnsqu’en  1746  et  en  1780.  Enfin,  en  1786  , M.  Thîroux 
de  Crosne,  lieutenent-gcnéral  de  police  de  Paris,  renvoya  à 
l’examen  de  la  Société  royale  de  médecine,  un-  mémoire  qui 


f 


33o  THOU 

lui  avait  été  atlressé  sur  les  moyens  de  convertir  remplacement 
occupe  par  réglisc,  les  charniers  et  le  cimetière  des  Saints-In> 
nocens,  en  une  place  ouvcric,  et  d’y  transférer  le  marché  aux 
herbes  et  aux  légumes.  L’ulililé  de  ce  projet  pour  la  salubrité 
de  la  capitale  ) et  la  possibilité  de  l’exécuter  sans  danger  ayant 
été  reconnues,  la  Société  de  médecine  nomma  dans  son  sein  une 
commission  chargée  de  diriger  les  nombreuses  opérations  aux- 
quelles la  fouille  du  terrain,  et  les  exhumations  des  corps 
qu’il  contenait,  devaient  donner  lieu.  Les  commissures  furent 
le  duc  de  La  Rochefoucault,  de  Lassone,  Poulletier  de  La 
Salle,  Geoffroy,  Poissonnier  des  Périères,  Colombier,  de 
Korne,  Vicq-d’Azyr,  de  Fourcroy,  et  Thouret  rapportehr. 

« Long-temps,  nous  apprend  ce  dernier  dans  son  beau  rapport, 
le  cimetière  des  Sainls-lnnocens  avait  été  presque  l’unique  sé- 
pulture de  la  capitale.  Les  familles  les  plus  distinguées  de  tous 
les  dl’dres  et  de  tous  les  rangs,  venaient  y confondre  leurs  fu- 
nérailles avec  celles  des  citoyens  de  la  classe  la  plus  inférieure. 
Cette  espèce  d’hommage  rendu  au  principe  d’égalité  que  la  na- 
ture établit  parmi  les  hommes,  devait  flatter  la  multitude.  La 
religion  semblait  avoir  cherché  dans  les  premiers  temps  h en- 
tretenir une  aussi  pieuse  coutume  , en  honorant  cette  sépulture 
commune  par  les  cérémonies  les  plus  imposantes.  Au  moyen 
des  solennités  dont  chaque  année  renouvelait  le  spectacle,  le 
cimetière  avait  été  long-temps  pour  le  peuple  un  objet  de  culte 
public.  Ce  respect  s’était  bien  affaibli  avec  le  temps;  mais  il  ne 
s’élail  point  entièrement  éteint....  Cependant  c’était  sous  les 
yeux  de  ce  meme  peuple  que  les  opérations  devaient  s’exécuter. 
Attiré  dans  toutes  les  rues,  dans  toutes  les  places  voisities  par 
ses  occupations  ou  ses  habitudes  journalières,  la  nuit  même  ne 
devait  pas  l’en  écarter....  Sous  les  yeux  de  tant  de  témoins,  en 
présence  d’une  multitude  aussi  facile  h céder  aux  impressions 
qu’on  hiî  communique,  la  plus  légère  imprudence  pouvait  in- 
disposer les  esprits. ‘Dans  le  plan  des  travaux  entrait  d’ailleurs 
la  destruction  de  plusieurs  places  où  d’honnêtes  citoyens, peu 
fortunés  venaient  chercher  uii  asile  parmi  les  morts  dans  cette 
lugubre  retraite.  Ajoutons  que  cette  enceinte,  qui  rccélaît  .dans 
son  sein  plusieurs  des  antiquités  les  plus  curieuses  et  les^plus 
intéressantes  de  la  capitale,  ne  pouvait  être  dénaturée  qu’avec 
de  grandes  précautions.  Mais  c’était  surtout  relativement  aux 
dangers  pour  la  salubrité  de  l’air,  tant  redoutes  dans  d^serô- 
blables  occasions,  que  les  craintes  devenaient  exccssives^'»  Un 
principe  que  nous  appellerons  contagtum , et  que  nous  ne  con- 
naissons absolument  que  par  quelques-uns  de  scs  effets,  s’était 
infiltré  du  cimetière  dans  des  caves  et  des  fosses  d’aisancc  voi- 
sines. Les  accidens  terribles  qui  en  furent  le  résultat  en  1780,  - 
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communiques  en  1781  k l’Académie  royale  des  sciences,  et  pu- 
bliés en  i';83,  avaient  déterminé  le  gouvernement  k faire  fer- 
mer l’église , et  cesser  les  inhumations  dans  le  cimetière.  Un 
intervalle  de  cinq  ans  n’avait  pu  éteindre  des  germes  d’infec- 
tion aussi  funestes.  En  effet,  la  même  insalubrité  observée  en 
in8o,  se  reproduisit  k i’cMiverture  de  Win  des  caveaux  de  l’in- 
térieur du  cimetière,  et  cependant  il  fallait  fouiller,  k une 
grande  profondeur,  une  surface  déplus  de  dix-scpt  cents  toises 
carrées.  Rien  n’arrêta  les  commissaires  et  les  ouvriers  k leur 
disposition^  l’excès  du  mal  leur  inspira  assez  de  dévouement 
pour  tenter  d’y  remédier.  Ce  travail,  exécuté  jour  et  nuit, 

' principalement  l’hiver,  et  qui  eut  aussi  lieu  pendant  les  grandes 
chaleurs,  dura  plus  de  six  mois,  et  fut  couronné  du  plus  grand 
succès.  Les  sciences  ont  recueilli  une  foule  de  faits  très-précieux 
sur  les  maladies  des  os,  sur  la  décomposition  de  nos  parties 
molles , solides  et  fluides.  On  a appris  dans  ces  circonstances  k 
connaître  divers  changemens  opérés  dans  les  terres  qui  reçoivent 
les  cadavres,  différent  genres  de  momiheations,  et  enfin,  k 
mieux  apprécier  la  nature  d’une  substance  (l’adipocirc)  dont 
la  chimie  a donné  des  analyses  multipliées,  et  dont  les  arts  se 
sont  depuis  emparés.  Plusieurs  opinions  erronées  et  accréditées 
dans  les  sciences,  ont  été  détruites  ou  rectifiées  j ainsi,  pour  en 
citer  un  seul  exemple , ce  n’est  point  en  terref  que  se  réduisent 
les  corps,  on  n’en  trouve  aucun  vestige  dans  les  cercueils  les 
mieux  conservés.  Ils  ne  sont  pas  davantage  la  pâture  des  vers 
qui  ne  s’y  développent  que  lorsqu’ils  sont  exposés  k l’air,  ou 
qu’ils  l’ont  été  long-temps  et  antérieurement  au  moment  de 
leur  sépulture.  Mais,  ainsi  que  l’avait  penÜl Becker,  les  corps 
s’exhalent,  s’évaporent  en  gaz  ou  principes  fugaces  et  volatils, 
qui , rendus  au  réservoir  commun,  et  mêlés  de  nouveau  au  sein 
des  élémens,  subissent  une  continuelle  succession  de  formes  et 
métamorphoses  différentes.  C’est  la  la  raison  pour  laquelle  on 
ne  voit  point  s’élever  le  sol  funèbre  des  cimetières , ni  le  nombre 
de  leurs  couches  s’accroître  et  s’accumuler^  phénomène  qui 
avait  tant  exercé  l’esprit  des  physiciens  des  derniers  siècles, 
qui  considéraient  que  si  les  corps  de  tant  d’innombrables  tribus 
d’animaux  qui  peuplent  les  deux,  les  eaux  et  la  terre, devaient 
être  changés  en  ce  dernier  principe,  le  globe  ne  devrait  être  k 
sa  surface,  et  dans  toute  l’épaisseur  du  sol  que  nous  habitons, 
qu’un  vaste  amas  de  débris  de  cadavres,  et  recevoir  chaque 
siècle  de  nouveaux  accroissemens  produits  par  leur  destruction. 
Tel  a été,  pour  terminer  cet  objet  J l’effet  de  l’exhumation  du 
cimetière  des  Innocens  , qu’on  lui  doit  depuis  trente  ans  une 
vaste  place  couverte  d’un  immense  marché,  ornée  d’une  su- 
perbe fontaine  jaillissante  ; ainsi  toutes  les  sources  de  la  vie, 
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comme  Ta  dil  Tliouret,  se  sont  trouvées  re'unics  dans  les  lieux 
où  naguère  encore  étaient  ouverts  tous  les  gouffres  de  la  mort. 
La  révolution  a eiupéclié  qu'il  fût  publié  sur  cette  grande  opé- 
ration, un  bel  ouvrage  pittoresque,  dont  les  matériaux  consis- 
tant en  dessins  et  en  explications  étaient  tous  préparés. 

On  pourra  juger  deiï’activité  de  Thouret,  quand  on  saura 
qu*k  la  même  époque,  en  17B9,  Colombier,  conseiller- d*état, 
se  Tétait  destiné  pour  adjoint  en  survivance  et  en  exercice  à la 
place  d'inspccteur-géncral  des  hôpitaux  civils  et  maisons  de 
force  du  royaume,  et  qu'il  était  aussi  membre  du  conseil  de 
santé  des  hôpitaux  militaires,  et  médecin  au  départemeat  de 
la  police.  « 

Pendant  la  durée  de  rassemblée  constituante,  Thouret  fut 
appelé  au  comité  de  secours  et  de  mendicité,  et  prit  une  part 
principale  k scs  mémorables  travaux.  Sous  la  législature  sui- 
vante il  fut  moins  souvent  consulté;  le  régime  de  la  terreur 
qui  avait  frappé  de  mort  son  illustre  frère,  l’atteignit  sans  re- 
froidir sa  philantropie.  Le  directoire  exécutif  l’accueillit,  le  re- 
poussa, et  le  reprit  comme  directeur  de  l’Ecole  de  santé,  et 
comme  administrateur  des  hôpitaux  de  Paris  et  du  inont-de- 
piété.  Thouret  a montré  dans  toutes  ses  fonctions  publiques 
autant  de  zèle  que  d’intégrité  et  de  talens. 

Fourcroy  et  Thouret  déterminèrent  le  choix  des  premiers 
professeurs  de  TEcole  de  sauté,  depuis  plus  correctement  ap- 
pelée Ecole  de  médecine,  et  enfin  Faculté,  pour  se  cof»former 
' aux  dénominations  universitaires.  Ils  se  donnèrent  pour  col- 
lègues, Sabatier,  Desault,  Pellctan,  Corvisari,  Pey ri lhe,  Pi- 
nel , Hallé,  Chausflbr,  Ant.  Dubois,  Deyeux,  Doublet,  Lassus, 
Mahou,  Chopart,  Baudeloque,  Bourdier,  Sue,  Lallement, 
Goulin,  lUchard,  Thillaye,  Percy.  Le  crédit  des  deux  fonda- 
teurs de  la  même  école  en  ouvrit  ensuite  les  portes  h Leclerc, 
k Leroux,  k Cabanis  et  autres.  Thouret  ayant  survécu  k Four- 
croy, contribua  plus  puissamment  que  personne  k la  nomina- 
tion de  son  digne  ami  de  Jussieu;  il  appelait  aussi  par  ses  vœux 
celle  de  son  excellent  compatriote  Vauquelin.  Celte  liste,  dans 
laquelle  on  trouve  encore  les  noms  de  neuf  professeurs  vivans, 
éliminés  deda  Faculté  par  Tépuration  de  iSaS,  parlera^tou- 
jours  en  faveur  de  Thouret.  On  a dit  de  lui,  avec  vérité,  qu’il 
estimait  ses  confrères,  qu’il  aimait  sincèrement  ceux  qu’il  es- 
timait le  plus,  et  qu’il  plaçait  l’avantage  de  la  Faculté  avant 
celui  des  personnes.  Les  étudians  lui  étaient  très* chers,  et  c’est 
lui  qui  leur  a procuré  les  moyens  variés  d’instruction  qui  ont 
porté  si  haut  la  réputation  de  l’Ecole  de  Paris. 

L’administration  de  l’Hôtel-Dieu  et  des  secours  k domicile , 
aipsi  que  celle  du  mont-de-piété,  si  étroitement  liées  ensemble 
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par  les  consolatious  qu^elles  versent  sur  Tindigence  et  l’advcr- 
silé,  onl  eu  les  plus  grandes  pSligalions  h Thouret. 

Tant  de  services  rendus  le  désignèrent  h Topinion  publique 
pour  faire  partie  du  tribunal.  Ipans  ce  corps,  destiné  au  main* 
tien  des  libertés  publiques,  et  qui  invoqua  le  premier  le  pou- 
voir d’un  seul,  Thouret  s’occupa  plus  spécialement  d’adminis- 
tration intérieure.  Dcjè  plusieurs  discours  prononcés  dans  les 
législatures  précédentes,  relativement  à l’enseignement  et  à 
l’exercice  de  l’art  de  guérir,  étaient  sortis  de  la  plume  de  Thou- 
ret. Dans  l’an  xi  il  fut  le  rapporteur  du  projet  de  la  loi  qui  fut 
rendue,  et  a servi  jusqu’ici  de  législation  sur  cette  partie.  On 
n'avait  jamais  parlé  plus  sensément  et  avec  plus  de  dignité  sur 
cet  objet.  «Tribuns,  leur  dit-il,  après  une  affreuse  anarchie, 
pendant  le  long  silence  des  lois,  le  désordre  a gagné  de  toutes 
parts , et  s’est  établi  dans  le  domaine  de  Part  de  guérir.  Des 
hordes  d’empiriques  assiègent  les  places  dans  les  cités,  se  ré- 
pandent dans  les  bourgs,  dans  les  campagnes,  et  portent  par- 
tout la  désolation  et  l’êfl^roi.  Vous  fereî  cesser  cette  calamité 
publique;  vous  mettrez  un  terme  au  brigandage  qui  règne.  A 
sa  place,  vous  établirez  la  puissance  salutaire  de  cet  art,  qni> 
soit  par  son  ancienneté,  soit  par  l’importance  et  la  dignité  de 
son  objet,  soit  par  son  utilité,  ne  le  cède  à aucufi  autre;  qui, 
né,  comme  l’agriculture,  des  premiers  besoins  des  hommes, 
offre,  comme  elle,  une  des  premières  sciences  dont 'iis  aient 
ébauché  les  élémens;  qui,  dévoué  tout  entier  à l’étude  de  la 
nature  dans  son  plus  parfait  ouvrage,  recherche  les  parties  si 
cachées  de  son  organisation,  et  les  ressorts  secrets  qui  le  font 
agir  et  penser;  qui , se  liant  a toutes  les  branches  de  l’adminis- 
tration, instruit  l’homme  d’état  sur  les  divers  objets  de  salu- 
brité publique,  poursuit  les  fléaux  qui  nuisent  à la  population, 
perfectionne  dans  celte  vue  les  méthodes . préservatrices , 
éclaire  les  tribunaux,  et  prèle  un  appui  même  h la  morale,  qui 
distribue  sur  tous  les  points  de  l’empire  des  hommes  éclairés; 
qui  joint  le  courage  au  savoir,  et  a aussi  songènre  d’héroïsme, 
soit  que,  compagnon  inséparable  du  métier  des  armes,  au  sein 
des  combats,  il  vole  dans  les  rangs  pour  secourir  les  victimes 
du  plus  noblè  dévouement,  soit  qu’environné  de  dangers  plus 
, grands  encore  , ferme  au  milieu  du  deuil  et  de  la  consternation 
générale,  il  affronte  ces  grandes  contagions  qui  dépeuplent  la 
terre,  et  brave  cet  invisible  ennemi  dont  le  souffle  est  celui  de 
la  mort.  A ce  tableau,  vous  reconnaîtrez  cet  art  également  cher 
aux  sciences  et  à l’humanité,  cet  art  puissant  et  consolateur  qui 
mérita  toujours  des  hommages,  et  qui,  revivifié  par  les  soins 
du  gouvernement,  multipliera  ses  secours  et  doublera  ses  bien- 
faits. *»  ' 
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A la  suppression  du  iribuuat , Thouret  passa  dans  le  corps* 
l(5gislalii’,  et  lors  de  Torganisation  de  rUniversilé  impériale,  il 
eu  devint  conseiller  ordinaire,  et  remplit  peu  après,  comme 
doyen,  les  fonctions  de  vice-re<*teur  près  la  Faculté  de  méde- 
cine. 11  était  aussi  membre  du  comité  de  salubrité  de  la  préfec- 
ture de  police. 

Au  milieu  des  travaux  que  nécessitaient  tant  de  places,  il 
fut  attaqué  d^uiie  affection  cérébrale  qui  Temporta  en  peu  de 
jours.  11  succomba  le  19  juin  1810,  au  milieu  de  sa  famille 
consternée,  dans  une  modeste  maison  de  campagne  qu'il  avait 
au  Petil-Meudon,  et  où  il  passait  quelques  heures  dans  les 
jours  de  la  belle  saison.  A la  nouvelle  de  sa  perte,  il  s'éleva 
un  concert  unanime  de  louanges  et  de.  regrets;  Thouret  fut 
pleuré  de  tous  ceux  qui  l’avaient  connu.  La  Faculté  de  méde- 
, cille,  présidée  par  M.  Leroux,  se  rendit  enVorps,  en  grand 
costume,  et  avec  tous  les  emblèmes  du  deuil,  près  des  restes 
de  son  doyen,  et  elle  fit  les  Irais  de  ses  obsèques,  bien  plus 
remarquables  par  le  côneours  nombreux  cl  l'affliction  des  assis- 
tans,  que  par  une  pompe  inaccoutumée  au  milieu  des  champs. 
Celui  qui  a eu  le  malheur  de  succéder  à Thouret  comme  doyen 
de  la  Faculté,  prononça  sur  sa  tombe  un  discours  dicté  par 
l’estime  la  plus  affeclueiïSe  ; il  faut  en  rappeler  quelques  pas- 
sages : « Thouret  avait  de  la  fermeté,  mais  elle  était  tempérée 
par  l'indulgence  la  plus  vraie,  par  la  complaisance  la  plus 
remarquable,  par  celte  politesse  d’estime  qui  n’appartient  qu'à 
un  homme  dont  le  cœur  honnête  ne  lui  permet  point  d’applau- 
dir à tout,  mais  qui  connaît  le  monde,  qui  ssiit  quels  égards  les 
gens  bien  nés  se  doivent  entre  eux,  qui  sait  se  respecter  lui- 
méme  en  respectant  les  autres.  11  était  maître  de  lui,  irapéné- 
irablc  dans  les  secrets,  juste  dans  le  parti  qu’il  prenait,  actif 
dans  l'exécution....  11  possédait,  au  suprême  degré  l’esprit  con- 
ciliateur.... 11  a su  maintenir  dans  l'union  la  plus  parfaite  tous 
les  membres  de  la  Faculté;  et  si  la  confraternité  régnait  dans 
une  société,  c’était  à la  Faculté  de  uiédeciiie  qu'il  fallait  la 
chercher.  » 

• Après  le  discours  de  M.  Leroux,  M.  Husson  en  prononça  un 
autre  au  nom  du  Comité  central  de  vaccine,  cl  il  fit  connaître 
la  part  que  Thouret,  l'un  de  ses  fondateurs , avait  prise  h ses 
travaux,  et  avec  quel’zèle  éclairé  il  avait  coiiliibué  à répandre 
ce  grand  bienfait. 

La  Faculté  a fait  exécuter  en  marbre  statuaire  le  buste  de 
Thouret.  « Sage  et  estimable  modérateur  de  nos  écoles  (dit  b 
celle  occasion  Percy,  à la  rentrée  de  iBii),  que  la  mort  a si 
impitoyablement  frappé  au  milieu  de  nos  plus  chères  affections, 
nous  avons  voulu  que  votre  image  , devenue  impérissable 
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comme  voire  nom,  atteslât  à la  posle'ritë,  el  votre  dévouement 
et  noire  gratitude.  » 

ïliouret,  qui  avait  épousé  Marie-Aiitoinclle  Colombier, fille 
aÎQce  de  son  bienfaiteur  et  de  sou  ami , ii’a  laissé  qu^un  fils  qui 
a eu  le  malheur  de  perdre  aussi  sa  mère,  femme  distinguée  par 
son  esprit  et  tous  les  agrémens  de  son  sexe. 

Ouvrages  de  Thouret  ; 

Surit  ne  hobiliores  ad  avtem  medicam  qui  imaginaùone  prœpoUent? 
Négaiivè^.  Paris,  1774,111-4®. 

An  retina  primarium  oisionîs  organum  ? Aüirmalivc.  Paris,  1774.  in*4®. 

An  post  longas  dejatigationes  , subito  instituta  vita  deses , periculosa  ? 
AfGrniative.  Paris,  1775,  in-4®. 

An  offectibus  soporosis  emeticum?  AlGrinativc.  Paris,  17^6,  in-4®. 

An  Jracto  cranio  semper  admouenda  terebra?  Négative.  Paris  , 1776, 

in-4®* 

Observations  sur  les  vertus  de  Vairnant.  ( Histoire  el  Mémoires  de  la 
Société  royale  de  médecine,  année  1776.  ) 

liéjlexions  sur  le  but  de  la  nature  de  la  conjbrmalion  des  os  du  crâne 
particulière  à Venfant  nouveau-nè ^ ou  Mènioit'e  sur  un  nouvel  avantage 
attribué  à c$tte  conformation.  (Histoire  el  Mémoires  de  la  Société  royale 
de  médecine,  année  1779.) 

Observations  et  recherches  sur  t usage  de  t aimant  en  médecine^  ou 
Mémoire  sur  le  magnétisme  animal,  (Histoire  et  Mémoires  de  la  Société 
royale  de  médecine,  année  1779.) 

Jiecherches  et  doutes  sur  le  maenélisme.  Paris  , 17&4  » in-12. 

. Extrait  de  la  correspondance  He  la  Société  rr^yale  de  médecine , rc- 
lativement  au  magnétisme  animal ^ imprimé  par  ordre  du  roi,  Paris,  de 
Pimprinierie  roy.-île,  1785,  in-8®. 

Mémoire  sur  tajf'cction  particulière  de  la  face  à laquelle  on  a donné 
le  nom  de  tic  douloureux^  lu  le  5 octobre  1781.  (Histoire  el  Mémoires 
de  la  Société  royale  pour  1782  et  1788,  publiés  seulement  en  1787.) 

Recherches  sur  les  dijférens  degrés  de  compression  dont  la  tête  du 
foetus  est  susceptible , ou  Mémoire  sur  les  moyens  de  déterminer  tTune 
manière  plus  précise  eju^on  ne  l\i  fait  jusqu^ici  les  avantages  des  diffé- 
rentes méthodes  fondées  sur  cette  ressource  de  la  nature  dans  les  accou- 
chemens  laborieux  dépendons  de  Cetat  de  disproportion.  (Hisl.  et  Mém. 
de  la  Soc.  royale  pour  1782  et  1788,  publiés  seulement  en  1787.  ) 

Rapport  sur  lu  voirie  de  Montfaucon  ^ et  supplément  à ce  rapport. 
( Hist.  et  Mém.  de  la  Soc.  royale  pour  1786,  publiés  seulement  eu  1790.  ) 

Rapports  sur  les  exhumations  du  cimetière  des  S.  S.  Innocens , lus  le  5 
février  1788,  le  3 mars  1789.  ( Hisl.  el  Mém.  de  la  Soc.  royale  pour  1789, 
et  à pan,  meme  année,  format  in-12.) 

Mémnit'e  sur  lu  nature  de  la  substance  du  cerveau  , et  sur  la  propriété 
qu^il  parait  avoir  de  se  conserver  long-temps  après  toutes  les  autres  par- 
ties , dans  les  corps  qui  se  décomptent  au  sein  de  la  terre , lu  le  fé- 
vrier 1790.  (Hisl.  et  Mém.  de  la  Société  royale  pour  1789,  et  A part, 
même  année,  format  in-12.) 

Mémoit'c  sur  la  compression  du  cordon  ombilical , ou  Examen  de  la 
doctrine  des  auteurs  sur  ce  point.  ( Hisl.  et  Mém.  de  la  Soc.  royale  pour 
1780,  et  à part , meme  année,  format  in-12  ). 

• Recherches,  sur  la  structure  des  symphyses  postérieures  du  bassin  et 
sut'  le  mécanisme  de  leur  séparation  dans  P accouchem^pt lu  le  2 mars 
1784.  (Hist.  et  Mém.  de  la  Soc.  royale  pour  1787,  publié  seulement 
dans  Pan  vi.  ) 
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Si  on  joint  à réomnéralion  des  travaux  ci-dessus  ceux  auxquels  il 
contribua  sur  la  rage,  Pemploi  de  réleclrîcilé  dans  diverses  xoaladies  , 
enfin , rallaitempnt  artificiel , on  sera  convaineu  de  tout  le  mérite  de 
Thouret , ainsi  que  des  importans  services  qu'il  a rendus  à rhumaoilé. 

( R.  DESGENÈTTES ) 

THükNEYSSER  ZUM  THÜRN  (Léouabd),  célèbre  al- 
chimiste  et  astrologue,  naquit  en  i5So,  à Bâle,  où  son  père 
exerçait  la  profession  d*orfevre,  que  lui-même  apprit.  A l'âge 
de  dix-huit  ans , s'etant  avise  de  vendre  k un  Juif  un  morceau 
de  plomb  dore  pour  de  Tor  pur,  celle  escroquerie  le  mit  dans 
la  nécessité  de  s’enfuir,  pour  éviter  les  poursuites  de  la  justice. 
11  passa  en  Angleterre,  et  delà  en  Fiance,  puis  en  Allemagne, 
où  il  s’engagea  dans  les  troupes  du  margrave  de  Brandebourg. 
L’année  suivante,  il  fut  fait  prisonnier^  des  lors  il  renonça  à 
la  carrière  militaire,  parcourut  les  mines  et  les  fonderies  de 
l’Allemagne  et  du  Nord,  et  revint,  en  i55i , k Nuremberg,  k 
Strasbourg  et  k Kostniiz,  où  il  reprit  pendant  quelque  temps 
sa  profession  d’orfèvre,  et  gagna  beaucoup  d’argent^La  répu- 
tation dont  il  jouissait,  en  raison  de  ses  connaissances  dans  l’art 
des  mines,  le  fit  appeler  dans  le  Tjrol , pour  y surveiller  di- 
verses exploitations.  11  se  rendit  donc,  en  i558,  k Tarenz  dans 
l’innthal  supérieur,  et  établit,  tant  dans  cet  endroit  qu’a  Saint- 
Léonard,  pour  son  propre  compte,  des  fonderies  et  des  exploi- 
tations de  soufre,  dont  la  prospérité  contribua  beaucoup  k le 
rendre  plus  célèbre  encore.  L’archiduc  Ferdinand  prit  tant  de 
confiance  en  lui,  qu’il  le  fit  voyager  dans  l’Ecosse,  les  îles  Or- 
cades,  l’Espagne  et  le  Portugal.  Thurneysser  visita  aussi  les 
côtes  de  la  Barbarie,  l’Ethiopie,  l’Egypie,  l’Arabie,  la  Syrie 
et  la  Palestine,  et  revint,  en  , dans  le  Tyrol.  Deux  ans 
après , il  visita  encore  les  mines  de  la  Hongrie  et  de  la  Bohême, 
sur  la  demande  de  ce  prince,  qui  le  garda  définitivement  k son 
service.  La  publication  de  ses  ouvrages  le  détermina  k se  rendre 
k Munster  et  k Francfort-sur-POder.  Ce  fut  dans  cette  derni^e 
ville  qu’il  connut  l’électeur  de  Brandebourg , dont  il  avait 
guéri  l’épouse  d’une  maladie  grave,  et  qui  résolut  de  se  l’atta- 
cher, espérant  ^u’il  découvrirait  des  richesses  minérales  incon- 
nues dans  ses  états.  Thurneysser  accepta  la  place  de  médecin 
du  prince , et  le  suivit  k Berlin.  Habile  k profiler  des  préjuges 
et  des  faiblesses  de  ses  conleiliporains,  et  possédant  k fond 
toutes  les  ressources  du  charlatanisme,  il  parvint  bientôt  non- 
seulement  k acquérir  des  richesses  considérables,  mais  encore 
k SC  faire  passer  pour  l’iin  des  savans  les  plus  érudits  du  siècle. 
Cependant  l’envie  et  plus  encore  ses. propres  inconséquences 
finirent  par  le^déraasquer,  de  manière  qu’en  1 584, «il  obligé 

de  prendre  la  fuite.  Il  alla  k Prague,  k Cologne,  puis  k Rome, 


'là 


DIgitized  by  Google 


\ 


.TIDI  337 

et  après  avoir  ainsi  mené  une  vie  errante  pendant  quelques 
années,  il  vint  mourir  h Cologne,  dans  un  couvent,  en  iSgG. 

De  même  que  Paracelse , quMi  élevait  au  dessus  de  tous  les 
autres  hommes,  il  vantait  partout  les  prétendus  miracles  de 
Talchimie,  les  roédicamens  chimiques,  les  teintures  aurifères, 
et  les  inductions  qu*on  peut  tirer  de  Turomancie.  Son  histoire, 
qui  est  celle  de  tous  les  charlatans,  démontre  quelle  influence 
un  homme  hardi  et  entreprenant  peut  acquérir,  dans  un  siècle  • , 
d'ignorance,  lorsque  le  hasard  lui  a procuré  des  notions  supé* 
rieures  h celles  que  possèdent  ceux  qui  l'entourent.  .Les  ou- 
vrages qu'il  a laissés  sont  en  grand  nombre.  Les  principaux  ont 
pour  titres  : 

Ârchidoxa , darin  der  recht  war  Lauff^  auch  Heimlikeit  der  Planeten  , , 
Gesiîrns  und  des  gdnzen  Firmaments , in  acht  Buecher  an  Tag  geben. 
Munster,  1669,  in-4°.- i575^  in-fol. 

Ev'xof>AJn>.etv‘f(  y das  ist  ein  gnuegsame  ueberfluessige  und  aussierliche 
Erklemngen  oder  Erleuterunge.  Berlin,  i575,  in*fol. 

Quinta  essentia , das  ist  die  hoechste  Sublililet , Krafft  und  fVirkung 
der  Medicina  und  Alchemia.  Munster,  157b,  in*4°*  - f<éipzick,  i574, 

in-4** 

IIp OK oder  Prœoccupalio  y durch  zwoelf  verschiendenlichen  • 
Tractaten  gemachter  Harnprohen.  Francfort-sur-l'Oder,  1571  , in-fol. 

Bsj^AtuTic  Aye»f$<rf/iov  y das  ist  confirmalio  concerlationis , oder  ein  Bes~ 
tettigung  dass  jenigen  so  streiltigy  haederig  oder  zenckisch  ist , wie  dann 
auss  U niferstandt  die  neuwe  und  vor  unerhoerte  Effndung  der  aller 
nuetzlichstem  und  menschlichem  Gcschlecht  der  nalturfigeiten  Kunst  dess 
Harnprobirens  eine  Zeitlang gewest  ist.  Berlin,  1576,  in-fol. 

Pison  y von  h alten , fF armen  minerischen  und  metallischen  fFassern , 
sampt  der  Vergleichunge  der  Plantarumund  Erdgewechsen,  Francfort, 
157a,  in-fol.  - Strasbourg,  1612,  in-fol.  ^ • 

Onomasticon  polyglotlum , midta  pro  medicis  et  chjrmicis  continenSi 
Berlin,  i574»in-8°. 

Historia  sive  descriptio  plantarum  omnium , tam  domesticarum  quàm 
cxoticarum.  EetYxo  y 1678,  in-fol.  - Trad.  en  allemand,  Berlin,  1578^ 
in-fol.  ; Cologne,  i587,  in-fol. 

Irnpletio  oder  Erjuellung  y der  Ferheissungy  welcke  Zuesagung  von 
ihm  zu  Berlin  zu  leisten  beschehen,  Berlin  , 1 5oo , in-4®.' 

Magn%  alchymia  , das  ist  ein  Lehr  und  Unterweisung  von  den  offen- 
baren  und  veriforgenlicben  NaUiren  y Arten  und  Eigenschafflen  aller- 
liandt  wunderlicher  Erdtgewechssen.  Berlin,  i583,  in-fol. 

Attisholz  oder  AttiswiUder  Badordnung  mit  einer  Beschreibung  dieses 
Berlin , i59o,in*4®.  ^ ^ * 

Beise-und  Kriegsapotheken.  Léipzick,  i6oa,  in-8®*  (o.) 

TIDICAEUS  (François)  , né  h Danizick  en  i554,  prit  le 
grade  de  docteur  à Bàle;  il  devint  ensuite  médecin  stipendié 
et  professeur  au  gymnase  de  Thorn , où  il  termina  sa  carrière 
le  29  mars  1617.  Parmi  les  ouvrages  qui  sont  sortis  de  sa  plume, 
et  qui  offrent  peu  d’intérêt , nous  citerons  les  suivans  ; 

Phytologîa  generalis , complectens  ea , quœ  ad  plantarum  essentiam 
naturatnque  unirersim  explicandam  pertinent,  Léipzick,  i58a,  in-8®. 

vu. 
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In  iatromasügas  de  recto  et  salutari  usu  , àe  abusa  item  multiplici 
atque  nefnrio,  nobilissimœ  ac  salutiferœ  artis  medicœ  ^ libellas.  ThorHf 
159a,  in-8°.-/6/rf.  1598,  in-8®. 

Microcosmus  ^ hoc  est  y descriptio  hominis  et  mundi.  Léipzick , i6i5, 
in-4®é  - Ibid.  i638 , in*4®-  (z.) 

TIEDEMANN  (Frédéric),  professeur  d’anatomie  et  de 
zoologie  d’abord  à TUaiversité  de  Landshut,  puis  à celle  de 
Heidelberg,  où  il  vit  en  ce  moment,  a rendu  d’eminens  ser- 
vices ù l’anatomie  et  à la  physiologie  par  la  publication  de 
plusieurs  ouvrages,  dans  le  nombre  desquels  on  distingue  prin> 
cipalement  son  traité  sur  la  portion  centrale  du  système  ner- 
veux. Le  premier  il  a étudié  avec  soin  le  développement  dç 
l’axe  cérébro-spinal  aux  diverses  époques  de  la  vie  du  fœtus 
humain , et  démontré , par  l’anatomie , que  les  différentes 
formes  transitoires  qu’il  affecte  durant  le  cours  de  chaque  pé- 
riode correspondent  à autant  de  formes  permanentes  dans  quel- 
qu’un des  animaux  que  renferment  les  classes  de  vertébrés 
inférieurs  à l’homme.  Le  premier  il  a démontré  que  cet  axe 
se  compose  de  deux  moitiés  latérales  accollées  l’une  contre 
l’autre , qui  s’étalent  pour  produire  l’encéphale,  donnent  nais- 
sance aux  diverses  protubérances  de  cette  masse  par  des  pro- 
longeraens  de  leur  surface,  et,  après  s’étre  épanouies  enfin  pour 
produire  les  hémisphères,  se  réunissent  ensemble  sur  la  ligne 
médiane  du  corps  calleux.  Indépendamment  de  <^s  grandes 
vues  générales,  l’encéphalotomie  doit  encore  à M.  Tiedemann 
une  foule  de  détails  intéressans  que  nous  ne  pouvons  énumérer 
ici.  Les  ouvrages  de  cet  habile  anatomiste  sont  : 


Zoologie,  Heidelberg,  tome  I,  1808;  II,  1810;  III,  i8i4i  in-8®. 

On  trouve  dans  cet  excellent  manuel  une  anatomie  très  - exacte  des 


oiseaux,  et  une  histoire  complète  du  développement  du  poulet. 
Anatomie  des  Fischherzens,  Heidelberg,  i8oq,  in-4°. 

Anatomie  und  Naturgeschichte  des Drachens.'^xsvemhergy  i8io,  in-4®- 
Anatomie  der  Roehrenholothurie  y des  pomeranzen  Jarbigen  Seesterns 
und  Stein-Seeigels.  Landshut,  1816,  in-fol.  ^ 

Anatomie  und  Bildungsgeschichte  des  Gehirns  im  Fœtus  des  menscheny 
nebst  einer  vergleichenden  Darstellung  des  Uirnbaues  in  den  Thieren. 
Nuremberg,  iéi6,  in-4®.  -Trad.  en  français  par  A.J.-L.  Jourdan,  Paris, 
1823 , in.8®. 

Tabulœ  netvorum  uten.' Heidelberg , 1822,  in-fol. 

Tahulœ  arteriarum  corporis  humani,  Carlsruhe,  1822  et  suiv. , in-foL 

(o.) 


TILESIUS  (Guillaume-Théophile)  naquit  à Muhlhausen, 
dans  la  Thuringe,  en  1769.  Après  avoir  étudié  la  médecine  et 
pris  le  bonnet  de  docteur  h Léipzick,  il  passa,  en  i8o3,  au  ser- 
vice de  la  Russie,  et  fit  un  voyage  autour  du  monde  dans 
l’expédition  commandée  par  le  capitaine  Krusenstern,  avec 
lequel  il  revint  à Petersbourg  en  1808.  Scs  ouvrages  sont  : 
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Musœ  paradisiacœ  ^ quœ  nuper  Lipsiœ  Jloruit^  icônes  J^/JLéipxick , 
179a,  in-4®. 

Historia  pathologica  singularis  cutarieœ  turpiludinis  J.~G.  Itheinhardi. 
Léijpzick , 1793,  io-fol. 

Dissertatio  de  respiratione  sepice  ojfficinalis.  Léipzick , i8oi , in-4®. 

Ueber  die  sogenannten  Seemaeuse  ^ oder  homartigen  Fischeyer^  nebst 
anatomisch’pkysiologischen  Bemerkungen  ueber  die  Fhrtpjlanzungsweise 
der  Bochen  und  Heyfische,  Léipztck,  1802  , in-A®. 

jdusjuehrliche  Beschreibung  und  Abbildung  der  beyden  sogenanntén 
Btachelschweinmenschen  aus  derbehannten  EnglUchen  Familie  Lambert, 
AJlenbourg,  1802 , in-fol.  * 


Jahrbuch  der Naturgeschichte.  Léipzick,  1802,  in-8*. 

Théorie  derflechlenartigen  Ausschlaegc.  Léipzick,  180a,  in-8®. 

(o.) 

» 

TILING  (Jean),  né  h Brême,  le  10  octobre  1668,  fil  de 
bonnes  études,  tant  à Amsterdam  qu’à  Leyde,  et  prit  le  grade 
de  docteur  de  celle  dernière  Université.  11  ne  larda  pas  à être 
employé  dans  sa  ville  natale,  où.  il  fut  successivemcpt  chargé 
d’enseigner  la  médecine,  la  logique,  la  physique  et  la  méta- 
physique. La  manière  dont  il  s’acquitta  de  ces  diverses  places, 
lui  mérita  celle  de  médecin  stipendié,  qu’il  conserva  jusqu’à 
sa  mort,  arrivée  le  i3  septembre  1715.  Indépendamment  d’une 
édition  de  l’Arsenal  de  Scultet,  augmentée  de  notes  (Leyde, 
i6g3 , in-8®.  ) , et  d’une  autre  des  Observations  de  Nuck  (léna , 
1698 , in-8°.  ) , il  a publié  un  assez  grand  nombre  de  disserta- 
tions, parmi  lesquelles  nous  citerons  celles  qui  suivent  : 

Oratio  de  prœstantiâ  herbœ  theæ  in  medietnâ.  Leyde , 1693  , in-4®* 

Dissertatio  de  st^ocatione  hypochondriaeâ,  Leyde,  1692. 

Oratio  de  duobus  medicinœ  jideris , ratione  et  cxperienüâ,  Rrême, 

1694 , in-4°* 

De,  constüutiene  et  usu  bilis.  Brème,  1695,  in-4®. 

De  glanduld  pineali,  Brème,  169$,  in>4®* 

De jbetâs  in  utero  nutritione.  Brème,  1698,  in-4®. 

De  podagrâ  Brême,  i699,in>4®> 

De  tympanite.  Brème  , 1706  , in-4®- 

De  lue  venereâ,  Brème,  1711 , in-4®.  ( j.) 

TILING  (Mathieu  ),  né  à Jevern,  dans  la  Westphalie,  prit 
le  grade  de  docteur  à Rinteln,  en  1625,  et  obtint  ensuite  une 
chaire  de  professeur  dans  l’üuiversité  de  cetle  ville,  que  ses 
leçons  contribuèrent  à illustrer.  Plus  tard,  il  parvint  à la  charge 
de  médecin  de  la  cour  de  Hesse , et,  en  1674 , il  fut  reçu  mem- 
bre de  l’Académie  des  Curieux  de  la  nature,  sous  le  nom  de 
Zephyrus  II,  Mort  en  i685,  il  a inséré  diverses  observations 
dans  le  recueil  de  cette  compagnie,  et  publié  un  assez  grand 
nombre  d’ouvrages,  qui  tous  portent  le  cachet  du  siècle,  c’est-à- 
dire,  se  font  moins  remarquer  par  des  faits  nouveaux  et  par 
des  observations  utiles , que  par  un  vain  étalage  d*érudition 
souvent  mal  digérée. 

22. 
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DiiHHOtiô  de  hydrope.  ‘Witlcmberg,  i663,in-4®- 

Oratio  de  nouo  in  anatomiâ  paucis  ab  hinc  annis  exorto  Inmine, 
Rioteln,  1669,  in-A®.  ^ 

De  tubd  uteri , deque  fcetu  nuper  in  Gallid , extrà  uteri  cauitatem , in 
tuhd  concepto , exetcitalio  anatomica.  Riateln  , 1670  , in-i3. 

Anchora  salutis  sacra  y s.  de  laudato  opiato  medicamento  cœlîlus  de- 
misso  liber  singularis.  Francfort , 1671  , in*8®. 

De  placenta  uteri  disquisitio  anatomica , notais  in  medicinâ  hypothesibus 
illustrata.  Rinteln,  1672,  in-8®.  , 

De  udmirandâ  renum  structurâ  ac  usu  exercitatio  anatomica.  Franc- 
fort, 1672,  in-ia. -JWcf.  1699,  in-i2.  • 1719,10-12. 

Anatomia  lienis  ad  circulalionem  sanguinis  accomodata,  Rintelo  , 
1673,  in-i2.-/6iÉf.  1676,  in*i2. 

Prodromus  praxeos  chymialricœ , liber  singularis , in  quo  varîorum 
mysteriorum  chymicorum  et  medicamentorum  solertissimorum  et  prœs- 
tantissimotum  conficiendorum  recta  ratio  ostcnditur,  Rinleln,  16741  in*8®. 

De  fehrihus  peculiaribus  tractatus  curiosus,  Francfort,  1676  , in-8®. 

Digressio  physico-medica  de  fermentatione , sive , de  motu  intestine 
particularum  in  quovis  corpore,  Brême,  1674,  in-12. 

Digressio  physico-anatomiûa  curiosa  de  vase  hreui  lienis , ejusque  usu 
in  corporis  humani  œconomid.  Rinleln,  1676,  in-12. 

Dissertatio  de  dysenteriâ.  Rinleln  , 1677,  in-4®. 

lîhabarbarologia  J seu  j curiosa  rhabarbari  disquisitio.  Francfort,  1679, 

hi-4®. 

De  recidiois  tractatus  aureus.  Mînden,  1679,  in-12. 

Cinnabaris  mineralis,  seu , minii  naturalis  scrulinium,  Francfort , i68i , 
in-8". 

Dissertatio  de  apoplexiâ.  Rinleln  , 1682  , in*4®. 

Lilium  curiosum  y seu  accurata  lUii  alhi  descriptio.  Francfort;  i683, 
in-8®. 

Opiologia  novuy  modernis  artis  medicce  principiis  superstrucla.  Franc- 
fort, 1697  , in-4®.  ( >•) 

TIMMERMANN  (Théodore-Gérabd)  , né  à Duisbourg  en 
1727,  prit  le  litre  de  doclcur  à TUniversité  de  celte  ville, 
exerça  ensuite  la  médecine  à Elberfeld,  pendant  quelques  an- 
nées, et  fut  nommé  ^ en  1760 , professeur  d’anatomie  à Rinteln. 
Il  conserva  cette  place  pendant  trente  années,  et  la  quitta  enfia 
pour  aller  se  fixer  à Mœurs,  où  il  mourut  le  4 septembre  1792. 
Ses  ouvrages  sont  : 

Dissertatio  de  notandis  circà  naUu'ce  in  humanâ  machind  lusus.  Duis- 
bourg,  1780,  in«4".  ' 

Programma  de  functione  vente  cysticœ.  Duisbonr^,  1759,  in-4®. 

Programma  de  injlammatione  uteri  y cum  sub/unctd  obseruatione  de 
uteri  sarcomate,  Linlcln,  1761 , in-4®* 

Programma  de  emphysemate.  Rinleln  , 1768  , in-4°. 

Periculum  medicum  belladonnœ.  Rinteln,  1768,  in-4®. 

Dissertatio  de  spinâ  ventosd , morho  chirurgico-medico.  Rintelo,  1768 , 

in-4®* 

Dissertatio  de  herniis,  Rintiln , 1767 , ia-4®. 

Dissertatio  de  vesicantîum  locis.  Rinteln  , 1771 , in-4®* 

Dissertatio  de  suppressione  mensium.  Rinteln,  1777,  in-4®. 

Dissertatio  de  phrenitide  idiopathicâ.  Rinleln  , 1778,  in-4®. 

Dissertatio  de  pleuritide  phlegmonode,  Rinleln,  1780  , in»4®* 
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J^issertado  de^cauteUs  in  prœparatione  extractorum  vegetabilium  ob~ 
sçruandis,  Rintelo  , 1781 , in-4°. 

. Dissértado  de  opii  abusa.  Rinteln  , 1784,  in-4®. 

Diatribe  antiquario-medica  de  dœmoniacis  Eaaneeïiorum,  Rioteln , 
1786,  in-4®. 

Dissertatio  de  ossium  structurâ  eorumque  carie  et  spinà  ventosâ»  Rin- 
teln,  1788,  in-8®.  . (o.) 

TISSOT  (S.-A.-D.)  en  1728,  à Lausanne,  dans  le  canton 
de  Berne  en  Suisse , étudia  la  médecine  à Moutpcilicr,  depuis 
1746  jusqu’en  1749,  et  y fut  reçu  docteur.^11  revint  dans  sa 
patrie,  où  il  allia  à une  pratique  très -étendue  l’étude  des 
théories  de  notre  are,  dont  il  suivit  toujours  les  progrès.  Sa 
renommée,  répandue,  rapidement  dans  l’Europe  par  un  grand 
nombre  de  travaux  utiles,  le  faisait  consulter  de  toutes  parts, 
et  fut  cause  qu’on  lui  offrît,  à plusieurs  reprises,  des  places 
très  - honorables  dans  diverses  cours  et  plusieurs  Universités 
célèbres.  Satisfait  de  la  considération  et  de  J’aisancc  qui  l’envi- 
ronnaient, il  se  borna  long-temps  au  titre  de  professeur  en, 
médecine  dans  le  Collège  de  Lausanne.  Cependant,  en  1780, 
il  ne  put  SC  défendre  des  vives  sollicitations  de  l’empereur 
Joseph  11,  qui  lui  confia  la  chaire  de  médecine  clinique  de 
l’Université  de  Pavie,  dans  laquelle  il  succéda  au  vénérable 
Borsieri,  que  son  grand  âge,  des  infirmités  et  la  confiance 
de  l’archiduc  Ferdinand,  gouverneur-général  de  la  Lombar- 
die, avaient  rappelé  h Milan.  Tissot,  lancé  tardivement  et  à 
Timproviste  dans  un  enseignement  aussi  difficile,  d’ailleurs 
d’un  caractère  modeste  et  incnie  méticuleux,  ne  justifia  pas  de 
prime  abord  ce  qu’une  jeunesse  ardente  attendait  de  lui, et  on 
conçoit  aussi  facilement  qu^il  eut  des  dépréciateurs  plus  in- 
téressés. Heureusement  pour  lui, 'et  malheureusement  pour 
le  pays  où  il  se  trouvait,  il  éclata,  dans  cette  grande  et  belle 
province,  une  fièvre  bilieuse  épidémique.  Les. médecins. nq  fu- 
rent pas  d’accord*  sur  le  traitement;  mais  le  comte  de  Firmiau, 
habile  administrateur  du  duché,  et  dont  la  mémoire^est  encore, 
chérie,  vérifia  les  avantages  de  la  méthode  suivie  par  Tissot, 
et  que  ce  médecin  avait  employée  en  1765  dans  le  Valais,  et 
il  ordonna  de  se  conformer  aux  instructions  qui  furent  dictées . 
par  le  professeur  de  clinique  de  Pavie.  Les  éiudians,  portés 
par  leur  éducation  libérale  à applaudir  ce  qui  est  bon,  juste 
et  honorable,  célébrèrent  par  des  fêtes  le  triomphe  de  Tissot , 
et  voulurent  le  consacrer,  d’une  manière  durable;  ils  firent  gia- 
■ ver  sur  un  marbre  une  inscription  qui  commençait  par  ces 
mots  ; immprtali  -preeceptori^  et  ils  la  placèrent  sous  le  ‘por- 
tique des  écoles.  Au  bout  de  trois  ans  de  professorat,  Tissot 
eMint  la  permission  de  se  retirer;  il  avait  employé  le  temps 
des  vacances  h parcourir  les  plus  belles  parties  de  l’Italie.  Par- 
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tout  il  avait  reçu  Tacçueil  le  plus  flatteur  et  lef>lus  distingué. 
Pie  VI  lui  fit  témoigner  le  désir  quMl  avait  de  voir  uci  aussi 
estimable  philantrope.  Sa  Sainteté  le  reçut  avec  bonté , Taf- 
franchit,  comme  protestant,  du  cérémonial  d’usage  dans  les 
présentations,  et  fiii  fit  don  de  la  collection  des  médailles  d’or 
frappées  sous  son  pontificat.  Tissot,  économe  et  sans  faste, 
avait  amassé  en  Italie  une  somme  suffisante  pour  l’acquisition 
d’une  propriété  rurale,  qu’il  destinait  à la  retraite  de  ses  vieux 
)ours^  il  avait  terminé  l’éducation  médicale  d’un  neveu  chéri; 
enfin,  comme  il  le  disait  avec  l’aimable  ingénuité  qui  le  ca« 
ractérisait,  ayant  reçu  le  titre  d’immortel,  il  croyait  prudent 
de  ne  pas  s’exposer  à descendre  de  si  haut,  et  a sui^vivre,  ce 
qui  lui  paraissait  facile,  h son  apothéose.  D’ailleurs,  Tissot  ne 
s’était  engagé  au  service  de  l’Autriche  que  pour  un  temps  très- 
limité.  Il  eut  pour  successeur  l’excellent  J.-P.  PVanck,  que 
son  immense  érudition  médicale  a rendu  si  recommandable , 
mais  qui  fut  parfois  aussi  indécis  que  son  devancier,  relative- 
ment au  diagnostic,  dont  la  promptitude  et  la  justesse  sont 
pourtant  l’apanage  des  grands  praticiens.  Tissot,  célibataire, 
^rmina  ses  jours  le  i5  juin  179.7,  dans  les  lieux  ou  il  était  né. 

Voici  la  liste  de  ses  écrits  : 

V inoculation  justifier  ^.disseAation  pratique  et  apologétique  sur  ceUe 
méthode  ^ avec  un  essai  sur  la  mue  de  la  voix,  Lausanne,  1754  1 in-ia. 

Dissertation  sur  les  parties  sensibles  et  irritables  des  animaux , tra- 
duite du  latin  de  Haller,  Lausanne , 1757  , in>ia. 

Mémoire  sur  le  mouvement  du  sang  et  sur  les  effets  de  la  saignée , tra- 
duit du  latin  du  même  auteur.  Lausanne,  1757 , in*ia. 

Dissertatio  de  Jébribus  biliosis , seu , historia  epidemiœ  Lausanensis 
anni  1755.  Lausanne,  1758,  in-8®. , réimprimé  avec  le  Tentameh  de 
morbis  ex  manustupratione  ortis,  Louvain,  1760,  in-8®. 

Ce  traité  a paru  en  français  sous  ce  titre  : 

Ij  onanisme  ou  Dissertation  physique  sur  les  maladies  produites  par  la 
masturbation,  Louvain,  1760  et  1764  , in- 12.,- Paris,  1769. 

• Lèettre  à M.  De  Haen  en  réponse  à scs  questions  sur  P inoculation. 
Vienne  , 1759,  in-8®.  - Lausanne,  1765,  in-12. 

Joanni  Georgio  Zimmermanno  de  morho  nigro , scirrhi  viscerum , ce- 
phaleây  inocuLatione  y irritabilitate , cum  cadaverum  secùonibus.  Lau- 
sanne, 1760  et  1765,  in-12.  - Louvain , 1764,  in-12. 

Alberto  Slallero  de  variolis , apoplexiâ  et  hjrdrope.  Lausanne,  1761 
et  1765  , in-12.- Louvain,  i764>iQ-i2. 

On  a réun^ià  Lausanne,  en  1770,  in-12  , les  opuscules  latins  de  Tissot. 
Ils  ont  été  réimprimés  à Paris. 

Avis  au  peuple  sur  sa  santé,  Lausanne,  » in-12.  - Paris , 1763, 
in  12,  avec  des  notes  étendues  de  Lebegue  de  Presle. - /i/c/.  1764»  in-12, 
avec  des  augmentations  fournies  par  l’auteur.  - Ibid.  1767  , avec  deux 
nouveaux  chapitres,  l’un  sur  l’inoculation,  l'autre  sur  les  soins  qui  con- 
viennent aux  valétudinaires.  L’Avis  au  peuple  , -traduit  en  sept  langues 
'différentes,  le  fut  eu  allemand  par  le  célèbre  Hirzel  de  Zurich,  et  en 
hollandais  par  Blicker,  médecin  non  moins  distingué  de  Rotterdam.  En 
moins  de  six  ans  il  eut  dix  éditions , et  il  en  a paru  beaucoup  d’autres 
depuis,  notamment  à Lausanne,  1770,  2 vol.  in-12. 
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G«t  ouvrage  est,  sans  conlredilf  celui  qui  a le  plus  coùtribué  ^ ré- 
pandre  dans  le  monde  entier  le  nom  de  Tissot , encore  bien  <|ue  son  His- 
tçire  de  la  fièvre  bilieuse  loi  assigne  un  rang  bien  plus  distingué  parmi 
les  médecinsv.  Ici  se  présente  une  question  importante  et  sur  laquelle  nous 
n'*avoos  point  encore  trouvé  Toccasion  de  nous  prononcer  dans  la  lon^^e 
suite  d'articles  qui  nous  ont  été  confiés  dans  cette  Biographie.  Les  traités 
populaires  de  médecine  pratique  méritentûls  la  réprobation  dont  ils  ont 
été  frappés  de  tout  temps  par  des  médecins  d'un  grand  mérite  ? Nous 
croyons  qu'ils  ne  doivent  pas  être  confondus  dans  une  même  classe  , et , 
par  conséquent,  de  la  même  manière.  Puisque,  presque  tout  le 

monde  se  mêle  de  médecine  pratique , soit  par  nécessité , par  gofit  ou  par 

{)ore  bienfaisance , il  nous  semble  qqe  ceux  qui  font  les  moins  mauvais 
ivres  de  médecine  populaire  ont  des  droits  à la  reconnaissance  de  la 
société. 

Dissertation  sur  Vutilité  de  V amputation  des  membres , traduite  du 
latin  de  Bilguer^  aaec  des  notes.  Paris  , 1764  , in-12. 

On  trouva  de  l'exa|;éraliou  dans  Pouvrage  original  et  dans  les  notes 
du  traducteur.  S'il  en  était  ainsi  il  y a plus  d'un  demi  siècle , cette  doc- 
trine est  encore  moins  applicable  au  temps  présent , où  l'artillerie , de- 
venue beaucoup  plus  nombreuse  dans  toutes  les  armées  de  l'Europe,  né- 
cessite, par  les  grands  fracas  qu'elle  produit,  un  plus  grand  nombre 
d'amputations. 

Lettre  à M»  Hirzel  sur  quelques  critiques  de  M,  de  Haèn,  Lausanne  , 
*765,in-i2t 

Lettre  à M.  Zimmermann  sur,  V épidémie  courante,  Lausanne , 1765  , 
in-12.  * 

De  valetudine  litteratorum.  Lausanne,  1766,  in-8°. 

C'est  le  discours  qu'il  prononça,  le  g avril  1766 , en  prenant  possession 
de  la  chaire  de  médecine  dans  le  Collège  de  Lausanne.  Ce  travail  esti^ 
niable  a paru  en  français  sous  le  titre  suivant  : 

^l'is  aux  gens  de  lettres  sur  leur  santé.  Paris , 1768 , in-12.  - Lausanne , 
1770,  in-8?.  néimprijné  souvent. 

Ouvrages  rfiWrs,  latins  et Jrançais,  Paris,  1769  et  années  suivantes, 
lo  voL  in-12. 

Epistolœ  medico-practietBf  auctœ  et  emendatçe,  Laus^ne,  1770,  in- 12. 
Traité  de  l* épilepsie.  Paris  , 1770,  in-ji2. 

C'est  le  Iroisicmè  volume  du  Traité  des  nerjs  et  de  leurs  maladies. 
Des  motifs  particuliers  engagèrent  Tissot  à publier  séparément,  et  la, 
première,  cette  partie  d'un  ouvrage  qui  n'a  paru  en  entier  qu'en  1782  , 
4 vol.  in-12. 

Essai  sur  les  maladies  des  gens  du  monde.  Lausanne , Cet  ou- 

Vk'^e  a eu  de  nombreuses  éditions. 

Tissot  a publié , en  1779,  à Yverdun,  et  en  3 vol.  in-4°.  » le  traité  de 
Morgagni,  De  sedihus  etcausis  morhorum  per  anatomen  indagatis.  Celle 
édition,  à la  lêlc  de  laquelle  se  trouve  un  portrait  de  l’auteur,  est  estimée 
surtout  pour  une  préface  dans  laquelle  Tissot  a donné  l'histoire  de  la  vie 
et  des  ouvrages  de  Morgagni.  (a.  DESGSVETTas.) 

TITIÜS  (Salomon-Constantin),  né  kWillcmberg le  2 août 
1766,  étudia  la  médecine  et  prit  le  grade  docteur  dans  l’Uni- 
versité de  celle  ville,  où  il  fut  nommé  professeur  en  1792,  el 
termina  sa  carrière  le  9 février  1801.  C’était  un  médecin  habile 
el  fort  érudit.  On  lui  doit  un  grand  nombre  d’ouvrages,  dont 
voici  les  litres  : 

Epistola  de  acîdo  vegetahiiium  élementari  ejusque  varié  modification e. 
Willenberg,  1788,  in-4®. 
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Bpistola  de  variis  corUOfdçmim  modis.  Witlenberg,  1788  , in-8®. 
Analrseos  calculorum  etnumanorum  et  animalium  cheniicœ,  specimen. 
JLéipzicK,  1789,  in-4°. 

Dissertatio  de  ortu  calculorum  felleorum  ejusque  causis.  Léipzick  , 

‘ -«790  > 

‘ Pro^ammata  II  de  merîtk  veterorum,  "Wittenbcrg  , 1792-1795,  in-4®» 
Peilagrœ , morbi  inter  Insubnæ  jiustriacœ  agrieolas  grassantis  , pa- 
thologia.  Witleoberg,  1792,  in-4®*  ^ 

■ Dissertatio  de  sisnis  icteri  pathognomonicis.  Wiltenbcrg,  1793,  in-4®. 
Programmata  III  de  virtute  medica  'mentorum  r^solventium  rectè  ju^ 

dicanàâ.  Wiltenberg,  1793-1794,  in-4®- 

* Dissertatio  de  cespite  ustili , •vulgb  turfâ»  "WitleDberg , 1794  > in-4®* 
Programma  de  calcula  saliuali  spontè  excreto,  WitteiiDerg,  1794, 

in-4®. 

’ Programma  de,  labio  leporino.duplici  compléta.  Witlenberg,  1794» 

in-4®. 

Programma  de  fistuld  vagince  Jsecariâ.  Witiçnberg,  1794»  in-4®. 
Dissertatio' de  aeris  marini  salubritate.  "Wiltenberg,  1794»  in-4®* 
Programma'  de  Jrigoris  extremi  in  corpus  humanum  effectibus  ^ coloris 
summi  admodum  anatogis,  "Wiltenberg,  1795  , in-4®. 

Experimentorum  Ticinensium , in  quibus  diaheticorum  urina  sub  exa~ 
men  vocatur,  enarratio  cum  epicrisi.  Wiltenberg,  1795,  in-4®.' 

Disserùztio  medico^politica  de  arte  clinicâ  in  nosocomiis  opportune 
addiscendâ.  Wiltenberg,  1795,  in-4®. 

Dissertatio  de  uteri  structurd  ex  ejusdem  Jîinctionibus . Witlenberg, 
1795,  in-4®.  * ' ' 

Quomodo  concretiones  liliosas  per  alvum  pcllere  ’conueniat.  Witten- 
berg,  1795-1796,  in-4®. 

’ Historia  curœ  fistulœ  lacrymali  Jèliciter  adhibitœ,  Witlenberg  , 1797  , 
in-4®. 

‘ Programma  de  clysterum  tabacinorum  in  aspf^cticis usu»  Wiltenberg, 

1797 , in*4®. 

• Programma_^  de  studiis  clarissimorum  Ttalorum  Scarpœ  atque  Compa- 
retti  in  verâ  organi  auditûs  structura  eruendâ.  "Wiltenberg,  i799,'in-4‘^ 

■ ■ Programma  de  sedimento  tartareo , ex  vinis  Jrancogallicis  perjrigus 

intensius,  extricato,  Witlenberg,  1799,  in-4®.  (^0 

*.  ■■  ..A  ... 

TODE  (Jean -Clément),  habile  médecin,  né  à Zollenspic- 
ker  en  1736,  éludia  la  médecine  à Copenhague,  où  il  devint 
successivement  professeur,  médecin  de  la  cour,  et  directeur  du 
service  médical  de  divers  hôpitaux.  En  i8o5,  il  renonça  aux 
fonctions  de' renseignemenl  public,  et  tioîs  ans  après,  le  5 fé- 
vrier, il  termina  sa  laborieuse  et  utile  carrière.  On  lui  doit  un  f 
grand  nombre  d’ouvrages,  parmi  lesquels  on  distingue  surtout 
ceux  qui  ont  rapport  à l’inflammation  de  Turètre  compliquée 
d’écoulement,  c’est-à-dire  à la  blennorrhagie.  Tode  a tracé  d’ex* 
cellens  préceptes  pour  le  traitement  de  cette  nialadie.  Il  s’est 
attaché  d’une  manière  spéciale  à démontrer  que  le  virus^qui  la 
produit  diffère  totalement  de  celui  qui  oeçasioue  la  formation 
qes  chancres  vénériens. 

Dissertatio  de  duplicifehrium  indole,  Copenhague,  176g,  in-4®. 
BJterretnîns  ont  de  Jatlige  syge  eller  pleie  patienter  paa  Christians-' 
i772,ih-8®.  - 
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Dev  medicinshe  7V/iA;ner.  Copenhague  , 1772,  in-8°. 
Medicinisch'chitxir^ische  i^io/iOtAeA.  Copenhague ^ *774"*7^7i  10  vol. 
in- 8®. 

Vom  Tripper,  in  Ansehung  seiner  Natur  und  Geschichte.  Copenhague, 

1774,  in-8®. 

Erleichttte  Kenntniss  und  Heilung  eines  gemeinen  Trippers,  Copen- 
hague , 1780 , 10-8®.  - Ibid.  1790,  in-8®. 

Ce  sont  deux  nouvelles  édiiions  de  Pouvrage  précédent. 

Geschichte  der  Einimpfungen  der  Hornviehseuche  1770,  1771  und 
1772  in  Daenemark  ouf  koenigUchen  Kosten  angestellt.  Copenhague , 

1775 , in-8®. 

Adversaria  clinica.  Copenhague,  1775,  in- 8°. 

Erinnerungen  fuer  Aei'zie  und  Kranke  ^ die  den  Tripper  heilen  wol- 
len.  Copenhague,  1777,  in-8. 

De  variolantm  antiquUate , ex  Arahum  monumentis,  Copenhague , 
178a , in-8®. 

Der  unterhaltende  Arzt.  Copenhague,  1785-1789,  4 in-8®. 

Praktische  Fieberlehre.  C^enhague , 1786 , in-8®. 

Arzneykundige  Annalen.  Copenhague  , ^87-1792  , i3  cah.  in-8®. 
Von  dem  Begrahen  in  Kirchen  una  auf  Kirchhoefen  in  Staedten,  Co- 
penhague, 1789,  in-8®. 

MeaicinaloLades,  Cofienhague,  1790-1793,  in-8®. 

Das  Receptschreiben  , nacn  einem  zweckmaessigen  Plan  vorgetragen 
und  mit  vielen  zergUederten  Exemplen  praktis^  erlaeutert.  Copen- 
ha^e,  1792-1798,  5 vol.  in-8®. 

Medicinisches  Journal.  Copenhague,  1793-1800,  5 vol.  in-8®. 
Noethiger  U nterricht  fuer  Hypochondristen , die  ihren  Zustand  recht 
erkennen  und  sich  vor  Schaden  hueten  wollen.  Copenhague , 1797,  in-8®. 

Arzneymittellehre  f oder  Materia  medica  aus  dem  Miner alreiche.  Co- 
penhague , tome  I,  1797  ; II,  1798,  in-8®. 

■ Die  allgemeine  Heilkunde^  oder  die  Lehre  von  den  Ueilungsanzeigen. 
Cppenhague,  tome  I,  1798;  II,  1799,  in-8®. 

Klinische  Berichte.  Copenhague,  1800,  in-8®. 

Ueber  Schnupjèn  und  Flussen.  Copenhague,  1804  , in-8®. 

Nous  n’avons  indiqué  ici  qu’une  faible  partie  des  productions  de  Tode , 
qui,  indépendamment  de  la’ médecine,  cultiva  aussi  la  popsie,  et  publia 
un  grand  nombre  de  traductions.  On  trouve  son  nom  inscrit , comme 
auteur,  éditeur  ou  traducteur,  sur  cent  vingt-sept  ouvrages  différens  , 
dont  soixante  et  dix  en  danois,  trente-trois  en  allemand  , vingt-deux  en 
latin  , et  deux  en  français.  Soixante  et  dix  roulent  sur  la  médecine , et 
trente  et  un  sur  la  littérature.  Les  autres  traitent  de  suiets  variés. 

(»•) 


TOLET  (Fkançois),  mort  le  9 août  1724?  ^ 
soixante  et  dix-sept  ans,  e'tait  lilholomiste  de  l^hopital  de  la 
Charité  à Paris,  et  jouissait  de  la  plus  haute  réputatiou  parmi 
ses  coiiieraporains.  II  a écrit,  sur  l’opération  de  la  taille,  un 
ouvrage  dans  lequel  il  décrit  les  trois  méthodes  connues  de  son 
temps,  le  haut  appareil , le  grand  et  le  petit.  Ce  traité  fut  fort 
bien  accueilli,  comme  ou  peut  en  juger  par  le  grand  nombre 
d’éditions  qu’il  eut.  , 


Traité  de  lithotomie  y ou  de  V extraction  de  la  pierre  hors  do  la  vessie,^ 
Paris,  i68i , in-12.  - Ibid.  1682  , in-12.  - La  Haye  , 1686  , in-12.  - Paris, 
1689,  in-12.  - Ibid.  1708,  in-xa.  - Ibid.  1718,  in-i2.  - Ibid.  1722 , in-i-\. 


346  T O LL 

-Trad.  en  anglais,  Londres,  i683  , in-8*^.  - en  hollandais,  Ulrecht , i6ç)3, 
in-8®.  - en  allemand,  Hanovre,  i6^,  in-8®.  ; Wesel , 1700,  in-8®. 

Tolet  ( Pierre  ) , médecin  de  rhôpital  de  Lyon , florissait  vers  le  mi- 
lieu do  aeisième  siècle.  On  a de  lui  : 

Appendices  ad  opusculum  P.  Bagellardi  de  morbis  puerorum,  Lyon  , 
i538 , in^». 

Paradoxe  sur  la  faculté  du  vinaigre.  Lyon,  i549,  in-8®. 

Actio  fudicialis  ad  Senatum  Lugdunensem  in  unguentarros  pesdlenUs 
et  nocturnos  fures.  Lyon , 1877  » (o*) 

TOLL  (Adrien),  mort  de  la  peste  en  i6j5,  à Leyde,  sa 
patrie,  où  il  était  professeur  de  médecine  b rUniversité,  n*a 
publié  aucun  ouvrage  original.  On  lui  doit  seulement  des  édi- 
tions d*anciens  écrits,  qu’il  a augmentées  de  notes,  d’observa- 
tions ou  de  commentaires. 

Gale  ni  in  Hippocratis  aphorismos  comme  ntaria , -ex  inierpretatione 
Foesii  et  Planti,  Leyde,  i633,  in-iQ. 

Obseruationes  in  praxim  auream  JoannU  Stockeri,  Leyde,  i634  , in-i2. 
-Ibid.  i657,in-ia. 

Commentarium  in  historiam  gemmarum  et  lapidum  Anselmi  de  Boodt. 
Lc3rde , i636,  in-8®,.-  Ibid.  1647  » -Trad.  en  français,  Lyon,  1644 » 
in-8®.  * (o.) 

TOLL  (Jacques),  littérateur  habile  du  dix-septième  siècle, 
était  d’un  village  des  environs  d’Utrecht.  H étudia  dans  Ttlni- 
vcrsilé  d’Ulrecht,  et,  b la  recommandation  de  ses  maîtres,  en- 
tra, en  qualité  de  secrétaire,  au  service  de  Heinsius,  avec  qui 
il  fit  plusieurs  voyages.  Heinsius  lui  ayant  reconnu  des  dispo- 
sitions natiireilcs , s’empressa  de  les  cultiver,  mais  fut  obligé 
bientôt  de  le  congédier,  parce  qu’il  s'aperçut  qu’il  lui  dérobait 
ses  papiers.  Toll  revint  b ütrecht,  suivît  les  cours  de  la  Faculté 
de  médecine,  et  prit  le  grade  de  docteur.  Peu  de  temps  après, 
il  fut  nommé  recteur  de  i’Ëcole  de  Goude  ; mais  l’imprudence 
de  ses  discours  lui  Gt  ôter  cette  place.  Il  alla  cacher  sa  honte 
b Norwich,  dans  le  comté  de  Norfolk,  en  Angleterre,  où  il 
partagea  son  temps  entre  l’enseignement  de  la  jeunesse  et  l’exer- 
cice de  l’art  de  guérir.  Mais  la  peine  qu’il  eut  b subsister  dans 
cette  ville,  l’engagea  b revenir  en  Hollande,  où  il  obtint  la 
charge  de  directeur  de  l’école  d’humanités  b Leyde,  ensuite  la 
chaire  d’hisloirc,  d’éloquence  et  de  langue  grecque  a Duis- 
bourg.  Cependant  il  ne  garda  pas  long  temps  celte  place,  alla 
visiter  les  mines  et  les  bibliothèques  de  l’Allemagne  et  de  la 
Hongrie,  se  rendit  ensuite  en  Italie,  et  y embrassa  la  religion 
catholique.  De  retour  b Utrecht,  il  voulut  donner  des  leçons 
particulières,  mais  l’üniversilé  les  lui  interdit,  de  sorte  que, 
n’ayant  aucune  ressource,  il  traîna  une  existence  misérable 
jusqu’à  sa  mort,  qui  eut  lieu  en  i6ç)6.  Nous  ne  parlerons  pas 
de  .ses  productions  purement  littéraires,  dans  le  nombre  des- 
quelles on  distingue  surtout  une  édition  d’Ausonc  et  une  autre 
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de  LongÎD.  Ceux  de  ses  ouvrages  qui  roulent  sur  la  médecine 
se  ressentent  de  sôn  goût  pour  la  chimie , et  de  la  crédulité 
avec  laquelle  il  avait  accueilli  toutes  les  fables  qu’ou  a débitées 
relativement  à Torigine  de  cette  science.  / 

Manuductio  ad  cœlMm  chymicum,  Amsterdam , 1688 , in-8°. 

Savientia  insaniens^  jeu,  promissa.chemica  ad  Consules  ciintatis  Am& 
^loaamensis,  Amsterdam , 1689,  m-8*^.  ( z>) 

TOMITANÜS  (Bebnardin),  4e  Padoue,  fil  son  cours  de 
médecine  dans  cette  ville,  où  il  fut  admis  aux  honneurs  du 
doctorat  en  i55‘i , h l*âge  de  vingt-cinq  ans.  Il  y enseigna  en- 
suite assez  long-temps  la  logique  ÿ mais  dégoûté  enfin  de  sa 
chaire , il  se  mit  sur  les  rangs  pour  en  remplir  une  autre  qui 
était  devenue  vacante  dans  la  Faculté  de  médecine.  Sa  de- 
mande fut  rejetée,  parce  qu’on  ne  trouvait  personne  pour  le 
remplacer.  Piqué  de  ce  refus,  il  quitta  absolument  l’Üniver- 
sité  en  i563,  et  rien  ne  put  ensuite  le  décider  à y rentrer.'  11 
lie  s’occupa  plus  que  de  la  pratique  de  la  médecine  et  de  la 
culture  des  belles-lettres  jusqu’en  1676,  époque  à laquelle  la 
peste  l’enleva,  à l’âge  de  soixante-dix  ans.  Ses  ouvrages,  illî- 
siblés  aujourd’hui , sont  surchargés  des  arguties  de  la  miséra- 
ble dialectique  du  temps  où  il  vivait.  On  distingue  entre  autres 
un  Traité  sur  la  n^adic  vénérienne,  qui  a paru  dans  le  recueil 
Dç  morho  gallico^m^vïmé  à Venise  en  i566  et  1667,  in-fol. 

.(z-) 

TOMMASINI  (Jacques),  professeur  de  clinique  médicale  a 
rUniversité  de  Bologne,  est  un  des  hommes  qui  ont  le  plus 
contribué  aux  progrès  de  la  médecine  en  Italie.  Dès  Tannée 
i8o5,  il  proclama  que  la  fièvre  jaune  doit  être  rangée  parmi 
les  phlegmasies,  puisqu’elle  consiste  en  une  pyrexie  générale 
jointe  à l’inflammation  du  foie  et  de  la  surface  de  l’estomac 
et  des  intestinsf,  comme  la  péripneumonie  est  une  pyrexie  gé- 
nérale jointe  k la  phlogose  du  poumon.  M.  Tommasini  se  ran- 
gea parmi  les  sectateurs  de  Rasori,  et  contribua  puissamment 
k établir  et  k propager  cette  théorie,  qui , fondée  sur  le  brow- 
nisme,  a reçu  le  nom  de  nouvelle  doctrine  médicale  italienne. 
11  est  le  créateur  de  presque  toute  la  partie  dogmatique  de  celle 
doctrine,  k laquelle  Rasori  ne  fut  d’abord  conduit  que  par  un 
aveugle  empirisme.  Les  opinions  du  professeur  de  Bologne  sont 
disséminées  dans  un  trop  grand  nombre  d’écrits  pour  qu’il  soit 
facile  d’en  présenter  une  exposition  complète.  Qu’il  nous  suf- 
fise de  dire  qu’il  croit  l’inflammation  toujours  produite  par 
l’excès  de  stimulation  ; qu’il  rejette  Texistence  des  phlegmasies 
périodiques  ; que  la  fièvre  pétéchiale  est,  suivant  lui,  le  résultat 
d’une  contagion  analogue  k celle  de  la  peste,  et  dont  la  matière 
fut  importée  en  Europe  vers  Tannée  i5o5.  En  (thérapeutique, 
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M.  Toramasinî  partage  toutes  les  erreurs,  toutes  les  exage'ralioDs 
du  cootro-slimulisine. 

Ce  professeur  1al>orieux  a beaucoup  écrit.  Le  recueil  qui  a 
pour  titre  : Annali  universali  di  medicina^  que  publie  a Milan 
Je  docteur  Omodei,  renferme  de  lui  un  grand  nombre  de  me* 
moires,  d'observations  et  de  discours  plus  ou  moins  imporlans. 
Parmi  les  ouvrages  qu’il  a publiés  séparément,  ou  qui  ont  été 
traduits  en  français , les  suivans  sont  les  plus  remarquables  : 


Ricerche  patholog, , etc, , ou  Recherches  pathologiques  sur  la  fièvre 
de  Livourne , sur  la  Jièvre  jaune  cP Amérique  et  sur  les  maladies  qui 
leur  sont  analogues,  Parme,  i8o5,  in-8®. -Trad.  en  français,  Paris, 
i8ia,in-8®. 

DeUe  fehri  contagiose  e dette  epidetmehe  costiluzioni,  Bologne , 1817, 
in-8®. 

Délia  nuova  dottrina  medica  üaliana,  Proluzione  aile  lezioni  di  cli~ 
nica  medica  f nella  Università  di  Boiogna  per  Panno  scolaslico  1816- 
1817.  Bologne,  1817,  in-8®. 

Cet  écrit  remarquable  fut  en  France  Pobjel  d'analyses  et  de  critiques 
nombreuses;  M.  Van  der  Linden  l'augmenta  d'une  préface  et  du  notes, 
et  le  traduisit  en  français  sous  ce  titre  : Précis  de  la  nouvelle  doctrine 
médicale  italienne , ou  Introduction  aux  leçons  de  clinique  interne  de 
rUniversité  de  Bologne  pour  Vannée  scolaire  1816-1817.  Paris,  182a, 
in-8®. 

Dette  infiamniazioni  e délia  fehre  continua,  Bologne,  1820,  in-8®. 

Cet  ouvrage  doit  avoir  deux  volumes,  dont  ^ seul  est  jusqu'à  pré- 
sent publié.  11  a été  traduit  en  français  par  J.-'j|rL.  sous  le  titre  men- 
songer à' Exposition  précise  de  la  nouvelle  doctrine  italienne  , ou  Consi- 
dérations  sur  V inflammation  et  la  fièvre  continue , ouvrage  dans  lequel 
Vimportance  des  bases  de  la  doctrine  de  M,  Broussais  se  trouve  conjir- 
mée  par  les  principes  de  la  pratique  des  médecins  anciens  et  modernes 
les  plus  célèbres.  Paris,  1821 , in-8®. 

Délia  nécessita  di  soUoporre , etc. , ou  De  la  nécessité  de  présenter 
en  résultats  statistiques  les  faits  les  plus  importons  de  la  médecine  pra- 
tique* Discours  prononcé  à V ouverture  du  cours  de  clinique  médicale  de 
Vuniversité  de  Bologne  pendant  les  années  X821-1822. 

Opéré  minori*  Bologne,  1824,  in-8®. 

Sons  ce  titre , M.  Tommasini  se  propose  de  rassembler  et  de  publier 
une  série  de  mémoires  relatifs  à la  médecine.  Le  premier  volume  de  cette 
collection  est  le  seul  qui  ait  encore  paru.  Il  est  à désirer  que  Fauteur 
réunisse  dans  les  autres  les  nombreux  opuscules  sortis  de  sa  plume  , et 
les  présente  ainsi  à la  méditation  des  amis  de  la  science. 

(hi-S,  BÉGIN.) 


< 


TORELLA  (Gaspard),  fils  d’un  médecin  qui  exerçait  l’art 
de  guérir  avec  distinction  à \alence,  en  Espagne,  naquît  eu 
celte  ville,  el  se  fit  lui-même  recevoir  docteur  en  médecine. 
Il  embrassa  ensuite  l’ciat  ecclésiastique,  devint  évêque  de 
Saint-Just,  en  Sardaigne,  et  fut  médecin  du  pape  Alexandre  VI, 
ainsi  que  de  son  fils  César  Borgia.  L’année  de  sa  mort  n’est  pas 
plus  connue  que  celle  de  sa  naissance..  C’est  un  des  premiers 
auteurs  sur  la  vérole,  qu’il'  assure  s’être  montrée. d’abord  en 
France  en  i493,  et  dont  il.  explique  l’origine  par  les  rêveries 
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de  Tastrologic.  Il  faut  iire  la  dédicace  de  son  second  écrit  sur 
cette  maladie  à Borgia,  pour  voir  jusqu'à  quel  ppint  certains 
hommes  peuvent  s’abaisser  devant  Je  pouvoir,  quelque  misé- 
rable et  infâme  que  soit  celui  qui  en  est  revêtu.  ^ 

Judicîum  Qeneraîe  de  portentîs  , prodigns  et  ostentis.  Rome;  1477, 
in-4®. 

Tractatus  cum  consiliis  contra  pudendagram , sive , morbum  gallicum . 
Rome,  1497,  in-4®. 

Dialosus  de  dolore , cum  tractatu  de  ulceribus  in  pudendagrd  euenire 
solitis.  Rome,  i5oo,  in-4°. 

De  cegriiudine  ouilld  consilium.  Rome  , i5o5,  in-4°. 

De  regimine  s,  prœseruatione  sanitatis  , de  esculentis  et  potulentis  dia- 
logus,  Rome,  i5o6,  in-4°.  (j.) 

TORNAMIRA.’  (Jean  de),  médecin  français,  ainsi  nommé 
du  lieu  de  sa  naissance,  qui  était  Tornemire,  dans  le  Rouergue, 
suivant  les  conjectures  a Aslruc,  fut  doyen  et  chancelier  de  la 
Faculté  de  Montpellier.  Il  occupait  celte  dernière  charge  en 
i4oi.  On  ne  sait  rien  de  sa  vie,  sinon  qu’il  passait  pour  un 
des  médecins  les  plus  savans  et  les  plus  habiles  du  temps.  Il 
nous  reste  de  lui  une  traduction  de  l’arabe  en  mauvais  latin, 
avec  un  commentaire  sur  le  neuvième  livre  de  Rhasès,  que 
Tornamira  dicta  dix-neuf  ans  après  avoir  commencé  à faire 
des  cours  publics  à Montpellier.  Cet  ouvrage,  qui  renferme 
une  pratique  générale  de  toutes  les  maladies,  eu  quatre-vingt- 
seize»  chapitres,  a été  imprimé  sous  le  titre  suivant  : 

Clarijicatorîum  super  nono  ad  Almansorem  , cum  textu  ipsius  Rhasis, 
Lyon , i4qo  , in*4®*  - Ibid,  i5oi , in-4®.  - Venise  , i5o7  , in-fol.  - Ibid, 
ID2I  , in-^1.  (o.) 

TORRIINI  (Barthélemy),  médecin  du  dix-septième  siècle,  . 
natif  de  Nice,  était  attaché  à la  personne  de  Victor  Amédée  11 , 
duc  de  Savoie.  Doué  d’un  esprit  vif,  d’une  éloquence  entraî- 
nante, et  de  connaissances  profondes  en  littérature,  il  brilla 
dans  les  chaires  de  mathématiques,  de  philosophie  et  de  mé- 
decine , qu’il  remplit  successivement  a Turin.  Ses  ouvrages 
sont  : 

Parnassus  triceps  , s,  enchiridion  philosophies , medicinœ  et  meiaphp- 
sicœ.  Turin,  1657  > iû'foL 

Analysis  de  sectione  sapJienœ  in  suppressions  menstruomm.  Turin , 
i66i  , in-8°. 

Discussions  se  sia  bene  di  caciar  sangue  a JanciuUi  sul  principio  del 

va/tto/o.  Turin  , 167a,  in-8®.  * (j.) 

TORTI  (François),  né  à Modène  le  1®*^  décembre  i658, 
soutint  ses  thèses  de  philosophie  en  1676,  et  se  livra  d’abord  à 
l’étude  de  la  jurisprudence,  qu’il  quitta  bientôt  pour  celle  de 
la  médecine,  h laquelle  il  s’adonna  sous  Antonio  Frassoni.  Il 
prit  le  bonnet  de  docteur  à Bologne  en  1678.  De  retour  dans 
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sa  ville  natale , à peine  Agé  de  viogKrois  ans,  il  obtint  une  des 
chaires  de  médecine  instituées  par  François  ii , duc  de  Modène^ 
B;  Ramazzini  eut  Tautre  ; cl  Ton  vil  bientôt  ces  deux  profes- 
seurs s'attacher  h établir  la  médecine-pratique  sur  des  bases 
moins  fragiles  que  celles  des  galcnicns,  malgré  les  clameurs 
des  vieux  routiniers  et  des  apothicaires,  quorum  plerisquâ 
pixidibus  exilium  grande  inlatum  fuit  y par  cette  salutaire  ré- 
forme. Le  duc  choisit  bientôt  Ramazzini  et  Torli  pour  ses  mé- 
decins ordinaires,  cherchant  un  agréable  délassement  dans 
Vérudition  de  Tun  et  renjouement  de  l’autre.  Torli  avait 
composé  dans  sa  jeunesse  plusieurs  oratorio  qui  furent  goûtés 
du  public.  Le  duc  de  Modène  étant  mort  en  1694,300  succes- 
seur adjoignit  Torli  à^Davini,  son  médecin  ordinaire,  et  à sa 
sollicitation,  institua  un  amphithéâtre  d’anatomie  dans  cette 
ville.  Torli  fut  chargé  des  déraouslralions  en  1698.  On  l’avait 
vu  se  livrer  avec  Ramazzini  à des  recherches  sur  Je  baromètre; 
il  défendit  ensuite,  sous  un  nom  supposé,  le  Tasse  contre 
Bouhours.  £n6u,  il  publia  son  célèbre  ouvrage  sur  les  fièvres 
pernicieuses,  qui  l’a  mis  au  rang  des  médecins  auxquels  l’art 
de  guérir  doit  le  petit  nombre  de  règles  sur  lesquelles  il  repose. 
La  publication  de  ce  livre  lui  valut  l’amitié  et  les  éloges  de 
Hecquet,  et  le  litre  de  correspondant  de  la  Société  royale  de 
Lonares.  Lancisi,  F.  Hoffmann  et  l’Académie  de  Valence  en 
Espagne  lui  donnèrent  le  surnom  d’Hippocrate  de  Modène. 
B.  Ramazzini  seul  s’éleva  contre  la  prédilection  de  Torli  en 
faveur  du  quinauina  ; celui-ci  lui  répondit  avec  chaleur,  et  ne 
changea  point  d’opinion,  comme  on  le  pense  bien.  Attaqué  par 
Mangct,  il  lui  répondit  de  manière  à fermer  la  bouche  h tous 
ses  adversaires:  tivait-il  raison?  Au  lieu  de  répondre  à cette 
question,  nous  dirons  seulement  que  la  même  querelle  s’est 
renouvelée  de  nos  jours.  Torli  accusait  souvent  la  médecine 
d’être  impuissante  dans  la  plupart  des  maladies  graves  ; il  allait 
jusqu’à  faire  des  plaisanteries  sur  ce  triste  sujet;  et  c’est  dans 
ses  ouvrages  qu’on  a cru  devoir ‘chercher  les  preuves  les  plus 
convaincantes  du  pouvoir  de  la  médecine!  Dans  une  pièce  de 
vers , il  dit  à un  maréchal-ferrant,  qui  u’avait  pu  empêcher  un 
cheval  de  mourir  : Per  Dioy  le  medecine  fanno  nel  tuo  més- 
lier  y corne  nel  mio.  En  1717  on  lui  offrit  une  chaire  de  méde- 
cine-pratique vacante  à Turin , et  la  place  de  proto-médecin; 
en  17^0,  la  même  chaire  lui  fut  proposée  dans  le  Lycée  de 
Padoue;  mais  Torli  patridm  suam  amahaty  patriumque  cœ~ 
lum  hilaris  patavino  ac  taurinensi  prætulit,  I^e  duc  de  Modène 
le  désigna  aussitôt  pour  faire  partie  du  conseil  de  salubrité , 
avec  des  éniolumcns  considérables  ; les  honoraires  de  sa  chaire 
furent  doublés;  il  lui  fut  accordé  de  se  faire  remplacer  dans 
l’enseignement,  et  il  prit  le  titre  de  professeur  émérite.  Un 
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tremblement  irrésistible  des  mains  Tempéchant  d^explorer  le 
pouls  de  ses  malades  avec  le  soin  convenable,  il  renonça  à la 
pratique,  et  passa  le  reste  de  sa  vie  dans  un  repos  honorable, 
souvent  consulté  de  toutes  parts,  et  charmant  son  loisir  par 
rexcrcice  de  la  chasse,  qui  avait  été  une  passion  de  sa  jeunesse, 
et  à laquelle  ou  sMtonnait  de  le  voir  se  livrer  dans  sa  vieillesse 
malgré  son  tremblement.  Ayant  été  appelé  en  près  d'Hen* 
riette  d’Est  par  ordre  du  prince  de  Parme,  il  s’échauffa  beau- 
coup , et  lors  de  son  retour  à Modène  il  fut  saisi  d’une  para- 
lysie subite  étant  dans  une  église.  Apporté,  sans  voix,  dans  sa 
maison, il  refusa,  en  fronçant  le  sourcil,  des  gouttes  d’Angle- 
terre qu’on  voulut  lui  faire  prendre.  Resté  d’abord  paralysé  de 
tout  le  côté  droit,  il  se  rétablit  par  l’usage  des  boues  ininérales. 
La  poésie,  qui  l’avait  charmé  dans  sa  jeunesse,  fut  sa  conso- 
lation dans  les  dernières  années  de  sa*  vie.  Devenu  hydropique 
il  vit  sans  terreur  sa  fin  approcher  lentement.  11  mourut  en 
chrétien  en  mars  1741  > peciiniæ  numquàm  avidas^  imo  penè 
conte niptor  ; acerrimus  in  controversîs  rdsi  victor  numqüàm 
quiescebal,  11  fut  marié  deux  fois  , et  n’eut  pas  d’enfans.  Il  laissa 
ses  biens  en  usufruit  h sa  seconde  épouse,  en  propriété  après 
elle  aux  pauvres.  Il  fonda  h ses  frais  une  troisième  chaire  de 
médecine.  J.  Jatiici  et  C.  Araldi,  ces  élèves,  lui  firent  élever 
un  monument  dans  l’église  de  Saint- Augustin,  où  il  fut  inhumé. 
F,  Ferrari,  son  successeur  dans  la  chaire  de  médecine-pra- 
tique, et  B.  Sassarini  lui  en  élevèrent  un  autre  dans  l’amphi- 
ihcàlre  de  Modène.  L.-A.  Nuvotori  a écrit  sa  vie. 

On  a de  lui  ; 

> Therapeiitice  specialis  ad  febres  quasdam  perniciosas , inopinatb  ac 
repente  lethales^  unâ  verh  chinâ  china  peculiari  methodo  ministratâ. 
Modène  , 1709,  in-8®.  -Ibid.  1712  , in*4®.  - Ibid.  1780  y 10*4“.  -Venise  , 
1732,  -/bid.  1743 , in*4®.  - Léipzick  , 1756,  in-4°.  - Louvain  , 1821, 

2 vol.  in-8®. , édition  à laquelle  on  a joint  la  réponse  de  Torli  à Ramaï- 
zini. 

Ouvrage  majeur,  souvent  cité,  peu  lu  , et  qui  ne  contient  pas  tout  ce 
qu’on  a wit  dire  à l’auteur.  Ce  sera  toujours  une  production  du  premier 
ordre  en  médecine  pratique.  • 

Responsiones  iatro-apologetfcœ  ad  criticam  dissertationem  de  abusu 
china  chinas  mutinensibus  medicis  perperam  objecta  à Bemardino  Ra-  . 
mazz</2o.  Modène , 1715. 

Critique  acerbe  et  pleine  d’exagération  des  remarques  souvent  fort 
judicieuses  de  Ramazzini. 

Mutinensîum  medicorum  methodus  antipyretica , vîndicatUy  siye  ad 
nonnullorum  scriptiones  eidem  methodo  succensente^  notas  furantis  Fer- 
rarii,  IV^pdène,  1719. 

Après  la  publication  de  cet  écrit , Manget  fit  des  excuses  à l’auteur  f • 
Ramazzini  n’en  avait  pas  fait. 

Torti  a concouru  aux  Epkemerides  barometricas  Mutinenses  de  R<r- 
mazzini  (Modène,  1694),  et  à la  Dissertatio  altéra  triceps  circà  mer- 
ciirii  motiones  in  barometro  ( Modène  , 1698  ) du  même.  , 
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Oo  trouve,  dans  les  Œuvres  de  J. -J.  Urslus,  une  lettre  latine  sous  le 
nom  de  L.*A.  Colla  ; c'est  la  défense  du  Tasse , par  Torti , conlre  Bou- 

bours.  ' ( P.-Q.  BOISSEAU  ) 

TOURNEFORT  ( JosEpa-Pirrotr  de)  est  vraiment  Je  pre- 
mier qui  ait  présenté  la  botanique  sous  une  forme  méthodique, 
simple  et  avouée  par  le  goût. 

Né  b Aix,,  en  Provence,  le  5 juin  i656 , d’une  famille  noble, 
il  se  sentit  botaniste,  dit  Fontenelle,  des  qu’il  vit  les  plantes. 
Né  observateur,  Petude  de  la  nature  le  dégoûta  bientôt  de  la 
philosophie  scolastique  et  de  la  théologie , dont  il  s’occupait 
pour  complaire  à ses  parons^  qui  le  destinaient  à l’état  ecclé- 
siastique. La  mort  de  son  père  (i6^^)  lui  permit  de  se  livrer 
k son  penchant.  Ayant  épuisé  les  campagnes  de  sa  patrie,  et  le 
jardin  d’un  pharmacien,  il  alla  sur  les  Alpes  satisfaire  plus 
amplement  sa  curiosité.  Montpellier,  où  il  s’était  rendu  pour 
étudier  la  médecine,  et  où  il  fut  accueilli  par  Magnol,  ét  de-' 
vint  l’ami  de  Chirac,  lui  offrit  de  nouvelles  moissons.  Il  en 
recueillit  de  plus  riches  encore  sur  les  Cévennes,  les  Pyrénées, 
et  dans  la  Catalogne,  où  l’entraîna  son  ardeur. 

Dans  ces  excursions,  deux  fois  dépouillé  par  les  miquelets  es- 
pagnols qui  ne  lui  laissent  que  ses  plantes , enseveli  pendant 
deux  heures  sous  les  ruines  d’une  cabane  où  il  passait  la  nuit, 
il  semble  s’exercer  aux  fatigues  qu’il  doit  un  jour  supporter 
dans  de  plus  loogs  voyages^ 

Déjà  possesseur  de  riches  collections  et  d’observations  abon- 
dantes, il  se.  rend  à Paris.  Fagon,  premier  médecin  de  la 
reine  et  intendant  du  Jardin  du  Roi,  favorisait  seul,  dans  celle 
ville,  les  études  botaniques.  Il  savait  apprécier  le  savoir  et  le 
inét  ile;  son  caractère  autant  que  son  rang  le  mettait  au  dessus 
de  la  jalousie.  Tournefort  trouva  en  lui  un  protecteur  désin- 
téressé. Il  fut,  en  i683,  adjoint,  comme  professeur,  au  Jardin 
du  Roi , à Fagon,  k qui  ses  autres  occupations  permeltaieul  peu 
de  se  livrer  k l’enseignement. 

La  manière  dont  Tournefort  remplit  ces  fonctions  le  fît  bien- 
tôt connaître,  et  attira  de  toutes  parts  la  foule  studieuse  k scs 
leçons  et  k ses  herborisations,  11  fut  chargé,  en  i688,  de  par- 
courir l’Espagne,  le  Portugal , et  peu  après  la  Hollande  et 
l’Angleterre,  pour  enrichir  le  Jardin  du  Roi  des  plantes  de  ces 
contrées.  Ces  vo3^ages  le  mirent  en  relation  avec  les  savans  les 
plus  distingués  des  pays  qu’il  visita , et  dont  il  obtint  l’cstioie 
et  l’ami  lie.  ^ 

Appelé,  en  1^2,  au  sein  de  l’Academie  des  sciences,  il 
prouva,  par  ses  Eléinens  de  botanique,  publiés  peu  après,  com- 
bien celte  faveur  était  méritée. 

Le  titre  de  docteur  eu  médecine  lui  fut  conféré,  en  1698, 
par  la  Faculté  de  PariSé 
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11  quitta  de  nouveau  la  France  en  1700,  envoyé  par  le  roi 
dans  les  conirées.orientales  pour  y recueillir  des  plantes  et  des 
observations  de  tout  genre.  Accompagné  du  botaniste  allemand 
Gundclsheimer , et  du  célèbre  dessinateur  Aubriet,  il  parcourut 
pendant  deux  ans  les  îles  de  la  Grèce,  les  bords  du  Ponl-Euxîn, 
la  Géorgie  et  les  environs  du  Caucase,  TAsie-Mineure,  l’Ar- 
ménie, Il  SC  disposait  a passer  en  Egypte^  quand,  apprenant 
à la  fois  que  la  peste  ravageait  ce  pays,  et  que  son  protecteur, 
Fagon,  était  dangereusement  malade,  il  se  bâta  de  revenir  dans 
sa  patrie,  où  le  rappelaient  la  reconnaissance  et  l’amitié. 

Ayant  repris  ses  lonclions  au  Jardin  du  Iloi,  attaché  de  plus 
comme  professeur  à la  Faculté,  le  peu  de  temps  dont  il  pou- 
vait disposer  fut  consacré  à mettre  en  orr^^c  scs  vastes  collec- 
tions, et  à la  rédaction  de  divers  ouvrages,  surtout  de  son  ’ 
Voyage  au  Levant. 

Les  fatigues  du  travail  et  des  voyages  avaient  altéré  sa  con- 
stitution robuste;  Un  coup  violent  qu’il  reçut  dans  la  poitrine, 
de  l’essieu  d’une  voiture,  acheva  de  la  délabrcyr.  Après  quel- 
ques mois  de  langueur,  il  termina,  le  28  novembre  1708,  une 
vie  si  laborieuse.  Par  son  testament,  il  laissa  au  Roi  le  riche 
cabinet  d’histoire  naturelle  qu’il  avait  formé,  et  sa  bibliothè- 
que à l’abbé  Bignon. 

Un  esprit  juste  et  vif,  un  heureux  fond  de  gaieté  naturelle 
rendaient  Tournefort  également  propre  a réussir  dans  les 
sciences,  et  h faire  dans  la  société  le  charme  de  ses  amis. 

Son  attachement  pour  sa  patrie  le  fil  résister  aux  sollicita- 
tions de  Paul  Hermann  qui,  désirant  l’avoir  pour  successeur, 
lui  offrait,  au  nom  des  états  de  Hollande,  la  place  de  profes- 
seur de  botanique  à Leydc  avec  une  pension  de  4000  francs. 

La  méthode  de.  Tournefort  est  réellement  la  première  qui 
ait  mérité  ce  nom  en  botanique.  Les  essais  de  Ccsalpino,  de 
Moriçson,  d’Hermann,  de  Rai , de  Rivinus,  n’avaient  guère  servi 
qu’a  faire  mieux  sentir  la  nécessité  d’un»  distribution  régulière 
des  végétaux.  Lesauteurs  ne  s’étaient  occupés  que  de  les  grouper 
en  classes  J la  détermination  bien  plus  importante  des  genres 
restait  presque  entièrement  à désirer.  C’est  celte  détermination, 
exécutée  avec  une  admirable  sagacité,  qui  distingue  surtout  le 
travail  de  Tournefort  de  tout  ce  qui  l’avait  précédé;  c’est  ce 
qui,  joint  à une  classification  simple,  commode,  et  presque 
toujours  naturelle,  fil  de  suite  adopter  sa  méthode  par  les  bo- 
tanistes de  tous  pays. 

Convaincu  de  la  aolidité  du  principe  que  les  genres  doivent 
' être  fondés  sur  les  organes  les  plus  essentiels,  ceux  de  la  fruc- 
tification , il  s’est  rarement  écarté  de  cette  loi,  sans. cesse  violée 
par  scs  devanciers.  En  cherchant  la  régularité,  il  eut  le  -bon 
esprit  de  ne  point  prétendre  a l’absolu,  que  la  nature  n’offre 
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nullè  part,  et  sèotit  (ce  qu*on  a trop  oublié  de  nos  jour»,  et  ce 
qui  a mtroduil  dans  fbistoire  naturelle  tant  de  genres  inutiles, 
tant  de! dénominations  parasites  ) que  les  caractères  génériques 
doivent  admettre  dès  exceptions,  commandées  par  la  nature 
elle-même.  « - • • v 

En  réformant  de  nouveau  la  science,  Linné  fut  obligé  d’adop- 
ter la  plupart  des  genres  de  Toumefort.  Parmi  ceux  quMl  a 
changés , il  en  est  beaucoup  qu’il  eût  mieux  fait  de  conserver, 
et  quelques-uns  qu’il  n’a  évidemment  coupés  que  pour  plier  la 
nature  à son  système^-  ’ i - . 

' Les  figures  caractéristiques  des  genres  qu’a  données  Tourne- 
fort«6.ont  encore  aujourd’hui,  pour  le  plus  grand  nombre,  le 
plus  sûr  moyen  de  l%s  bien  connaître.' €es  figures  , bien  exécu- 
tées sur  un  pian  alors  entièrement  neuf,  sont  une  preuve  de 
goût,  comme  d’esprit  d’ordre  et  d’observation. 

C’est  des  parties  les  plus  brillantes  de  la  fleur  qu’il  lire  les 
caractères  de  ses  classes,  comme  pour  rendre  la  botanique  plus 
attrayante.  Quoiqu’il  ne  crût  pas  que  la  considération  des 
rapports  naturels,  dont  les  premiers  aperçus  se  trouvaient  déjà 
dans  les  ouvrages  de  Lobe!  et  de  Magnol,  pût  servir  de  base 
k une  classification  facile,*  il  évite  ordinairement  de  rompre 
les  plus  marqués  de  ces  rapports,  et  la  plupart  de  scs  classes 
forment  une  ou  plusieurs  grandes  familles.' 

, La  séparation  des  plantes  ligneuses  et  des  plantes  herbacées , 
que  la  nature  offre  souvent  dans  le  même  genre,  admise  par 
les  botanistes  du  temps  de’ Toumefort,  n'est  dans  sa  méthode 
qu’un  défaut  qu’il  pst  aisé  de  faire  disparaître.  Je  suis  loin  de 
croire  qu’avec  des  modifications  bien  entendues,  en  y ajou- 
tant quelques  classes  nouvelles, 'elle  ne  pût  être  heureusement 
appliquée  à l’état  actuel  de  nos  connaissances  sur  le  règne 
végétal.  ' * . . , 

i . Toumefort- ne  fit  point  pour*  les  espèces  ce  qu’il  avait  si 
heureusement  fait  potr*  les  genres.  Il  laissa  confondues  avec 
celles-ci  les  sÜmples  variéléfe,'  même  celles  qui  ne  sont  évidem- 
ment que  le'  résultat  de  la!  culture.  Il  ne  songea  point  h Jeûr 
imposer  des  noms  plus-  commodes  qüe  les  phrases  ordinaire- 
ment vagues  et  souvent^  asseai  longues  et  embarraslsées , qui 
étaient^alors  én'juèage;  'Ce  soiït* surtout  ces  inconvénîens , que 
Linné  fît  enfin 'disparaître  de  le  botanique,  qui  firent  si  promp- 
tement abandonner  pour  son  système,  fondé  d’ailleurs  sur  le 
phénomène  le  plus  piquant  de  la  yiç  végétale,  qu’il  venait  de 
mettre  dans  tout  son' jour ^da  méthode  de  Toumefort,  bien 
lûoihs  compliquée  et  plus  naturelle.  ’ 

Ml>!Quoique,  dès  son*  tëttips’,  lè  itiyÿtère  dû'  sexe  et  de  la  ’végé- 
tatibn^dies q>1antes‘eûr."été  dévoilé;^ Tournefort  ne  crut  devoir 
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regarder  les  ëtamines  et  les  pistils  qite  comme  des  organes^ 
excrétoires.  . ...  • ; 

.L*introduction  des  losiitulioos  botaniques  {Isû^o^e  in  rem 
herbariam)  se  distingue  par  la  clarté,  la  précision^  et  par  une 
foule  d*observa lions  pleines  de  justesse.  La  partie  historique 
de  celte  introduction,  qui, est  la  plus  considérable,  offre  une 
érudition  solide , et  ii'a  *pas  été  inutile  à ceux  qui  depuis  ont 
écrit  riiisloiie.de  la  science.  ' . 

. Les  différens  voyages  de  Tournefort  enrichirent  la  botani- 
que d’un  grand  nombre  d’espèces  et  menie  de  genres  nouveauxi 
11  avait  rapporté  de  son  voyage  d’Orient  plus  de  treize  cents 
plantes,  dont. la  plupart,  se  trouvant  dans  l’herbier  de  Gun- 
delsheimer',  son  compagnon,  ont  été  récemment  examinées  par 
Willdenow,  qui  les  a’ citées  dans  son  ' ' 

• Si  l’Histoire  des  planies-  des  environs  de  Paris  de  Touifie- 
fort^  divisée  en  six  herborisations  , est  peu  importante  quant 
au  nombre  des  especes  décrites,  qui  n’est  que  de  quatre  cent 
vingt-sept,  c’est  un  ouvrage  Irès-rccommandable  sous  d’autres 
rapporls.il  offre,  par  l’exactitude  de  la  synonymie,  par  la 
sagacité  avec  laquelle  les  plantes  sont  ramenées  à la  nomen- 
clature et  aux  ligures  des  anciens  botanistes,  dont  il.  rectifie 
les  erreurs,  un  modère  remarquable  der  critique:”Orf  y trouve ^ 
en  outre,  la  description  fidèle  de  quelques planlcs  rares,  omises 
dans  ses  aulres  ouvrages.  11  y a cependant  de  r,exagcration  dans 
l’estime  de  Haller  pour  cet  ouvrage,  qu’il^cst  porlé.'à  regarder 
cotnme  le  premier  de  ceux  > de  Tournefort  : 

Tourne f ortü  opus, 

Ou  peut  juger  de  la  réputation  de  Tournefort’,  et  de  l’cstîmé 
qu’on  faisait  de  tout  ce  qui  venait  de  lui,  par  la  traduction  et 
l’impression  en  anglais  de  ses  leçons  de  matière  médicale  p*e- 
cuellHes  par  des  élèves-,  avant  qu’elles  fussent  publiées  en  fran- 
çais,, ce  qui  n’eut  lieu  que  quelques  années  a près.. sa  mort. 

La  relation  du  voyage  de  Tournefort  fui,  'long-temps«  la 
source  des  notions  les  plus  exactes  sur  les  coniréès  orientales. 
La  simplicité  de  la  narrali^h  ne  nuit  point  à rinlcrçl.  On  aime 
à suîvre''le*  naturaliste  depuis  les  hauteurs  du  Caucase  jusque 
dans  les  entrailles  de  la  terre,  au  fond  des  grottes  d’Antiparos, 
où  les  stalactites,  figurées,  en  draperies,  en  festons,*  en  giran- 
doles, en  colonnes,  cn--arbrisseâux  de  mille  forrbes  varices, 
semblent  réaliser  les  merveilles  de  là  féeiîc,,et  présentent  sou- 
vent toutes  les  apparences  d’une  .végétation  mincraJe,  ancienne 
erreur  par  laquelle  Tournefort;*  frappé  sans  doùte  du  «oùveoii^ 
de  çe  tableau,  se  laissa  séduire  dans  1^  suite.' Â l'obscryaiibn 
dé  la  nature';  il  joint  partout. celle  dçs;^ h9rame.s',^de8  mœurs,, 
des  usagçs,  et  xnonl^;^  CQnaaissance.>éiendue  de  l’histoire  et 
de  l’auliquitc.  ‘ 
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Parmi  tels  manuscrils^  laissés  par  Tournefort,  se  trouvait  une 
topographie  botanique  de  tous  les  lieux  qu"il  avait  parcourus , . 
et  . un. grand  recueil  d*0bservations  critiques  et  autres,  qui  est 
resté  inédit,  quoiqu*il  eût  été  conhc  h Renéaume  pour  le  mettre 
en  ordre. 

..  Le  genre  d*arbrisseaux  d’Amérique  auquel. Plumier , pour 
honorer  la  mémoiie  de  son  maître,  imposa  le  nom  de  Tour- 
nefortia , tire  de  ce  nom  célèbre  tout  son  intérêt. 

il  est  peu  de  savaos  français  dont  la  réputation  se  soit  éten- 
due plus  loin  que  celle  de  Tournefort,  et  qui  aient  fait  plus 
d'honneur  U leur  patrie.  Un  esprit  juste  et  véritablement  mé- 
thodique , une  ingénieuse  sagacité,  jointe  k des  vues  pleines  de 
sagesse,  sont  les  traits  qui  le  caractérisent.  S’il  n’eut  pas  le 
génie  profond  et  original  de  Linné , ni  une  connaissance  aussi 
itnKerselle  de  la  nature,  en  botanique  du  moins,  son  nom  est 
demeuré,  malgré  les  révolutions  de  la  science,  le  seul  qu’on 
puisse  placer  h côté  de  celui  de  l’Aristote  du  nord,  et  il  a de 
plus  la  .gloire  d’uvoir  ouvert  k ce  dernier,  par  la  création  des 
genres,  riiiiniense  route  qu’il  a parcourue. 

. Les  ouvrages  de  Tournefort  sont  : 

EUmerts  de  botanique , ûu  Méthode  pour  connaître  les  plantes*  Paris , 
imnrimeru:  royale,  > 3 vol.  in-8°. , avec  45i  planches. 

De  optimâ  metlwdo  instituendâ  in  rp  herbanâ  ad  sapientem  virum 
G.  Sherardum,,..  epistola^  in  qud  responditur  Dissertationi  JD.  Eaii  de 
Variis  plantat'um  methodïs,  Paris,  1697,  in-8®. 

Histoire  des ‘plantes  qui  naissent  aux  environs  de  Paris,  at'ec  leurs 
usages  dans  la  médecine.  Paris  , imprimerie  royale , 1698  , in-12.  - 1725 , 
a vol.  in-ia, revue  par  Bern.  de  Jussieu. -Trad.  eu  anglais  par  J.  Martyu , 
Londres,  1782  , .2  vol.  in-8°. 

' Institutiànes  rei  hevbariœ ; ed.  altéra,  Gallicâ  longé  a'uctior.,.  Paris, 
impr.  royale,  1700  , 3 vol*  in-4®*  1 avec  476  pl. 

CoroUarium  institutionum  rei  herùariee,  in  quo  plantas  i356....  in  re~ 
gionibus  orientalibus  observatœ , recensentur*...  Paris,  impr.  roy. , 1708, 
in-4°*  t avec  i3  pl. 

Institutiones  rei  herbarice  , ed.  TH,  curante  Ani,  de  Jussieu.  Lyon, 
1719,  3 vol.  in-4®.  Edition  la  plus  complète , mais  peu  recherchée  à cause 
de  la  médiocrité  des  épreuves  des  Bgures.  ' 

Jolyclerc  a donné  une  traduction  française  peu  estimée  des  Institutions 
de  Tournefort  (Lyon,  1797,  6 vol,  gr.  in-8®.  ),  avec  les  memes  planches 
qui  avaient  servi  pour  les  éditions  précédentes. 

Abrégé  des  élément  de  botanique  de  ‘Tournefort.  Avignon,  1749»  in-12. 

.Relation  d'un  voyage  Au  Devant,  fait  par  ordre  du  Roi,  contenant 
Vhistoire  ancienne  et  moderne  de  plusieurs  îles  de  C Archipel,  les  plans 
des  villes  et  des  lieux  les  plus  considérables , et  enrichie  de  descriptions 
et  de  figures  de  plantes,  d animaux  , et,  d observations  singulières  tou- 
chant. T histoire  naturelle*  Paris,  impr.  roy.,  1717,  2 vol.  in*4®*-  Lyon, 
1747,  3 Tsol  in-8®.  - Amsterdam  , 1718,  2 vol.  in-4®*  -Trad.  en  anglais  ^ 
Londres,  174*,»  3 vol., in-8®. 

Schola  ’ ÎMtanica , sive'  catalogue  plantarum  quas  ab  aliquot  annis  in 
hoHn  regio  Parisiensi'studiosis  indigftavit  J,  Pitlon  Tournefort,..,  huic 
indici  addituà  est  P*  Herman  ni  Paradisti  batavi  prodromus,  Amsterdam, 
1689,  in-12. 
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Extrait  des  leçons  de  Tournefqrt,  recueilli  et  publié  par  des  élèves. 

'Craif.éMc  la  matière  médicale  y^on  t Histoire  etl*usaÿe  des  médicamens 
et  leur  analyse  chimique , ouvrage  posthume  de  M,  Tournejbrt , mis  au, 
jour  par  M.  Besnier,  D.  M,  P,  Paris,  1717,  a vol.  in-ia. 

Cetouvrage,  qui  ne  fut  publié  en  français  qu’après  la  mort  de  l’auteur, 
l’avait  déjà  été  en  anglais^  traduit  d’après  ses  leçpns  ( Londres,  170&  et 
1716,10-8°.). 

'On  doit  encore  à Tournefort  les  dissertations  suivantes  insérées  dans 
les  Mémoires  de  l’Académie  des  sciences. 

Description  d'un  champignon  extraordinaire.  1692. 

JRéJlexions  physiques  s.ur  la  production  des  champignons,  1692. 

Conjectures  sur  les  usages  des  vaisseaux^  dans  certaines  plantes.  1692^ 

Observations  physiques  touchant  les  muscles  de  certaines  plantes.  1693. 

Histoire  des  tamarins.  1699. 

Observations  sur  les  plantes  qui  naissent  dans  le  fond  de  la  mer.  1700. 

Comparaison  des  analyses  de  la  soie  , du  sel  ammoniac  et  de  la  . corne, 
de  cerf  1700. 

Description  du  persîcaria  orientalis , nicoiiancejolio , calice  Jlorum. 
purpureo.  i^o3. 

Description  de  deux  espèces  de  chamœ-rhododendros , observées  sur 
les  côtes  de  la  mer  Noire.  1704. 

Etablissement  de  quelques  nouveaux  genres  de  plantes , tels  que  le 
morsus  rance  , menispermum  , chiysanthemoides , chamœbuxuSy  campho- 
rata  y et  le  fcoïdes.  1705. 

Desciiption  de  V œillet  de  la  Chine.  1705, 

Observations  sur  Les  maladies  des  plantes,  ^7o5. 

Suite  de  C établissement  de  quelques  nouveaux  ^nres  ejo.  plantes , tels 
que  le  piment  royal  y C orobanchoiaes  ternatea,  dieryilluy  chelonç  ,, 

valantia  y lavatera  f .Tiethonica,  cony soldes  y et  lé  solanoîdes.  1706. 

Obseivations  sur  la  naissance  et  sur  la  culture  des  champignons.  1707.  , 

( marquis) 

1 ■ ' . 

' TOXlTES'(MicHteL)y  né  à Slberzingeh dans  le  pays  dés 
Giispns,  florissait  vers  le  milieu  du  seiiiènie  siècle.  Ses  lalens 
èn  poçsîè  lui  mci;iièrenl,..eo  1525,  d’êlrc  couronné  poêle  par 
l’empeicur  Charlcs-Quint,  è la  dièle  de  Spire.  Il  fut' ensuite 
reçu^maiire  ès-art»  à Tubingue,  'où  il  étudia  la  médecine,  el 
prit  le  bounel  doét^al;  Après  avoir  enseigné  pendant  quelque 
lerpps  dans  cette  université,  il  vint  occuper  la  place  de  mede- 
çin  .stipendié  à Haguenau,  où  sa  carrière  se  lecniina  probable- 
ment. Quoique  grand< partisan' de  Paracelse, 'dont  il  iit  mé^e 
imprimer  plusieurs' traitjés,  il  taèbà  de'côncîlier'les'sèrilînicns 
et  la  méthode  de  cet  enthousiaste  avec  les  opinions  de  Galien. 
Scs  ouvrages  sont  j ...  y. 

» 

Spon^a  stibii  adversus  Jjucai  StengeUi  asper^nes,  SiiTfishovir g y >^67  * 

Onomastica  duo,  I Phitosophicum  medicùm  SYnonymum,  èx  'variis 
vulgafüfusque  linguisf  II.  T/ieophrasti.Paracelsi , hoc  est , earum  vocum  , 
.quarum  in  scriptis  eius  solet  usas  esse,,  explicatio.  Strasbourg,'! 874, 

fh-8°.  ^ ‘ \ 

Libn  quatuordecim  paragràphorum  Philippin Theophratti  Paraceisi. 
Strasbourg,  i575,iU'8o.  (o.)  • 

I ■ . . • . 1 U • . * • • • • • * * • 
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TOZZI' (Ltro)V  célèbre  = médecin  itdlten,  nàquit  vers  Tan 
1640  9 il  Aversaj  peh'ie  ville  du  roya'umé  de  Naplè^.  Il  fit. ses 
humanités  dans  la' capitale,,  çtadia.'cn^ite  la^  médecine  sous 
Riccio,  et  prit  Je  degré  de  docteur  eh  ifihi;'  Dans  la  suite  , il 
ikionta'  lui^méme  au  rang  de  pro^Sseur.'^'  La  rcputaiiàh  qu*il 
accmit  s*étant  propagée  dans  le  resjte  de.rilalie,  r.ynîv,écsité 
âe  radoue  lui'fit  les  blTics  les  plus  avanlageuses,  accompagnées 
de  sollicitations  pressantes , pour d’attirèr  dans  sesécoles*  Tozzi 
refusa  constamment 'de-  quitter  sa'  patrie,  et  son  zèle  fût*  ré- 
cdmpensé  par  la  place  de  proiOTinéüéçici  du  rojaume.VCÎfepen- 
da'n(  il  ne  demeura  pas  toii jours*  fi dèlot^t. cette  résolution  gé- 
uér<MiS6.v^ Le  pape  Innocent  xù  Tayant  nommé,  en  1695,  pour 
remplacer , dans  la  charge’ de  premier  riiédecin  de  sa  perSOhne, 
Malpiahi,  qui  .vcnait.de.  mourir,  il  crut  devoir  céder ’aOix  in - 
vitaiions  du  Sainl-rere,  qui  lui  accorda  aussi  la-. première 
chaire  dans  je  Collège  de  la  Sapience;'  A'  la  mort  du  pape  il 
fut  appelé  on  Espagne  pour  donner  dessçins  âu  roi  Charles  nj 
mais  il  apprit  cii  routc  qùe  ce  prince' aVaîl ;Xuccomb’é  ‘à' la ^ 
vite  de  ses  maux.  C’est  pourquoi  ilVelQurna  à Rome,  où 'le 
pape  Clément  xi  n’épargUa  » rien- pour  lo  déoidet  ù ' stj.  fii^r  ; 


fluepee  des  principes  , de  Van  Hehaaont'Ct  deSylvius.:. 


^econdiUi  naturœ  opéra  jam  détecta , uhi  circà  quatuor  causas  obser- 
f^ad  cometœ  de  mense  decemOris  transacti  an^i  yG/o^iÿ astronomif^o-pHjsicè 
er/menïe/r,  Naples , i665,in-i2,  , . - r * 

" Medicihee  pars'pribr,  ’c'uriosa^  turh  ex  physiolôgicis  ^ tum  pathologicis 
(kprompta , ‘veterum  lycentiorumque  medendi  methodum  cdniptectenjs» 
iijonv  1G81 , io-ft®.  V’.  ..  ' ■'}  I ‘ r , '(•  ' - »•  *<  • « '>  • 

, Medicinœ  pars  altêt^-^  quœ  hactenuSiaduersus;morbos  adim*enta  suni^ 
luculenter  et  breuissiçic  explicans,  Ayï^non^  ‘y  . 

'•In  Hippocratis  • ^phôrisrnos  commentarid,  iwi^  uniuersœ,^  medicina:^ 
cànt  théoiiéce  J tum  practîcæ  'celehriores  qùœsiiones  perpenduntur^  atque 
nedam  recenüorum.inuenüs  ,>sed  et  f^ânuînèe'  efùsdem  Hippocratis  menti 
congruentes, quàm  deJuàidè  expliaantur»  Naples',  1693  , in'4®'-  * 

^Les  çeuvres  de  Tozzi  opt  été  réunies  sous  Je,  titre,  de:  ' 

Overq  omnia  medica»  Venise,  1711  j in-,4®..- 1728,19*4®*  . (^-X 

TRALLES  (Balthasar-Louis),  célèbre  médecin  àllérh'and, 
né  à Breslau , le  mars  1^08,  alla  terminer  ii.tÆipziçk  çl  ii 
'Halle  les  éiüàéS  qii*il  "avâîl  commencées  dans  sa  ville*  natale., 
prit, le  bopnet  doctoral  dans. cette^  dernière  itnivérsilé',  et. revint 
ensuite  en*  Silésie, ^wr  s’y  adonnw  a TéxèrOiéo  de  ï’àrt  de 
guérir.’  'Les  succès  de^^  'prarîqué'JüTprbcdrèrenrhîënfôt’ûqc 
réputation  si  éieq^ue,,  gue-plusieuf^  p^;ipqe§,,d;AllemagDg;^^^^ 
chèrent  à l’aliirer  auprès  d’eux  par  les. offres  les  pjus*séduî- 
santes;  mais  Tralles  résista  à toutes  les  sollicitations,  et  nioii' 
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Parmi. ses. ouvrages,  nous  en  laissons  de  côté  plusieurs  qui  rou- 
lent sur  la  théologie  ou  la  métaphysique.  Dans  le  nombre  de 
ceux  qui  ont  rapport  à la  médecine,  on  disllng^e  surtout  on 
Traité  de  l’opium,  qui  a passé  long-temps  pour  classique ,,, et 
un  examen  critique,  des  prétendues  propriétés  médicinales  ât- 
Iribuéer»  aux  substances  que  l’on  désigne  sous  le  noni..d’aA^prf 
Tralles  'attaque  aussi  Lametlrie  avec ‘toiit!  Je  ^èle  d’uo 
homme  sincèrement  attaché  auX  princijj^s  de  la  religion. 

Entwurf  einer  vernuenjligen  Korsoge  redlicher  Muetf^r  von  dus  Leben, 
und  difi  Gesundheit  ibrer,ungebohrnen  Kinder,  Breslau,  *73o,  in*8®. 

Dissertado  de  vitce  animaUs  consideratione  theoretico'practicâ,  Hallé , 
,i73i , in‘{4\  . ..  ' . /' ■ •-  ' 

Exercitalio  medica , quâ  virius  camfdiorœ  ' t^Hgeriùts^^  ao-internis 
corporis  humani  incendiis  restring^dis  apüssime  eatsserytuf  atque  è ge- 
niunis  artis  ptincipiis  JBrcslau , 1734,  iu-8®.  . ^ 

Devenu  jugulai  frequentiua  ,Aecàndd  commentatio,  ^ 

Das  dderlassen^'als  einoftmtdUs  utienthehrlithee  HueflsmiUel  zu  eintr 
gluechUçhen  Blatiervur,  Breslau  yxySè  « 

' Fîriam,  quœ  te/Teis  remediis  gratis  hactenus  adscriptce  sunt , examen, 
Breslau,  Il 739^ Ûi4"- t \ " .‘t 
De  machùtâ  et  anintd  htintand proreus  à se  ini^icem  distinctis  commen- 

taiiQ.Téipsick  €i  Breslau  vi  1749  .1°^°’  ' , 

Criti<jfue  d*un  médecin  du  parti. des  spiritualistes  sùr.ltspiècé  intitulée  : 
Les’animaux  plus  que  machines,  La  Haye  , 1752  , in-8°. 

' jff/Vroria.  c/to/eroî.airociWwfl?,  Breslau  , 1^53  , in-8®.  ' ‘ \ 

O pii' us  us  saLuhris  et  noxius  in  morhorum  medelâ.,  solidis  etçertis 
principiis  superstructus.  Breslab  , 1767-1762,  17^4  » * 

i . . De  methodo . medendi  varîolis  1 hactcnus  cognitâ  siepè  if^sufjicienté  ^ 

■PfUi^p.pro^inoQulatioM  argumenio,hTeh\wx  1 iit-8®,. ’fîo^  .;  •* 

, De  methodo  medendi  Sydenhami , Tissoti,  aliorumque  \virorum  in  <:«- 
ralione  variolaram  pessimas  indolis.  Brésiau  , 1764  , .in-8®,  , 

Vexalissimum  no'strd  oetate  de  insitione  variolarum  vel  admiuendd  ^ 
Xfel  repudiandà  argumentum:^xeûaiei 1766,  in-8®;’*- Naples^  i78o,  in-8*. 

Ad  Ludwig  disquisitionem  devi  opii  carUiacâ  responsîo.  Breslau,  1771, 
iOn4®«  ^ •'>  ■ . •r.'*  .>’■  / VO'*  •>  • 

De  usu  vesicantium  in,febribus  acutis  , ac  speciatim  irf  sanandà  pteu- 
rilide  accurertius  < determinando  » commentaiio,  B reslan , ■ 1 776  * in  -8® . 

Gruendliche  Erlaeuterung  und  Veriheidiffxng  seiner  Jibltandlung  von 
dem  Gebrauche  der  Spanisèhen  Fliegetipjlaster  in  JHeberm.  Breslau,  1778, 

J'.-tn.t  •lî:  '•  r,'  J » , 

Einige  Erinnerungen  gegen  die  Zweifel  und  Erinnerungen  Kemme 
wider  die  Lehre  ,d^r  Aerzfje  yaq;  der  Èraaehrung  der  Jesipn  Theile. 
Breslau , 1779,  in-8®.  . . ^ 

' Usus  vesicantium  salubris  et  noxiuS  in  morhorum  medelâ,  Breslau  , 
1782-1^3,  in- 4® ‘ •;  ..  ‘i  . jj.  r''7. 

> ‘Delunitandis  laudibus  et  akusu  moschi  iamedelâ  morhorum  dissertatio, 
Breslau , i7§2,, in-8®.  , . •.  / < , 

Die  Ebre  und  Unschuld  des  gemeinschaftlichen  Kelches  bey  dem  Kei- 
ligén  "Ahendmahl , ’gegcn  ' un^egruendete  Einwuer/e  und  Bedenklich- 
Aeiftf/i  gèretter.’îBreslau  , 1786  ',  in-8°. 
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Noüiwendifç^  Veri/teieHgun^  stiner  kleinen  Schti/k  von  der  JShrê  und 
Umchuld  der  genieinschafthchen  Kelchs  ber  dan  heiUgen  AhendmahL 
Breslau,  1785,  in-8“.  (j.) 

••  TRAMPEL  ( JEAif-ERHARo),  ne  k Creuzbourg,  dans  le  pays 
d’Eisenach,  le  16  janvier  1737,  e'ludia  la  médecine  à Gcetlin- 
guc,  et  prit  le  grade  de  docteur  dans  celle  dernière  université. 
Apres  avoir  été  attaché  pendant  plusieurs  anpées  à la  cour  dii 
prince  de  la  Lippe,  il  eo  *79^»  s’éiablir  à Pyrmont,  où 
il  avait  été  nomme  mcdccia-inspecieur  des  eaux  minérales,  et 
où  il  termina  sa  carrière  en  1818.  Les  ouvrages  qu’il  a publiés 
sont  en  assez  grand  ti0imbrc. 

* 

DUsertatio  sûtens  ittgressum  theoriœ  medicae  in  praxin.  Gœttingue , 
1760,  in-4°.  • 

Beschreibune  des  Bades  zu  Meinherg,  Lemgo  , 1770,  in»8®. -/Wd. 
*774 » in*8®*  - 1778,10  8®. 

Bpschreihung  der  substantieLlen  Schwefèlquellen  bey  Meinberg»  Lemgo, 
1781  , iQ-8". 

Btwas  ueber  die  IVassersucht,  Lemgo,  178a,  in-8®. 

Beobachtungen  und  Brfahruneen  medicinischen  und  chirurgischem 
Inhalis.  Leingo,  lomc  I,  1788;  II  ,1789,  in-8®.< 

Medicinisene  und  chirurgische  Befnerhungen.' Gœlùogyyt , 1793  y in-8*. 
Beschreihung  vçn  den  ne*i  entdeckten  salzarligen  Minervl^uellen  in 
Pyrmont  und  von  den  ^eilquellen  dersélhen,  Bcrlio,  1794»  iu*B*^* 
fPie  eritaelt  mon  sein  Gehœr  gut.  LéipsÎGk,  1800, 
fVie  muss  der  K ranke  nach  dem  Brunnen  reiseri , wenri  er  Nutzen 
dqvon  hfdten  wiU?  ^yimont.  J 1806',  ia-ia«  ' ' (k.) 

TlŒNDELEIVByRG  (Charlè.S: Louis -Frédéric),  rié  à 
Strelilz  en  *i724>  mort  en  1792.,  exerçait  la  médecine  k Lu- 
bèck.  Disciple  de  Haller,  il  pi*it  vivement  la  défense  de  sou 
maître  contre  Hambcrger,  au  sujet  de  la  discussion  que  ce 
dernier  avait’  élevée  relativement  au  mode  d’action  des  deux 
couches  de  muscles  inlercoslaux  dans  là  respir^ttipu.  C’est  k tort 
qu’on  a attribué  ses  ouvrages  k Haller. 

Continuatio  coniyouersiœ  de  mechanismo  respirationis  hambergeriano, 
Gœttiogue,  i749,'in-4?.  ' • « • . 

Trendelenburg  n'a  mis  que  les  initiales  de  ses  noms  èn  tête  de  cet 
opuscule.  1 n . '• 

Fernere  Fortsetzung  der  Ilallerschen  und  Hambergeriseken  Streitig^ 
keitpfi  vom  AÜiemholcn.  Hostock  et  Wismar,  1782  , in-4®.  (o.) 

TREVIRANÜS  ^odefrôy-Reinhold),  docteur  en  méde- 
cine et  professeur.k  Brêipe,  ,né  dans  cette  vîlje,  le' 4 février 
1776,  s’est  rendit  célèbre  par  le  grand  nombre  de  faits  nou- 
veaux dont  il  a enrichi  l’anatomie, 'particulièrement  la  zooto- 
iqie,  et*par  la  hardiesse  des  vues,  souvent  originales,  quelque- 
fois aussi  hasardées  ou  même  paradoxales,  qu’il  a émises  en 
physiologie.  C’est  un  des  plus  habiles  anatomistes,. et  des  phy- 
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siolo^^tes  les  plus  célèbres  de  Tépoque  actuelle  T ouvrages 
sont  : ' 

De  emendandd  phjrsiologid  commentatio.  Gœttiogne,  1796,  in-8®. 
Physiologische  Praemente,  Hanovre,  lorae  I,  1797;  II,  *799,  in-8®. 
Biologie  , oder  Philosophie  der  lebenden  Natur  fuer  Naiurforscher 
und  j4erzte.  GœttiDgue  , tome  1 , 180a  : II,  i8o3  : 111,  i8o5;  IV,  i8i4; 
V,  1818;  VI,  i8ai,in-8®. 

Vermischte  Schrijlen  anatomischen  und  physiologischen  Inhalts, 
Brème  , tome  I,  18. . ; II,'i8. . ; IIJ,  i8aç  ; IV,  i8ai , in-8®. 

Publié  de  concert  avec  son  frère.* 

TREviRAirtTs  (Ludolphe~  Chrétien)  , frère  du  précédent,  né  anssi  à 
Brème,  est  proiesseur  à TUniversité  de  Breslau.  On  a de  lui  : 

Untersuchuneen  ueher  wichtige  Gegensiaende  der  Naturwîssenschajt 
und  Medicin,  Gœuingue,  i8o5,  in-8®. 

V on  inwendigen’  Bau  der  Gewaechse  und  von  der  Safthewegung  in 
denfeiben,  Gœttingne  , 1806,  in-8®.  (o.) 


TREVISANO  (Bernardin  ),  fils  d’un  me'decin  très-répandu 
4e  Fadoue , naquit  dans  cette  ville  en  i5o6,  et  fit  des  progrès 
si  irapides  dans  ses  éludes  qu’on  le  jugea  capable  , à dix-huit 
aqs,  d’enseigner  la  philosophie  à Salerne,  dans  le  royaume  de 
IVaples.  De  retour  dans  sa  patrie,  il  s’appliqua  h la  médecine, 
et  prît  le  bonnet  de  docteur;  mais  l’Université  de  Padoue  ne  se 
hâta  pas  de  lui  décerner  des  fonctions  publiques,  car  ce  ne  fut 
qu’en  i549  obtint  une  chaire  de  logique.  En  i566,  il 
passa  à celle  de  médechie,  qu’il  remplissait  encore,  è l’époque 
oe  sa  mort,  qui  eut  lieu  le  19  mars  i583.  On  a de  lui  un  traité 
d’alchimie,  intitulé  : , , ^ 


' De  chjrmico  mîracuîo  quod  lapident  pkilosophicum  appeliant.  Bêle’, 
i583  , in-8®.  - Ibid»  1600 , ini8®.  • • • • (z.), 


TREVISIO  (André),  né  à Fontanelo,  dans  le  duché  de 
Milan,  exerçait  la  médecine  h Gallaraie)  lorsqu’une  fièvre  épi- 
démique ^ qui  désola  sa  patrie  en  1587  et  i588,  lui  fourpijL 
l’occasion  de  se  rendre  célèbre  par  le  zèle  cl  l’activité  infati- 
ffable  qu’il  déploya. d2^DSvCettc  triste  conjoncttire.  Sa  conduite 
l^ut  appréciée  dans  toute  l’Italie,  et  porta  son  nom  jusqu’en 
Espagne,  où  l’infante  Isabelle-Claire-Eligéoic  l’appela  en  qua- 
lité de  médecin.  Après  la  mort  de  l’arcliiduc,  époux. de  celte* 
princesse,  arrivée  en’1621,  ,il  revint  dans  sa  patrie,  où  il  ter- 
mina sa  carrière.  On*  a de  lui  les  ouvrages  suivans  *;  . 


De  cousis , naturâ , morihus  ac  curatione  peslîleniium  Jebrium  vulgb 
dictarum  cum  signis , swe  petechiis.  Milan,  i588,'  •Ibid,  1895, 
in-4®.  • ‘ 

Phoenix  principum  ^ êiue  dlherti  pii  morientis  vka,  X^cavain  ÿ^iGaai, 

in-4®.  • ' *•  (oO 


TREW  (Cbbistophe- Jacques),  célèbre  anatomiste  et  bpiâ- 
niste,  vint  au  monde  à Lauf,  petite  ville  voisine  de  Nuremr 
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berg,  le  26  avril  lôgS.  Son  père^tquî.excrçut  la  prd^ssioa 
d*apothicaire,  se  chargea  de  son  éducation , et  lui  inculqua  les 
premiers  principes  de  la  botanique  et  de  la  pharmacie.  Trew 
alla  ensuite  li  Alldprf,  pour  y^suiv.ie  les  cour  $ dp  la{a,cu|lodc 
médecine, ^t  fut  admis  au  doctorai  en  x^i6,<après cinq  années 
dMtudes.  De  retour  dans  sa  patrie',  il  se*  mit  > sur-le-champ  à 
pratiquer,  et  obtint  des  succès  propres  à Tencourager;  Cepen- 
dant il  prit  bientôt  leparti.dè  voyager,  parcourutd’ Allemagne, 
la  Suisse,  la  France  et  la  Hollande,  et  resta  .un  an  tout  entier 
k Dantzrck.  En'  1726,  il  revint  à*  Lauff  ei«c  fit^grégor»au 
college  des  médècius'de  Nuremberg;  Là  no*ibreuse  clienlélle 
qu*il  parvint  h sé  procurer  en  peu  de  lenips  le  fit.  connaîlre^au 
,Jpin,  de  manière  que 'le  margrave.  d*Anspacli  lui  «accorda  le 
titre  de  médecin  et  de  conseiller.  Admis,  en  174^,  dans  le  sein 
de  rAcadémic  des  Curieux  de  la  nature,  il  fut  élevé,  en  174^, 
à la  dignité  de  president,  qui,  à celte  époque,  procurait  Içs 
titres  de  cômte  palatin,  conseiller  aulique  ét  médecin  de  J’erii- 
pereur.  11  mourut  le  18  juillet  1769,  sans  avoir  jamais  voulû 
quitter  Nuremberg,  malgré  les  offres  séduisantes  qui  lui  furent 
faites  pour  l’attirer,'  soit  h Altdôrf-,  soif  ajllêurs.  Aidé  par  l’ei- 
'cc.llcnt  peintre  Lhrçl,  il  publia  le 'commencement  d’un  magni- 
fique ouvrage  de  botanique,  qui  fut  continué,  après  sa  mort, 
par  Vogel.  Considéré  sous  le  rapport  de  l’anatomie,  il  a soup- 
■çdnné  que  les  veines  itiésaraïques  jouissent'de  la  ftculté  ab- 
sorbante', démontré  que  les  prétencius  cdnduiis’.saljvaires  de 
Coscliwiz  sont  de  simples  veines,  et  très-bien  développé  les 
dj^éi'.Pncçs  que...l!ou  observe  dajns.\ le.  corps  humain  , * revaut  et 
api'ès  la  naissance,  relativement  a'uxivoiés  de  la  circulatîPn. 
Indépendamment  de  i33  observations  qu’on  trouve  .dans  le 
Cbriimcrce  litléraire  de  Nuremberg,  ét  de  137  qui  ont  été  ia- 
scrées.  dans  les  Actes 'des  Curieux  de  là  nature,  il  a publié  les 

mivrncrAC  ciiiiranc  . ’ ' * ^ 


ouvrages  suivons 


Im 


1 ' I 


‘ jyissertatio  de  chyhsiJœtiU , additis  bbservationÿius  anatomicis.  Alt- 
dori,.i7i5,  in-4?- • > » ’i  * . * üv  ■.  : 

. Plantarum  Hetruriœ  rarioiwn  catalogue,  Nuremberg,  1715. 

. Nachrichten  jJon  einer^raren^Hauplwunde^  iUren  C^r  und  Sèktion. 
Nüremberg,  1724%  io-4®*  - . ‘ ‘ • 

- Relation  von  der  iht  Jaïire  1726  zu  Numherg  verblueheten  àlo‘e  Ame- 
ricana  Cltisii.  Nuremberg,  1727»,  in-4“.  ‘ <1  ' 

Verlheidigung  der  Anatomie  in  einer  Rede,  Nuremberg,  1729, 

• l.[Wo^rdéynenderVùfsthlttg^  wie  eine  voUstaèndige  ^ zurerlaessimyhd 
deutlîche  Abbildung  und  Èrklaerung  aller  Theiïe  des  menscnlichtn 
K6erf>ers  kann  au&g^ferdget  werrfe/a^'Noreittberg , *733, 

JBpistola  ad  Hatlerum  de  vasis  linguœ  saliralibus  atque  sanguiferis. 
Nuremberg,  1734,  in-4°. 

"■  Dissertatio  epistolica  ' de  differerttîis' quihtüd'ani  thlèr  hominem  naium, 
et  nascendum  intercedemibus , deque  vestigiis  divini  numinis  indè  coUi- 
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^ndis,  Nuremberg , 1736,  tQ<4'’**Trad.  eu  allemand  , Nuremberg,*  1770, 

in-4°»  •*  , ' ‘ > *i  i'  . % U U . V . > «-"A».. 

Plantœ  selectœ , quorum  imagines  ad'  exemptaria  'naturalia  manu 
pinxit  G,^D,'  £hret y nominibus  propt'us  et  notis  iUustravit  C.^J.'Tr^w. 
Nuremberg,  1750-1773 , in-fol.  ' 

lÀbrorum  hotanicorum  c«£«/ogri<e.'  Nuremberg  , • 1753-1767  , in-fol, 
Cedrorum  Libpni  historia  , earumque  ' oharqcter^  Boiànicu’t^  cum^iHo 
laricUy'obietis  pinique  eomparaius^  Nuremberg  , P.\  1 ^ 1767;  P.  H, 
1767,  in-4®.  ' 

PLantœ  rariores  y'^quas  dpse  inltotto  domestico  < cotait.  Nuremberg, 
1764  •.  in-fol  ^ 4 \ \ . , *\1  l.ï  *v"  4 O t I ï «...  à'  «f  fc  , ' » • , ^ 

Tabulœ  osteologicœ.  Nuremberg,  1767,  in-fol. 

Trew  {Ahdias)y  professeur 'de  physique  cl  de  maihéinatiques  à Ali- 
dorf  , né  à Anspach  le  3^  juillet  <597,  mort  le  12  mars  1669,  n’é lait  pas 
médecin;  mais  il  a écrit'p  entre*  antres  ouvrages','un  livre  tendant  à 
prouvèr  que  lés  astres  exercent'  de  TibAuence  sur  les  corps  sublunaires, 
et  que  les  maladies  et  affeclioi^s.^  l'esprit  de  l’homme  déj>end€nt  de  Içpr 
action.  . 

Astrologîa  ' htedica  ’qu'atuor  ‘ ditputütionibùs  comp/’èhènsa.  Altdol'f  y 

1664, 'in-4®.  • ' • (j  ) 

TREYLING  (Jean* Jacques),  né  h Eichsïaedt,  .en  1680, 
étudia’ d^abbfd  dans  le  gymnase  de  celte  ville,  et  alla  ensuite 
se  placer  sur  les  bancs  qe  ,1a  Faculté  de  médecine  de  Viennoi 
où  le  bonnet  de  docieut*  lui  fut  accordé  à la  fin  de  son  cours. 


quelle  il  se  rendit  utile  sous  plus  d’un  rapport,. et.  qu’il, conV 
serva  jusqu’à  sa  mort,  arrivée  le  18, septembre  ,17^8,  aprè^ 

qu’il  eut  publié  les  ouvrages, saiyaus  : ,,  _ , ,;,  i 

% 

. iyposis  sjritthetica  scrutinii  medici  ^ s.  Examen  œ^rotorum-  à medicà 
ritè  instiiuendi Iratio  per  septem.questiones  omnium  circiimstantiurum  raf- 
dices^  Ingolsladi,  1719,  in-4®. 


M J 


Punctum  centrale  omnium  linearum  medicaium  y id  est  y tractatus  me- 
dico'theoricus  de  medici  prœsiantiâ  et  ojfxcio  generali.  Ingolsladi  ^1719*, 
in-4»,  ‘ . f ■'  ■ ’ .1 

' Dissertatiô  de^càncris , .horumque  partium  naturâ  et  Usu.  Ingolsladi, 

1721,10-4®.  ^ i . i* 

Introductio  ad  librum  sequndum  de  fonte  pharmqceutico  et  modo  ope~ 
nitioriis  'medicamentorum  y s.  de  naturâ  in  corpore  liumano, médicatrice 

Ingolsladi,  1723,  in-4V  ” ; 

AUeratio  microcosmi  therapeuticai  s.  Tractaüis  medico'therapeuticus 
de  remediorum  et  medicamentorum  alterqntium  ■ operundi  et  adhiben/di 
moefo. Yngolstadl , 1726,10-4®.,  . ^ ^ 

Practatus  medico-therapeuticus  de  fabricâ  et  'ariijîciosâ  prasscHpliohe 
fbrrnularùm'medicinâUum.  JoQohiàdti'in^S'y  ‘ ’ 

Schola  patientiœ  œgris  addiscendee  , Tractatus  medico-thereipeuûei- 
diVclcncuj.  Ingolsladi , i7'lo  , in-4®. 

'''Tôriatir  eorpûnilpimtmo  smîXitifiira'' et  mpè^^^  si'fons  diera^ 

/>ealico-cÂibnrTgici£ji  Ingolsiadt',''f^3i-i732  , ilo^®;' »»  "V'  i O 

Pseudo-medicina  y poptdi  ruina  ex  negligentiâ  mp/qd.'JT^olStadt.'iÿll, 


Dissertatiô  de  abusu  tabaci.  Ingolsladi,  1736  , in-4‘ 


'I  f'*' 
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Omtio  quâ  deducitur^  an  et  quomodo  verum  sit  illud  Rabbinorum,  Op- 
timùs  medicorum  meretur gehennant.  logolsudt,  >737,  io*4^> 
u^/i  mar^aritœ  prœvalent  aura  ? Ingolsladt,  1707  , io>4*’«' 
fçemnm  civitate  medicâ  sint  donandœ , oratio  ? Ingolsl 


in-4 


lngol8ladt^,  1740, 


Optîmus  medicui , sanioris  liheræ  murariœ  societatis  potius  esse  potest 

et  Ing'oltiadl,- 1749 f m-4*’*  , 

Unicam  galupi  plures  occidere  ^ quàm  fatum  et  gladium.  Ingolstadt, 
175a , in-4°. 

Dissertatio  de  dfsenteriâ.lngoXsleàl  y 1756,  in>4**>  >>•  • « • 

'Dissertatio  de  insensWili  transpiratione  sanctorianâ.  Ingolsladt,  1757, 

io-4**»  * •’  , 

Dissertatio  de  eit/uiuzte.. Ingolsladt,  1758,  ip-4°*  (^0 

» * ' * " ' * 

TRILLER  ( Dawiel-Guillaume  ),  savant  et  laborieux  mé- 
decin allemand,  né  à Erfurt,  le  10  février  1695,  fit  ses  huma- 
nités à Zcitz  et  à Léipzick,  étudia  ensuite  la  médecine  dans 
cette  dernière  université,  ci  alla  prendre  le  bonnet  doctoral  à 
Halle,  en  1718,  Après  sa  promotion,  il  revint  à Lcipzick,;  ou 
il  fit  des  cours.  En  1720,  la  ville  de  Mersebourg  lui  offrit  la 
place  de  médcciii  pensionne  qu’il  accepta,  et  en  1780,  il  fit 
plusieurs  courses  en  Suisse  à la  suite  d’un  prince  ulicmand. 
Ayant  obtenu  son'  congé  au  bout  de  quatre  ans,  il  s’établit  à 
Francfort-sur-le-Mcin,  qu’il  q^uitta  en  1746,  pour  se  rendre  ir 
Dresde,  avec  le  litre  de  méoeciii  du  roi  de  ^olognc.  Enfin, 
l’üniversilc  de  Wiltemberg  lût  confia,  en  17491  chaire 
qu’il  remplit  avec  distinction  jusqu’h  sa  mort,  arrivée  le  aa 
mai  1782.  Gronovius  a profite  de  scs  annotations  sur  l’histoire 
des  animaux  d’Ælien,  et  il  eri  a enrichi  l’édition  grecque  et 
latine  de  cet  auteur,  publiée  h Londres  (i744i  *n’4**  )•  Trîller 
était  un  médecin  fort  érudit,  ce  qui  fait  regretter  qu’il^n’ait 
point  donné  l’édition  d’Hippocrate  à laquelle  il  travailla  une 
grande  partie  de  sa  vie.  Le  jugement  queGoulin’portè  sur  lui 
est' un  peu  sévère, ^^ais  cependant  juste,  du  moins  quant  au 
fondf  tt  Pendant  quarante  ans,  dit-il,  Triller  a rempli  cjpatre 
volumes  in-B^  de  poëmes  lalips  sur. la  > médecine  j il  'a  publié 
des  dissertations,  des.  opuscules , un  traité  médiocre,  sur  là 

Elcurésle  , il  a , défiguré  l’exçellenle  pharmacopée  de  Wilténr 
erg,  en  la  surchargeant  de  citations  et  dq  notes,  ou.il  cite 
souvent  ses  poésies  latines,  et  fait  voir,'  k travers  beaucoup  de 
jeux  de'raots  très-puérils,  qq’il n’était  ni  pharmacién.  ni  mé- 
decin, » Outre  les  ouvrages  dont  nous  allons ‘donner  Icjs'  litres, 
Trîller  a insère  ' quelques  observations  d^ns  les  Mélanges  de 
Lcipzick.  . V»  • “ ' ’ 'M  *»  , 


i , ^ 


• Dissertatio  de  partibus  corporis_,huf»qni  internis,  Léipzick,  1708,  in-4*** 
Dissertatio  de  moly  homerico  deiecto  ; cum^  reliquis  argumentis  ad 
JdbuLntn  grœcam  pertinentibus,  Léipzick,  1716,  in-4°< 

Dissertatio  de  pinguedincy  seu  succo  nutritio  superJUto*  Halle,.i7i&, 
in-4®.  . \ 
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.jipologia  pro  Hippocrate  \ athtismi  Jidsb  accuiato*  Rodolttadt,  1719, 
in-A®. 

Èpistola  medico^cricica  ad  Preind  supra  I et  II,  Hippocraüs  Epide» 
micorum  ^ in.quâ  si/nul  a^itiir  de  variis  ejus  edûtoniùus,  Rudolsudt, 
1^20,  in- 8°. 

Commentaiio.  de  not^  Hippocratis  edilione  adornandâ  , sui  specintinis 
loco  adjectus  est  libellas  Hippocratis  .de  analomè^  commentarto  perpétua 
medico-critico  illustratus,  Lejde  , iaa8  , in-4®. 

Succincta  commentaiio  de  pUurùiae  e jusque  curatione,  Francfort,  174^, 
in»8°.  • ^ ■ 

Programma  de  veterum  chirurgorum  arundinibus  atque  habenis  ad 
artus  malè  ^rmos  confirmandos  adhibitis.  Wiitenbcrç,  1749»  in-4®-’ 
Dissertatio  de  famé  leüiali  ex  callosd  otis  ventriculi  augustid»  Witten- 
berg  , 1750,  in-4®.  . • - 

Programma  de  clysterum  nutrientium  antiquitate  et  usu,  Wiltenberg , 
1760,  in-4®.  . . r . . 

Programma  de  pityriasi  vesicœ,  Witlenberg,  1750  , in-4®. 
Exercitatio  altéra  plenior  de  remedio  habenarum  atque  arundinum. 
Francfort,  1751 , in-4®. 

Dissertatio  de  specificorum  sic  dictorum  remediorum  dubiâ  fide  et  am- 
biguo  effecUi,  Witlenberg,  1751 , in-4®. 

Dissertatio  de  pleuritide  œstii»â , rariùs  occurrente,  Wiltenberg,  1782, 
in-4®. 

Dissertatio  de  nocwâ  cancri  inueterati  exstirpatione , nouis  exemplis 
demonstralâ.  Witlenberg,  1782  , in-4®- 

Dissertatio  de  Hippocratis  studio  aiuUomico  singulari,  Witlenberg , 

1754,  in-4®. 

Programma  de  eibbo  ex  nephrilide  potius  quàm  ex  phrenitide  orto. 
Wiltenberg,  in-4®., 

Dissertatio  ae  veritate  paradoxii  Hippocratici , ruillam  medicinam 
interdum  esse  optimum  medicinam.  Wiltenberg,  1754*  i»*4®* 

Programma  de  scarifica{jone  et  ustione  oculorum,  Witlenberg,  1784  » 

in-4®.  . . ... 

Programma  de  scarifcatîonis  oculorum  hisloriâ , antiquitate  et  ori^» 
g»/ie*  Wiltenberg , 1754,  in*4®. 

Dissertatio  de  regimine  grauidarum  et  puerperawum.  Wiltenberg,  1757, 
in-4®. 

Programma  de  remediis  veterum  cosmeticis  eorumque  noxis,  Witlen- 
berg, 1767,, in-4®. 

Programn\a  in  locum  Plinii  de  morbo  per  sapientiam  mon.  Witlen- 
berg, 1757,  in-:'|®.  ^ - 

Dissertatio  de  corticis  peruviani  mu  seni^uSf  grauidis  et  infanlibus 
Witlenberg  , 1758  , in-4®. 

Dissertatio  de  tumoribus  singularibus  à mensmm  suppressione  ohortis. 
W^itlenberg,  1788,  in-4®. 

Progt'amma  de  mensibus  per  nares  erunwentibus  ab  imprudenti  autem 
medico  cum  intérim  infeliciter  repressis»  Wiltenberg,  1759,  in»4®. 

Prki^amma  de  vino  medico  nypochondriacis  sauitat'u  Wiltenberg , 
1760,  in-4®.  ^ ^ ■ * 

Dissertatio  de  tahaci  ptarmici  abusu , ceu  atrocis  ajfectxis  ventriculi 
atiorumque  morborum  caussâ.  Wiltenberg,  1761,  in«4®. 

' Dissertatio  de  morte  subitâ  , ex  nimio  violarum  odore  oborto.  Witlen- 
berg, 1762,  in-4®. 

Programma  de  mode  corporisf  ex  obsidione  contractâ,  Witienberg, 
1763  , in-4®.  Il 

Dispensaùirium pharmaceutiaim  uniPersalê.  Francfort,  1764 1 iû*4®- 

...  • » 
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Digtertatio  dg  hcemorHioidum  fttacu'  nUng  salutari , nunc  naxio.  Wit- 
teuberg,  *764,  in-4®*  r 

DLssertatio  de  motif o cceliaco  CeUU.  Witteoberg,  1765,  iD-'4^* 
Programma  de  planté  quâfjU^m  venenatâ  e jusque  furioso  eJTectu.  W it> 
lenberg/ 1765,10-4®.  • • • 

. Programma  de  miré  naturce  solertiâ  in  rèparahdù  damntg'^  corpori 
«inxnuito  {//otii.  WiUenberg,>i766,  in>4°* 

Programma  de  Jebre  mijiari , prtecipuè  /ieminarum , priscis  medicis 
haud  incospiitâ. ’^ïxxevkhergf  1766,10-4^.  > 

Gepruejïe  Inoht^laüon;  ein  Gedicht.  Francfort,  1766,  in-4®.  \ 

Opuscula  medioa  ac  medico^pkilologica  antea  sparsim' édita,  Francfort, 
tome  I ,.1766,*  II,  1766;  III,  177^,10-4®* 

■Dissertatio  de  fallaciâ  examinu  chèmici  in  explora ndé  intimé  ther-^ 
marum  Wittenbcrg,  1767,  in-4®. 

Exercitaliones  duae , de  Vespertinâ  morborum  exacerhatiohe  , et  ves^ 
perti n à morhorum  curatione,'^ ’wXenherg^  1768,10-8®., 

Gedicht  von  den  Veraenderungeri  in  der  rzneykurîst»  Wittenbcrg, 
1768  , in-4®. 

Dissertatio  de  horrore  in  febrihus  exanthematicis , prœsertim  variolis , 
êigno  plerumque  lethali,'S^\l\evLhtTg,  i76q,in-4®« 

Dissertatio  de  morbis  pubertaie  saluiis.  VViUenberg,  1770  , in-4®. 
Dissertatio  de  sordidis'et  lasci**is'remediis  antidjrsenlericis  vitandis. 
Witlenberg,  1770,10-4®. 

Programma  de  ingenti  differ^nliâ  vomicarum  opertarum,  et  apertarum. 
Wittenbcrg,  1770  j in-4®. 

Programma  ae  senilibus  morbis^  diverso  modo  à Salomoné  et  Hip- 
pocrate descriptis  atque  inter  se  comparatis.  Witlenberg  , 1771 , *074*. 

Dissertatio  de  tumoribus  subitis , à dysenteriâ  intempestiuè  suppressâ 
oiora'j.  Witlenberg,  1771,  in-8®. 

Dissertatio  de  morbis  puerperîo  soluiiii  Wittenbcrg,  1772  , io-4®. 
Dissertatio  de  variis  veterum  medicorum  ocularium  coUyriis»  W iiteo-. 
befg,  1773,  in-4®.  ^ ‘ ' 

Dissertatio  de,  diversis  œgrotorum  lectis  à medico  clinico  probe  ob- 
Witlenberg , i773,in-4®« 

Dissertatio  de  suspecta  opii  ope  in  pleuritide  curandâ,  Wittenbcrg  ^ 
1774 , in-4®.  . . • . 

Clinotechnia  medica  antiquaria^  s,  de  diaersis  œgrotorum  lectis  se-- 
cundùm  ipsa  varia  morborum  généra- cont»enienier  instruendis  çoatmen- 
tarius  medico-crilicus . Francfort,  1774»  in-4°*  • ' 

Dissertatio  de  mirando  cordis  vuùiere  pogtX.TV  dendirn  dies  lethali. 
Francfort,  1775,  in-4®. 

Programma  in  legem  JÇTI,  §.  7.  Dig.  de  publicahis  et  .vectigalibus, 
Francfort , 1774 , in-4®* 

. Dissertatio  de  dulcedine  œgt'otorum'arnatH  plenimqne  eaeniAs  prœnun- 
tiâ,  Francfort,  *^77,  in»4°.  • . 

Belehrung  J wie  es  anzùfangen , ein  hohes  Aller  zu  erlangen.  Franc- 
fort, 1778,  in-8®.-’/itiV^,  178^,  im8®/' ’ 

• Programma  ■ de  singulari  ôlei  atrjue  vins  usu  in  vulnerihts  Jè/icher 
Wittenbcrg,  1778,  in-4®.  , . ( a.-j.-l.  j*.), 

TRINC  A.VELLA(yicTOR),  médecin’dç  Veoisc,  ne  en  1476» 
commença  ses  études  medicales  à Padoue , alla  les<  tmuiner  à 
Bologne,  où  il  acquît  surtout  une  connaissance  àp'prolbïidiè  de 
la  langue  grecque  ^ 'el’  revîul 'pra^re  'le'  bonnet  doctoral  à 
Padoue.  De Jà|^iLrelourna ^aiis.Ta  patrie,,  et. y. .obtint  une 
chaire  de  philosophie.  Le  deVouement  dont  il  tit  preuve,  à 
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l’occasion  d'une  ëp^^mie  qui  ravagea  rde  de  Muraiio,  con- 
tribua puissamment  à le  mettre  en  réputation , et  |ui  valut  une 
clientelle  nombreuse 9 qui  lui  procura  bientôt  de  grandes  ri- 
chesses. £n  lôSi,  le*6ënat  de  Venise  lui  accorda  la  chaire  que 
la':  mort  de  Monti  venait  de  laisser  vacante  à -Padoue,  et  qu’il 
occupa  jusqu’en  i568.  A cette  époque,  il  ^assa  en  Carniole 
pour. y traiter  un  malade,  et  à son  retour,  il-  demanda  et  ob- 
tint la  permission  de  rentrer  dans  sa  patrie,*  où  il  succomba 
la  meme  année,  en  i568.  Grand  partisan  des  Arabes , dont  il 
se  montra  i’un  des  plus  ardens  et  des  plus  subtils  défenseurs , 
il  e'puisa  tous  les  sophismes  qu’il*  put  imaginer,  pour  prouver 
que  leur  pratique  méritait  la  préférence  sur  toutes  les  autres. 
On  lui  doit  cependant  la  justice  de  dire  qu’il  fut  l’un  de  ceux 
qui  s’attachèrent  le  plus  à dissiper  les  ténèbres  de  la  barbarie, 
k rétablir. le  bon  goût,  et  à remettre  la  médecine  grecque  en 
honneur.  11  rassembla  les  consultations  de  plusieurs  de*  ses 
contemporains,  de  manière  que  ses  ouvrages  donnent  une  idee 
parfaitement  exacte  de  l'esprit  qui  régnait  alors  parmi  les  mé- 
decins. Ce  recueil  mériterait  d’être  consulté  i ^ cause  dii  grand 
nombre ‘d’histoires  de  maladies  qu’on  y trôuve  consignées,  et 
dans  lesquelles  les  sympathies  jouent  un  rôle  principal.  On  a 
delce  médecin  : 


, Quœstiones  très  de  reacdone  fuxta  doctrinam  Aristotelis  et  Arerrhoîs, 
Pad  oue,  i556,in-8®.  -,  . 

Quœstio  de  vend  secandâ  in  pleuritîde  et  aliis  viscerum  internorum 
ihJiammatioriibus,''Ptiidoue , i563,  in-8®.  ’ ‘ 

An  in  morbi  initia  antè  concoctionem  purgare  tune  soiùm  Uceat,  càm 
materia  turget,  Padoue>  1567,  in-8®. 

De  usu  et  compositione  medicamenlorum  libri  IV.  Venise , i57i,  in-4®. 
- Bâle,  1571 , in*8®.  ' • , < 1 . . 

Explanationes  in  Galeni  libros  de  differentiis  Jehrium.  Tn  priorem  U 
hrum  de  arte  curandi  ad  Glauconem,  Tractatus  de  Jebre  pestilenli.  Ve- 
Que,  1575,  ia-fol.  .• 

Prœlectiones  de  ratione  curandi  omnes  corporis  humani  affectus,  in 
XII  libfos  distînetoB.  Venise,  i575,in-foî. 

Consilia  medica.  ^b\e  y i587,in-foi. 

Controversiarum  medicinauum  praedearum  libri  IV»  Francfort  ,'1617, 

. . . . . • \ 

De  cognoscendis  curandî^que  morbit  tam  externis  quàm  intemis,  opus 

elaboratissimum,  Bâle,  1607,  in-8®.  - 1629,  in-8®. 

’ Commentarii  in  Galenurh  de  compositione  medicamenlorum  et  in  Pro- 
gnosdea  Hipp'ocralis.  \J\m , 1676,  in-4®.  • •>.<• 

_ A'^^ec  les- Observations  de  Welscb.  , ••  • 

Les  œuvres  de  Trincavella  ont  été  réunies  sons  ce  .titre  : 

Opéra  om'nia  j' partim  ex.divérsis  edidonibus  in  unum  collecta  ^ partim 
nunc  primum' in  lucem  emissa.  Lyon,  x586,  ïbîd.  iSqa,  in-4*^* 

-V»we.  *599,  in-4»,,,,;  , Vv.  v.  O ..  ,.  ('/) 


v>* 


U 


TUIQpîFETTf  (Jeaju-Saptiste),  médecin  et  botaniste ,, étu- 
dia l’art  de  guérir  et  prit  le  bonnet  de  docteur  dans  les  écoles 
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de  Bologne,  sa  patrie;  mais  il  abandonna  cette  ville  pour  sc 
rendre  à Kotne,  où  il  remplit  les  charges  de  professeur  de  bo> 
taniqiie  et  de  directeur  du  Jardin  des  Plantes.  Si  Ton  en  croit 
Bagliva , il  prit  tant  de  soin  pour  rembellissement  de  ce  jar- 
din, qu’on  y compta  au  delà  de  siic  mille  plantes;  mais  cette 
assertion  ne  doit  pas  être  prise  à la  rigueur,  car  la  notion  de 
Pespèce,  si  vague  même  aujourd’hui,  l’e'tait  encore  bien  da- 
vantage à cette  époque.  Trionfettî  essaya  de  démontrer  la 
réalité V des  générations  spontanées;  mais,  en  soutenant  cette 
thèse,  il  l’a  accompagnée  d’assertions  évidemment  fausses, 
comme  celle  que  les  graines  peuvent  germer  sans  air.  11  se 
montra  l’adversaire  de  Malpighi,à  qui  il  voulut  enlever  Thon* 
neur  de  ses  découvertes ^ et  soutint  encore  le  conte  absurde 
suivant  lequel  les  plantes  peuvent  renaître  de  leurs  cendres. 
Ses  ouvrages,  dont  le  style  est  fort  incorrect,  ont  pour  titres  : 

Obstruationes  de  oHù  et  végetatione  planlarum , cum  nouamm  stir- 
pium  histond  iconibus  illusti'atd.  Rome,  t685  , in*4^. 

Sjrilabus  plantarum  horto  romano  additarum.  Rome,  i6SS,  in-4°« 

Prolufio  ad  publicas  hevbarum  ostensiones,  Rome,  1700,  in-4°» 

yinJiciœ  veritatis  à caiügattonibus  quarumdam  propositionum  qua 
kahenturin  opUsculo  de  ortn  plantarum.  Rome,  1703,  in-4®.  (j.) 

TUISSINO  (Louis),  né  à Vicence,  fil  scs  éludes  médicales 
à Ferrare,  où  il  enseigna  publiquement  la  philosophie.  11  mou- 
rut en  1543,  h l’âge  de  vingt-six  ans,  viciinic  de  sa  passion 
excessive  pour  les  femmes.  L’ouvrage  suivant,  le  seul  qü’il  ait 
< laissé,  annonçait  des  dispositions  heureuses,  et  beaucoup  de 

facilité. 

Problematunt  medicinalUtm  Uhri  VI ^ ex  Galeni  sententid,  Bàle,  i547, 
in-8®.  - Padoue , 1629,111-8®.  (2.) 

TRNKA  DE  RRZOWITZ  (Venceslas),  né  à Tabor,  le 
16  octobre  17^9,  étudia  la  médecine  à Vienne,  oùVan  Swie- 
ten  le  fit  nommer,  en  17699  Assistant  au  grand  hùpitol  mili* 
taire.  Onze  ans  après,  il  prit  le  grade  de* docteur,  et  i^année 
même  de  sa  réception , il  obtint  une  chaire  d’anatomie  à Püoi- 
versilé  de  Tyrnau , dont  il  partagea  le  sort  quand  ellc'fut  trans- 
férée à Bude  en  1^27,  et  à Peslh  en  1784*  Sa  mort  cul  lieu 
dans  cette  dernière  ville  , le  12  mai  i79I«  Plus  érudit  que  pra- 
ticien, il  a publié  un  assez  grand  nombre  de  compilations  labo« 
* rieuses , qui  sont  pour  la  plupart  Irès^ùiiles,  et  peuvent  dispen-» 
scr  de  recourir’ aux  sources  celui  qui  n’ésl  pas  jaloux  de  mettre 
une  exacliludc  scrupuleuse  dans,  ses  recherchea^ historiques. 

Hissertatio  de  morbo  cbxario.  Vienne,  1770,  in-8®. 

Historia  febrium  intermettentium , omnis  œvi  observata  et  inutnta 
triora  médita  ^ ad  ha»  fehres  pertinentia  ^ complectens.  Vienne,  i^5, 
in-8®.  ' 


DIgitized  by  Google 


TROM  369 

Commentarius  medicus  (ftf  tetaho , plus  quàm  ducentis  clarùnmorum 
medicorum  ohservationibua , 'nec  non  omnibus  hacténus  cognitis  adversàs 
tetanurn  remediisinstructus.  Vienne,  1777,  in-8®. 

De  diabete  commentarius.  Vienne , 1778 , in-8®.  . 

Historia  cophoseos  et  baryecoiœ].  Vienne,  I778»in'*8®. 

Ilistoria  amàuroseos , jomni  cei>i  ohtervdta  medica  continens.  Vienne  i 
1781  , in  8°.  t . • ' 

Historia  leucorrhœœ.  Vienne,  1781  , in‘8®. 

Historia  febris  hecticœ , omnis  œri  obseruata  medica  continens.  Vienne," 
1783,  in-8®.  . ^ . , ■ » . . 

Historia  ophthalmiœ , omnis  œui  ohservata  medica  continens.  Vienne, 
1783,  in-8®.  ^ • 

Historia  cardialgiœ  hecticœ , omnis  œyi  ohservata  medica  continens'. 
Vienne,  1784  , in  8°. 

Historia  rachitîdis , omnis  œwi  ohservata  medica  continens.  Vienne  i 

1787,  in-8®.  • . . 

Historia  tympanitidis omnis  éeui  observata  medica  continens.  Vienne  i 

1788,  in-8?.  . , . . 

Historia  hœmorrhoîdurn  ^ omnis  œt>i  ohservata  medica.  continens',. 

Vienne  , tome  I,  1794;  H et  î-ll»  >795  » in-8®*  , (s.) 

TROMMSDORF  (JEAN-RARTntiLEMY  ),  Tuii  des  chimistes 
les  plus  distingues  de  TAllemagiie,  pharmacien  k Erfurl,  est 
né  au  mois  d’avril  1770,  dans  celle  ville,  k l’ Université  de 
laquelle  il  occupe  ; depuis  1794»  Is*  chaire  de  chimie  et  de 
pharmacie.  Indépendamment  d’un  grand  nombre  d’articles  dis- 
séminés dans  divers  recUeils  périodiques,  et  en  particulier  dans 
les  journaux  de  chimie,  il  a publié  beaucoup  d’ouvrages, 
dont  les  principaux  ont  pour  titre  : 

jillgemeine  Uehersicht  der  einjachen  und  zusammengesetzten  Salze, 
Gotha,  1780,  in-fol. 

Chemiscke  Zergliederung  des  stinkenden  Àsands.  Erfurt,  1789,  in-4®* 
TabelLe  ueber  allé  his  jetzt  hekanntc  Lnfiarteti,  Weimar;  *790  , in-fol;‘ 
Kurzes  Handbuch  der  Jipothekerkunst.  Steilin  , 1790,  in-8®. 
Systematisches  Handbuch  der  Pharmacie.  Erfurt,  179a,  in-8®. - 
Mayence , i8o3  , in-8°.  ' 

Chemische  Untersuchnn"  eines  Quellwassers  aus  den.  sogenannten 
dreyen  Brun nen  bey  Erfur-t.  Erfurt,  1792,  in-8®. 

Uehersicht  der  wichti este n Entdeckungen  in  der  Chemie  vom  j4nfang 
des  l'jtenhis  zu  Ende  des  iSlen  Jahrhunderts.  Weimar,  1792,  in-fol.  . 
Journal  der  Pharmacie.  J.éipzick  1794-1805  , in-8®.  j 
MonàlsschriJÏ  zur  Aufklaerung  fuer  den  Buerger  ùnd  Eandmann, . 
Weimar,  12  cahiers  in-8®.  ' 

Chemische  Eeceptirkunst , odevTnschehhuch'fuer  pfalitische  Aerztei 
Erfurt,  1797,  in-8®.  - Ibid,  1798  , in-8®.  - 1802  , in-8®. 

Handbuch  der  pharinaccutischen  JVaarenkunde.  Erfurt,  1799-1800* 
a vol.  in-8®.  - _ 

Tabelle  ueber  die  jetzt  bekahnten  GasaHen.  Weimar,  1799,  in-fol. 
Handbuch  der  gemeiimuetzigsten  Kennlnisse  juer  deri  Buerger  und 
Eandmann.  Mayence,  1799,  in-8®.  ' , . 

Die  Chemie  iin  Felde  der  Erjâlirung.  Erfurt,  1800,  in-8®. 

Darstcllung  der  Saeueren  , Alkalien^  Metulle,  Erfurt,  1800  , in-fol» 
Chemische  Untersuchung  einiger  Fossilien.  Erfurt,  1801,  in-8®. 
Chemisches  Probierkabinet.  Erfurt,  1801 , in-8®.  - 1806,  in-8®. 

-Golhr. , i8i8,  in-8®. 
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Aügtmein  verttoandlichB  Anleitung  zu  einer  einfachen  und  hichten 
Art^SalpeUr  zubereüen,  Erftirt,  1802,  in-8®» 

Zusaetze^  JSrlaeuterungen  und  Verbessertmÿen  zu  dem  phahnakolo’’ 
gische n Lexikon.  Mijencet  1802,  in-8®.^ 

Die  Apotkekerschule  t oder  Versuch  einer  tabellarischen.  DarsteUung 
dermsammten  Pharmacie»  Yitîvkrli  i8o3,io-£oK  ^ ' 

I^iarmaceuiische  NomenklaturtafeLTjxfuTly  i8o3,  in-foL 

Taschenbuch  /uer  A'^rrte , Chcmiker  und  Pharmaceutiher,  Erfurl , 
i8o3-i8o5. 

N eues  Journal  der  Chemie,  Berlin  , i8o3,  in-8°. 

.'Journal fuer  die  Chemie  und  Physik.  MierMn^  1806,  în*8“.  ' 

Kallopistria , oder  die  Kunst  Uer  ToileUe  fuer  die  elegante  JVelt. 

Erfart  t i8o5,  in-8" . ’ ^ ^ » 

Almanach  y oder  Vehersicht  der  Fortschritte , neuesten  Brfindungen 
und  Entdeckungen.  Erfurt , 1807  , in-8®. 

Versuch  eines  praklischen  Handbuch  ueber  die  Quecksilberpraepa- 
rate  und  deren  Anwendune  in  Krankheiien.  léna  , 1808  , in-8®. 

Neue  Pharmacopooe  y acm  gegenwaertîgen  Zustande  der  Arzney^ 
kuttde  und  Pharmacie  angemessen.  Erfurt,  1808,  in-8®. 

Trommsdohp  ( Guillaume-Bernard  ) , professeur  de  médecine  à l'Uni- 
versité d’Erfurt , né  dans  celle  ville  en  1738,  y mourul  le  6 mai  1782  , 
laissant  les  ouvrages  suivans  : 

Dissertatio  de  oleis  vegetabilium  essentialibus  eorumque  partwus  con- 
Uilutms.  Erfurt,  1785,  m-4®.  . . 

Programma  de  sale  mirahili  Glauheri.  , 1771,  in-4®. 

Programma  de  moscho.  Erfurt,  1776,  in*4®. 

- programma  de  quassiâ  amurd,  Erfurt,  1777,  in-4®. 

Programma  de  lichene  Jslandico.  Erfurt,  1778 , in-4®.  (o.) 

TRONCHIN  (Théodore),  issu  d’une  faniiile  noble  origi- 
naire de  Provence,  naquit  k Genève  en  1709.  Celui  de  ses  an- 
cêtres qui  embrassa  le  premier  le  calvinisme,  fut  force,  par 
des  persécutions,  dç  se  réfugier  à Troies,  où  Jean  Caraccioli, 
qui  en  était  évêque,  favorisait  la  réforme,  dont  il  fit  ensuite 
profession  publique.  Ne  se  croyant  plus  en  sûreté  en  France, 
après  le  massacre  de  la  Saint-Barthélemy,  ce  Tronchin  se  ré- 
fugia k Genève , et  s’étant  rendu  utile  k la  république  naissante, 
par  des  négociations,  il  obtint  le  droit  de  bourgeoisie  , et  de- 
vint membre  du  conseil  des  Deux-Cents,  ifeut  un  fils  qui  porta 
le  prénom  de. Théodore,  et  qui  se  distingua  par  ses  lumières  et 
sa  modération  au  synode  de  Dortrecht.  La  famille  de  Tronchin 
'a  toujours  depufs  occupe  k Genève  les  premières  places  de 
runiversilé  et  des  conseils.  Mais  la  fortune  du  père  de  celui 
dont  nous  nous  occupons  fat  détruite  en  1720,  par  des  maL 
lienrs  indépendans  de  lui,  et  lies  au  bouleversement  des  opé- 
rations financières  de  ce  temps.  Le  jeune  Tronchin  partit  k 
diti-buit  ans  de  Genève  pour  $e  cendre  a Londres  auprès  du 
fameux  lord  Bolingbroke , son  allie.  Celni-ci  , qui , contre 
Pusage  des  hommes  d*étal,  sVlâit  fait  une  juste  idée  de  la  nié- 
déahé;^ réobsévlla  ù.Tronçhîp:  d’embrasser  cette  profession, 
comme  l’unç  des  pins  nobles,  des  plus. indépendantes,  et  la  plus 
utile  de  la  société  j en  conséquence,  il  lui  donna  des  lettres 
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pour  Boerhaave,  et  l’envoya  à Leyde;  Troncliin,  admis  dans 
les  meilleures  sociétés,  y rencontrait  quelquefois  son  maître. 
Les  femmes , qui  firent  taut  pour  sa  fortune , lui  portaient 
probablement  alors  plus  d’intérêt  que  jamais.  Elles  louaient 
un  jour,  devant  Boerhaave,  sa  taille  agréable  et  élevée, 
sa  figure  douce  et  noble,  sou  front  calme  et  serein,  et  surtout 
les  beaux  cheveux  qui  relevaient  tous  ces  avantages.  Boer- 
haave observa  qu’une  si  belle  chevelure  devait  faire  perdre 
bien  du  temps.  Tronchin  sut  celte  plaisanterie,’  et  parut  le 
lendemain  aux  leçons  de  Boerhaave  les  cheveux  coupés  h la 
hauteur  du  collet.  Ce  sacrifice,  qui  pent  paraître  grand  dans  la 
jeunesse,  ajouta  encore  aux  affections  bienveillantes  de  son 
maître,  qui  donna  des  soins  particuliers  à son  inslfuclion , et 
commença  sa  fortune.  Après  que  Tronchin  fut  reçu  docteur 
en  médecine,  il  alla  s’établir  à Amsterdam,  par  les  conseils  de 
Boerhaave,  qui  l’appuya  de  tout  son  crédit.  Bientôt  il  acquît 
une  nombreuse  clientclle,  devint  inspecteur  du  collège  des 
^médecins,  et  épousa  une  petite  nièce  du  grand  pensionnaire 
Jean  de  Wit,  l’un  des  plus  glorieux  martyrs  de  la  liberté.  Cette 
alliance,  jointe  h scs  principes  particuliers,  détermina  Trôn- 
chiu  h refuser  la  place  de  premier  médecin  du  prince  d’Orange, 
et  il  quitta  même  Amsterdam  et  la  Hollande  peu  après  Téta-' 
blissemcnt  du  stalhouderat  héréditaire,  pour  retourner  h* Ge- 
nève. Le  grand-conseil  de  la  république  lui  donna  le  titre  de 
professèur  honoraire  en  médecine,  ce  qui  eût  pu  le  dispenser 
de  faire  des  leçons  ; il  n’en  fît  pas  moins  un  assez  grand  nombre, 
qui  furent  toutes  suivies  et  goûtées  par  les  hommes  les  plus 
éclairés;  les  médecins  de  Genève  n’en  furent  pas  aussi  contens, 
parce  qu’elles  contrariaient  leurs  idées.  La  méthode  de- l’ino- 
culation commençait  h s’accréditer;  Tronchin  l’adopta  au  point 
d’inoculer  ses  propres  enfans.  Bientôt  il  devint  le  plus  célèbre 
inoculateur  de  l’Europe  h cette  époque;  cependant^  malgré 
sa  grande  expérience  et  la  sagesse  de  ses  préparatifs  et  son  ju- 
dicieux traitement,  il  allait  trop  loin  en  soutenant  qu’on  ne 
pouvait  mourir  de  l’inoculation;  quelques  faits,  h la  vérité 
très-rares,  ont  prouvé  le  contraire.  Tronchin  parlait  àvec  |;^lü5 
d’exactitude  quand  il  disait:  a La  petite  vérole*  nous  dc'^di- 
mait,  l’inoculation  nous  millésime.  » En  1^56,  il  fut^appclé 
à Paris  pour  inoculer  le  duc  de  Chartres  et  Ics'antres  emans 
du  duc  d’Orléans,  et  cette  opéraliou  réiissit  paiTaitemént 
bien.  Dix' ans  après,  en  1765,  Tronchin  fut ‘aussi  appelé 
à la  cour  de  Parme,  pour  iuociilcr  les  enfans  du  souverain  j 
événement  qui  put  paraître  le  plus  grand  triomphé 'de  l’ino- 
culation , car  ritalic  était  restée  en  arrière  relatîvcriJènt  K céllé 
utile  pratique.  If  se  retira  de  ce  pays,  où  il  cul 'beaucoup  de 
Succès,  avec  leS  litres  de  premier  médecin  deLLrAA.  RR.  les 
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infatis  don  Philippe  et  don  Ferdinand,  et  de  patricien  des 
états  de  Parme.  Tronchîn,  retourné  à Genève,  y était  consulte 
par  une  foule  de  malades  de  toutes  les  parties  der£uro.pe»  Se 
refusant  h occuper,  hors  de  son  pays,  les  places  les  plus  at* 
trayantes,  il  réunissait  comme  son  maître,  et  sur  ses  foyers, 
la  célébrité,  Tindépendance  et  la  fortune.  Cependant  il  ne  put 
résister  aux  instances  du  duc  d’Orléans,  et  vint  se  fixer  à 
Paris,  comme  son  premier  médecin,  en  1766.  Cette  place  très- 
considérée  était  l’une  de  celles  dont  le  roi  payait  les  appointe- 
mens  dans  la  maison  du  premier  prince  du  sang  f elle  réunissait 
de  grands  avantages,  et  avait  toujours  été  occupée  par  des 
hommes  de  mérite,  u L’arrivée  d’un  médecin  célèbre  dans  une 
capitale,  nous  a dit  avec  raison  Condorcet,  est  presque  tou- 
jours répoque  d’une  révolution  dans  la  médecine.  Il  apporte 
avec  lui  un  autre  régime  , des  remèdes  inconnus  ou  inusités, 
et  de  nouvelles  naéihodes.  Ou  n’adopte  pas  toujours  tout  ce 
qu’il  propose  ; mais  il  force  d’examiner, de  nouveau,  de  reve- 
nir sur  des  principes  qu’on  croyait  incontestables;  et,  qu’on 
suive  Ou  non  ses  méthodes,  l’art  doit  nécessairement  y gagner,  s 
Tronchin  attaqua  de  front  nos  habitudes  quand  il  les  jugea 
vicieuses;  ce  fut  ainsi  qu’il  prescrivit  le  renouvellement  plus 
fréquent  de  l’air  autour  des  malades;  il  adoucit  le  régime  des 
femmes  en  couche , et  s^occupa  beaucoup  des  enfans  sous  le 
point  de  vue  du  développement  de  leurs  forces  et  de  toutes 
les  branches  de  leur  éducaliou  physique.  Il  fit  une  application 
plus  étendue  de  l’hygiène  en  traitant  plusieurs  maladies  par 
le  régime  et  par  l’exercice  plutôt  que  par  les  médicamens.  En- 
core bien  qu’élevé  par  Boerhaave  et  condisciple  de  Gaubius, 
il  connut  parfaitemeut  la  matière  médicale  et  l’art  de  for- 
muler. A.U  reste,  un  grand  médecin,  son  contemporain,  disait 
è un  grand  chimiste  qui  était  en  meme  temps  pharmacien  : 

« Nous  ne  pourrons  bientôt  plus  suivre  les  progrès  de  vos 
sciences,  et  un  jour  les  médecins  vous  demanderont  des  agens 
de  guérison,  comme  les  architectes  empruntent  les  secours  de 
la  mécanique  et  de  plusieurs  arts  pour  l’exécution  de  leurs 
projets.  y>  C’était  Boraeu  qui  parlait  ainsi  à Bayen,  et  la  pré- 
diction s’est  accomplie.  Presque  tous  les  médecins  ont  porté 
dans  la  pratique  leur  caractère;  ainsi  Tronchin,  modeste  et 
circonspect,  s’est  montré  en  général  expectant  dans  le  traite- 
ment des  maladies  aiguës.  Cependant  il  croyait  qu*il  fallait 
soigneusement  préparer  les  crises  et  les  seconderi  Le  triomphe 
de  l’art  est-il  de  guérir  les  affections  aigues,  ou  celles  qui  sont 
chroniques  ? Les  médecins  sont  partagés  sur  cette  question.  11 
y a long-temps  que  nous  avons  pris  notre  parti,  et  nous 
sommes  convaincu  que  c’est  dans  les  maladies  de  longue  durée 
que  l’art  déploie  toutes  ses  ressources  et  manifeste  le  plus  évi- 
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âemment  sa  puissance.  Tronchin  traita  les  maladies  chroniques 
avec  beaucoup  de  succès^  il  s’appliquait  surtout,  dans  ces  cas, 
à reconnaître  les  passions  de  ses  malades  et  à s’emparer  de 
leur  confiance  pour  les  diriger  à son  gré.  11  avait  un  art  par-, 
ticulier  pour  donner  aux  fonctions  de  son  état  l’apparence  et 
le  charme  des  soins  de  l’araitic.  Aussi  ciail-il  singulièrement 
chéri  de  ses  malades;  cependant  il  conservait  avec  eux  un  ton 
imposant  qui  lui  était  naturel.  Né  et  resté  citoyen  d’une  répu- 
blique, il  se  mêlait  à sa  politesse  affectueuse  une  teinte  d’in- 
dépendance. Tronchin  se  livrait  peu,  dans  les  grands  cercles, 
aux  raisonnemens  sur  la  médecine;  il  ne  cherchait  j^oint  à con- 
vertir les  incrédules , et  écoutait  avec  patience  les  railleries  que 
presque  tous  se  permettent  contre  un  arl  auquel  tout  le  monde 
k recours.  « Une  pratique  très-étendue,  nous. a dit. Condorcet , 
ne  permit  point  à Tronchin  de  publier  des  ouvrages.  Si  même 
on  excepte  quelques  traités  très-courts,  les  principes  de  sa  pra- 
tique', les  observations  qu’il  a faites  ne  subsistent  plus  que  dans 
la  mémoire  de  ses  disciples.  Tel  a été  le  sort  de  plusieurs  pra- 
ticiens célèbres,  et  c’est  peut-être  upe^  des. causes  qui  a le  plus 
retardé  la  marche  de  la  médecine.  Tronchin  a encore  trop 
■écrit  pour  son  repos.  Il  publia  un  Traité  sur  la  colique  de^ 
Poitou , ouvrage  qui  est  plutôt  une  copie  qu’une  compilation 
de  divers  observateurs.  Un  homme  que  la  postérité  ne  connaî- 
tra guère  que  par  la  causticité  de  ses  propos  et.  quelques  pages 
remplies  de  raison  et  de  malignité,  Bouvart,  qui  fut  aussi  uni 
très-habile  médecin,  se  déchaîna  k celte  occasion, contre  Tron- 
chin, mais  sous  le  voile  de  l’anonyme.  Tout  le  monde  le  re- 
connut, et  quand  on  vint  à lui  adresser  des  reproches  sur  le  ton 
qui  régnait  dans  son  Examen  du  Traité  de  la  .colique  de  Poi- 
tou, il  répondit  froidement  : a Je  me  suis  borné  à' faire  voir 
que  M.  Tronchin  faisait  partout  des  emprunts  littéraires  sans 
laisser  de  reconnaissances  k ses  créanciers.  » Tronchin  avait 
montré  son  admiration  pour  Baillou  en  publiant  une  édition  de 
ses  ouvrages,  qui  est  très-rcchcrchéc.  Une  maladie  violente 
l’enleva,  le  3o  novembre  1781  ; il  fui  assisté  k son  lit  de  mort 
par  Lorry,  Berthollet  et  de  Laroche;  il  était  le  bienfaiteur 
des  deux  derniers.  Ce  fut  d’apres  ses  avis. que  Voltaire  vint 
habiter  Ferney,  L’arartié  du  vieux  malade  a immortalisé  son 
médecin.  Les  nombreuses  académies  auxquelles  appartenait 
Tronchin  déplorèrent  sa  perte.  Louis  en  fit  un  bel  éloge  de- 
vant’l’Académie  royale  de  chirurgie,  et  Condorcet  en  lut  un 
autre  dans  l’Académie  des  scieiicës,  Nous,  ayons  emprunté 
plusieurs  choses  de  ce  dernier.  Nous  en  citerons  encore  un 
morceau  : a Les  regrets  les  plus'  honorables  attendaient  la 
mémoire  de  Tronchin  ; on  apprit  alors  combien  il  avait  été 
bienfaisant  ; une  foule  de  pauvres  entourèrent  son  cercueil.  U 


3-4  TSCH 

avait  regardé,  son  état  cotnme  un  ministère  d*huraanité;  toutes 
les  espèces  de  souffrances  lui  paraissaient  avoir  des  droits  à ses 
secours;  il. donnait  avec  zèle  à ceux  qui  éprouvaient  le  double 
malheur  de  la  maladie  et  de  la  misère,  des  soins  dont  sa  célé- 
brité eût  pu  le  rendre  avare;  et  il  versait  dans  leur  sein  ce  que 
la  recounaissancc  du  riche  lui  prodiguait  souvent  malgré  lui. 
Econome  dans  sa  maison,  et  prodigue  en  bienfaisance  seule- 
ment, il  n*a  laissé  qu'une  fortune  médiocre,  tandis  que  sa  pra- 
tique et  son  crédit  eussent  pu  lui  en  procurer  une  immense. 
Mais  il  s'était  fait  une  grande  famille  de  tous  les  infortunés  qui 
avaient  eu  besoin  de  lui,  et  il  ne  les  abandonnait  plus  quand 
une  fois  il  leur  avait  été  utile.  » 

Ecrits  de  Tronchin  : j 

, De  coAca  Picto/ium.  Genève ,1757,  îd-8°.  ' 

Guillielmi  BaUonii  opéra  omnia  in  quatuor  tomos  divisa , studio  Jacohi 
Thevart^  cum  prasfatione  Theodori  J'ronchin.  GcD^ve , 176a,  2 vçl. 

in-4®-  ' . , . 

Le  portrait  de  Tronchro  a été  souvent  peint,  et  gravé  une  fois  avec 
une  grande  perfection.  (it.  descenettes) 

, TSCHIRNHAUSEN  (Ehrenfried-Gautieb),  de  Kislings- 
wald,  dans  la  Haute  Lusace,  où  il  ni^quit  le  10  avril  i65i,  ap- 
partenait à une  aucienne  famille  noble  de  la  Bohême.  11  fit  ses 
études  à Leyde,  où  il  s^atlacha  d'une  manière  spéciale  aux 
mathématiques  et  à la  physique.  En  16^2,  il  servit  ^daus  les 
troupes  de  Hollande,  en  qualité  de  volontaire;  niais  au  bout 
de  dix-huit  mois,  il  se  retira,  et  entreprit  de  longs  voyages  en 
Angleterre,  en  France  et  en  Italie.  A son  retour  en  Allemagne, 
il  se  consacra  exclusivement  aux  sciences  physiques  et  mathé- 
matiques, jusqu'à  sa  mort,  arrivée  en  1708.  La  découverte 
des  caustiques^  ç’esl-à-dire  des  courbes  formées  par  le  con- 
çours  des  rayons  de  lumière  qu*une  autre  courbe  quelconque 
a réfléchis  ou  rompus,  Ta.  rendu  célèbre,  ainsi  que  la  construc- 
tion de  son  fameux  miroir  ardent,  dont  l'action  surpassait  celle 
de  tous. les  instrumens  semblables  fabriqués  jusqu'alors,  et  qui 
existe  ençorç  aujourd'hui  dans  le. cabinet  de  Dresde,  Nous  lie 
fui  aurions  point  donné  place  dans  ce  Diclionaire,  quelque 
grands  que  soient  d'ailleurs  les  services,  qu^il  a rendus,  s'il 
n'avait  publié  un  Traité  d'hygiène,  dont  le  but  est  de  démoQ- 
Irer  quç  la  modération  en  tout  sufflt  presque  toujours  pour 
conserver  la  santé , que  l’abstinence  et  le  repos  sont  les  meil- 
leurs moyens  pour  guérir  Içs  malades,  et  qu’on,  doit  éviter  l'em- 
ploi des  inédicamens  qui  sont  trop  actifs  pour  la  structure  fra- 
gile du  corps  humain.  Ce  Traité  est  fort  remarquable,  et,  à 
part  l’aversipin  mal  calçulée^de  l'auteur  pour  les  secours  d,e  la 
médecine  agissante,  qui  sont  si  souvent  utiles  et  même.iodis- 
; pensables,  on  y trouve  une  multitude  de.  préceptes  annonçant 
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un  esprit  sage  et  accoatumé  & Tobservalion  do  la  nature.  Il  a 
pour  litre  : 

Medicina  mentit  t tui  annexa  eit^medicina  corpàrit,  §eu  çoghatiûms^ 
admodum  probahilis  de  conserv.andâ  sanitate.  Aoisierdiimÿ  t660)  in>4*> 

- Léipzick,‘i695 , in*4®.  -Vienne , 1727  , in-8®.^  (0.) 

TULP  (Nicolas),  fils  d’un  riche  négociant. d’Amsterdam,  na-.. 
quit  le  II  octobre  i5g3,  fut  employé  pendant  quelque  temps 
dans  la  boutique  d’un  barbier,  mais  étudia  ensuite  la  médecine 
à Leyde.  Après  avoir  pris  le  grade  de  docteur,  il  alla  exercer^ 
l’art  de  guérir  dans  sa  ville  natale,  où,  pendant  plus  de  cin- 
quante ans , il  jouit  de  la  réputation  d’un  praticien  consommé. 
L’énergie  qu’il  déploya  en  1672,  et  qui  sauva  Amsterdam  au 
momènt  de  tomber  sous  le  joug  de  Louis  xiy,  augmenta  en- 
core l’estime  de  ses  concitoyens,  qui  lui  témoignèrent  leur  re- 
connaissance en  l’élevant  successivement  k là  place  d’échevin , 
puis  h celle  de  bourgmestre.  Il  niourut  en  ID'74,  après  avoir 
publié  un  recueil  intéressant  d’observations,  dont  le  style  est 
pur  sans  affectation,  et  concis  sans  obscurité,  et  où  les  objets, 
sont  représentés  avec  ordre  et  méthode.  Ce  livre,  souvent  con-, 
suite  et  cité,  a pour  litre  : 


. OhservaJdonum  mtdicarum  Amsterdam, :i64i  1 iu*  12. 

i652  , in-12,  . ' 

Il  en  a paru  trois  autres  éditions  ( Amsterdam  , 1672^  iü-12;  Ihid. 
i685 , in-12  ; Leyde , 1716  , in-12  ) augmentées  chacune  d'un  quatrième 
livre,  1 . , - (z.)  * 


TURINl  (André),  ou  THUlUNUS,  médecin  de  Florence, 
exerçait  son  art  avec  beaucoup  de  réputation , et  fui  honoré 
du  , titre  de  médecin  des»  papes. Clément  v.Ut,etvRaul  iii,  ainsi 
que  des  rois  de  France  iLUuîs  xii  • et  François'  r.  Il  eut  des 
déméléS  très‘vifs  avec  Cbrie  sur  la  ’préférencè^  qu’dri  doit  ac- 
corder à la  saignée  du.  bm$, oppose  au  côté  pialade,  dans  la 

Ïileuicsie.  I^a  méthode  consistait  a ifaire  d’amples  saignées  dès 
es  premiers  jours  de  la<  maladie,  et  h répéter  les  émissions  san- 
^ulnies  dartV  le  fort  du'  mal;  Cépèhdartl' il ‘y  renonça  lorsqu’il 
vi.nCa  'êlrè  atteint  luî-mémê^d’uhe  pleurésie  Ircs-vîve,  et  voulut 
être  traité  siiivânl  la  .coutume  dqs  Grecs.,,' c’est-h-dife  saigné  du 
coté  meme  de  la  douleur.  Ses  ouvrages  y dont  il  à paru  nii  re- 
cueil à Rome  sôfet 'pour  la  pîûpart  polémrqtics, 

erportenties  iflrcs  suivans*: 


/ ,/* * 1 1 i 


-U' 

.U  >::: 


4’,  - fi  

.'STedien-  diseeptatiuncula  adversàs\opinionem  Matthœi  Curtii  de  eatnd 
et prandio,  Paris t ••  > . . .'.y  ' 

De  curatione  pleuritidis  pér  .venœsejctionem,  Lyon,  x537  ^ in^4®*  y- 
JDe  ehibroch4tnot*d',  àeu'deuciâ  ahifieialii  quA  ntuntur  Morendni  ad 
varios  morbos»  Lyon.  i537,,  îu‘4°»  ‘ . 

. jRéspoà^ioriet  Contra  Matharum  Ourdum  de  vend  in  pleurilide  seoandâ. 

Paris,  1 538,  in -4**.  r Bologne  iU543,  in-4°*  • 
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Ufi  bonitate  aquarum /ontanœ  et  cisternœ,  Bologne  , x5^i , in>4". 

Hippocratis  et  Galeni  dejensio  de  cousis  dierum  crilicorum  contrà 
H,  Fracastorium,  Bologne,  i543,  in-4®. 

' Dejensio  contra  M,~A.  Montisianum , quod  non  in  omnijebre  putridâ 
Cûm^nùu  sanguinis  missio,  l^ome  f x349y  In-foL  (z«) 

TURNER  (Guillaume),  de  Morpelh,  dans  le  Norllium- 
berland , fut  elevé  à Caïubiidgc,  où  il  cultiva  la  philosophie 
et  la  médecine.  Condisciple  et  ami  du  célèbre  Ridley,  il  em- 
brassa, comme  ce  dernier,  les  principes  religieux  des  réformes, 
avec  tant  d'ardenr,  que,  brûlant  du  zèle  de  les  propager,  il 
abandonna  pendant  quelque  temps  la  médecine,  et  se  mit  à 
parcourir  rAnglelerrc,  prêchant  partout  la  nouvelle  doctrine. 
L’évêque  Gardincr  le  fil  empiisonner,  puis  bannir.  S’étant 
rendu  ca Italie,  il  prit  le  grade  de  docteur  à Fcrrare,  d’où  il 
alla  se  fixer  à Cologne.  Sous  le  règne  d’Edouard  vi,  il  revint 
dans  sa  patrie,  et  gagtia  lellemciu  la  confiance  du  prince, 
qu’il  obtint  une  prébende  à York,  puis  une  autre  à "Windsor, 
et  enfin  la  place  de  doyen  du  chapitre  de  Wells.  Ces  dignités 
ecclésiastiques  ne  rempêçhèrcnt  pas  de  cultiver  la  médecine , 
et  il  se  fil  même  agréger  au  College  d’Oxfort.  A.  l’avénemcnt 
au  trône  de  la  reine  Marie,  il  fut  encore  obligé  de  quitter  sa 
patrie,  et-  so  retira  en  Allemagne,  d’où  il  passa  à Rome,  en- 
suite à Bâle,  11  ne  rentra  en  Angleterre  que  sous  le  règne  d’Eli- 
sabeth, et  y mourut  le  7 juillet  i568.  Les  Anglais  lui  doivent 
le  premier  traité  de  botanique  qui  ail  été  pablic  dans  leur  lan- 
gue. Ses  ouvrages,  parmi  lesquels  nous  no  citerons  que  ceux 
qui  sont  relatifs  aux  sciences. physiques,  ont  pour  titres  : 

A look  of  ' ihe  nature  and  properties  of  bothes  in  England , as  qf- 
qther  batKes  in  Germany  and  Italy.  Cologne,  i56a,  in-fol.  '• 

The  nature  oj'wines  commonly  used  .in,  England  y witha  çop/utation 
of  them  thât  hqtd  that  rhenîsh  and  olher  smalL  wines  ought  not  to  le  drun^ 
ken,  eiihef  qf  them  thaï  nave  the  stone  , lhe  rheuni,  or  other  discases» 
Londres,  i568,in-8°. 

The  rare  treasure  oj en glish  bathes.  Londres  , 1587  , io-4®. 

A new  herball,  inhcrein  are  contayned  the  names  of  herbes  in  greeke, 
latin  , enctyshy  duchyjrenche,  and  in  the  a pote  cane  s and  herbaries  latin , 
\vith  the^ropertics  , aegrces and  natural  places  of  the  same  gathered» 
Londres,  1*.  I , i55i  ; il-,  i55a;  JII , i568,  in-fol.  • 

Aaiunt  prœcipuarwn  y quorum  apud  Plimum  èt  Aristotelem  mentio  est  y 

hrevis  et  sqccinqta  historia,  Cologne,  i554,  in-ia.  ' ^ ,, 

i - • ‘ 

Tvrkbr  (^Daniel)  y chirurgien  anglais,  qui>ezerçait  sa  profession  à 
Londres,  est  auteur  d'uu  assez  grand  nombre  d'ouvrages  : 

Case  in,  surgery^being  an  accounl  oj'.an  ancommàn  fracture  and  de- 
pression  qf  the  skuU  in  a child  about  six  y ears.accompanyéd  wilh  a vast 
apostume  of  thé  Ipain.  Londres,  iqog,\n*S9.  \ 

Treatise  of  (liseuses  incident  lo'the  ihùi.  Londres,  1714't  xn-^V* . - Ibid, 
1726,  in-8°.  -Trad.  en  français,  Paris ,*'^743,  in-i2..«  

Siphylis»  Londres,  tome  1,  1717  ; II,. ^27,  in-8**»  - llxd.  lySa,  iil-8®. 
-Ibid,  1739,  in-8®.  -Trad.  en  français,  Paris, .1767 , in-ia. 
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The  art  of  sur^ry.  Londres , 173a , in-8®.  - Ibid,  1738 , in-8®.  - Ibid, 
1736,10-8®. 

Discourse  concerning  gleats,  Londres,  1729,  in-8®. 

Discourse  concerning  fèuers.  Londres,  1733,10-8°. 

• The  ancient  physicians  legacy  imparüalty  survyd,  Londres , 1 734»  în*8®. 

jiphrodisiacus.  Louâtes  f 1736,  in*8°.  (o.) 

TURRE  (Georges  de),  né  h Padoue  en  1607,  éludia  la  mé- 
decine dans  celle  célèbre  Université,  et  y acquit  des  connais- 
sances si  étendues,  non-seuiement  dans  Part  de  guérir,  mais 
encore  en  histoire  naturelle,  qu’a  l’âge  de  trente  ans,  il  pas- 
sait pour  un  praticien  très-habile,  et  pour  un  des  plus  savans 
botanistes  de  l’Italie.  Nommé  à la  chaire  de  botanique  en  16499 
il  passa  en  1666  à celle  de  thérapeutique,  sans  perdre  toute- 
fois sa  place  de  directeur  du  jardin  des  plantes.  La  mort  i’en- 
Jeva  en  16B8.  11  n’a  publié  que  les  trois  opuscules  suivans  : 

Catalogus  horli P atauini plantarum,  Padoue,  1^0,  io-8®.-/âi</.  i66a, 
in-8°. 

Junonis  et  Nertis  vires  in  humanœ  salutis  obsequium  traductœ , s.  de 
aeris  et  aquœ  naturâ.  Padoue,  1668,  io-4®. 

- Dryadum  , amadryadum  , chloridisque  triumphus , uhi  plantarum  na- 
tura  spectatnr^  affectiones  expenduniur,facultates  explicantur.  Padoue, 
i685,  in-fol.  (1.) 


TYSON  (Édouard),  né  en  i65i,  dans  le  comté  de  Sornmer- 
set  en  Angleterre,  étudia. la  médecine  à Oxford,  où  il  fut  reçu 
bachelier  en  1670,  et  dix  ans  après,  alla  prendre  le  bonnet 
doctoral  a Cambridge.  11  passa  de  lâ  à Londres,  fut  reçu  dans 
le  College  rpyal  en  i683,  et  ne  tarda  pas  à obtenir  l’emploi 
de  médecin  des  hôpitaux  de  Bethlecu  et  de  Bridcwell.  Plus 
tard , \il  devint  membre  de  la  Société  royale,  et  professeur 
d’anatomie  dans  le  College  royale  des  chirurgiens.  Les  Tran- 
sactions philosophiques  contiennent  plusieurs  mémoires,  dans 
lesquels  il  a décrit  avec  soin  ses  nohrbreuses  observations  d’a- 
natomie comparée  et  d’anatomie'pathologique.  Il  a publié,  en 
en  outre  ri  es  ouvraces  suivans  ; ..  . i . 

Phocœna^  or  the  anatomy  of  a porpess  dîssected,  Londres,  1680,  in-8®. 

Orang-outang , 5 4o#io  ^Lvestris , or  the  anatomy  of  a pygmie , 
cornpared  with  that  of  a monkey,  an  ape  and  a man,  Londres,  1699, 
in-8®.  - Ibid,  1751 , in-4®.  (î.j 

» \ ' * 


< 


UCAYr(GEBvAis),  médecin  de  Toulouse,  qui  vivait  dans 
le  dix-septième  siècle , a publié  une  lettre  sur  un  hermaphro- 
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diie,  daot  les  Transactions  .philosophiqdes.  Mais  ü est  plus 
connu  par  son  ouvrage  sur  la  maladie  vénérienne,  qui  contient 
des  idées  Irès-raîsonnables.  XJcaj  prétend  que  la  vérole  est 
aussi  ancienne  que  le  monde,  et  qu^elle  peut  prendre  naissance 
par  le  seul  fait  de  la  débauche,  'C*est*k-dire  par  la  phlogose 
des  parties  génitales  qui  suit  presque  toujours  les  excès,  habi- 
tuels surtout,*  dans  Je  coït.  Les  personnes  raisonnables,  dit-il, 
ne  doutent  plus  qu’elle  ne  sc  produise  de  celle  façon,  quoique 
tous  ceux  qui  l’ont  aujourd’hui  ne  la  contractent  pas  ainsi. 


Traité  de  la  maladie  vénérienne  , où  toit  donne  les  moyens  de  ia  con- 
naître dans  tous  ses  degr  és , at>ec  une  méthode  de  la  traiter  plus  sûre  éi 
plus  facile  que  la  commune  y et  la  résolution  d'un  ^and  nombre  de  pro- 
blèmes très^curieux  sur  ces  matières,  Toulouse , i6to,  in-12.  - Ibid.  1693 , 
in- 1 a. -Paris,  i^oa,  m-12. - JéW.  1712  , in-i2. -Trad.  en  latin,  Ams- 
terdam, 1699,  in-8®. -en  hollandais,  ütrecht,  1700,  in-8®.  ( i.) 

• UDEN  ( Cot^BAD-FRéotRic  ) , succèssîvemcnt  médecin  à fier- 
lin,  Spandau,  Altona  et  Tschernigow,  dî^ns  Ttlkrainc',  fut 
nommé,  en  1H02,  professeur  ordinaire  de^ilKérapeutique  et.de 
clinique  à rUniversilé  de  Dorpat>  et  passa  ensuite  à Saint- 
Pétersbourg,  en  qualité  de  membre  et  de  secréïâirè  du  coiiscil 
de  médecine.  On  a de  lui  plusieurs  ouvrages  : 


Beytraege  zur  Oeschichte  der  WornvîehseucHe’,  Steiidal,  <777,  ln-8®. 

. Briefe  iiebet'  Beobachtungen  aus  der  prahtischen  Arzneywisserischàft, 
Stendal,  1779,  in-8®.  . • i 

Ueher  aie  Glaub  wuerdigkeit  der  Medicinalberichte  in  peinlichen 
Rechtshacndeln.  Berlin,  1780,  in-8®. 

Magazin  fuer  die  'gerichtliche  ’Arzneykahde  und  mediciniscHe  Polizey. 
Stendal , 1782-1784)  in-8®  ' 

. Nachrichty  das  zu  Berlin  angelegio  englische  Dampjbad  hètreffend, 
Dessau , 1782,10-8®. 

Medicinische  PoLidk.  I éipzick , 1783,  in-8®. 

• Gemeinnuelzige  Aufsaetze fuer  Gesunde  und  Kranke , aus  dem  Reiche 
der  Arrzneywissenschafi.  Berlin,  1783,  in-8°. 

Medicinische  Unterhaltungen.  Dessau,  1783,  in-8®. 

Votiesungen  fuer  die  mittlere  lugend  ueber  den  menschlichen  Jfqerper, 
und  die  Mittel,  sich  gesund zu  mrhalien.  Lubeck,  1784-1786 , 4 vol.  în-8®. 


' XJFFENBACH;  ( PiÉRRÊ  y,  de  Francfot^^^sur-le-Mè^ 
là  incdeciiie  ch  Italie,  et  l’exerça  ensuiié  dans ;Sa  vtïle  natale, 
où  il  parvint  à la  charge  de  physicien,  ét  mourut  le  22  octo- 
bre ï635.  Laborieux  éaitcur  et  traducteur,  il  a publié  le  Pan- 
theum  medicinæ  selectum  de  son  maître  Sassonia,  la  pratique 
de  Victorius  , les  OEuvres  de  Mbnlagnana , et  une  édition  revue 
de  l’Herbier  de  Lonicer,  Il  a traduit  en  latin  l’Anatomie  cl  la 


médecine  des  chevaux  de  Charles  Kuini , en  latin  aussi  la  Chi- 
rurgie de. Fcrrara , et  en  Allemand  l’Herbier,  de  Durable.  On 
lui.dm.t  eu'outre.les  ouvrages  suivans  : 
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Dissertatio  de  venenù  ac  morbificis  mediçinia  in  genere  ..  Bâle , 1597  , 
in-4°.  ^ ' 

Dissertatio  de  generatione  et  interitu.  Strasbourg,  1691 , ' 

Thésaurus  chirurgicus,  Francfort,  x6io,  in-fol. 

Collection  des  principaux  traités  de  Paré,  Tagaull.,  HooUicr,  Sainto, 
Bolognini,  Biondo,  Ferri,  Dondi  et  Fabrice  de  aitden.  ^ 

Dispensatorium  galeno-  chymicum  , coniinens  Joannis  Renodœi  îHsti- 
tutipnum  pharmaceuticarùm  libros  de  materiâ  medicâ  libros  et 
aniidotarium  varîum  et  absolutissimum  ; item  Josephi  Quercetani,  T^r*- 
macopœam  dogmaticorum  restilutam.  Francfort  , i63ijin-4®»  ’ ' (^‘) 

ULSTAD  (Philippe),  médecin  dè  Nuremberg',  issu 'd’une 
des  premières  familles  de  celle  ville,  florissait  vers'  le  coriV- 
raencemenl  du  seizième  siècle.  Il  enseigna  la  médecine  ayee 
éclat  dans  FUniversilé  de  Fribourg.  Les  deux  ouvrages, sui vans, 
<j[u’il  mit  au  jour,  contribuèrent  à sa  réputation,  quoiqu’ils  ne 
renferment  rien' qui  autorise  à les  exhumer  aujourd’hui  de  la 
poussière  des  bibliothèques.  , ' "i‘ 


• De  'epidemîd  tractatus.Bkle , i5a6,in-8®.  ‘ ' ' ' 

CœUim  philosophorum , s,  de  secretis  naturœ  liber^  ex  varîîs‘duthori* 
bus  accuratè  selectus , variisque  figuris  illustratus,  Strasbourg.,  i5s8, 
in-fol.  - Paris  , i’5j4  » in-8®.  - Lyon,  i553 , in-i^.  - Ljron , i557  , in-ia,  - 
Francfort,  1600,  in-i  2.  - Strasbourg,  i()3o  , in-8®. 

Les  deux  éditions  de  Strasbourg  sont  les  seules  dans  lesquelles  cet  ’6d« 
vrage  ne  soit  pas  réuni  à cenx  d'*autrc^  écrivains.  (o.) 

' ULSTEN  (‘Théodoric  ) , médccîn-pocle  , de  la  Frise,  qui 
florissait  vers  la  fin  du  quinzième  siècle,  et  qui  termina  , sps 
jours  à Bois-le-Duc,  fut  pendant  quelque  lenips  pliysicieii  de 
la  ville  de  Nuremberg  , si  Fou  en  croit  Mallhiæ.  11  composa 
plusieurs  pièces  de  vers , parmi  lesquelles  ou  distingue  celle 
qui  a pour  litre  ; 


De  pharmacandi comprobatd  ratione  Nuremberg,  1 4^,  in-8®; 

-Baie,  1571,  in-8®.  1 i .|.j 

A Fédilion  de  Bâle  sont  annexés  les  commentaires  de  Georges  PJp- 
torius.  , (0.)' 


ÜNTZER  (Mathieu),  patricien  de  Halle,  né  en«i5Bïr, 
étudia  la  médecine  à Léipzick,  Tubingue  et  Padoue,  et  reçût 
les  honneurs  du  doctorat  k Bâle.  11  revint  ensuite  dau's  sa  ville 
natale  ^ où  il  pratiqua  Fart  de  guérir  jù^qii’à  la  fin  de  ses  jours,’ 
qui  eut  lieu  le  7 août  1624.  Disciple  de  Plater,  et  grand  .par* 
tisan  de  Fçcole  chimîatrique , .il  a publié^plusieurs  puyrpges 
qui  (émôîjgnéht  plus  drçrudidoh  qiie  de  )ugcmeni , çt  dpint 
voici  les  titres.  . , ^ u.A.v,) 

.‘d-,  "1.  ' V..;  vr.’A.'i 

De  nephritide^  seu  rimupi  ^ ^oril^iuni.medÂ<^r9h^ 

dpps.  libros idistributàjp,,pfà^ 

''Théorie  chimique  dé  la  formation  des  calculs.  L'auteur  se  montre  txcf^ 
crédule  # et  très-por^  en  feywr  de  fa  polynlwfmaiçiç^  . ; /-.  v, 

De  tue  pesUferâ  libri  Ht.  Halle,  i6i5,  in-4®.  -.i  , o. 
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' Hiero^noiolo^a  chemiatrica  y hoc  est  epilepsiœ , sew  morbi  sacri  accu- 
ratissima  descnptio.  Halle , 1616 , in-4®. 

De  suiphure  tractatus  medico-chymicus.  Halle , 1620  , ln*4®. 

aé nalomia  mercurii  spagyrica , seu  de  hydrargyri  naturâ , proprîetate  , 
viribus  atque  usu  libri  II,  Halle,  1620,  in-4®. 

yt ntidotarium  pestilentiale  in  duos  tibros  distributuni.  Halle,  1621,  in*4® 

Physiologia  salis  , siue  de  salis  naturâ  ejusque  primâ  orisine  , diffe- 
renias,,  proprietate  atque  usu  commentatio  philosophico~meaica.  Halle, 

1624,  in-4®. 

Ses  ouvrages  ont  été  réunis  sons  ce  titre; 

Tractatus  medico-chymici  septem  , ut  do  sale  , suiphure , mercurio , 
nephritide  seu  renum  calcula , dnpüces  de  peste  et  epilepsid , mullis  in 
tocù  ab  ipso  auctore  auctl.  Halle,  16S4,  io>4®«  (^-) 

UNZER  (Jean-Auguste  ) , néii  Halle,  le  29  avril’ 1 727  , 
étudia  la  médecine  sous  Krueger  et  Junker,  et  se  nourrit  à la 
fois  des  principes  de  Boerhaave  et  de  ceux  du  stahlianisme. 
Pressé  d’écrire,  il  publia,  avant  sa  réception , plusieurs  ou- 
vrages très-faibles  qui  furent  assez  mal  accueillis.  Celle  cir- 
constance le  décida  h poser  la  plume  et  à reprendre  assidue- 
meot  le  cours  de  scs  éludes.  Après  sa  promotion  au  doctorat , 
il  fit  des  cours  de  philosophie  et  de  médecine.  En  1760,  il 
alla  s’établir  h Hambourg,  et  ne  tarda  pas  à obtenir  une  nom- 
breuse cUenlelle  k Âjlona.  Ce  fut  là  qu’il  composa  son  Journal 
hebdomadaire,  calqué  sur  le  Spectateur  d’Addison,  qui  eut 
un  grand  succès,  et  qui  le  méritait  quoique  déparé  souvent 
par  un  style  affecté  et  entortillé.  Cet  ouvrage  fut  lu  avec  avi- 
dité, et  contribua  beaucoup  à répandre  des  idées  saines  sur 
l’influence  de  la  médecine,  et  en  particulier  de  l’hygiène.  A 
celte  époque,  Unzer  s’était  formé  par  la  lecture,  et  le  Manuel 
qu’il  publia  contient  un  résumé  fort  exact  de  toutes  les  opi- 
nions, de  toutes  les  théories.  C’était  une  compilation  bien  faite, 
que  les  médecins  praticiens  pouvaient  consulter  avec  fruit.  Le 
principal  mérite  d’Unzer  fut  de  combattre  les  systèmes  exclu- 
sifs des  mécaniciens  et  des  animistes,  et  de  porter  les  lumières 
d’une  saine  philosophie,  fondée  sur  l’anatomie,  dans  la  grande 
question  de  la  production  des  sensations  et  de  la  formation  des 
idées.  On  lui  reprochera  cependant  toujours  d’avoir  sali  isa 
mémoire,  en  débitant  un  remède  secret,  dont  la  vente  lui  pro- 
cura des  sommes  considérables.  Ce  médecin  est  mort  le  2 avril 
1799.  11  a publié  les  ouvrages  suivans  : 

'Gedanken  vont  Einjlusse  der  Seele  în  ihren  Koerper,  Halle,  1746»  in-8*. 

’ Gedanken  vont  Schihsale  der  Gelehrten.  Halle,  1746 , io-8®. 

Gedanken  vont  Schlafè  und  von  den  Traeumen,  Halle,  1746,  in-8®. 

Abhandlung  vont  Seujzen,  Halle,  1746  , in-8®. 

Dissertatio de  stermiiatione.  Halle,  1748,  in-8®.  ^ 

Dissertatio  denexu  metaphÿsices  cum  ntedicinâ  generatim.  Halle,  17,49* 
in-8®.  ^ 

Philosophische  Betrachtung  des  menschlichen  Koerpers  ueherhaupt» 
Halle,  17DO,  in-8®.  » « • >.  ‘ 
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I>er  Arzt^  fine  medicint$che  IVochenschrift.  Hambourg,  1759-1764* 
ta  vol.  io-8*.-/WcÇ.  1769,  in-8®.-  Ibid,  1^70  , in-8®. 

Sammlung  kleine'r  Schriften.  Tomel,  Leipzick.  1766;  Il  ^ Ibid.  1767; 
III , Hambourg,  1767,  in-8®.  -Trad.  en  boHandaia,  Amsterdam,  1766- 
1769,  îq-8®. 

PJ^sikalische  Untersuchung  von  der  Struhtur  der  Erdjlaeche und 
der  Ûrsachen  der  Erdbeben,  Hambourg,  1768,  in-8°.-Trad.  en  bollan- 
dais,  Amsterdam,  l’jSot  in-6®* 

Grundriss  eines  Lenrgebaeudes  von  der  SinnUchkeît  der  thierischen 
Koerper.  Lunebourg,  1768,  in-8®. 

Medicînisckes  Woerterhuch,  Hambourg,  1770,  in-8®. - Léipzick  , 1776, 
in-8®. -/iid.  1780,  in*8®.  - Ibid,  1789,  in-8®.-/Wi/.  1794,  in-8®. -Trad. 
en  danois.par  Ü.-B.  Aaskow,  Copenhague,  1772,  in-8®.  - en  hollandais, 
Utrecht,  1770,  in-8®.;  Amsterdam.  1778,  in-8®.  ' 

Erste  Gruende  einer  Physiologie  der  eigentlichen  tJàerischen  Natur 
thierischer  Koerper,  Léipzick  f 1771.  in-8®. 

Phjrsiologische  Untersuchung  au fKeranlassung  der  Recensionen  seiner 
Physiologie,  Léipzick,  1778,  in-8®. 

Ueher  die  Ansleckung , besonders  der  Pocken.  Léipzick,  1778,  in-8®. 

Einleilung  zur  allgemeinen  Pathologie  der  ansteckenden  Krankheüen. 
Léipzick , 1782  , in-8®.  ‘ 

V ertheidigung  seiner  Einwuerje  gegen  die  Pockentheorie  von  Eoff- 
mann,  Léipzick,  1788,  in-8®. 

Auteur  de  quelques  dissertations  inaugurales  qui  ont  paru  sons  le  nom 
d'aspirans  au  titre  de  docteur  à TUniversité  de  Halle,  il  a publié,  sous 
le  sien  , un  grand  nombre  de  Mémoires  dans  le  Magasin  de  Hambourg 
et  dans  divers  autres  recueils  périodiques.  (j.) 

UNZER  (Jean-Christophe),  né  à Wernigerode,  le  17  mai 
1747^  docteur  en  médecine  à Gœliingue  , et  devint, 

en  1775,  professeur  ordinaire  de  physique  et  d’histoire  natu- 
relle à Alloua,  où  il  termina  sa  carrière,  le  20  août  1809, 
velu  du  litre  de  médecin  pensionné.  Outre  divers  morceaux  de 
littérature,  tels  que  comédies,  tragédies  et  poésies  légères,  il  a 
rédigé  le  Mercure  d’Allona  depuis  1772  jusqu’en  1780.  On  lui 
doit  encore  les  ouvrages  suivans  t 

Dissertatio  cur  Jéminis  Europaeis  et  ilhistribus  prœ  aliis  gentibus  et 
rusticis  partus  sunt  laboriosiores?  Gœttingue , 1771  , in»4®. 

Beschreibung  eines  mit  dem  kuenselichen  Magneten  angestellten  me- 
dicinischen  Versuchs,  Hambourg , *1775 , in-8®.  (i.) 

URSÏNCS  (Jean),  médecin  polonais,  de  Lemberg,  étudia 
la  philosophie  à Cracovîe,"  devint  ensuite  recteur  du  collège 
de  sa  ville  natale,  mais  abandonna  bientôt  celte  carrière,  pour 
aller  étudier  la  médecine  à Padoue,  où  il  obtint  les  honneurs 
du  doctoral  après  un  séjour  de  cinq  années.  S’étant  établi  en- 
suite à Zamosc,  il  y exerça  l’art  de  guérir  avec  succès  et  con- 
sidération pendant  un  grand  nombre  d’années.  Sur  la  fîn  de* 
ses  jours,  cependant,  il  renonça  à la  pratique  ^ et  entra  dans 
les  ordres  sacrés.  11  était  chanoine  lorsque  la  mort  l’enleva , 
en  161 5,  à l’ûge  de  plus  de  cinquante  ans.  On  ne  connait  de^ 
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lui  qu^un  Traitë  de' gtammaire  et  de  dialectique,  et  an  autre 
Truité  en  trois  livres,  sur  Voste'ologie.  _ 

ÜRSIKÜ9  (Jean)  , mi^dccin-po^te,  français  de  natioD,  qui  vivait  vers 
le  milieu  du  seizième  siècle , a laissé  les  ouvrages  suivaus  ; ' 

Pmsopopaia  animalium  aliquot , cum  schàïiis  Jacobi  Oliuarii , Ave- 
mone/irij.  Vienne  ( Dauphiné  K i54i,in-4®. 

Elegîœ  de  peste  ^ eâque  me<\icinœ  parte  qu'ce  invictûs  ratione  consîsut, 
Alexandrie,  i549,  in-4®* 

Ursintxs  (Jean-Henri) , surintendant  de  l’église  de  Ratisbonne,  né 
le  26  janvier  160S  à Spire,  mort  le  i4  mal  1667*,  ^ laissé  un  très-grand 
nombre  d’ouvrages  parmi  lesquels  nous  ne  devons  citer  ici  que  le  suivant: 

Arboretum  BibUcum , iii  quo  arbores  et  Jructus  passim  in  âticris  Lit- 
teris  occurrentes  notîs  philologicis , philosophicis  , theologicis  éxponuntur 
et  illustrantur.  Nuremberg,  i663,  in-8°. -/éid.  i665, in-8®.  - Tbid.  i685, 
in-ia. 

Ürsinüs  (Léonard)\  dont  le  véritable  nom  était  Beer,né  à Nurem- 
berg le  21  janvier  i6i8,  devint  professeur  de  botanique  à Léipzick  en 
iGSu  , puis  de  physiologie  en  !656,  et  membre  de  TAcadémie  des  Cu- 
rieux de  la  nature  sous  le  nom  de  Zephjrrus,  Il  mourut  le  2 février  1664  « 
après  avoir  publié  : 

De  corporis  humant  proportione.  Léipzick,  i643,in*4®. 

Dissertatio  de  ophüialmut.  Léipzick,  i653  , in-4*. 

' Dissertatio  de  rigot'e  febrili.  Léipzick,  i656 , in-é°. 

Dissertatio  de  aj^ectibus  capitis  internis.  Léipzick  , i657 , in-4“» 

Dissertatio  de  gonorrhœâ.  Léipzick,  1662  , in-4®. 

Dissertatio  de  scorbuto.  Léipzick,  i663,  in*4®. 

, Descriptio  lilii  albi  pleni»  Léipzick,  *662,  in-4®. 

Descnptio  tuLipce  de  alepo.  Léipzick,  1667, 

^ Ursinus  ( Christophe) , né  à Penkun  , dans  la  Poméranie,  en  1607, 
mort  le  i®*'  juillet  1676,  fut  professeur  de  médecine  à Francfort-sur- 
POder , où  il  avait  fait  ses  études  et  pris  le  grade  de  docteur.  Ou  a de  lui: 

Dissertatio  de  lue  castrensi  5.  peste  privatâ  militum  vulgd  jebris  hun- 
garica  vocata.  Francfort,  i65o,  in»4®. 

. Dissertatio  de  rand  in  homine  genitd  ejusque  curatione.  Francfort, 
i65i , in-4®. 

Dissertatio  de  apoplexiâ,  Francfort,  1672,  in-4®.  (°0 

USTERI  (Paul  ) , savant  médecin  et  botaniste , ne  h Zurich , 
en  1*768,  nommé  membre  du  petit  conseil  de  cette  ville,  en 
i8o3,  est  auteur  d’un  grand  nombre  d’ouvrages  qui  ont  con- 
tribue k répandre  des  lumières  sur  plusieurs  points  de  î’hisloirc 
des  végétaux. 

Magazin  fuer  die  Botanih,  Zurich,  1787-1791 , 12  cahiers  in-8®. 

Publié  avec  Jeau-Jacqucs  Roemer.  Ce  journal  intéressant  a été  conti- 
nué sous  le  titre  de  : 

Annaleu  der  Botanih»  Zurich,  1791-1801 , in-8®. 

Specimenbibliothecœ  criticœ  magnetismi  sic  dicti  anùnu/û.Goettingue, 
1788,  in-8®. 

Deleclus  opusculot'um  botanicorum,  Strasbourg,  tome  I,  1790  ; II, 
1793,  in-8®. 

Entwurf  meiner  medicinischen  •Vorlesungen  ueber  die  Natur  des 
Jüenschen,  Zurich , 1790,  in-8®.  > 

^ Bepertorium  der  medicinischen  Litteratur,  Zurich,  1790-1797,  in-8®. 

. Grundlage  medùUnisch  - anthropologiscker  VorUsungen  fuer  JSicht- 
aerzte,  Zurich  J 1791,10*8®.  (z.) 
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VAILLANT  (Sebastien),  celui  des  botanistes  français  dont 
les  recherches  ont  le  plus  contribué  à débrouiller  et  enrichir 
la  flore  des  environs  de  Paris,  naquit  en  1669,  k Vigny,  près 
de  Poutoise. 

; On  assure  que  son  goût  pour  les  plantes  se  manifesta  dès 
l’âge  de  cinq  ans.  Transporter  dans  le  jardin  de  son  père  toutes 
celles  dont  l’éclat  frappait  ses  yeux  dans  la  campagne  fui  le 
principal  amusement  de  son  enfance.  Après  quelques  études , 
dans  le  cours  desquelles  il  se  fit  remarquer  par  son  applica- 
tion, son  père  le  confia  k un  organiste  de  Pontoise  pour  lui 
enseigner  la  musique.  Ses  progrès  dans  cet  art  furent  assez  ra- 
pides pour  qu’k  l’âge  de  onze  ans,  son  maître  étant  mort , il 
pût  le  remplacer  a l’orgue  des  Bénédictins.  11  fut  peu  de  temps 
après  attaché  commetorgaoiste  k un  couvent  de  religieuses , où 
il  eut  un  logement.  Ses  momeris  de  loisir  étaient  employés  h 
étudier  la  chirurgie  dans  l’hospice  de  la  même  ville,  où  il  avait 
été  reçu  comme  élève. 

Le  marquis  de  Goville  le  fit  entrer,  en  1690,  comme  chi- 
rurgien, dans  un  régiment.  Cet  officier  ayant  été  tué  k la  bataille 
de  Fleurus,  Vaillant  chercha  lui-meme,  parmi  les  morts,  le 
corps  défiguré  de  son  protecteur,  pour  lui  rendre  les  derniers 
devoirs. 

Arrivé  l’année  suivante  k Paris  pour  continuer  ses  études,  il 
assista  aux  leçons  de  Touruefort,  et  sa  vocation  fut  décidée. 
Les  circonstances  l’ayant  engagé  k se  fixer  chez  un  chirurgien 
de  Neuilly,  l’éloignement  ne  le  rendit  pas  moins  assidu  au 
Jardin  des  Plantes.  Son  ardeur  pour  la  botanique  lui  avait  con- 
cilié* la  bienveillance  de  Tournefort,  k qui  il  ne  fut  pas  inu- 
tile pour,  son  Histoire  des  plantes  des  environs  de  Paris. 

Fagon,  premier  médecin  de  Louis  xiv.  Payant  trouvé  pré- 
parant dés  mousses,  chez  un  jésuite,  confesseur  du  duc  de 
Bourgogne,  dont  il  était  devenu  secrétaire,  lui  offrit  sa  pro' 
tectîon^  et  l’engagea  k venir  demeurer  chez  lui  au  même  titre. 
Il  lui  confia,  peu  de  temps  après,'  la  direction  du  Jardin  du 
Boi,  occupation  trop  conforme  aux  inclinations  de  Vaillant 
pour  qu’il  ne  s’y  livrât  pas  avec  délices  et  avec  succès. 

Fagon  ayant  résigné  en  sa  faveur  ( 1708)  sa  charge  de'pro- 
fesseur  et  sous-démonstrateur,  considérée  alors,  au  Jardin  du 
Roi.,  comme  supérieure  k celle  de  professeur  ordinaire.  Vail- 
lant, pour  ’nè  pas  jouir  d’un  vain  litre',  fît  dès  lors  des  herbo- 
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risatioQS  publiques.  Par  ses  soins  lurent  ensuite  construits  un 
amphithéâtre,  puis  des  serres,  et  formé  \x\\  cabinet  de  drogues ^ 
qu’on  peut  regarder  comme  la  première  origine  de  la  magni- 
fique collection  d’histoire  naturelle  qui  existe  aujourd’hui. 

Quand  le  czar  Pierre,  passant  à Paris,  visita  le  jardin  et  le 
cabinet  du  Roi,  on  remarqua,  la  justesse  et  la  précision  des 
explications  que  Yaillaut  fut  chargé  de  donner  à cet  homme 
extraordinaire. 

Ce  ne  fut  qu’en  1 7 17,  en  l’absence  du  professeur  ordinaire,  qu’il 
lit  enfin  un  cours  suivi  de  botanique  qu’il  fut  engagé  à conti- 
nuer les  années  suivantes.  Ses  coufs  et  ses  herborisations  , où 
couraient  en  foule  les  élèves,  et  même  les  savans,  avec  une 
ardeur  que  Lacroix  s’est  plu  à peindre  dans  son  poëme  De 
connubiis  Jloruni^  ses  correspondances  dans  presque  tous  les 
pays,  pour  enrichir  le  Jardin  du  Roi,  lui  avaient  donné  beau- 
coup de  célébrité , et  ouvert  les  portes  de  l’Académie  des 
sciences  ( 1716),  quand  une  phthisie  calculcuse  vint  arrêter  le 
cours  de  ses  travaux. 

Sentant  sa  fin  prochaine,  il  fît  prier,  par  Shérard,  l’illustre 
Boerhaave  de  se  charger  de  la  publication  du  travail  qu’il 
avait  préparé  sur  les  plantes  des  environs  de  Paris,  et  d’ac- 

?[uérir  les  dessins,  au  nombre  de  plus  de  3oo,  qii’Aubrîet  avait 
ails  pour  cel  ouvrage.  Tranquille  après  ces  dispositions  , et 
ne  voulant  plus  même  entendre  parler  de  botanique,  il  ne 
s’occupa  que  de  piété  jusqu’à  sa  mort,  qui  arriva  le  26  mai 
1722. 

11  laissa  sans  enfans,  et  avec  une  fortune  très-bornée,  made- 
moiselle Bossonat,  qu’il  avait  épousée  en  1701.  Son  herbier  et 
sa  collection  d'histoire  naturelle  furent  achetés  par  le  roi. 

Grand,  robuste,  actifs  infatigable  k la  marche,  et  doué 
d’une  vue  perçante.  Vaillant  semblait  fait  pour  les  herborisa- 
tions. Ses  excursions  ne  s’étendirent  cependant  jamais  plus  loin 
que  la  Normandie  et  la  Bretagne.  Droiture  d’esprit  et  de  cœur, 
bonté,  franchise,  il  eut  ces  qualités  qui  font  l’homme  esti- 
mable, et  que  celui  qui  écrit  riiisioire  des  sciences  a rarement 
le  chagrin  de  voir  manquer  au  savant. 

Elève  de  Tournefort,  Vaillapt  essaya  de  perfectionner  la 
méthode  de  son  maître;  il  ne  fit  réellement  qu’en  montrer  les 
imperfections.  Il  pensait  que  Tournefort  avait  donné  trop  d’im- 
portance à la  fleur  et  trop  peu  au  fruit,  qui  doit  être  considéré 
comme  offrant  des  caractères  bien  plus  essentiels.  Il  observa 
que  les  arbres  et  les  plantes  herbacées  ne  doivent  point  former 
des  classes  différentes.  En  cessant  de  regarder  les  fruits  des 
ombellifères  comme  des  semences  nues , les  botanistes  mo- 
dernes n’ont  fait  que  rajeunir  une  observation  de  Vaillant. 

11  s’empressa  d’admettre  l’existence  des  sexes  et  la  nécessité 
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Je  la  fëcoudation  dans  les  plantes,  que  lejeiaii  Tourncfdrt  ; 
on  peut  même  dire  qu*il  fut  le  premier  qui  développa  ce  phé- 
nomène d’une  manière  saiisfaisaiiie  {s'edpaidïb  Iflsciviiisjusto^ 
Spreng. ) dans  le  discours  qu’il  prononça,  en  1817,  à l’ouver- 
ture de  son  cours. 

Il  fit  une  étude  particulière  de^a  grande  famille  des  compo- 
sées, dont  il  proposa  la  division  en  trois  groupes  (cvnarocé- 
phales,  corjrnbifcres,  chicoracécs} , adoptée  aujourd’hui  par 
la  plupart  des  botanistes.  En  chaiigcanl  et  multipliant  les 
genres  de  ces  plantes,  il  donna  un  exemple  sur  lequel  on  a 
trouvé  le  moyen  de  renchérir  beaucoup  de  nos  jours.  Des  noms 
tels  que  ceux  qu’il* se  plaît  à leur  imposer  [ciimorpholheca 
antanisophj'llum  J stachyàrpagophora  ^ etc.),  quelque  signifi- 
catifs qu’on  les  suppose,  ne  peuvent  certainement  être  avoués 
p.ar  le  goût.  Boerhaave , dans  sa  préface  du  Botanicon  pari- 
siense  ^ nous  apprend  qu’il  avait  l’intention  d’appliquer  à tout 
le  règne  végétal  une  semblable  nomenclature  qui  exprimât  les 
caractères  .distinctifs  de  chaque  genre;  idée  séduisante,  mais 
malheureuse,  renouvelée  depuis  sans  succès,  et  que  là  barbarie 
inévitable  dans  l’exécution  doit  toujours  faire  échouer.'  Les 
traits  par  lesquels  les  espèces  diffcreiu  essentiellement  entre 
elles  devaient  être  exprimés  aussi  brièvement,  cl  des  figures 
caraclérisliqucs  faciliter  la  connaissance  des  uns  et  des  autres. 
Les  Mémoires  de  Vaillant  sur  les  composées  sont  donnés 
comme  un  exemple  de  ce  qu’il  se  proposait  de  faire  pour  le 
reste  des  plantes;  travail  qu’il  laissa,  dil-oti,  fort  avancé. 

Mais  c’est  surtout  par  sou  Bolanîcon  parisienne  que  Vaillant 
a mérité  la  reconnaissance  des  botanistes.  Le  nom  de  l’auteur^ 
regrette  de  ses  nombreux  élèves,  le  nom  bien  plus  célèbre  en- 
core de  l’éditeur,  Boerhaave,  le  luxe  alors  fort  rare  avec  lequel 
fut  public  cet  ouvrage  posthume,  tout  contribua  h l’iiuéiêt  avec 
lequel  il  fut  reçu. 

La  flore  d’une  contrée  ne  pouvait  guère  sans  doute,  h celle 
époque,  être  présentée  d’une  manière  plus  complète;  GeJivre 
suppose  les  recherches  les  plus  scrupuleuses  et  les  plus  persé- 
vérantes; mais  il  offre  en  même  temps  les  défauts  d’ün  travail 
resté  imparfait.  A côté  d’une  foule  de  plantes  décrites  avqc 
une  exactitude  remarquable,  beaucoup  d’autres  ne  sont  carac- 
térisées que  par  ces  phrases  vagues  qui  tenaient  alors  lieu  de 
noms.  Leur  station  même  est  souvent  omise.  La  synonymie , 
failc  avec  criti(|ue,  mérite  des  éloges.  Quelques  plantes  indi- 
quées par  Vaillant  ne  sc  trouvent  plus  aux  environs  de  Paçis, 
Son  silence  sur  d’autres,  qui  y sont  aujourd’hui  communes, 
semble  prouver  qu’elles  n’y  existaient  pas  de  son  temps. 

On  ne  peut  s’empêcher  de  s’étonner  que  le  Dotanicon  pari^ 
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iiense  n’offre  pas  les  plantes  rangées  suivant  la  méthode  simple 
et  naturelle  de  Tournefort,  alors  suivie  par  la  plupart  des  bo- 
tanistes, cl  q*ic  Vaillant  pouvait  modifier  avanlagcusemenl 
d’apres  les  vues  prcscntccs  clans  ses  remarques  sur  ce  sujet.  11 
paraît  cependant  qu’il  n’eut  jamais  l’intention  de  suivre  ce  plan, 
bien  préférable  à l’ordre  alphabétique.  L’omission  des  carac- 
tères génériques  est  un  autre  défaut  Cjue  les  ouvrages  de  Tour- 
ncforl  rendaient  facile  h i’édileûr  de  faire  disparaître.  11  résulte 
de  CCS  inconvénicris  que  cette  flore,  riche  cl  estimable  d’ail- 
leurs , n’a  pourtant  jamais  été  d’un  usage  commode. 

Mais  elle  offre  un  autre  genre  de  mérite  qui  la  classe  parmi 
les  ouvrages  originaux.  C’est  le  premier  ouvrage  de  ce  genre 
où  les  mousses,  les  lichens,  les  champignons,  et  les  autres 
plantes  cryptogames,  aient  été  décrites  en  aussi  grand  nombre 
et  avec  autant  d’exactitude.  Les  ouvrages  de  Micheli  et  de 
Dillcn  n’avaient  point  encore  débrouillé  celle  classe  immense. 
Vaillant  fit  h cet  égard  tout  ce  c|u’on  pouvait  attendre  d’un 
observateur  patient  et  plein  de  sagacité.  Le  nombre  des  espèces 
nouvelles  de  ces  familles  obscures  qu’il  a fait  connaître  est 
considérable.  Ses  descriptions  de  mousses  et  de  champignons 
sont  la  plupart  excellentes.  Il  partage  les  premières  en  plu- 
sieurs scclious,  d’après  les  formes  de  Turne  et  de  la  coiffe,  et 
quelquefois  d’après  leur  port.  La  manière  dont  il  divise  les 
champignons  en  six  familles,  d’après  leur  chapeau  nu  en  des- 
sous, ou  doublé  de  papilles,  de  pointes,  de  tuyaux,  de  ner- 
vures ou  de  feuillets,  est  surtout  commode  et  naturelle. 

Les  figures,  dessinées  par  Aubriet,  peintre  du  cabinet  du 
roi,  pour  le  Bolanicon^  n’en  sont  pas  la  partie  la  moins  im- 
portante. Vaillant  eût  du  moins,  k cet  égard , le  mérite  d’avoir 
dirigé  l’arlislc.  Il  eut  surtout  besoin  de  l’être  pour  les  figures 
nombreuses  de  mousses  et  de  lichens,  où  l’on  remarque,  outre 
le  talent  du  dessinateur,  celle  exactitude  minutieuse  dans  les 
détails  qui  ne  peut  appartenir  qu’au  naturaliste.  Ces  figures 
sonlou  nombre  des  plus  beaux  monumens  d’iconographie  bo- 
tanique; on  n’a  guère  fait  mieux  en  ce  genre , et  c’est  principa- 
lement à cause  du  secours  qu’elles  offrent,  que  l’ouvrage  de 
Yaillant,  malgré  les  progrès  de  la  science,  est  encore  aujour- 
d’hui dans  toutes  les  mains. 

Vaillant  fut  un  de  ces  hommes  patiens  et  laborieux , qui 
sans  s’élever  jusqu’aux  grandes  vues  qui  étendent  les  limites 
des  sciences,  ou  répandent  la  lumière  sur  toutes  leurs  parties, 
les  servent  cependant  utilement  par  des  recherches  assidues  et 
des  observations  exactes.  Il  méritait  l’hommage  que  lui  rendit 
Tournefort  en  lui  dédiant  le  genre  vcilantia ^ dont  il  eut  néan- 
moins la  bonne  foi  de  ne  pas  approuver  la  création , en  effet 
très-peu  motivée.  Deux  autres  plantes,  par  leurs  noms  mo- 
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dernes,  galium  vaîllantii  et  bulliarda  vailtiandii^  rappellent 
également  sa  mémoire,  chère  aux  botanistes  parisiens. 

Voici  la  liste  des  ouvrages  de  Vaillant  dans  Tordre  de  leur 
publication. 

Discours  sur  la  structure  des  Jleurs , leurs  différences  et  Pusage  dè 
leurs  parties  , recueilli  par  les  étudians  en  botanique , à la  fin  duquel 
on  a ajouté  PétabLssemenl  de  trois  noureaux  genres  de  plantes^  Cara~ 
liastruni,  lu  sherardia  ^ et  la  bnerbaariu  ^ arec  la  description  de  deux 
espèces  nouvelles  rappotlées  ii  ce  dernier  genre  de  plantes,  Lcyde,  1^18 
et  <728,  in-4®. , en  lalin  et  en  i'rançai.s. 

C’esi  le  discours  d’ouverture  que  Vaill.^nt  av.'iit  prononcé,  en  1717  > 
â r ouverture  de  son  cours  de  botanique  au  Jardin  du  Roi. 

Alémoire  contenant  C établissement  de  nouveaux  caractèi'cs  de  trois 
milles  ou  classes  de  plantes  à jleurs  composées , savoir  : des  cjrnnrocé^ 
pliâtes^  des  corymbjjf'cres  et  des  chicoracécs.  (Mém.  de  l’Acadciii.  des 
8cii'nc<S(ie  Paris,  année  1718.) 

Mémoit  e contenant  les  caractères  de  quatorze  genres  de  plantes  y le 
dénombrement  de  leurs  espèces  y les  descriptions  de  quelques-unes , et  les 
figures  de  plusieurs.  (Méin.  do  l’Acadéoi.  des  sciences  de  Paris,  année 
1719.) 

lijéinoîre  Jhîsant  suite  à celui  sur  les  plantes  à jleurs  composées  (classe  ik, 
CorymbiJ'ères  ).  (IVlcm.  de  TAcad,  des  sciences  de  Paris,  année  1719.) 

Mémoire  sur  les  plantes  à fleurs  composées  ; faisant  suite  au  précédent 
(classe  H,  corymbifères  ).  (Mém.  de  PAcàd.  des  sciences  de  Paris, 
année  1720.) 

Mémoire  sur  les  plantes  à fleurs  composées  y faisant  suite  aux  précé- 
dens  (classe  111,  chicoracécs).  ( Mém.  de  l’Acàd.  des  sciences  de  l^aris, 
année  I’J'ai.) 

Mémoire  contenant  la  suile  de  t établissement  de  nouveaux  caractères 
de  plantes  (classe  des  dipsacées  ).  (Mém.  de  l’Acad.  des  sciences  de 
Fa  ris , année  172a.) 

Remarques  sur  la  méthode  de  Tournefort.  ( Mém.  de  l’Acadéro.  des 
sciences  de  Paris,  année  1722.) 

Botanicon  parisiense , operis  majoris  prodituri  prodromus,  Leyde , 
1728  et  1743,  in-12. 

Botanicon  parisiense  y ou  Dénombrement  des  plantes  qui  se  trouvent 
aux  environs  de  Paris  y etc.  Leyde,  1727,  in-foL  6g. 

Ces  deux  ouvrages,  principal  fruit  des  travaux  de  Vaillant,  n’ont  été 
publiés  qu’après  sa  mort,  et  par  les  soins  du'célèbre  Boerhaave.  Le 
premier,  dont  le  manuscrit  servait  de  mannel  à l’auteur  pour  ses  herbo- 
risations, n’est  qu’un  simple  catalogue  des  plantes  décrites,  au  moins  la 
plupart,  dans  le  second.  Ce  dernier,  orné  de  trente  >■  trois  planches, 
supérieurement  gravées  par  Jacques  AVandelaar,  d^ajirés  les  dessins  de 
Claude  Aubriül,  et  représentant  trois  cent  cinqiianie>une  pLanles,  offre 
en  outre  un  beau  portrait  de  Vaillant,  graVé  par  Uoubraken,  et  souvent 
une  carte  des  environs  de  Paris.  (marquis.) 

Valentin  (Louis),  naquît  h Soulangcs  près  Vilrj-Ic- 
Françaîs,  le  i3  octobre  H était  à peine  âgé  de  seize  ans 

lorsqu'il  entra,  comme  élève  en  cbirurgic,  au  régiment  du  Iloi 
infanterie  , dont  son  oncle  était  cliirurgicn-major.  Ce  régiment 
possédait  une  école  où  le  jeune  ValciUiii  fut  nommé  profes- 
seur, et  quelque  temps  après  il  obtint  le  titre  de  cbirurgîen- 
major-ad joint.  L* Académie  royale  de  chirurgie  lui  accorda,  k 
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celte  époque,  une  médaille  en  or,  pour  un  Mémoire  qu’il  lui 
avait  envoyé  sur  le  goitre,  et  qui  est  ensuite  demeuré  inédit. 
En  1790,  les  événemens  qui  se  succédaient  en  France  inspire- 
rent  à Valentin  le  désir  de  se  rendre  à Saint-Domingue,  afin 
d’observer  les  maladies  des  Antilles.  Il  exerçait  dans  cette  co- 
lonie les  fonctions  de  premier  médecin  des  armées,  lorsque  la 
révolution  dont  elle  devint  le  théâtre,  le  força  de  se  réfugier 
aux  Etats-Unis,  où  le  consul  de  France  ne  tarda  pas  à lui  con- 
fier la  direction  des  hôpitaux  de  la  Virginie,  destinés  k recevoir 
DOS  marins.  Valentin  revint  en  France  en  17999  et  se  fixa  a 
Nancy,  dans  une  retraite  agréable,  qu’il  ne  quitta  plus  que 
pour  faire  quelques  excursions  en  Angleterre,  dans  diverses 
parties  de  la  France  et  en  Italie.  Il  fut  décoré  en  1814  de  l’ordre 
de -la  Légion-d’Honneur  5 en  i8t5,  il  fit  partie  de  la  commis- 
sion chargée  de  rendre  compte  au  roi  de  l’état  de  l’enseigne- 
ment dans  les  Ecoles  de  médecine  et  de  chirurgie; il  est  membre 
d’un  grand  nombre  de  Sociétés  savantes. 

Valentin  s’est  montré  pendant  toute  sa  vie  animé  du  de'sir 
d’être  utile  aux  hommes.  La  vaccine  le  compte  parmi  ses  plus 
ardens  propagateurs;  il  n’épargna  ni  soins,  ni  fatigues,  ni  dé- 
penses même,  pour  naturaliser  cette  pratique  salutaire  dans- la 
partie  de  la  France  qu’il  habitait.  11  se  prononça  fortement,  et 
l’un  des  premiers,  contre  la  contagion  de  la  fièvre  jaune,  opi- 
nion qui  paraît  aujourd’hui  généralement  prévaloir  sur  la  doc- 
trine opposée.  Valentin  a beaucoup  écrit,  et  ses  ouvrages,  ont 
en  général,  pour  base  des  faits  observés  avec  exactitude,  des 
résultats-pratiques  importans. 


Traité  théorique  et  pratique  de  C inoculation.  Paris,  an  viii,  in-8®. 
Cet  opuscule  porte  le  nom  de  Desoleux  et  Valentin , mais  le  premier 
de  ces  praticiens  n'*en  eoroposa  que  rintroduclion. 

Traité  de  la  fièvre  jaune.  Paris,  i8o3,  in-8®. 

Notices  sur  tétat  présent  des  sciences  physiques  et  naturelles  et  sur 

?'  melques  découvertes  récemment  Jailes  dans  les  Etats-Unis  d' Amérique. 
*aris,  i8o(),  1808,  1809,  in-8®. 

Coup  dœil  sur  les  différens  modes  de  traiter  le  tétanos  en  Amérique. 
Paris,  1811,  in-8®.  ^ / 

Recherches  historiques  et  pratiques  sur  le  croup.  Paris  , i8ia  , in-8®. 
Mémoire  et  observations  sur  les  fluxions  de  poitrine»  Nancy,  i8i5, 

• 00  * * 

in-8  . 

Mémoire  et  observations  concernant  les  bons  effets  du  cautère  actuel 
appliqué  sur  la  tête  ou  sur  la  nuque  dons  les  maladies  des  yeux,  des  en- 
veloppes du  crâne,  du  cerveau,  et  du  système  nei'veux.  Nancy,  i8i5, 


iu-8®.  ^ ^ ^ . ...  . • 

Voyage  médical  en  Italie , fait  en  1820,  précédé  dune  excursion  au 
■volcan  au  mont  Vésuve.  Nancy,  1822,  in*8®. 

Notice  historique  sur  le  docteur  Jenner,  auteur  de  la  découverte  de  la 
vaccine,  suivie  de  notes  explicatives.  Nancy,  1824,  in-8®. 

Lettre  à M.  Millin  sur  les  monumens  antiqiies  transportés  d Egypte  à. 
Londi'ts.  (Insérée  dans  le  Magasin  encyclopédique,  tome  III). 
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Notice  sur  f opossum»  ( Dans  les  Mémoires  de  TAcad.  des  sciences 
de  Marseille,  tome  IX.) 

Sur  la  jièvre  Jaune  qui  a régné  ^ en  1817  , à la  Nouvelle-Orléans ^ ef , 
en  1818,  à la  Martinique.  ( Dans  le  Journal  uniTcrsel  des  sciences  mé* 
dicaies , tome  XIV.  ) 

Itcjlexions  sur  le  rapport  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris  con- 
cernant la  fièvre  jaune,  (Même  recueil,  loirie  II.) 

Deux  fragmens  assez  curieux  d’Olin  voyage  médical  en  Angleterre  qnt 
aussi  été  insérés,  par  Valentin , dans  les  voliimes  XXII  et  XXIV  du  Jour- 
nal général  de  inedecipe.  ( l.-j.  bégin) 

VALENTlNl  ( Michel -Bernard  ),  de  Giessen,  vînt  au 
monde  le  26  novembre  1657.  Il  e'ludia  la  mcdecine  dans  i’ Uni- 
versité de  sa  ville  natale,  fut  admis  à la  licence  en  1680,  et 
obtint  Tannée  suivante  la  place  de  médecin  de  la  garnison  de 
Philipbourg;  mais  il  retourna  en  1682  à Giessen,  où  il  leprit 
le  cours  de  ses  travaux  et  fit  des  cours  publics.  L’Académie  des 
Curieux  de  la  nature  Tadmit  bientôt  au  nombre  de  ses  membres, 
sous  le  nom  de  Thessalus.  Ayant  pris  enfin  la  résolution  de 
voyager,  pour  s’enrichir  des  connaissances  de  l’étranger,  il 
séjourna  pendant  quelque  temps  à Heidelberg  cl  à Francfort , 
puis  se  mit  en  roule  pour  la  Hollande,  i’Anglcicrrc^t  la  France, 
qu’il  parcourut.  L’Uiiivcrsité  de  Giessen  lui  avait  décciué  le 
litre  de  docteur  pendant  son  absence,  et  h son  retour  elle  lui 
confia  la  chaire  de  physique.  En  1696,  U fut  investi  de  celle  dç 
médecine,  qu’il  conserva  jusqu’à  .sa  mort,  arrivée  le  i3  mars 
1729.  Ecrivain  infatigable,  il  a publié  un  grand  nombre  d’ou- 
yrages,  dont  voici  les  titres  : 

Dissertatio  de  convulsionibus.  Giessen,  1680,  in*4®.  . 

Demonslrorum  Hassiacorum  orlu  atque  causis,  Marbourg,  1C84,  in*4®* 

Histona  moxcBy  cum  adjunclis  meditationibus  de  poda^râ.  Leyde,  iG86| 

Discursut  academicus  de  chinâ-chind.  Giessen,  1697,  in-4®* 

De  herniis  arcano  regis  Galliarum  ahsque  seclione  curandis.  Giessen , 

l097»in-4°-  * . 

De  ipecacoanhâ , novo  Gaüorum  antidyssenterico,  Giessen  , 1698  , 
in-4". 

Medicina  novanùqua , tradens  universum  medicinœ  cursurn  à scriptis 
Hînpocrutis  ad  mentem  modernotnsm  erutuni.  Francfort,  1698,  in-8®. - 
Jbici.  1713,  in-4®. 

Dissertatio  de  lapide  porcino.  Giessen,  1C99,  in-4°» 

Polychresta  exotica  in  curandis  affectïbus  contumacissimis  pr^obqtis- 
sima.  Francfort,  1700,  in*4®. 

Pandectee  medico- legales  ^ s.  responsa  medico-forensia  ex  archiuis 
Academiarûm  et  celchriortim  medicorum  dtsumpta,  Giessen,  1701. 

Collection  importante  pour  Phistorien  de  la  médecine*,  à qui  elle 
fournit  des  docuinens  aulnentiques  pour  bien  juger  ceux  qui  exerçaient 
alors  les  diverses  branches  de  Part  ae  guérir  en  Allemagne. 

Déclamationes  panegyricee,  Francfort , 1 70  r , in-4®. 

Dissertatio  de  lapide  filtro,  Giessen , 1 70a , in-4®. 

Dissertatio  de  morbis  infantum.  Giessen,  1704,  in*4®. ^ 

Jdusceum  musceorum , oder  Schaubuchn  aller  Materialien  und  Spe^ 
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cercYen*  Francfort , 1704-1714»  3 toI.  in»fol.  - Trad.  en  latin  par  J.-C. 
BccKer,  Francfort,  1716,  in>iol.:  Giesscn , 1723,  in-fol.  ; Olfenbach  , < 
1733 , in-fol. 

CV’st  un  vaste  traité  de  matière  médicale. 

Jielatio  de  ma^nesià  alhà  nouo  genuino  et  polychresto  et  innoxio  phar- 
maco  purgante.  Oiessen  , 1707,  in*4®. 

De  novellarum  puhlicarum  usa  et  ahusu  in  rebus  physico-medicis. 
Francfort,  1707,  in-4®« 

J^rodronius  hisloriœ  naluralis  IJassîce,  Cii'sscn,  1707,  in*4®. 

j4rmanicnlarium  naturœ  systennUicum.  Giessen,  >7«'9-  in-4®. 

Cyno\w'a  nwlerice  itiedLce.  Slrashuurg  , 1710  , Ibid,  172G,  in-4*. 

h'oi>cHce  medico-lcgiiles.  Francfort,  1711 , in-4®. 

C'est  la  suite  dé  scs  Pandectes. 

Praxis  medicinœ  inj'allibiiis  cttm  nosocomio  academico,  Francfort , 

1711-1715.111-4®.  7W.  1721 , in-4®. 

Physiologiæ  hiblicœ  capila  selecta,  Giessen,  1711 , in*4®. 

A nimadversiones  in  Mochiavellum  medicum  de  ratione  statiis  medi~ 
çorum.  Francfort,  1711,  in-4®. 

Amphiihealrum  zooto/m‘c(/m.  Francfort , 1720,  in-fol.  - 174^» 
in-fol. 

Viridarium  t'eformatum,  Francfort,  1720,  in-fol- 

Cnrpus  juris  medico 'legale,  Francfort,  1722,  in-fol. 

Colieclion  de  tous  .scs  écrits  sur  la  jurisprudence  médicale. 

De  conjeclione  alkermes,  Giessen  . 172$  , in»4®. 

Kluge  Kindbetievin.  Léipzick,  1726,10-4®* 

De  vacillatione  ^ casa  et  palingenesi  denlium.  Giessen  , 1727  , in-4®- 

Valentini  { Christophe- JJernard)  ^ fils  du  précédent,  et  comme  lui 
professeur  ù Giessen  , membre  de  P Académie  des  Curieux  de  la  nature, 
sous  le  nom  de  Thes^alus  //,  a publié  : 

Labyrinthus  medici  studii  Jeliciter  superandus.  Gie.<sen,  1711  , in-4®. 

2'ournejortius  conVacLus  , sub  forma  tabularum  sislens  institution  es  rei 
herhariœ  ; accedit  materia  medica  à P.  Hermanno  iiicei  tas  classes  cha- 
racteristicas  t'edacta,  F rancfort , 1715,.  in-fol.  ( J ) 

VALESCUS  DE  TARENTA,  appelé  aussi  Balescon  de 
Thararcy  était  de  Portugal.  Il  commença  ea  i382  h exercer  lu 
médecine  à Montpellier.  Mais  ce  fut  seulement  en  i4i^,  c’est- 
à-dire  apres  trente-six  ans  de  pratique,  qu*il  se  mit  à écrire 
Pouvrage  que  nous  possédons  sous  son  nom.  Cet  ouvrage  liaite 
de  toutes  les  maladies  en  neuf  livres,  comprenant  deux  cent 
soixante-douze  chapitres.  Il  est  long  et  d’un  style  barbare, 
comme  tous  les  écrits  du  temps,  mais  clair  et  méthodique.  On 
y trouve  meme  des  observations  inlércssanles  sur  la  pratique 
de  la  médecine  et  de  la  chirurgie.  Le  grand  nombre  d’éditions 
qu’il  a eues  prouve  l’estime  qu’on  en  a lait  pendant  long-temps. 

Philonium  pharmaceuiicum  et  chirurgicum  de  medendis  omnibus , 
càm  inlernis  J turn  externis  humani  corporis  ajfectibus,  Venise,  i4v)^» 
in-fol, -Lyon*»,  i5oo  , in-4®.  - Venise  , i5o2,  in-fol.  - i52i , in  fol. 

- Lyon,  i52i,  in-fol.  - i5u6,  in  4®- - Venise  , i532,  in-fol.  - Lyon  , 
i535,  in-4®.  - /Wif.  i56o,  i n- 8®.  - Francfort,  iSoQ  , in-4®.  - 1680, 
in*4®. -Léipzick,  1714  , in-4®.  (o.) 

Y ALLA  (Georges),  médecin  du  quinzième  siècle,  né  à 
Plaisance,  ej^erçait  son  art  et  enseignait  les  belles-lettres  ^ Ye- 
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nise.  11  se  rendil  célèbre  par  ses  connaissances  profondes  dans 
les  langues  grecque  et  latine,  et  publia  ou  traduisit  ceux  des 
ouvrages  des  anciens  qui  étaient  les  plus  rares  et  les  moins 
connus,  de  manière  qu^il  contribua  beaucoup  à facililcrf  les 
éludes  dans  un  temps  où  les  lettres  gémissaient  encore  sous  le 
joug  de  la  barbarie.  On  a de  lui  : 

JUniversœ  medicinœ  , ex^Grcçcis  potissimùm  contractas  , iibri  septem. 
Venise , i5oi  , in-fol. 

Interpreuilio  Intina  Alexandri  Aphrodisci  de  Jebrium  causis  et  dîffe^ 
rc/ï/iVj.  Lyon , i5o6,  in-8®. 

Cicct'o  de  Faio  ^ cum  explanationibus.  Paris  , 1609,  in-4°. 

De  humani  corporis  pnrtibus  opusculum.  Bàle,  1827,  in*8®.  -Venise, 
i538,  in-8®.  - 7i/a.  i555,  in- 12. 

JR/iazis  de  pesiilentiâ  liber  grœcè  interpréta  tus  , i52q,  in-8®. 

De  simplicium  naturà  liber  unusi  Strasbourg  , 1828,  in-b**. 

De  inuentà  ntcdicind,  et  in  quoi  partes  distributa  sil  ars  parva  Jo~  ' 
hanniiii  niedici  i/lustris.  Strasbourg,  1829,  in-8®. 

De  wiiversi corporis  purgatione,  Strasbourg,  1529,  io-8®. 

De  tuendd  sanitate  per  victum  , et  qme  secundum  cujusque  naturam  in 
victu  sequenda  aut  fugienda  sunt.  Strasbourg,  1829,  in-b**. 

De  corporis  humani  cnmmndis  et  inconimodis  lihri  III , quorum  primas^ 
de  animd  y secundus  y de  corporc  y tertius  y de  urinis  ex  Hippocrate  et 
Æginetâ y deqne  Galeni  quœsiionibus  in  Hippocrutem  agit.  Strasbourg, 
1829,  in-8®.  - Ibid.^  i53i  , in-8®. 

A phrodisei  problemaluni  quinque  sectionum  expositîo,  Venise ,,  1829  , 
in-fol.  . 

Nemesii  de  naturà  homînis  liber  è grasco  latinus  factus.  Lyon  , i538, 
in-8®.  . ' , 

De  dijffercntiis  pulsuumi  Prohlemata  Aristotelis  de  re  medicâ.  Dia- 
logus  Parthetiii  de  sectionc  humani  corporis.  Strasbourg,  1899,  in-8®. 

Valla  {Georges)  y médecin  de  Brescia,  fils  peut-être  du  prccédeot, 
a laissé,  sur  la  Térolc , un  ouvrage,  publié  à Mantoue,  probablement 
avani  i5oS  , et  qu'on  trouve  dans  le  recueil  de  Luisini,  sous  ce  titre  : 

Consilium  medicum  pro  egregio  artium  doctorey  Aloysio  Mantuano  y 
qui  morbô  Gallico  luborabat.  ' (o.) 

VALLERlüLA  (François),  médecin  du  seizième  siècle, 
enseigna  et  pratiqua  d'abord  Tart  de  guérir  à Valence  dans  le 
Dauphiné,  et  remplit  ensuite  une  des  premières  chaires  de  la 
Faculté  de  Turin,  où  il  mourut  en  i58o,  dans  un  âge  très- 
avancé.  Il  s’est  rendu  célèbre  par  ses  observations,  dans  le 
• nombre  desquelles  on  en  remarque  plusieurs  qui  sont  fort  in- 
téressantes.  Cependant  on  peut  lui  reprocher  l’affectation  avec 
laquelle  il  étale  un  vain  luxe  d’érudition,  le  soin  qu’il  prend 
de  ne  raconter  que  les  cures  qui  ont  eu  une  issue  heureuse , et 
la  négligence  qu’il-  apporte  dans  Eénuinéralion  des  détails 
relatifs  â chaque  fait.  D’ailleurs  Galien  était  son  oracle,  et 
toutes  les  doctrines,  toutes  les  assertions  du  médecin  de  Per- 
game  passaient  â ses  yeux  pour  autant  d’artiéles  de  foi.  Ses 
ouvrages  sont  : 
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Commentaria  in  sex  libros  Galeni  de  morbis  et  symptomatibus.  Lyon  ' 
i54o,  iü-8®. -Venise,  i548,  io*8®. 

De  re  medicâ  oratio.  Venise,  i548,  in-8®. 

EnaiTationum  medicinalium  libri  sex.  Rcsponsionum  liber  unus.ljy  on  , 
ï554,  in-fol,  - iSSq,  in-8®. -Venise  , i555,  in-8® 

Enci  medicinee  communes  tnbus  libris  digesli.  Lyon,  i56a,  in-ia, - 
Venise,  i5(i3  , in-8®.  - Lyon  , i589,  in-8®.  - Genève  , i6o4»  in-8®. 

Obseruationum  medicinalium  libri  VI.  Lyon  , 1873  , in -fol.  - Ibid.  i588, 
in-8®.  - i6o5,  in-8®. 

C’est  le  pins  important  de  Ions  les  ouvrages  de  Valleriola,  le  séul 
même  qn’on  doive  consulter  encore  quelquefois  aujourd’hui , à cause  d’un 
certain  nombre  de  faits  d’anatomie  pathologique  et  d’ouvertures  de  ca- 
davres, qn'il  renferme. 

Commentatii  in  libvum  Galeni  de  constitutione  aitis  medicœ,  Turin  èt 
Genève  , 1677  , in-8®.  - Lyon  , i6'i6,  in-8®. 

Aniniadversiones y siue  annoiata  in  omnia  Lanventii  Jouberti  para- 
doxa.  Francfort,  iBqq,  in-fol.  - i645,  in-fol.  (o.)’ 

VALLE.S  (François),  ou  Vallesius^  de  Cobarruvias,  dans 
]a  Yiciilc-Caslillc,  jouissait  d^unc  grande  réputation  vers  la  (in 
du  scixicme  siècle.  11  enseigna  la  médecine  à Alcala  de  Heua- 
rcs,  devint  médecin  de  Philippe  ii,  cl  jouit  d’une  grande  faveur 
à la  cour  de  ce  prince,  ludcpcndammcnl  de  plusieurs  commen- 
taires sur  les  oeuvres  d'Hippocrate,  il  a publié  un  grand  ou- 
vrage dans  lequel  il  essaie  de  comparer  et  de  concilier  les  idées 
si  souvent  disparates  ou  meme  contradictoires  des  médecins 
grecs  et  arabes.  Cet  ouvrage,  quoique  entaché  du  défaut  com- 
mun à toutes  les  productions  du  siècle,  une  extrême  subtilité 
dans  les  raisonnemens,  est  remarquable  par  l’érudition  que  l’au- 
teur y étale,  et  par  le  goût  qu’il  y montre  pour  la  méthode  d’ob- 
servation. On  doit  considérer  Vallès,  avec  Mcrcuriali , comme 
un  de  ceux  qui  contribuèrent  le  plus  à répandre  le  goût  de  la 
médecine  grecque  et  de  la  méthode  hippocratique.  Ses  ouvrages 
sont  : . ; 

In  quatuor  libros  Meteorolo^icorum  Arsitotelis  commentaria.  Alcala 
de  Henarez,  i558,  in-8®.  - Turin,  i588,  in  8®.-Padoue,  1891 , in-4®. 

Commentaria  in  Galeni  de  locis  pntientibus  libros  sex.  Lyon  , iSSq, 
in-8®.  • 

Tractatus  médicinales,  Lyon,  i559,  in-8®. 

In  Aphorismes  Hippnerotis  , simui  et  in  lihellum  ejusdem  de  alimenta 
commentaria.  Alcala  de  Henarez,  i56i , in-8®.  - Cologne,  1889,  in-fol. 

Octo  libri  Aristolclis  de  physicâ  ductrind.  Alcala  de  Henarez  , 1862, 
in-fol. 

Controvcrsîarum  medicavum  et  philosophicarum  libri  X.  Accessit,  li~ 
bel/us  de  locis  manifesté  puenantibus  apud  Golenum.  Alcala  de  Henarez, 
x564>  in-fol.  - Francfort , 1^82  , in-fol.  - Alc.ala  de  Henarez , i585,  in-fol. 
-Francfort,  1890,  in-fol.  - Bâle,  i5c,o,  in-4®.  - Venise,  1591,  in-4®. - 
Francfort,  189^,  in-fol.  - Hanau,  i(iÔ6,  in-fol.  - Lyon , 1628,  in*4®. 

Commentaria  in  Galeni  nrtem  medicinaîem.  Alcala  de  Henarez,  1867, 
in-8®.  - Venise,  1891  , in-8®. 

De  urinis , pulsibus  et  Jèbribus.  Alcala  de  Henarez  , 1869  » >0-8*-  ~ 
Turin,  i588,  in-8®.  - Padoue,  1891,  in  8®. 
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In  libros  Prœnolionum  y in  libros  de  Ratîone  viciiis  in  morbis  acutis 
commentaria.  Alcaia  de  Henarez»  1S69,  in-8®. -Turin,  iSgo,  in-8®.  - î 

In  Hippocratis  libros  epidemion  commentaria,  Madrid,  1577,  in-fol. 
-Cologne,  i58q,  in-fol.  - Naples,  1621  , in-fol.  - Genève,  lôSi,  in-fol. 
-Paris,  i663,  in-fol. 

De  sacrâ  phitosophiâ , sire  de  iis  quœ  scripta  sunt  physicè  in  lihris 
sacris,  Lyon  , i588,  in-8°. -Ttirin , i‘^87,  in -8®.  - Francfort  , 1590  , in-8®. 
- Lyon , i5o2  , in-8°.  - Ibid,  i5û5  , in-8®.  - Francfort , 1608 , in-8®.  -Lyon , 
1622 , in-8®. 

Melhndus  medendi  in  quatuor  libros  divisa.  Venise,  1889,  in-8®.  - Ma- 
drid , 161 4 , in-8°.  - Louvain  , 1647  » - Paris,  i65i,  in-12. 

Commentaria  illuHria  in  Galeni  Per^ameni  libros.  Cologne,  1592, 
in-fol.  . 

Tratado  de  las  aquas  distilladas  , pesos  y medidas , de  que  los  boti- 
cerias  debenusar.  Madrid,  1592,  in-8®.  (o.) 

VALLISNIERI  (Antoine),  célèbre  naturaliste  et  médecin,- 
d’une  ancienne  famille  de  Reggio,  naquit  le  3 mar  1661,  à 
Trasilico,  château  du  petit  pays  de  Carfagriana,  dans  Je  terri- 
toire de  Modène.  11  commença  ses  ctudes  K Scandiano,  les 
continua  à Modène  et  les  acheva  à Reggio.  En  1683,  il  passa 
h Bologne,  oii  il  s’appliqua  k la  médecine,  d’abord  sous  Sa- 
lani,  puis  sous  Malpighi.  Deux  ans  après,  il  retourna  k Reggio, 
où  il  se  fît  recevoir  docteur  en  philosophie  et  en  médecine, 
conforméinenl  aux  ordres  du  duc  de  Modène,  qui  avait  défendu 
à ses  sujets  de  prendre  ce  degré  hors  de  scs  états.  Vallisnieri 
revint  ensuite  k Bologne,  pour  s’y  perfectionner  dans  la  pra- 
tique de  la  médecine,  l’analomic  et  l’histoire  naturelle,  qui 
faisaient  les.  principaux  objets  de  ses  occupations.  11  demeura 
dans  celte  ville  jusqu’en  1687,  passa  k Venise.  La  répu- 
tation de  Sacco,  qui  enseignait  k Parme,  l’engagea,  l’année  sui- 
vante, k s’y  rendre,  pour  prendre  ses  leçons.  Lorsqu’il  se  crut 
suffisamment  instruit  sous  ce  grand  maître,  il  retourna  k Scaii- 
diano,  et  s’y  adonna  k la  pratique  de  la  médecine,  sans  toute- 
fois négliger  l’histoire  naturelle,  pour  laquelle  il  se  sentait  une 
inclination  particulière.  Les  découvertes  que  ses  observations 
lui  firent  faire,  répandirent  au  loin  sa  réputation.  La  répu- 
blique de  Venise  lai  confia,  en  1700,  une  chaire  de  médecine 
k Pàdoue,  qu’il  conserva  jusqu’à  sa  mort,  arrivée  le  28  janvier 
1730.  Les  naturalistes  ont  rendu  un  hommage  mérité  k sa  mé- 
moire, en  lui  consacrant  un  genre  de  plantes  {vallisneria) 
de  la  famille  des  hydrochai  idées.  L’histoire  naturelle  lui  est 
redevable  d’une  foule  d’observations  intéressantes,  relatives 
surtout  aux  animaux  des  classes  inferieures,  particulièrement 
aux  insectes.  C’est  ainsi  qu’il  a donné  la  première  description 
des  mœurs  singulières  du  fourmilion.  Son  histoire  du  caméléon 
est  plus  complète  que  toutes  celles  qu’on  possédait  avant  lui. 
Partisan  du  système  des  ovaristes,  il  a plusieurs  fois  attaqué 
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celai  des  animalcalistes,  qui  comptait  alors  beaucoup  de  secta- 
teurs. Ses  ouvrages  ont  pour  titres  : 

ibialogi  fra  Malplghi  e Plinio  intorno  la  curîosa  origine  di  molli  in- 
Venise  , 1700, 

Ces  deux  dialogues  avaicnl  déjà  paru  dans  les  tonies  I et  III  de  la 
GnUcria  di  Minet-va. 

Priva  raccolia  (Cosscrvnzîotri  cd  c^perienze.  Venise,  1710,  in-8®. 

Collection  de  pitisieuis  dissertations  éparses  dans  les  sept  volumes da 
meme  recueil. 

Cnasidcrazhne  intorno  al  credalo  cervello  di  bue  empietvito , vîvtnU 
anror  i*aninmte.  Padonc,  1710,  in* 4”. 

Il  réfiiic  l'opinion  de  Diivcrney,  et  démontre  que  le  cerveau  pétrifié 
dont  il  s'agit  n'éiaii  qu'une  exostose  du  crâne. 

CnnsitLi-razioni  etl  esperieme  intorno  alla  genevazione  de"  vermiordi- 
nari  dcl  cnrpo  uniano.  Padoue,  1710,  ~ Jbid,  in*4". 

IcUci'e  spettanli  alla  storiii  medicn  e naturali.  Padoue,  I7i3,in4* 

Etperieaze  ed  ossetvazioni  intorno  atC  origine,  svUuppi , e costumi 
di  varii  in\eiti,  cou  ulire  spettanli  alla  naturale  e meUica  storia.  Vi- 
doue,  1713  , il» *4°.  , 

Niunnt  iden  dcl  male  contagîoso  de'  huoi.  Milan  , 1714  < in-ia. 

Istoria  del  cumeleonte  ajricano  e de'  vari  ani.nali  et  Italie.  Venise, 
1715,  in*4»'. 

Lezione  accademîca  intorno  ait  origine  delle Jontane,  Venise,  I7i5, 

in-4®. 

11  attribue  1rs  fontaines  à la  pluie,  à la  neige  et  aux  glaces  des  mon- 
tagnes. Ce  traité  a eu  une  seconde  édition  (Venise,  17*16,  in-4®*)  ^ I*' 
quelle  sont  joints  divers  opuscules  pour  cl  contre  l'opinion  de  l’auteur, 

Rnccolta  di  varii  trattaii,  Venise,  1715,  in-4®. 

Istoria  délia  generazione  dell'  uomo  e degli  aniniuli,  se  sia  Je'  ver- 
micelli  sper/natici , o dalle  uova  , cnn  un  Iraltato,  nel  fine,  délia  slerililà 
c de'  suoi  reme'di , cnn  la  crilica  de'  superjlui  e de'  nocivi  ; con  un  Jiscono 
acadendco  intorno  la  connessione  di  lutte  le  cose  evate , e con  alcime 
U Itéré , isLorie  rare,  osservaziont  cCuomini  illusiri.  Venise,  1721»  W'^"* 

De'  corpi  marini,  clic  su*  inonii  si  trovano  ; délia  lom  origine , edelto 
stalo  del  mondo  avanti  il  diLuvio  , nel  dituvio  , e dopo  il  dtluvio, 
critiche  , aile  quali  s'agginngnno  tre  altre  lettere  crilichc  contra  le  ope^ 
del  signot'e  uimlty,  e suoi  Giornali,  Venise,  1721  , m-lt*-  Ibid- 
in-4°. 

DeW  uso  e delt  abuso  delle  beaande  et  bagnaturc  calde  e fredde- 
Modène,  1725,  in-4®* 

Orazione  problemntica  , se  si  deve  concedere  lo  studio  delle  * 

delle  arli  belle  aile  donne.  Venise,  1729,  in-4°* 

Le  fils  de  Vallisnieri  a fait  iuipritncr  le  recueil  des  oeuvres  de  ce  mé- 
decin , 8o»is  le  titre  de  : / 

Opéré  fisico-mediche  contl n e nti ^un  gran  numéro  di  trat'ati,  ossenai' 
zioni , ragionanienli  e di<iserlazioni  sopra  la  fisica,  la  medicinae  LtstO' 
ria  naturale.  Venise,  1733,  2 vol.  in*fol.  ( 

YALSALVA  ( An.toine-Marie  )',  paltîcicn  d’Imola,  dans  b 
Eoinagne,  naquit  dans  cetlç  ville  en  1666.  Dès  que  scs  prc' 
niicres  études,  qu’il  fit  avec  succès  sous  les  yeux  de  ses  paren*» 
furent  terminées,  on  l’envoya  à l’üniveisilé  de  Bologne, 
plie  d’hommes  du  mérite  le  plus  distingué.  Y'alsalva  s’y 
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plus  spécialement  à Télude  de  la  physique,  des  malhe'malîqups^ 
de  la  botanique,  et  se  décida  enfin  pour  la  médecine.  On  avaU 
remarque  qu’il  avait  dès  sa  plus  tendre  jeunesse  un  goût 
particulier  pour  l’anatomie  , et  qu’il  s’aniusait  h disséquer 
des  oiseaux  et  quelques  autres  animaux.  Ma Ipighi,  qui  était 
alors  le  plus  célébré  aiialomisie  de  l’Llalic,  fut  celui  des  pro- 
fesseurs auquel  il  s’altaclia  le  plus,  sans  négliger  les  leçons  des 
autres,  et  il  fut  reçu  docteur  en  méd^xine  en  C’est  dans 

la  meme  année  qu’il  emporta  un  rein  à un  animal  qu’il  conserva  ' 
en  santé.  Valsalva  se  livra  alors  avec  encore  pins  d’assiduité  à 
lu  culture  de  l’anatomicj  il  disséquait  autant  de'cadavrt'S  hu- 
mains qu’il  pouvait  s’en  piocuier  dans  une  population  d’envir 
ron  cinquante  inilie  habituiis;  il  faisait  des  expcricncis  sur  les 
animaux  vivans  pour  étudier  nos  fonctions,  et  il  commençait 
aussi  dès  ce  temps  scs  leclicrclies  d’anatomie  paibologicjuc.  Lu 
1 70^  , Valsalva  , par  une  exception  bonorablc , n étant  point  né 
dans  la  légation  cl  même  la  cite  de  Bologne,  fut  nommé  pro- 
fesseur d’unuioniie,  cl  contribua  par  scs  leçons  à augmenter  la 
cclébrilc  des  écoles.  Pratiquant,  comme  les  restaurateurs  do  la 
iiiédcciiie  en  Italie,  toutes  les  parties  de  l’art,  il  fit  d’heu- 
reuses innovations  dans  rhôpiial  des  Incurables,  dont  il  était 
chargé.  Quand  il  prit  le  service  de  cet  établissement , on 
anélait  le  sang  a la  suite  des  amputations  avec  le  cautère  ac- 
tuel, cl  ce  fut  lui  qui  recommença  à pratiquer  la  ligature  des 
vaisseaux,  tombée  eu  désuétude  malgré  ses  avantages.  11  cul  des 
succès  remarquables  dans  le  ivailcmciil  des  maladies  de  rouie; 
il  reforma  et  perleciioniia  plusieurs  inslriimcns  de  cbii ui|vic, 
sans  vouloir  en  augmenter  le  nombre.  L’institut  de  Bologne 
l’avait  nommé,  conjointement  avec  Jean  Scutuii,  pour  exa- 
miner la  piemière  partie,  encore  manuscrite,  des  Adversaria 
anotomica  de  Morgagni,  jeune  alors.  Va]&alva,  avant  de  les 
appiouvcr,  voulait  vérifier  sur  les  cadavres  et  dans  les  livres  les 
faits  cl  les  citations  énoncés.  Conmie  cela  demandait  beaucoup 
de  temps,  cl  pouvait  retarder  de  quelques  années  rimpression, 
on  pressa  Valsalva,  qui  persista  dans  ses  premières  réso^lions, 
et  ne  voulut  consentir  <ju’h  déclarer  qu’il  n’avait  rien  reconnu 
dans  cet  ouvrage  de  faux  ou  de  contraire  aux  réglentens  de 
l’institut.  Quand  on  lui  adressa  des  repiocbes  à ce  sujet,  il  se 
justifia  en  disant  qu’il  préférait  la  vérité  à Morgagni;  Celui-ci 
nous  a conservé  les  expressions  de  son  maître  : Ac  siim  iit  vl~ 
detis  ^ Morga^^num  diUgo  sed  verum  magis.  On  reconnaît  un 
esprit  severe  et  positif,  qui  eût  voulu  construire  avec  des  ma- 
tériaux solides  et  indestructibles,  s'il  en  eût  eu  la  puissance. 
Valsalva’,  singulièrement  honoré  en  Italie  et  dans  tout  le 
reste  de  l’Europe,  mourut  à Bologne  en  Les  arts,  qii’il 
avait  aimes  et  admirés,  lui  ont  élevé  un  tombeau  surmonté 
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d*UD  beau  buste  en  marbre;  mais  Morgagni  a fait  plus  pour  sa 
mémoire. 

Ecrits  de  Valsalva  : 

De  aurt  humand  iractatus  , in  çuo  integra  ejusdem  auri$  fabrica^ 
muUis  novis  inventis  et  iconisniis  illustrata  describilur.  Bologne,  1704* 
in-4“*  - Ulrecht,  1707,  in-4®»  î aure  humand  tractatus  , etc,  y cura 
J.'ii.  Morgagni  ^ cui  adjunxît  disscrlationes  ti'es  y quarum  prima  ad 
colon , ad  arteriam  magnan^  ad  accessorios  nervos  et  ad  oculos  pet'- 
tinet  ; altéra  item  ad  oculos  et  ad  sujffusiones  ; tertia  ad  excretorios  duc- 
tus  reuum  succenturialorum.  Venise,  1740»  'oi*  in-4®*  avec  fîg. 

Ce  irailé  csi  un  des  plus  complets  qui  aient  paru.  Il  est  divisé  en  deux 
parties;  dans  la  première,  Tauleur  donne  une  description  de  roreille, 
et  dans  la  seconde,  il  indique,  en  savant  physicien,  les  usages  de  chaque 
partie  dont  elle  se  compose,  et  il  parle  sommairement  des  principales 
maladies  qui  attaquent  cet  organe.  La  description  que  donne  Valsalva 
de  roreille  intérieure  contient  des  remarques  intéressantes.  On  lui  doit 
la  découverte  d’une  membrane  presque  flottante  dans  le  vestibule.  C’est 
dans  ce  même  traité  q^u’il  indique  les  portions  du  ‘cerveau -qui  sont  le 
siège  des  paralysies  et  des  convulsions,  et  qu'il  détermine  leurs  rapports 
de  position.  11  a bien  connu  la  surdité  qui  est  causée  par  l’oblitération  de 
la  trompe  d'Eustache.  On  trouve  aussi  à la -suite  de  ce  traité  deux  ob- 
servations, l’une  d’un  homme  qui  n’avait  qu’un  rein,  et  l’autre  d’un 
chien  privé  de  la  rate.  JNous  avons  été  dans  le  tas  de  faire  une  observa- 
th>n  semblable  à la  première,  en  1797,  à.  l’hopitat  militaire  de  Paris. 
Pour  en  revenir  au  traité  de  l’oreille , cet  ouvrage , qui  coûta  seize  ans  ' 
à Valsalva , est  terminé  par  dix  planches  explicatives  irûs^-bien  exé- 
cutées. 

Les  trois  dissertations , dont  les  titres  énoncés  ci-dessus , font  assez 
connaître  l'objet,  avaient  été  communiquées  à diverses  époques  à l’In- 
stitut de  Bolugne,  et  rendues  publiques  aans  des  collections  academiques 
et  isolément. 

En  publiant  les  ouvrages  de  Valsalva,  Morgagni  ne  se  borna  point  au 
simple  rôle  d’éditeur;  il  les  commenta  cl  les  critiqua  avec  l’exactitude 
scrupuleuse  et  l’érudition  choisie. et  profonde  qu’il  mettait  dans  tous  ses 
travaux,  et  l’élégante  pureté  de  style  qui  caractérise  tous  ses  écrits. 

(r.  desoenettes.  ) 

VALVERDE  (Jean),  surnomme  Huescanus  ou  ah  TTuesca 
du  nom  de  sa' patrie  Huesea,  dans  le  royaume  de  Lc'oii  en 
Espagne,  où  il  naquit  dans  le  seizième  siècle,  annonça  fort 
jeune  fck^aucoup  de  goût  pour  Tclude  de  ranaloniie  cl  de  la 
inc'decîne,  et  iie  put  se  livrer  avec  succès  a ia  première  de  ces 
sciences,  poursuivie  dans  la  Péninsule  par  toutes  sortes  de  pré- 
jugés. Le  cardinal  Jean  Tolct,  qui  fut  depuis  archevêque  de 
Saint-Jacques  de  Composicllc,  l’appela  à Rome,  où  il  prit/ 
des  leçons  de  Colorabus  et  disséqua  sous  ses  yeux.  Sans  avoir 
fait  de  dccouvcilcs',  Valverde  'mérite  de  trouver  place  dans 
l’histoire  de  l’analomie  pour  en  avoir  répandu  le  goût  et  faci- 
lité l’élude  h son  retour  dans  sa  patrie.  Ses  ouvrages  sont: 

De  animi  et  coiporis sanitate  tuendd,  Paris,  i552,  in-8® .-Venise,  i553^ 
même  format.  - • 
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Hisloria  de  la  composicipn  deî  cuerpo  humano.  Rome , |656.  > Trad. 
en  italien,  i56o,  in>fol. , sous  le  titre:  à^Anatomia  del  corpo  umanot 
*«Trad.  en  latin  par  Colombo  sous  le  titre  : d'Anatonie  corporis  humani^ 
Venise,  i589  *^07  , in-fol. 

Voici  ce  qu\n  dit,  du  principal  écrit  de  Valverde,  Thistorien  de  l’ana- 
tomie et  de  la  chirurgie  : « L’ouvrage  d’anatomie  de  Valverde  est  pres- 
que le  même  que  celui  de  Vésale  ; il  y a seulement  ajouté  quelques  re- 
marques peu  essentielles,  et  il  a fait  graver  ses  planches  sur  le  cuivre, 
ce  qui  les  rend  plus  belles  à la  vue,  sans  leur  donner  plus  de  justesse: 
au  contraire,  en  plusieurs  endroits  Valverde  leur  a ôté  de  leur  exacti- 
tude en  les  compliquant  par  des  objets  étrangers  à l’anatomie.  Ainsi  l’on 
y trouve  des  cadavres  cuirassés , armés  d’un  bouclier  et  d’une  épée , etc., 
ornemens  bien  étrangers  à l’art.  Dans  l’édition  que  Colombus  dirigea, 
en  1607  , il  y a quatre  planches  sur  la  myologie  qui  sont  de  beaucoup 
inférieures  à celles  que  Vésale  avait  données  sur  cette  matière.  Parmi  ces 
différentes  descriptions  empruntées  de  l'ouvrage  de  Vésale , on  trouve 
les  principales  objections  que  Colombus  faisait  à cet  auteur.  Ainsi  Val- 
verde  n’a  fait  que  combiner  l’un  avec  l'autre.  » (r.  desobnettes.  j. 

VANDERMONDE  (Charles- Augustin),  ciail  de  Macao, 
dans  la  Chine,  où. il  naquit  le  18  juin  i727.  Fils  d’un  mcdcciu 
établi  dans  celle  ville,  il  passa  en  Europe  avec  son  père,  qui, 
étant  arrivé  à Paris,  où  il  résolut  de  fixer  son  séjour,  y prit  le 
bonnet  doctoral  en  1734»  mourut  quelque  temps  après.  Le 
jeune  Vandermonde,  livré  h lui-meme,  trouva  des  amis  dans 
les  Jussieu,  qui  voulurent  bien  lui  servir  de  pères.  Lorsque  le 
temps  de  ses  premières  éludes  fut  achevé,  il  se  mit  sur  les 
bancs  de  la  Faculté  pour  faire  sa  licence,  et  fut  admis  au  doc- 
torat en  1760.  Dès  lors  il  ne  songea  plus  qu’à  sc  former  à la 
pratique  de  la  médecine,  sans  négliger  toutefois  la  littérature 
médicale.  l<a  mort  l’enleva  le  28  mai  1762,  Sa  pratique,' sage 
et  presque  toujours  heureuse,  lui  procura  une  brillante  clien- 
tèle, mais  son  caractère  .contentieux  et  exigeant  lui  attira  aussi 
beaucoup  d’ennemis.  Ce  qui  a surtout  contribué  à le  faire  con- 
naître dans  Je  monde  littéraire,  c’est  le  Journal  de  médecine^ 
à la  tête  duquel  il  fut  placé  par  le  libraire  qui  en  avait  acquis 
le  privilège,  et  qui  tomba  après  sa  morl  entre  les  mains  de 
M.  Roux.  Ses  autres  ouvrages,  qui  n’offrent  rien  de  remar- 
quable, ont  pour  litres  : 

Essai  sur  la  manière  de  perfectionner  V espèce  humain,  Paris,  1766, 
a vol.  in-i2. 

Dictionnaire  de  santé.  Paris,  1760,  a vol.  in-ia.  (z.) 

VARANDAL  (Jean),  en  latin  Varendæus.^  né  dans  la  ville 
ou  au  moins  le  diocèse  de  Nismes,,fut  reçu  bachelier  de  la 
Faculté  de  médecine  de  Montpellier,  le  3 juin  i585 , et  doc- 
teur le  1 1 avril  1587.  Il  fut  nommé  professeur  en  1697,  vice- 
chancelier  en  1609,  et  mourut  doyen  le  3i  août  1617.  Varan- 
dal  ne  publia  rien  de  son  vivant } mais  ses  disciples  ont  donné 
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beaucoup  d'écrits  qu'ils  prélcndaienl  fidèlcmenl  recueilîs  d’après 
scs  leçons,  ou  des  manuscrits  autographes. 

Ouvrages  attribues  à Varandal  : 

Formulée  remediorum  internomm  et  extemnriim.  Hanovre , 1617,  in-8®., 
publié  avec  le  suivant  par  Pierre  Janichius.  Montpellier,  1620,  in>8®., 
avec  les  autres  ouvrages  de  Varandal. 

Tractatus  de  njfeclibus  renum  et  vesicœ.  Hanovre , 161 7, ‘in-8®.  - Mont* 
• pcllier,  1620,  iu-8®. 

Fhysinlo^ia  et  pathologia , quibus  accessernnt  tractatus  pmgnnsltcus 
et  tractatus  de  indicationibus  curativis»  Hanovre,  ibi9  , in-8®  - Mont- 
pellier, 1620,  in-8®. 

De  moiitis  et  ujfectihus  muUerum  libri  très.  Lyon , 1G19,  in-8®.  par  les 
soins  de  Pierre  Myicau.  - Hanovre  , 1619,  in-8®.  - Montpellier  , 1620, 
in-8^.,  par  les  soins  de  Romain  de  la  Custe. 

Tractatus  therfipeuticus  primus  de  morbis  ventriculi»  l6i0,in-8®. , pu- 
blié par  Cl.‘  de  Bost. 

Tractatus  de  elephantiasi  seu  leprâ*  Item  de  lue  venereâ  et  hepaûde, 
Genève,  1620,  in-8®. 

Plusieurs  de  ces  trailcs,  devenus  rares,  furent  réunis  à quelques  autres 
' par  Henri  Gras,  et  publics  sous  le  litre  suivant:  Opéra  omnia  ad  fidem 
codicum  ipsi'us  authoris  manuscriptorum  recognita  et  emendata , pas- 
Iremd  hàc  edilione  muliis  tractaiibus  nunquam  contra  editis  auctiora.  I.yon, 
iG5S , in-fol.  Cependant  les  traites:  De  elephantiasi  ^ De  lue  uenereâ^ 
De  hcpaiide^  ne  se  trouvent  point  dans  celte  collection.  L’éditeur  y a 
inséré  deux  autres  traités  , l’iin  : De  morbis  f>enitalium  in  vins  , et  l’autre 
inlcrpréiaiif  du  livre  d’Hippocrate  De  natnrd  hominis. 

Astruc  et  après  lui  tous  les  biographes  ont  cité  un  passage  de  lettre 
de  Gui  Patin,  du  iG  août  1G47  , dans  lequel  il  parle  de  Varandal  avec 
beaucoup  d'éloges.  (r.  desgenettes.) 

VARIGNANA  ( Barthélemi ),  médecin  de  Bologne,  mort 
vers.l'an  i3i8,  était  disciple  de  Taddeo,  et  jouissait  d'une 
grande  cclébriic.  Scs  ouvrages,  qui  consistent  en  de  simples 
commentaires  sur  quelques  livres  d'Hippocrate  et  de  Galien, 
n’ont  point  été  publiés.  * (z.) 

VARIGNANA  (Guillaume),  fils  du  précédent,  fut  proba- 
blement aussi  professeur  à Bologne,  et  n'exerça  jamais  la  mé- 
decine à Gênes,  comme  on  l'a  prétendu.  Quoiqu'il  n’ait  pas 
acquis  une  réputation  aussi  étendue  que  son  père,  ses  écrits 
ont  eu  un  nieiilcur  sort.  En  effet,  ils  sont  parvenus  jusqu'à  nous 
sous  le  liirc  de 

Sécréta  suhlimia  ad  varios  curandos  morbos  verissimis  autoritatibus 
illuslruta.  Lyon  , iSaG  , in-4°.  - Bàle,  i545  , in-4®-  - Ibid.  1897  , in-8®. 

Cet  ouvrage  a paru  sons  dos  litres  un  peu  différens,  de  manière  que 
les  bibliographes  en  ont  fait  deux  livres.  On  y distingue  des  remarques 
curieuses  sur  la  nature  du  cal , et  de  bons  préceptes  sur  le  traitement 
des  fractures.  (s.) 

. VAROLl  (Constant),  né  à Bologne  en  i543,  enseignait  la 
chirurgie  dans  les  écoles  de  celle  ville,  lorsque  le* pape  Gré- 
goire XIII  l'appela  à Rome,  peu  de  temps  après  son  exaltation, 
et  le  nomma  son  premier  médecin.  Varoli  ne  jouit  pas  long- 
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temps  des  avantagesde  cette  place,  car  une  mort  prëraatarëcren- 
leva  en  1575.  Habile  anatomiste,  et  chirurgien  exercé,  il  acquit 
une  grande  réputation  comme  lilhotomiste.  La  protubérance  an- 
nulaire du  cerveau  lui  a été  consacrée  sous  le  nom  de  pont  de 
'varole.  Ce  fut  lui  qui  introduisit  la  nouvelle  méthode  de  dissé- 
quer le  cerveau  par  la  base,  et  qui  le  premier  étudia  l’origine 
des  nerfs  d’une  manière  spéciale.  Il  s’attribua,  mais  à tort,  la 
découverte  de  la  valvule  ilio-colique,  dont  Achillini  avait  déjà 
parle,  en  termes  obscurs  à la  vérité.  11  rejetait  l’existence  de 
l’allantoïde  chez  l’homme.  C’est  à tort  aussi  qu’il  s’appropria  la 
découverte  des  couches  optiques,  indiquées  par  Eustachi.  11  a 
parfaitement  bien  décrit  l’origine  du  nerf  de  la  troisième  paire. 
Scs  ouvrages  sont  : 

De  nervis  opticîs  nonnullisqne  aliis  prœter  communem  opinionem  in 
humano  capiie  observatis  epistola,  Padoue,  1 $73  , in*8®.  - Francfort , 
i5^  , in-8°. 

De  resolutione  corporis  humani  lihri  quatuor,  Francfort , iSqi  , in -8®. 

(J-) 

VARUS  (Antoine),  de  Weimar,  vint  au  monde  le  12  dé- 
cembre 1557,  étudia  la  médecine  dans  diverses  Universités 
d’Allemagne  et  de  France , mais  surtout  à Paris , où  il  demeura 
trois  ans,  et  prit  le  grade  de  docteur  à Bàle  eu  16B6.  De  là  il 
passa  à léna,  où  il  devint  professeur  de  logique,  puis,  quelque 
temps  après,  professeur  de  médecine, et  termina  sa  longue  car- 
rière le  20  août  1637.  Ce  médecin  n’a  publié  que  des  disserta- 
tions, parmi  lesquelles  nous  citerons  la  suivante: 

Dissertatio  de  usu  lienis.  léna,  i6i3,  in-4*'.  (z.) 

VATER  (Abraham),  fils  du  suivant,  né  à Wiltenberg,  le  g 
décembre  1684,  étudia  tant  à Mersebourg  que  dans  sa  ville 
natale,  où  il  prit  le  grade  de  docteur  en  médecine.  Après  sa 
réception,  il  fit  un  voyage  en  Angleterre  et  en  Hollande,  et 
profita  surtout  de  son  séjour  à Amsterdam  pour  se  lier  avec 
Riiysch,  qui  lui  donna  des  instructions  particulières  sur  l’ana- 
tomie. Nommé  professeur  extraordinaire  à Witlenbcrg  en  1717, 
il  obtint  en  17 19  la  chaire  d’anatomie  et  de  boianiijue,  en  1737 
celle  de  pathologie,  et  en  1746  celle  de  tliérapeuii(|ue,  qu’il 
conserva  jusqu'à  l’époque  de  sa  mort,  arrivée  le  18  novembre 
i^Si.  Parmi  les  ouvrages,  en  très-grand  nombre,  qu’il  a publiés, 
' et  dont  nous  allons  donner  les  titres,  on  distingue  surtout  ceux 
qui  ont  rapport  à l’anatomie  et  à la  chirurgie.  Personne  n’ignore 
l’erreur  anatomique  qu’il  a commise  en  soutenant  que  le  trou 
borgne  de  la  langue  est  l’orifice  du  canal  excréteur  d’une  grosse 
glande  située  à la  base  de  cet  organe,  et  qui , suivant  lui,  com- 
munique avec  la  glande  thyroïde  par  plusieurs  canaux. 


4oo  VATE 

Dissertatio  prima  de  mechanismo  actionum  vitaîium.  Witlenberg, 
1707,  in-A®. 

Bpistüla  prohlematica  ad  F,  Ruyscliium  de  viis  abscondîtîs  pulmonuiTif 
quitus  aër  respirando  receptus  in  san^uinem  pénétrât , nec  non  de  va- 
sorum  secretovint'um  structurd  mcchantcâ  et  de  Jibrillnruni  neruearum  in 
cerebro  principiis  ; cum  responsione  Ruyschii.  Amsterdam  ^ 1714  » 

Dissettatio  postera  de  actionibus  vitalibus,  Wiilenberg,  1709,  in-4®. 

Dissertatio  de  succi  nct'uei  secretione  mechanicâ,  Witienberg,  1711» 

in-4®* 

Programma,  quo  specimen  de  incrementis  theortre  medicœ  Londini 
idinmate  anglico  editum  lalinitale  donavit , et  studia  sua  commendavit. 
Wiltenberg,  1711,  in-4®* 

Dissertatio  de  iheoriâ  chymiœ  mechanicâ.  Wittenberg , 1716,  in*4®i 

Dissertatio  de  œconomid  sensuum  ex  speciali  organorum  sensoriorum 
et  sigillatim  ex  papiUarum  nervearum  texturd' mechanicâ  demonstratà, 
Wilicnberg,  1717,  in-4®. 

Programma  de  incrementis  artis  medicœ  ex  vemediis  exoticîs  nouiter 
detectis  exspeciandis.  Willenbcrg  , 1718»  in-4®. 

Programma  de  mechanismo , quo  nalura  utitur  in  obturando  foramine 
ouali  et  ductu  arterioso.  WillenDerg,  17*9,  in-4®. 

Programma  de  hepate  in  hydrope  sœpiiis  insonte.  Willenberg,  1720, 
in-4®* 

Programma  de  balsami  de  Meccâ  naturd  et  um.  Wittenberg,  1720, 

Pi-ogramma  quo  novum  ductum  salwalem  eumque  prœcipuè  in  linguâ 
exci'ctorium , glandulœ  insignis  nd  latera  linguœ  et  sub  eà  sitœ  , itemque 
super  radicetn  linguœ,  epiglottidem  , super  arytœnoides  usque  intra  ceso- 
phngttm  expnnsœ , nunc  dentàm  injectione  detectœ , luci  exponit  etdt- 
/nonrtmf.  Willenberg , 1720,  in-4®. 

Dissertatio  de  nowo  bilis  diuerticulo , circà  orificium  ductus  choledodd 
et  devaluulosd  colli  felleœ  vesicœ  constructione  alque  singutaris  ulrius- 
que  structurœ  eximid  utilitate  in  vid  bilis  determiuandd.  Willenberg, 
1720 , in-4®.  ' 

Dissertatio  de  methodo  noua  transplanlandi  variolas  per  insilionem. 
Willenberg  , 1720,  in-4®. 

Dissertatio  de  vulnerum  in  intestinis  lelhalitale , occasione  casiis  raris- 
simi,  quo  colon  vulneratione  inuersum  per  XI V annos  ex  abdomine 
propendens  exhibetur.  W^itlenberg  , 172©,  in-4®. 

uibhandlung  vont  Blatterbelzen  Willenberg,  L72i  , in-4®. 

Catalngus  pianlarum  imprlmis  exoticatxim  horti  academici  Fitenbergeru 
sis,  Willenberg,  1721 , in-4®. 

Programma  ad  analomen  publicam  corporit  fœminei  in  qud  vasa  Icctea 
cum  cisternâ  chyli  duodecimo  post  mortem  aie  chylo  adhuc  turgentk 
demonslrauit.  Willenberg,  1722,  in-4®. 

Dissertatio  de  calculi  in  vesicâ  fellcà  gengratione,  Willenberg,  1722, 

in-4®.  ' 

Dissertatio  de  vulnerc  ceiebri  sclopetario  septimd  demàm  hebdomade 
absolutè  lethali.  Willenberg,  1722,  in*4®. 

Dissertatio  de  grauiditate  apparente , ex  tumore  ouariî  dextri  enormi 
ortd  , per  très  annos  cum  dimidio  durante , tandemque  in  ascitem  termi- 
nald.  Willenberg,  1722,  in-4®. 

Dissertatio  de  vitiis  visûs  duobus  rarissimis , altero  duplicati,  altéra 
dimidiatif.phytiologicè  et  pathohgicè  consideratis,  Willenberg,  1723, 

in-4®. 

Dissertatio  de  scirrhis  viscerum  occasione  viri  tympanite  dejuncti , in 
quo  prœter  alia  notatu  digna  scirrhus  lienis  singularis  camosut  ohseruatus 
fuit,  Witlenberg,  1728,  in-4®. 
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vate  4oi 

Dîssertatio  de  ajfectu  magno  mortique  proximo  ^ncopo  ejusquc  caus<^ 
sis  et  curd,  Willenberg , 1723,  in-4°. 

Programma  de  Ucne  celluloso.  Wittenberg,  1723,  in*4®. 

Programma  de  anatomes  utilitate  in  eruendis  caussis  occullts  morborum 
Tjcl  rnoriis  subitaneœ.  Wittenberg,  1723,  in*4®. 

Disserlatio  qud  ductus  saliualis  in  linguâ  elucidatur,  confîrmatur  no» 
visque  experimentis  adstrnitur,  Wiltenberg,  1723,  in-i®. 

Disscrtalio  de  arce  podagrœ  armis  chymicis  expugnahili.  Wittenberg , 

1724  » in-4°- 

Dîssertalio  de  ir,tie  incendii  fehrilis  cnussâ.  Wittenberg,  1724,  in-4®. 
Disserlatio  de  sencctutis  præsidiis.  Willenberg  , 1724  , in*4°. 
Disserlatio  de  ingraridalione  dissimuîatd  ac  dissimularidi  medils,  ^Vit- 
icnberg,  1724  > in-4°« 

Programma  de  palœstrd  anatomicâ  regio  mandata  apcrtâ.  Wiuen- 
berg,  i72.'|,  in*4°. 

* Supplementem  cataloei ,plantarum,  Wittenberg,  1724,  in*4". 
Programma  de  umbilici  dignitatc.  Willenberg,  1725,  in-4®» 
Programma  de  hippomane.  Willenberg,  1720,  in-4®. 

Disserlatio  de  spccificorum  antepileptîcorum  , sigillalim  olei  animalis 
virtulibus,  Wittenberg,  1725,  in*4®. 

Disserlatio  de  uteto  grarido  , physioîogicè  et  palhologicc  considerato, 
Willenberg,  1725,  in*4°. 

Disserlatio  de  observationihus  rarissimis  calculorum  in  corpore  humano 
generalionem  illuslrantibus.  Willenberg,  1726,  in-4®. 

CaUdogus  variorum  exoticorum  rarissimonim , quœ  in  museo  suo  pos- 
sidct,  Willenberg,  172Ü,  in«4®. 

Programma  de  ossificatione  prœternalurali  partium  mernhranacearum 
carporis , in  sectionc  septuagenarice  aniculœ  observatâ.  Wittenberg, 
1726,  in~4®. 

Programma  de  hymene.  Wiltenberg,  172;; , in-4®. 

Programma  de  anima:  et  corporis  commercio,  Wittenberg , 1727,  in-4®. 
Epistola  gratulatoria  ad  Ruyschium , in  qud  ipsi  de  musculo  orbicu- 
lari  in  funào  uteri  detecto  gratulatur.  Amsterdam,  1727,  in  4°. 
Disserlatio  de  analepsi  rationali.  Wiltenberg,  1727,  in-4®. 

' Disserlatio  de  casa  oppidb  rarOy  sarcomatis  è pudendo  muiiebn  sec^ 
tione  sublali  historiam  continente.  Willenberg,  1728  , in-4®. 

Programma  de  chirurgice  antiquilate  ac  dignitatc  et  collegiorum  chi- 
rurgicomm  ulililate.  WiHcnher g , 1728  , in*4®. 

Programma  de  ossium  in  corpore  humano  generatione  et  jam  généra^ 
lorum  diminutione  et  lotali  absumplione  imprimis  in  alueolis  dentium  in 
maxillâ  senun\in  totum  ohliteratis.  Wittenberg,  1728,  in-4®. 

Programma  de  utilitate  ohservationum  tum  in  uniuersà  medicinây  tum 
in  a na tome.  Witlenbeî-g,  1728,  in-4®* 

Disserlatio  de  molâ  prœgnante  abortûs  emmd.  Wittenberg,  1729,  in-4®. 
Disserlatio  de  prudenlià  et  circumspectione  in  laoscopice  administra- 
tione  à medico  rationali  adhibendd.  Wittenberg,  1729,  in*4®. 

Disserlatio  de  casu  singulari  asthmatis  à depressione  sterni  ex  fehra 
purpiiralâ  cum  orthopnœà  ojfligente  reportati  y solâ  thoracis  artificiali 
constrictione  curati.  Wittenberg,  1729,  in-4®« 

Programma  ad  anatomen  cadaueHs  virilis  y prœmissâ  vasorum  atque 
viscemm  injectione.  WhlcnhcTgy  i73o,in-4®« 

Programma  de  Jebre  terliand  ob  empyema  c vomied  putmonis  raptd 
in  carüatem  pectoris  dextram  effusum,  Wiltenberg,  1731  , in-4®. 

Programma  de  tincturœ  antimonii  varié  prœparatione  y et  indè  yen- 
dente  indole  et  ejjicaciâ,  W^ittenberg,  1731,  in-4®« 

Programma  de  morbo  spasmodico  à variolis  malè  curatU.  Wiw.cnberg,' 
j73i,in-4®. 

VII. 


4o2 


VATE 


Programma  de  hœmoptjrsi  \Vitlenberg,  1731  , in-4®. 

Programma  de  potiis  in  febribus  necessitate.  Wiltenberg,  I73i,  in-4°. 
Disscrtatio  de  choiera  humidd,  WiUenberg , 1732  , ln-4®. 

Disscrlatio  de  inflammationis  sanguineœ  lheorid  mechanicâ.  VSTillen- 

berg,  1732  , . . '1 

Dissertatio  de  osleogeniâ  naturali  et  prceternaturali.  Witlenberg , 1732, 

iü-4®> 

Dissertatio  de  valore  et  suffîcientiâ  signorum , infantcm  recens  natum 
(lut  vwuni  mit  mortuuni  editum  arguentium , ad  dîjudicanduni  injantici- 
Willeubcrg,  1735  , in-4°. 

Dissertatio  de  vjficadâ  admirandâ  chinœ  - china  ad  gangrœnam  sis-^ 
tendant  in  ^nglià' obserratd . Willenbcrg  , 1735,  in-4“. 

Dissertatio  de  rulà  ejusdemque  virlnliLus.  Wiucnberg,  *735  , in-4°» 
Programma  de  otei  oLivar^m  e^ffîcacid , contra  morsum  canis  rabiosi 
experimento  Dresdœ  facto  adstructà,  WiUenberg,  1736,  in-4®. 

Dissertatio  de  aniidoto  nouo  aduersàs  viper^rum  morsum  prœsentis- 
jimo.  Wiltcuberg,  1736,  in-4®. 

Dissertatio  de  laitroccrasi  indole  venenatâ  , exemplis  hominum  et  hru- 
toruni  ejus  aquà  enecatorum  confirmatà,  WiUenberg,  173^,  in-4®. 
Syllabus  pLantarum  quœ  in  horlo  medico  Viteuergensi  aîuntur.  Wit- 

icnbcrg,  173.7,  in-8°.  , .....  , 

Proc,ratnnia  de  situ  singulan  et  prceternaturali  intestmi  cou  in  cada^- 

vere  virUi,  WiUenberg  , 'l'j'Sq  , in-4®. 

Dissertatio  de  chordapso  Celsi.  WiUenberg,  1738,  in-4®. 

Dissertatio  de  casa  singulari  polypi  post  febrem  epidemicam  ex  utero 
WiUenberg,  1739,  in-4®. 

* Programma  de  olei  animalis  ej(Jïcaciâ  cnnlrà  hydrophobiam  et  vene- 
/iM/n  /finro-ceravi.  WiUenberg  ,1740,  in-4®.  ... 

Dissertatio  de  calculis  in  lacis  inusitatis  generatis  et  per  vias  insolüas 
WiUenberg,  1740,  in-4®.  . ^ 

Dissertatio  de  coasensu  partiuni  cnrpons  Jwmaniy  occasione  spasmi 
singularis  in  manu  ejusque  digitis  exhernid  obserrati  WiUenberg  , 1740, 


in-4° 


Programma  de  lithontriptico  nouo  Anglicano.  WiUenberg,  174»»  in-4®. 
Programma  de  anatome  trunci  ulrni^  cui  cornu  ceruinum  monstrosum 
Wiltenberç,  1741 , in-4®. 

Dissertatio  de  vesicatoiiorum  ad  domandas  febres  malignas  virtute  et 
ejficaciâ  confirmatâ.  WiUenberg,  1742  , in-4®. 

Dissertatio  de  polypo  nasi  ex  faucibus  féliciter  exlracto  ejusque  gene~ 

rflf/one,  e£cur/2.  WiUenberg,  1743  , in-4®. 

Quid  in  judicio  et  prognosi  de  morhis  niagnis  ex  parais  jnitiis  et  levio- 
ribus  caussis  oriundis  obseruari  debet,  WiUenberg,  1744.»  in-4®- 

Programma  de  cornu  cerui  monstroso  à trtinca  arbotis  fagi  resecto» 

WiUenberg,  1744,  in-4®.  ' . ...  w.»  k 

Programma  de  dicterio  : medice  virere,  misere  mvere.  WiUenberg, 

1745  , in~4®. 

Dissertatio  de  curatione  morborum , quœ  peragitur  exspectatione.  Wit- 
tenberg , 1746,  in-4®. 

Dissertatio  de  lienisprolapsione,yV\lleïiheTg,  1746  , in-4®. 
Dissertatio  de  dysenteriâ  epîdemicâ  maxime  contagiosâ  et  malignâ  j«- 
periori  anno  patriam  deaastanle.  WiUenberg,  1747,»  in-4®. 

Pro<^ramma  de  sarcasticis  medicorum  denunciatione  et  schediasmati- 
bus  gennanicis , quibus  panaceœ  atque  spedfica  médicamenta  venaha 

ei/9onM/itur.  Witlenberg,  1747,  in*4®. 

Pi'ogramma  de  purganlium  diversâ  operatione.  W^itlcnbcrg,  174?  » 

ip-4®» 

Dissertatio  de  fonte  medicato  Vitebergensi.  Witlenberg  , 174^)  in-4®. 


‘ VATE  4o3 

Programma  de  tincturœ  antimonii  antekac  mventœ  virtûte  et  ejjficacià 
tn  morbis  reèe//i/»M5.  "Wittcnberg,  1749,  in-4®. 

Programma  de  plicâ  polonicà,  Wittenberg,  i749i'hi-4®. 

Dissertatio  de  deglutUionis  difficilis  etimpeditœ  caussis  ahditis,  "Wit- 
tenberg,  1750,  in-4°* 

Muséum  anatomicum  proprîum,  Helmstacdt,  i75o, 

Publié  par  L.  Heisler. 

Programma  de  olei  olivarum  aduersàs  morsum  animalium  venenalo-' 
7um  ejjîcacià  et  virtutc  "Wittenberg,  1751 , in-4°* 

. Dissertatio  de  phosphori,  loco  medicinœ  assumpti^  virtute  medîcâ. 

W^ittonherg,  1751,  in-4®. 

Programma  de* 'vitrioli  e jusque  sulphuris  et  tincturœ  indole  atque 
prœstantià,  Wittenberg,  1751  , in*4®. 

Programma  de  hjrpothesiurn  in  phjrsicis  et  medicis  noxis.  W^ittenberg, 

i75i,in-4®« 

Dissertatio  de  caussis  et  ejfectibus  plethorœ,  Wittenberg  , 1751,  in*4®.» 

Pœgt'amtna  de  prœjudiciorum  in  medicind  noxis.  Wiilenbcrg,  1761 
in~4®.  ( A.-J.-L.  JOURDAN.  ) 

VATER*( Chrétien)^  de  Julerbock,  dans  la  Thuringe,  vint 
au  monde  en  i65i.  11  frcquenla  d’abord  les  Ecoles.de  Torgau 
et  de  Weissenfels,  et  passa  ensuite  sur  les  bancs  de  la  Faculté 
de  Wittenberg,  qui  lui  accorda  les  honneurs  du  doctorat  en 
1681.  S’étant  fixe  dans  cette  ville,  où  il  avait  l’espoir  d’obtenir 
quelque  emploi,  il  fut  effectivement  nommé  médecin  provin.cîal 
en  1688,  et  quatre  ans  apres  on  lui  conféra^une  chaire,  qu’il 
conserva  jusqu’à  sa  mort,  arrivée  le  6 octobre  1 732.L’Académiè 
des  Curieux  de  la  nature  se  l’était  agrégé  sous  le  nom  de  Nico~ 
machus,  11  a publié  un  assez  grand  nombre  d’ouvrages,  dont 
voici  les  litres  : 

Dissertatio  de  odontalgiâ.  Wittenberg,  i683,  in-4®. 

Dissertatio  de  virtute  marlis  adstrictoriâ  et  aperitiuâ.  Wittenberg, 
iG83 , in-4®.  , ^ ^ 

Dissertatio  de  medicamentis  diaphoreticiÀ  Wittenberg , i683 , in-4®*‘ 

Examen  sulfuris  vitrioli  anodyni.  "WiUrjnberg,  i683,  in-4®. 

Dissertatio  de  dyspnœd,  W^itienberg , 1684 1 m-4®. 

Disset'tatio  de  motu  sanguinis  per  venam  portœ,  "Wittenberg,  i685  ,• 

in-4®.  . 

Dissertatio  de  febrium  naturâ , causis , differentiis  et  àyniptomatibuss 
Wittenberg,  i685  , in-4®. 

- Dissertatio  de  nalurd  et  curâ  memoriœ,  Wittenberg,  1686,  in-4". 

Dissertatio  de  vermibus  inlestinorum.  Wittenberg,  1687,  in-4‘'- 

Dissertatio  de  existentiâ  et  motu  spirituum  animalium,  W iltenberg  ,> 

1687 , in-4°. 

Dissertatio  de  podagt'â,  Wittenberg,  1687  > 

Dissertatio  de  verliginc.  Wittenberg,  1687,  m"4®. 

Phy'siologica  disputalio  de  partibus  humani  corporis  humidis  et  spiri^ 
tuosis.  Wittenberg,  1789,  in-4". 

Dissertatio  de  phthisi.  "Wittenberg,  1690,  in-4®. 

Dissertatio  physiologica  de  motionibus  vUalibus  corporis  ïuimani,  Wit- 
lenbcrg,  1(^0,  in-4*. 

Dissertatio  de  partibus  genitalibus,  "Wittenberg  , .1G90,  in-4®. 

Dissertatio  de  fudicio  a sanguine  per  venœ  sectionem  emisso,  Witten- 
berg , 1693,  in*4®. 

26. 


4o4  VATE 

Historia  et  curatio  bubonis  inguinalia  cum  perforatione  intestini  et 
et'uplione  lurnhricorum.  Wittenberg,  1693  , 

Histona  et  cura  sarcomatis  monstrosi  et  canci'osi,  "Wittenberg,  1693, 

Disserta tio  de  cœsareo  partu  et  Jœitxa  ex  maire  viuâ  sectione.  W^itten- 
bcrç , iüqS,  in-4®. 

Disserlutio  de  sensibus.  Wittenberg,  169 j,  in*4®. 

Disserta tio  de  motu  animali  efundamcntis  genuinis  eruta,  Wittenberg  , 
169'! , in-4®. 

Disserialio  de  medicamenns  mercurialibus . Wittenberg  . 1695  , in*4®. 
Dissertatio  de  U'uuspirationo  insensibili  corporis  /iü/wahi.  W^iitenberg, 

1695,  in-4“. 

Dissertatio  de  morbo  laterjali  acuto  pLcuritide  dicto»  Wittenberg  , 1695, 
in-4®-  ...  • , 

Dissertatio  de  contracturis.  Wittenberg,  169G  , in-4®. 

Disseitalio  de  rationibus  et  curationibus  doLorum.  Wittenberg,  169G, 

in-4“* 

Dissertatio  de  machinée  humance  organis  vilalibus  secunchim 
delineatis.  Wittenberg,  1O97  , in-4®. 

Dissenatio  de  aboriu.  Wittenberg,  1C98,  in-4®. 

Dissertatio  de  vertigine.  Wittenberg,  1698,  in*4®. 

Dissertatio  de  adfeclibus  soporosis.  Wittenberg,  1699,  in*4®. 
Dissertatio  de  cerebt i commotione.  Wittenberg,  1C99,  in~4®. 
Dissertatio  de  machinœ  humanœ  organis  animatiis  inspecie  «izciif.'Wit- 
tenberg,  1700,  in~4®. 

Dissertatio  de  venenis  eorumque  antidotis,  Wittenberg,  1700,  in'4*» 
Dissertatio  de  ulcéré  canernso.  Wittenberg,  1700,  in-4®. 

Dissertatio  de  hcrftiplegid.  Wittenberg,  1700,  in-4®. 

Dissenatio  de  ulccribusjistulosis,  Wittenberg,  1700,  in-4°. 
J)issertatio  de  pulmonuni  vomicà.  Wittenberg,  1700,  in-4®. 
Dissertatio  de  catarrhis  et  morbis  ex  seri  sanguinis  motu  et  deeuhitu. 
Wittenberg,  1701  , in-4*** 

Physiotogia  cxperimentalis  et  demonstratiaa  iconibus  illustrata.  Wil- 
tenberg  , 1701  , in-4®»  “ 1712 , in-4®. 

Dissertatio  de^nalü  sic  dicto  hypochondriaco.  Wittenberg,  1702,  in-4®* 
Dissertatio  de  melancholid.  Wittenberg,  1702  , in-4®. 

Dissertatio  de  morbo  olirn  sacro  dicto.  Wittenberg,  1702,  in-4®. 
Dissertatio  de  hcemoptysi,  Wittenberg,  1702,  in-4®, 

Dissertatio  de  viiœ  humanœ  prorogatione . Wittenberg,  1702,  in~4®. 
Dissertatio  de  trachomate.  "Wittenberg,  1704,  in-4®. 

Dissertatio  de  visionis  lœsionibus,  Willenbeig,  1706,  in-4®. 
Dissertatio  de  venenis  et  philtris  propinatis.  Wittenberg,  1706,  in*4*» 
Dissertatio  de  gangrœnâ.  Wittenberg  , 1707,  in-4®. 

Dissertatio  de  prœsagiis  viiœ  et  mortis  in  œgi'otantibus.  Wittenberg, 
1708,  in-4®. 

Dissertatio  de  morbis  conuulsivis.  Wittenberg , 1708 , in-4®. 
Dissertatio  de  uLceris  vesicœ  originibus , signis  et  remediis,  Witten- 
berg, 1709 , in-4®. 

Dissertatio  de  uteri  morbis.  Wittenberg,  1709,  in-4®. 

Dissertatio  de  fehribus  continuis  malignù  et  earum  medendi  ratione. 
Wittenberg,  1711,  ip74®* 

Dissertatio  de  sterililate  sexds  utriusque.  Wittenberg,  1711  , in-4*. 
Dissertatio  de  abortu.  Wittenberg,  1711,  in-4®. 

Dissertatio  de  vulneribus  eorumque  sjrmptomatibus.  Wittenberg,  1712, 

in-4®. 

Dissertatio  de  febria  petechialis  indole  et  medicind*  Wittenberg , 1712, 
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Dîssertctio  de  contagiis.  Wittcnberg,  1713,  in-4®. 

Dissertaùo  de  mords  subîtes  cousis  non*  vulgalis  et  remediis.  Witien- 
berg,  191Q,  in-4®. 

DissetHulio  de  morbo  infantum  rachidde.  "Witionberg , 17 13,  in*4®. 
Dîssertado  de  hydrope  sicco  eic JJatuLento.  Wiii«  iib«*rg  , I7i3,  in •4*’. 
Dissertaùo  de  partu  hominis  post  morteni  malris,  Wiitenbcrg,  17*4» 
in-4®. 

Dissertaùo  de  morbis  classiororiurn  ac  nawî"andum  eorumque  reme- 
diis. Wittenberg,  1716,  in~4°» 

Dissertaùo  de  sujfusione  oculorum  Willrnberg,  171 5,  in-q®. 
Dîssertado  de  sudore  coUiquadro.  Wiltenberg , i7i5,  in*4°. 
Disseitatio  de  infanticidii  imputati  signis  et  prognosticis.  W il 
1716,  in*4®. 

Dîssertado  de  liens  morbipeante,  Willenberg,  1716,  in-4®. 

Dissertaùo  de  gangresnd.  Wiltenberg  , 1717  , in-4". 

Dissertaùo  de  sanilaÙs  pressidiis  ritè  aditibendis.  W^illenberg  , 17*71 

in-4°. 

Dissertaùo  de  hœmorrhoîdum  duxu  salutari  et  morboso.  Wiltenberg, 

1717  , in-4û. 

Dissertaùo  de  morbis  cpidenncis.’MV'iiieriher g,  17*7»  in-4®. 

Dissertaùo  de  nephriùde  verd  ejusque  curadune  leguimâ.  Wiltenberg , 

1718  , in-4°. 

Dîssertado  de  atrocissîmâ  et  acudssimâ  cholerîcâ  passions  ritè  judi- 
candâ  et  curandd.  Wittcnberg,  17*8,  in-4®*  ’ 

Senvoticœ  dispulationes  sex,  W iilenberg  , in-4®. 

Dissertaùo  de  coralliorum  naturel^  prœparatis  et  usu.  W^illenbtTg, 
1720,  in-4^. 

Dissertaùo  de  îschiade.  Wiltenberg,  1731  , in-4®. 

Dîssertado  de  delirio jebrili phreniùs  diclo.  Wiltenberg,  1721,  in-4‘*. 
Dissertaùo  de  injanùcidii  imputati  signis  diagnosùcis,  "WillenbcxQ  y 
172a , in-4“. 

Dissertaùo  de  memoriœ  et  capiùs  lœsione  à colicà  spasmodicà  malè 
Cü;v/^rt.  WiUcnbcrg>  1722,  in-4°. 

Dissertaùo  de  cegris  asthniaùcis  rectè  judicandis  et  ctirandis,  W^itlen- 
berg,  1722,  in*4®. 

Dissertaùo  de  semioticâ,  "Wiltenberg,  1722,  in-4". 

Dissertaùo  de  hygiène^  hoc  est , arte  sain  tari  et  injallîbili  sanitatem 
hominis  ad  senectutem  usque  conseruandi.  Wiltenberg,  1722,  in-4“. 
Institationes  medicas,  "Wiltenberg,  1722,  in-4“. 

Dissenaùo  de  curd  graridarum  et  puerperarum,  Wiltenberg  , 1723  , 
in- 4". 

Dissertaùo  de  œgris  phthiskis  rectè  judicandis  et  curandis,  "Wiltcn- 
berc  , 1726,  in-4". 

Disseriatio  de  passionibus  colicis  et  iliacis  prudenter  avcriendis  et  cu- 
randis,  "Willenbcrg  , 1726,  in-4®. 

Dîssertado  de  medicind  prœset'vatoriâ.'SViücvX'icrg  , 1727,  in-^**- 
Dissertaùo  de  apojdexiœ  remediis  selcctissimis  cito  tutb(/ue  adlnbendis, 

Wittcnberg,  1727 , in*4°.  . . . . 

De  morl/is  complicuds  et  intricatis  obserraùones  medico-practicœ,  W' il» 
tenborg,  1728,  in-4®* 

Dissertaùo  de  scientiâ  et  methodo  medendi  generali,  "Wittcnberg, 
1730,  ia-4'*‘  (a.-j.-jc*.  j.) 


VAUGHà^  (Thomas),  de  Newton , dans  le  pays  de  Galles , 
natpiil  cil  1621  , cl  cuira  dans  les  ordres  sacrés  apres  avoir  ici- 
luiué  ses  cours  de  philosophie.  Mais  les  troubles  survenus  en 
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Angleterre  lui  firent  abandonner  cet  tUat  pour  étudier  la  méde- 
cine, Il  s’y  appliqua  à Oxford,  pa«sa  ensuite  à Londres,  où  il 
s’occupa  beaucoup  de  chimie , et  mourut  le  ay  février  1666. 
Grand  admirateur  d’Agrippa,  et  partisan  de  la  chimie  hermé- 
tique , il  a publié  un  assez  grand  nombre  d’ouvrages , la  plupart 
sous  les  pseudonymes  de  Philalelha  et  Philalelhes,  avec  les 
prc'noms  d’irenaeus,  Eyrenacus  ou  Cyrenaeus,  quelquefois 
aussi  sous  celui  d’Irenaeus  Philoponus. 

. Introitui  apertus  ad  occlusurn  regis  palalium,  Amsterdam  , 1667,  in-8°, 
-Venise,  iG83,  in-8®.  - léna  , 1699,  in-8®. -Francfort,  170G,  in-8®. - 

ihid*  1728,  in-8°. -Trad.  en  anglais,  Londres,  1769,  in-8°. -en  allemand, 
)rcsde , 1718  , in-8®. 

MeduLla  ulchymice,  Londres,  i66d , in-8®.-Trad.  en  allemand,  Dresde  , 
|685 , in-8». 

Expérimenta  de  prœparatione  mercurii  sophici  ad  lapident  per  regn- 
lum  antimonii.  Amslerdam , 1868,  in-8®. -Trad.  en  anglais,  Londres, 
167^,  in-8®.-/iirf.  1678,  in-8". 

réra  confcçûo  lapidis  phitosophici.  Amsterdam  , 1678  , in-8®. 
Enarratio  meihodica  trium  Gebri  jnedicinarurn,  Amsterdam,  1678, 
in-8®. 

Et  beaucoup  d'autres  sur  les  mêmes  matières , que  nous  passons  sous 
silence.  ‘ (z.) 

• 

VEGA  (Christophe  de),  professeur  a l’üniversifc  d’Alcala 
dp  Henarez,  jouissait  d’une  grande  célébrité  au  seizicnie  siècle. 
11  fut  médecin  de  l’infortuné  don  Carlos,  et  survécut  à ce 
prince  jusqu’en  Les  ouvrages  qu’il  a laissés  attestent  la 

préférence  qu’il  accordait  à la  médecine  grecque  sur  celle  des 
Arabes, 

• • 

Commentaria  in  Hippocratis  prognostica , additis  annotationibus  in 
comwienranos,  Salamanque,  i55a,  in-fol.  - Alcala  , i553  , in-8®. 
- Lyon,  i5G8,  in-8®.  -Turin,  iSGq,  io-8®.  -Lyon,  1870,  io-8®.  -Venise, 
1871 , in*8°. 

De  curatione  caruncularum.  Salamanque  , i552,  in-fol.  - Alcala,  i553, 
in-8®. 

Commentaria  in  libros  Galeni  de  diffevenliis  Jehrium.  Alcala,  i553, 
in-8®. 

De  pulsihus  et  urinis.  Alcala,  i554,  in-8®. 

De  methodo  medendi  lihri  très.  Lyon,  i565,  in-fol.  - Alcala  , i58o, 
in-fol. 

Tous  ces  ouvrages  ont  été  réimprimés  ensemble  avec  les  notes  de  Louis 
Serranus  ( Lyon  , 1576,  in-8®.  - Ibid,  1587  ■>  ” Ibid.  i6a6  , in-8®.  ). 

(o*) 

VEGA  ( Thomas-Rodrigue  de)  , d’Evora,  passa  pour  un 
des  médecins  les  plus  distingués  du  Portugal,  et  fut  admiré  de 
ses  compatriotes  , qui  ne  parlaient  de  lui  qu’avec  enthousiasme. 
Le  roi  Jean  iii  lui. accorda,  h Coïmbrc*,  en  i543,  une  chaire 
qii’ib'rcraplit  jusque  dans  un  âge  fort  avaHCC.  Ses  ouvrages 
sont  ; 
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Commentariorum  in  Galemim  tomus  primas , in  quo  complcxus  est  iri’- 
terpretaiioncni  ariis  medicœ  et  librorum  sex  de  locis  ajf'ectis.  Anvers , 
i5Ô4,  in  fol. 

Commentarli  in  libros  duos  Galeni  de  Jebrium  differenliis.  Coïmbre , 
i577,in-4°. 

Practica  medica,  Accedit  tractatus  de  fontanellis  et  cauteriis.  Lis- 
bonne, 1678,  in-4°. 

La  plupart  des  productions  de  Vega  ont  été  réunies  ensemble  (Ge- 
nève, i586,  in-fol.  - Lyon,  1894,  in-foL).  (o.) 

VELTHUISEN  ( Lambert),  ou  Vellhusius,  né  à Utrecht, 
en  1Ü22,  mourut  en  i685 , apres  avoir  rempli  pendant  plu- 
sieurs années  des  fondions  dans  la  magisiiaiure  de  sa  ville 
natale.  Quoique  décoré  du  litre  de  docteur  en  médecine,  fl 
n’exerça  jamais  l’art  de  guérir,  mais  s’appliqua  spécialement 
à la  théologie  et  à la  philosophie,  et  soutint  les  principes  de 
Descartes  contre  Voelius  avec  beaucoup  de  chaleur.  Scs  ou- 
vrages ont  été  réunis  en  deux  volumes  (Roterdain,  1680, 
10-4^^).  Ils  sont  tous  étrangers  à l’objet  de  ce  Dictionnaire,  si 
l’on  excepte  deux  petits  traités,  l’un  sur  la  rate,  et  l’autre  sur 
la  génération,  qui  avaient  déjà  été  imprimés  à Utrecht,  en 
i6i)7  et  en  16^5 , in-i2.  » (^*) 

VENEL  (Gabriel -François),  né  au  village  de  Tourbes 
près  Pézenas,  en  Languedoc,  le  28  avril  i'^23,  sortait  d’une 
lamille  médicale  du  côté  paternel  ctinalerncl.il  fit  d’excellentes 
éludes  dans  le  collège  que  les  Oratoriens  avaient  à Pézenas  , 
et  alla  ensuite  étudier  la  médecine  à Montpellier.  On  avait 
déjà  vu,  au  commencement  du  siècle,  sur  les  bancs  de  celte 
célèbre  Faculté,  Jean-François  Venel  qui  fit,  dans  le  Levant!, 
un  voyage  utile  aux  sciences,  et  fut  père  d’Etienne,  qui  mérita 
la  confiance  de  ses  concitoyens  comme  habile  praticien.  Celui-ci, 
père  de  Gabriel-François  et  d’André-Joseph,  survécut  à tous 
les  deux,  et  mourut  plus  qu’octogénaire  san^  pouvoir  sc  con- 
soler de  la  perte  de  ses  fils, 

Venel  ( Gabriel- François  ) soutint,  en  avril  ^74' î avant 
d’avoir  dix-huit  ans  accomplis,  une  thèse  remarquable  dans 
laquelle  il  détermina  , avec  plus  de  précision,  l’action  de  quel- 
ques médicamens,  et  osa  même  s’élever  contre  l’abus  des  pur- 
gatifs; il  commenta  ensuite,  avec  beaucoup  de  sagacité,  la 
pensée  de  Baglivi  relativement  à l’influence  des  climats,  qui 
doit  modifier  les  méthodes  générales  de  traitement.  Les  pro- 
fesseurs, contrariés  pour  la  plupart  dans  leurs  doctrines  fa- 
vorites, ne  purent  s’empêcher  d’admirer,  dans  ce  début  de 
Venel,  son  savoir  et  sa  pénétration,  cl  ils  lui  pardonnèrent  fa- 
cilement quelques  écarts  qui  tenaient  à une  imagination  ar- 
dente qui  depuis  ressembla  paifois  au  génie, 

Venel,  reçu  docteur  en  pratiquer  la  médecine  sous 
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les  yeux  de  son  père  qui  lui  recommanda  la  lecture  d’Hippo- 
craie  et  des  observateurs  qui  l’ont  pris  pour  modèle.  Devenu 
savant  chiniisle,  il  adopta  plus  spc'cialcment  les  théories  mé- 
dicales de  Slalil , et  marcha,  sans  servilité  cependant,  dans 
les  mêmes  roules  que  lui. 

Un  voyage  à Paris  élail  depuis  long-temps  l’objet  des  vœux 
de  Vend  ; il  se  rendit , en  effet,  dans  celle  capitale , où  les  plus 
grands  lalens  trouvent  encore  h se  développer  et  ac(juièrent  la' 

Ï>crfeclion  dont  ils  sont  susceptibles.*  La  médecine  pratique  et 
a chimie  furent  ses  principales  éludes.  L’hôpilal  de  la  Charité, 
où  6c  sont  aussi  perfectionnés  Bordeu  et  Fouquet , fut  le  théâtre 
sur  lequel  il  se  livra  à l’observation  des  maladies , et  le  labo- 
ratoire de  Rouelle  fut  son  école  de  chimie.  L’intérêt  qu’il  in- 
spira à ce  grand  maître,  et  qui  se  changea  bientôt  en  admira- 
tion, fit  presqu’en  entier  la  fortune  de  Venel  à Paris.  Le  sur- 
nom de  démon  du  midi,  que  lui  donna  Rouelle , par  allusion 
à l’étendue  cl  la  hardiesse  de  ses  vues,  le  fît  connaître  â la  fois 
dans  le  grand  monde  et  dans  le  monde  savant.  Bientôt  il  fut 
mis  à la  tête  du  laboratoire  du  duc  d’Orléans,  et  attaché  comme 
médecin  ordinaire  au  prince  qui  lui  succéda.  Lamoignon-Ma* 
lesherbes,  qui  fut  aussi  le  protecteur  de  la  jeunesse  de  Barthez, 
procura  h Venel  la  place  inoffensivc  de  censeur  royal  pour  les 
livres  de  chimie,  et  il  l’indiqua  à d’Aleinbert  et  k Diderot 
comme  le  meilleur  collaborateur  qu’ils  pussent  se  donner  pour 
ia  partie  chimique  de  l’Encyclopédie.  Vend  avait  lu  , en  1760, 
h l’Académie  royale  des  sciences  de  Paris,  plusieurs  mémoires, 
dont  deux  sur  les  eaux  de  Seltz,  en  Allemagne,  et  un  troisième 
sur  l’analyse  des  végétaux.  En  1763,  il  fut  aussi  charge  par 
Je  gouvernement  de  faire  l’analyse  générale  des  eaux  miné- 
rales du  royaume.  Ce  travail  important  fut  suivi , conjointement 
et  sans  interruption  avec  Bayen , jusqu’en  1756,  où  les  dé- 
penses de  la  guerre  détournèrent  les  fonds  destinés  a cet  objet. 

Sur  ces  entrefaites,  Venel  présenta,  le  3o  novembre 'i 768, 
h la  Société  royale  des  sciences  de  Montpellier,  dont  il  devint 
membre  peu  de  jours  apres,  un  mémoire  sur  la  manière  de 
séparer  l’acide  nitreux  de  sa  base  par  le  moyen  du  soulic , et  de 
rendre  celui-ci  mou  et  flexible.  11  fit  ressortir,  en  1762,  l’uii- 
lité  de  la  chimie  appliquée  à divers  arts  et  spécialement  à 
l’agriculture  j enfin  , il  donna  une  dissertation  sur  les  principes 
colorans  des  végétaux,  et  une  opinion  sur  l’innocuité  de  la 
filmée  de  tabac,  relativement  aux  différens  survenus  entre  les 
officiers  municipaux  et  les  administrateurs  de  la  manufacture 
de  tabac  de  Celle,  et  soumis  à la  décision  de  la  cour  des  aides 
de  Montpellier.  ' 

Venel  était  connu  dans  toute  l’Europe  par  les  articles  : prm- 
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cipes^  distillation^  lait^  digestion^  climat ^ et  une  foule  d’autres 
qu’il  avait  fournis  à l’Encyclopédie,  lorsqu’il  vint  à vaquer 
une  chaire  dans  la  Faculté  de  médecine  de  Montpellier.  L’in- 
tention de  la  cour  était  de  le  nommer,  mais  on  ne  crut  pouvoir 
le  dispenser  de  paraître  dans  un  concours.  La  dispute  devait 
rouler  sur  la  chimie;  ainsi  le  succès  ne  pouvait  guère  être  dou- 
teux pour  Venel.  Cependant  il  lui  fallut  repousser  les  efforts 
de  plusieurs  antagonistes  dignes  de  lui  ; Charles  Leroi  fut  le 
plus  redoutable  de  ses  adversaires.  Devenu  professeur  en ^ n59, 
Venel,  d’après  le  vœu  spécial  et  l’invitation  de  rUniversilé, 
enseigna  la  chimie  et  ses  applications  à la  médecine.  Ses  cours, 
dans  lesquels  il  fut  secondé  par  Montet,  démonstrateur  royal, 
ajoutèrent  singulièrement  à la  renommée  des  écoles.  Renqu- 
vellées  souvent  dans  l’intervalle  de  neuf  à dix  ans,  ces  leçons 

\ » «J 

ont  répandu  le  goût  de  la  chimie  et  formé  plusieurs  bons  chi- 
mistes. 

En  i774i  Venel  fit  paraître  un  ouvrage  très-utile  et  très-bien 
fait  sur  la  houille  ou  charbon  de  terre.  Le  bois  de  chauffage 
devenait  de  jour  en  jour  plus  rare  en  Languedoc;  les  mines  de 
bonne  houille  y sont  au  contraire  très-communes,  et  elles  sont 
inépuisables.  Mais  avant  d’en  populariser  l’usage,  il  fallait  dé- 
truire le  préjugé  très-répandu' qui  accusait  la  fumée  de  ce 
charbon  d’insalubrité,  et  il  fallait  enseigner  l’art  de  profiter 
de  ces  richesses. 

Vend  reprît  enfin  son  traité  des  eaux  mine'rales  du  royaume 
suspendu  depuis  si  long- temps.  Les  causes  de  cette  longue  in- 
terruption avaient  cessé,  et  il  se  voyait  excité  par  de  nouveaux 
encouragemens  du  gouvernement*  à mettre  fin  h cette  grande 
entreprise.  Après  avoir  parcouru  deux  provinces,  les  seules 
dont  il  n’eût  pas  encore  vu  les  sources  minérales,  il  sc  rendit 
chez  lui,  à Pézenas,  et  se  mit  au  travail.  Mais  la  contention 
perpétuelle  que  lui  fit  éprouver  ce  nouveau  genre  de  vie  altéra 
si  rapidement  sa  santé,  qu’il  fut  obligé  d’interrompre  ses  tra- 
vaux, et  de  se  faire  transporter  h Montpellier,  où  il  mourut 
célibataire  le  29  octobre  1775,  des  suites  d’une  affection  scor- 
butique générale. 

Il  avait  annoncé  qu’âprès  avoir  terminé  son  ouvrage  sur  les 
eaux  minérales  il  comptait  se  démettre  de  sa  place  de  profes- 
seur en  médecine,  et  sc  retirer  pour  toujours  h Pézenas,  afin  d’y 
vivre  avec  ses  amis , d’appliquer  la  chimie  U l’agriculture , 
dans  une  maison  de  campagne  dont  il  faisait  scs  délices,  et 
de  composer  de  temps  en  temps  quelques  opuscules,  comme  par 
délassement.  • , 

Vend  fut  singulièrement  regretté  de  tout  ceux  qui  l’avaient 
connu.  Parmi  les  nombreux  éloges  dont  il  fut  l’objet,  on  rc- 


4io  \ENE 

marqua  surtout  ceux  de  Menarel,  de  De  llatte  et  de  Foiiquct. 

Le  premier  de  ces  écrits,  fort  étendu,  est  un  panégyrique 
un  peu  vogue,  rédigé  avec  plus  dMmaginaiion  que  de  sévérité, 
de  jugement  et  de  goiüt. 

Le  second,  prononcé  devant  la  Société  royale  de  Montpel- 
lier par  un  homme  habitué  îj  peindre  avec  une  justesse  incom- 
parable le  caractère  scienliüque  et  moral  des  hommes  qu’il 
avait  k louer,  a dit  de  Vend  : u Si  la  chimie  n’eût  point  existé, 
il  eût  été  dans  quehju’aulre  genre  un  homme  remarquable. 
11  cultivait  les  belles-lettres  et  jugeait  sainement  d'un  ouvrage 
d’esprir.  11  avait  même  un  style  à lui,  dont  la  force  et  l’éner- 
gie formaient  encore  plus  le  caractère  que  la  correction  et 
l’élégance.  La  facilité  qu’il  avait  pour  le  travail  lui  permettait 
de  goûter  les  charmes  de  la  société,  et  il  n’y  était  pas  à beau- 
coup près  insensible.  En  général,  il  était  souverainement  en- 
nemi delà  contrainte  et  de  la  gêne,  ce  n’est  pas  qu’il  manquât 
d’ailleurs  h la  bienséance  et  aux  égards  nécessaires  , etc.  » Nous 
eu  demandons  pardon  au  secrétaire  perpétuel  de  la  Société 
royale , mais  tout  le  inonde  sut  en  Languedoc  que  Vend,  ad- 
mis devant  le  roi  Louis  xv  comme  faisant  partie  d’une  dépu- 
tation des  états  de  celte  province,  fut  le  seul  membre  du  tiers 
qui,  contre  l’usage',  se  refusa  à fléchir  le  genou  et  osa  se  cou- 
vrir. U Ou  a reproché  h M.  Vend,  car  nous  ne  dissimulons  rien, 
continuait  De  Ralle,  d’être  un  peu  trop  dogmatique  et  trop 
tranchant  dans  scs  décisions,  de  parler  avec  trop  peu  de  iné- 
uagemeut  des  opinions  qu’il  coiuballait , des  ouvrages  et  des 
auteurs.  Nous  sommes  persuade  que  le  seul  amour  de  la  vé- 
rité et  l’assurance  de  l’avoir  trouvée,  lui  faisaient  prendre  ce 
ton  qu’on  improuve,  et  qu’il  n’avait  nul  dessein  de  blesser  per- 
soune.  Il  était  bon  parent,  bon  ami , et  très-attaché  k son  pays, 
dont  il  faisait  volontiers  les  honneurs  aux  étrangers.  11  parlait 
de  Pézenas  avec  complaisance,  et  s’en  rendait  souvent  le  pa- 
négyriste. 11  fit  un  jour  un  logogryphe  dont  le  mot  était  Pézenas  ; 
il  avait  trouvé  le  secret  d’y  placer  tout  ce  qui  pouvait  relever 
la  gloire  de  cette  ville,  et  n’avait  point  oublié  que  c’était  Ik 
que  Molière  avait  déployé  les  premiers  essais  de  son  merveil- 
leux talent.  » 

Fouquet  reçut  les  applaudissemens  les  mieux  mérités,  lors- 
que, dans  le  concours  ouvert  pour  la  chaire  vacante  par  la 
mort  de  Vend,  il  fit  ainsi  son  éloge  en  traitant  des  eaux  mi- 
nérales : « SecI  dam  de  aqids  mineralihas  sermo  hahendus  est  i 
hoc  vel  ipso  appellato  nomine  ^ illuslrissimi  J^enelii  honora' 
hilis  lUiquc  menioria  cinimis  aadientium  occarrit,  merîtum  ho- 
norum  ohseqiiium  a quociimque  dictnro  repetens.  Et  mcJu'r- 
cidc  , quis  nnquam  lande  dignior  ipso?  De  hoc  profecto  rnihi 
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nemine  vestrum  ahmiitur  ^ Philiatri  carissimi,  qui  medicinœ 
projessorem  in  hâc  ipsâmct  calhedrd  fulmînantem  ^ tonanteni , 
splendidissîmorwn  do^matum  et  gravisiimarurn  sententiarum 
jliimina  ejfundentem  novistU  : sed  ut  taceani  qitœ  circà  medi- 
cinam  dccuit  ^ quce  scripsit  V enelius  ^ et  in  qiiibus  ejtts  spirat 
imago , de  cheiiiistd  tantum  loquar,  Deuni  immortalem  ! quel 
copia  argument  or  U ni,  quanto  orationis  impetuf régit  ac  dissi- 
pavit  illas  theoriunculorum  ac  prœjudiciorum  copias , quæ  arti 
etiani  légitima:  iurpiier  illudehont  ! Quænam  in  principiis  cor^ 
porum  evolvendis , in  rebus  omnibus  œstiniandis  certoque  defi^ 
niendis  judicio,  sagacissimœ  mentis  soleriia  ! quisnam  in  expo- 
nencUs  eloquii  nitor  efficax!  quid  plura  ? Prinuis  illc  cheniiœ 
philosophicæ  Stahlii  et  aqiiarum  mineraliiim  sacra  nohis  ape~ 
ruit^’tanquàni  mystagogus  aller  ex tento  œvo  colendissimus  ac 
œmulandus , etc,  )> 

Ouvrages  de  Venel  : 

Dissertatio  de  humorum  crassùudine , uhi  de  încîdentihus  et  atténuant 
tibus , cum  theoriâ  et  curatione  ohstructionum  in  eenere,  Montpellier, 

Il  faut  consulter  les  tables  de  l’Encyclopédie  pour  connaître,  indé- 
pendamment des  articles  déjà  cités  , tous  ceux  que  Venel  a donnés  sur  la 
physiologie  , la  médecine,  la  chimie,  la  matière  médicale  et  la  pharmacie. 
Ils  sont  plus  nombreux  à partir  du  troisième  volume. 

Mémoires  sur  les  eaux  de  Seltz  et.  mémoire  sur  V analyse  des  végétaux. 
( Voyez  le  deuxième  volume  des  Mémoires  des  savaus  étrangers  , collec- 
tion de  l’Académie  royale  des  sciences  de  Paris.) 

Examen  des  noui»eltes  eaux  minérales  de  Passy,  avec  M,  Bayen.  Paris, 

i755,in-8°.  • 

Analyse  chimique  des  eaux  de  Passy,  avec  M,  Bayen,  Paris , 1757 , 
in- 12. 

Queestiones  medicœ  duodecim  pro  regiâ  calhedrâ  vacante  per  obitum 
Rev,  Dom,  Serane,  Montpellier,  1759,  in-4°. 

Hygiènes  prospectum  et  proiegomena  sislens  dîssertatîuncula.  Mont- 
pellier, 1762,  in-4“.  Production  remarquable. 

Instructions  sur  lusage  de  la  houille , plus  connue  sous  le  nom  im~ 
propre  de  charbon  de  xert'e , pour  faire  du  feu , sur  la  manière  de  V adapter 
à toutes  sortes  de  feux  et  sur  les  avantages  tant  publics  que  privés  qui 
résulteront  de  cet  usage,  et  publiés  par  ordre  des  états  de  la  province  de 
Languedoc*  Avignon,  1775,  in-8".  avec  fig.  (r.  desoenettes) 

VENETTE  (Nicolas),  médecin  qui  acquît  assez  de  répu- 
tation vers  la  fin  du  dix-seplième  siècle,  fut  professeur  royal 
d'anatomie  et  de  chirurgie  à La  Kochrîle,  où  il  publia  plu- 
sieurs ouvrages  dont  les  plus  remarquables  sont  les  suivons  : 

Tableau  de  V amour  conjugal,  Amsterdam,  1688,  in- 1 2,  - Londres,  et 
Paris,  1751 , 2 vol. in-i2. 

Cet  ouvrage,  qui  fut  d’abord  publié  sous  le  nom  de  Salionci , vénitien 
est  un  livre  populaire,  rempli  d’erreurs  de  tous  les  genres  , et  peu  digrte 
de  trouver  place  dans  la  bibliothèque  du  médecin. 

Traité  du  scorbut.  La  Rochelle,  1671 , in-icî, 
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Observations  sur  les  eaux  minérales  de  la  Rouillane  en  Saintonge  , avec 
une  dissertation  sur  Veau  commune,  La  Rochelle  , Î68a , in-8®. 

Traité  des  pierres  qui  s*engendrent  dans  les  terres  et  dans  les  animaux  « 
oà  Von  parle  des  causes  qui  les  forment  dans  les  hommes  ^ de  la  méthode 
de  les  prévenir  et  des  abus  qiion  commet  pour  s"* en  garantir  et  les  chasser 
hors  du  corps,  Amslerdam  , 1701 , io*ia,  avec  des  planches. 

Ccl  ouvrage  esi;  comme  les  deux  précédens,  tombé  dans  Toubli. 

( L.-J,  bégih) 

VENÜSTI  (Antoine-Marie),  d’une  famille  noble  de  Milan, 
prit  le  bonnet  de  docteur  en  mcdeciiic  à Bologne,  et  pratiqua 
ensuite  l’art  de  guérir  h Trieste,  où  il  jouissait  d’une  grande 
réputation  vers  la  fin  du  seizième  siècle.  On  a de  lui  ; 

Compendio  di  quelle  cose,  le  quali  or  nohili  crisliani  mercanti  appar- 
tencono.  Milan  , i56i , in*i2. 

jjiscorso  generale  inlorno  alla  generazione,  al  nascimento  degli  uo- 
mini , al  bteve  corso  délia  vita  uniana , ed  al  tempo.  Venise , iSGa,  in-8®. 
-Milan,  i6i4,  in-i6. 

Oratio  academiœ  Dononiœ  habita.  Bologne,  i565,  in-4°. 

Consilia  medica^  in  quibus  vera  quœdam  consul tandi  methodus  pi'opo- 
nitur  y mulli  morbi  cum  suis  causis  et  signis  considerantur multœ  ardues 
ijuœstioncsmedicœ pcftractantur.  Venise,  1871,  in*4®.- Francfort , i6o5, 
in-4°.  (z.) 

VERCELLONl  (Jacques),  de  Biclla,  dans  le  Piémônt, 
vint  au  monde  le  25  mars  1676,  fit  son  cours  de  philosophie 
à Turin,  et  se  rendit  ensuite  à Pavie  pour  y étudier  les  lualhc- 
matiques.  Après  beaucoup  d’hésitations,  fondées  sur  l’état  chan- 
celant de  sa  santé,  scs  païens  lui  permirent  de  se  consacrer  à la 
médecine.  En  conséquence,  il  vint  à MonipeUier,  où  les  leçons 
théoriques  de  Chirac,  basées  sur  les  opinions  de  Descarics 
et  de  Sylvius,  convenaient  peu  à un  esprit  nourri,  comme  le 
sien,  des  doctrines  d’Hippocrate  et  de  Galien.  Etant  allé  à 
Jlomc  en  1699,  il  eut  J’avantage  de  profiter  des  entretiens  de 
Baglivi  et  de  Lancisi,  qui.  contribuèrent  encore  à Je  dégoûter 
des  principes  de  l’école  de  Montpellier.  Il  fit,  en  celte  ville, 
des  observations  nombreuses  sur  les  causes,  les  signes  et  le 
traitement  des  maladies,  et  obtint  une  place  de  médecin  dans 
nu  des  hôpitaux.  Après  avoir  rempli  honorablement  ce  poste 
pendant  plusieurs  années,  il  revint  dans  son  pays,  et  fut 
nommé,  en  1724^  premier  médecin  de  la  ville  d’ Asti.  L’époque 
de  sa  mort  ne  nous  est  pas  connue.  Scs  ouvrages,  écrits  d’un 
style  entortillé,  sont  remplis  d’hypothèses  gratuites.  C’est  ainsi, 
par  exemple,  qu’il  considère  la  glande  thyroïde  comme  un 
réceptacle  de  vers,  dont  les  œufs,  mêlés  avéc  le  chyle,  impri- 
ment h celle  humeur  le  caractère  de  la  vie. 

glandulis  œsophagi  congtomeratLs , humore  vero  dîgestivo  et  ver- 
mibus  y dissertatio  anatomico-medica.  Asti,  171  x,  in»4®. 

De  pudendorum  morbis  et  lue  vencreâ  tetrabiblion.  Asti,  1716,  io*4®. 
-Lcydc  , 1722,  in-8".  -Xrad.  en  français,  Paris,  1780  , in-ii.  (o.) 
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VERDIER  (César),  fils  d’un  chirurgien  de  Morlière,  ]>ics 
d’A-vignou,  où  il  vint  au  monde  Je  24  juin  i685,  fit  ses  huma- 
liilc's  dans  sa  patrie,  cl,  comme  il  se  destinait  à la  chirurgie, 
alla  ensuite  étudier  les  éle'mens  de  cet  art  et  de  l’analomie  a 
Montpellier,  sous  Nissole.  Après  avoir  fait  quelques  progrès 
dans  la  connaissance  de  la  structure  du  corps  humain  il  se 
rendit  à Paris,  où  il  suivit  assiduement  les  cours  de.  Duvernejr 
et  ceux  d’Arnaud,  qui  lui  confia  le  soin  des  préparations  ana- 
tomiques. Petit  ne  tarda  pas  non  plus  à se  l’attacher  pour  la 
direction  de  son  amphithéâtre.  Guidé  par  ce  maître  illustre  , 
Verdier  avança  rapidement,  et  fut  bientôt  en  état  de  se  pré- 
senter à la  communauté  de  Sainl-Côme,  qui  le  reçut  maître  en 
i'^24*  L’année  suivante,  Mareschal  lui  fit  obtenir  une  place  de 
démonstrateur  d’anatomie,  dont  il  remplit  les  devoirs  avec 
zèle  et  exactitude.  Peu  avant  sa  mort,  arrivée  le,  19  mars  1769, 
il  se  démit,  en  faveur  de  Sue,  de  celte  place,  dans  laquelle  il 
avait  su  se  concilier  l’estime  générale  et  l’affection  des  élèves. 
Ses  leçons  étaient  très  fréquentées  , mais  l’ouvrage  qu’il  a laissé 
sur  l’analomie  est  peu  remarquable.  On  ne  peut  le  considérer 
que  comme  un  extrait  de  celui  de  Winslow,  a la  méthode  du- 
quel Verdier  se  montre  servilement  attaché,  et  auquel  il  sc 
contente  d’ajouter  quelques  réflexions  chirurgicales,  dont  on 
trouve  déjà  la  plupart  dans  Palfyn.  Ce  traité,  d’ailleurs  très- 
succinct,  a beaucoup  gagné  entre  les  mains  de  Sabatier,  qui  y 
a fait  de  nombreuses  corrections  et  additions.'  Verdier  a inséré 
aussi,  dans  le  Recueil  de  l’Académie  de  chirurgie,  quelques 
Mémoires,  parmi  lesquels  on  distingue  surtout  ses  recherches 
sur  la  hernie  de  la  vessie.  Ce  mémoire,  dit  Morand,  passera 
dans  tous  les  temps  pour  un  chef-d’œuvre,  ainsi  que  la  planche 
anatomique  qui  l’accompagne,  et  qui  a été  gravée  par  Ingram. 
Verdier  a donné  une  édition,  avec  des  notes,  de  l’Abrégé  de 
l’art  des  accouchemens,  co^nposé  par  madame  Boursier  du 
Coudray  ( Paris,  1.7^9,  in- 12). 

Abt'ègè  iV anatomie  du  corps  humain*  Paris,  17^5,  in-i2.  - Thîd,  1729, 
in-i2.  - 1789,  in-i2.  - Bruxelles  , 1752,  in-8”.  - Paris,  175g,  in-12. 
-Ibid.  1764,  ïvï'i’i.  - Ibid.  1768,  in-i2. -Trad.  en  allemand,  Ham- 
bourg, 1744»  in-8°.-en  anglais,  Londres,  1750,  in-8”.  (j.) 

VERDIER  (Jean),  né  à la  Ferté-Bernard , dans  le  Moine, 
le  25  avril  1735,  fut  médecin  ordinaire  du  roi  de  Pologne,  et 
avocat  au  parlement.  Sa  double  qualité  d’avocat  et  de  médecin 
lui  suggéra  d’abord  l’idée  de  traiter  la  grande  question  de  la 
jurisprudence  de  l’art  de  guérir  en  France;  mais,  après  quel- 
ques essais  en  ce  genre,  qui  furent  assez  favorablement  accueil- 
lis, il  tourna  scs  vues  vers  d’autres  objets,  et  s’occupa  spéciale- 
ment de  l’éducation',  dans  la  vue  de  démontrer  que  l’étude  de 
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la  structure  et  «les  fondions  du  corps  humain  devrait  nécessaî- 
lenicui  enuer  dans  le  plan  de  toute  éducation  parfaite.  Ses  ou- 
vrages sont  : 


Exsai  sur  la  jurisprudence  de  la  médecine  en  France.  Paris,  1^63, 

J urisprudence  particulière  de  la  médecine  en,  France.PArisi,  1^63,2  Tol. 
iii-i'j. 

'Jurisprudence  particulière  de  la  chirurgie  en  France.  Paris,  1764, 
•2  vul.  in-12. 

Cours  it éducation  à Pusa^  des  élères  destinés  aux  premières  profes- 
sions  et  aux  grands  emplois  de  Pétât ^ contenant  les  plans  (P éducation 
liueraire,  physique,,  morale  et  religieuse  de  P enfance ,,  de  C adolescence 
et  de  la  première  jeunesse,,  le  plan  encyclopédique  des  éludes  ^ et  des 
régleinenS  généraux  cPeilucation.  Paris,  1777,  in-12.  (o.) 


VERDUC  (Jean-Philippe),  fiis  du  suivant,  chirurgien  jure' 
de  Sainl-Cdme,  cl  docteur  en  médecine,  mourut  à Paris,  dans 
un  âge  ircspeu  avance.  Ses  ouvrages,’ assez  nombreux;  sont 
peu  remarr|uablcs.  Ou  ne  distingue  guère  que  le  Traij,é  d’os- 
téologic,  dans  lequel  il  établit  que  les  os  sont  nourris  par  (c 
sang,  et  non  par  la  moelle  ; tuais  les  principaux  faits  qu’il  rap* 
porie,  au  sujet  de  rosléogêtiic,  sont  lires,  et  quehjucfois  même 
traduits  lillcralemenl  de  Keikring.  Yerduc  a fait  quelques  ex- 
périences curieuses  sur  les  efléls  de  l’ablation  totale  ou  partielle 
du  cerveau.  Son  traité  de  chirurgie  est  faible  et  purement  coiu- 
pilalüirc.  Celui  de  physiologie  est  rempli  d’explications  fu- 
tiles, et  l’on  n’y  trouve  rieu  qui  mérite  d’clre  signalé. 


Nouvelle  ostéologie  , avec  le  squelette  du  fœtus.  Paris,  1690,  in-8®. 
- Jhid,  1693  , in-8°. 

La  seconde  édition  est  accompagnée  d’une  dissertation  sur  la  marche 
de  l'homme  et  des  animaux  , le  vol  des  oiseaux  et  ie  nager  tics  poissons, 
extraite  en  grande  partie  do  Borelli. 

Les  opérations  de  la  chirurgie  avec  une  pathologie  de  chirurgie,  Paris, 
1693,  ïn-è°.  - Ibid,  1701,  in-S**.  ^ Ibid.  1708,  in-8°.  -Amslcrdam,  173g, 
in-8°. 


La  pathologie  de  chirurgie.  Paris,  1710,  in- 12.- Amsterdam , I7i4i 
in-ï2  -.Ibid.  1717,  in-8®. 

(JVst  une  quatrième  édition  à part  de  la  seconde  partie  de  P ouvrage 
précédent. 

Traité  deVusage  des  parties.  Paris,  1C96,  in-8”.  - Ibid.  1711  , in-8“. 

Publié  par  le  frère  <le  l’auteur. 

éiuile  de  la  Nouvelle  ostéologie , contenant  un  traité  de  niyologie  rai- 
sonnée.  Paris,  1G08,  in-12.  - Ibid.  1711 , in-12.  -Trad.  en  latin  , Londres, 
1698,  in-8‘‘.  . (j.) 


VEROÜC  ( Lauiient)  , de  Toulouse  , mourut  le  18  juillet 
1695,  h Paris,  où  il  s’était  fait  recevoir  maître  en  chirurgie,  et 
où  il  ne  devint  pas  moins  célèbre  par  son  habileté  dans  la  pra- 
tique que  par  le  grand  nombic  d’élèves  qui  sortirent  de  son 
éc,ole.  Nous  avons  de  lui  un  ouvrage  assez  peu  remarquable, 
cxUail  en  grande  partie  d’Hippocrate,  avec  dés  additions  tirées 
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des  fiiils  dccouvorls  par  les  modernes.  Il  s’en  faut  de  beaucoup 
que  les  pre'ceplcs  eoiilcuus  dans  ce  livre  soient  avoués  par  la 
chirurgie  rationnelle,  telle  qu’elle  est  conçue  et  mise  à exécu- 
tion de  nos  jours. 

"La  manière  de  guérir  les  fractures  et  les  luxations  par  le  moyen  des 
band<tges.  Vsr'is  J i()85 , io‘i a.  - 1689,  in-i2.  - JizV/.  1711,  in-12. - 

'l'rad.  on  lioliandais,  Amsiordam  , iOqi,  iii-S®. 

La  st'coQcle  edi  lion  csl  augmentée  d'un  pelil  Irailé  sur  les  plaies  d'armes 
à feu.  ''(!.} 

VERDUC  ( Laurewt)  , fils  du  précédent,  embrassa  la  même 
carrière  que  son  père,  et  ne  tarda  pas  à s’y  distinguer.  Ses  la- 
lens  lui  méritèrent  le  litre  de  maître  eu  chirurgie,  qui  lui  fut 
accordé  gratis.  11  s’appliqua  ensuite  aux  démonstrations  anato- 
miques, et  fut  assez  suivi  dans  ses  leçons.  Mais  il  mourut  à la 
fleur  de  l’âge,  le  6 février  1703,  après  avoir  publié  l’ouvrage 
suivant,  qu’il  fit  d’abord  paraître  sous  le  nom  de  son  père. 


IjC  maître  en  chirurgie  ^ ou  Abrégé  de  la  chirurgie  de  Guy  de  Chau~ 
liac.  Paris,  1691  , \x\.\'x.-  Ibid.  1699,  vo-v?..  - Ibià.  1704?  in-12. 

Malgré  le  tilre,  ce  livre  ne  contient  presque  rien  de  Guy  de  Clianliac. 
L'aulour  y traite , en  abrégé,  par  demandes  et  réponses,  de  tout  ce  qu’il 
est  nécessaire  à un  chirurgien  do  connaître.  Après  dos  détails  très-géné- 
raux sur  la  chirurgie,  il  donne  un  ])réci€  succinct  de  la  ]>hysiologie,  telle 
qu’on  la  concevait  alors , c’est-à-dire  vague  et  obscure  ; puis  un  examen 
«tes  maladies  chirurgicales,  et,  enfin,  un  abrégé  d’ostéologie.  (j.) 


VERUÜIN  (Pierre-Adrien),  chirurgien  d’Amsterdam,  se 
rendit  célèbre,  vers  la  fin  du  dix-septième  siècle,  par  la  nou- 
velle* méthode  d’amputer  les  membres  qu’il  proposa,  et  qui 
consistait  à conserver  un  lambeau  de  chair,  avec  lequel  il  re- 
couvrait Je  moignon,  sans  lier  aucun  vaisseau,  comprimant 
plus  ou  moins  le  metnbre,-  au  moyen  d’un  bandage  particu- 
lier, afin  de  prévenir  l’hémorragie.  Cette  méthode  est  décrite 
dans  une  brochure  qui  a pour  titre  : 


Dissertatio  epistolaris  de  nouâ  artuum  decurtandorum  raiione.  Ams- 
terdam , 1696,  in-8°.-Trad.  en  français  par  Massuet,  Paris  , 1756,  in-8'*. 
-en  hollandais,  Amsterdam,  1697,  in-8®.  (o.) 


VEREYCKEIV  (Godefroy),  né  à Anvers  en  i558,  setait 
rendu  liabilc  dans  les  langues  anciennes,  ainsi  que  dans  la  phi- 
losophie de  son  temps,  lorsqu’il  passa  en  France,  oit  on  hii 
procura  une  place  dans  un  des  collèges  de  Paris.  Tandis  ([u’il 
y remplissait  les  fonctions  de  professeur  de  philosophie,  il 
consacrait  ses  loisirs  à l’élude  de  la  médecine,  de  manière  qu’a- 


près  avoir  fait  des  progrès  suffisons  pour  aspirer  au  doctorat., 
il  alla  solliciter  ce  grade  à Toulouse,  et  l’obtint  en  i586.  U 
ne  paraît  pas  s’clre  empresse  de  retourner  dans  les  Pays-Ba& 
après  sa  promotion,  car  il  ne  fut  admis  qu’en  iSqi  au  nonihic 
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des  mcdecitis  d’Anvers,  où  il  exerça  sa  profession  pendant 
plus  de  quarante  ans,  et  contribua  beaucoup  a la  fondation  du 
college  de  celle  ville.  Sur  la  fin  de  ses  jours,  il  se  relira  chez 
son  lils,  h Malhies,  où  il  mourut  le  2 décembre  i635.  On  n’a 
de  lui  qu’un  traité  insignifiant  qui  porie  pou^  tiirc  : 

■ , 

De  cognitione  et  conservatione  sui.  Malines,  iGaS , io-ia.  - Ibid.  i633  , 

* ÎQ-ia.  (j.) 

VERHEYEN  (Philippe),  analomiste  célèbre,  naquit  à 
Vcrbrouck,  petit  village  du  pays  de  Waes , le  23  avril  1648. 
Ses  parens,  simples  laboureurs,  étant  médiocrement  avanta- 
gés de  la  fortune,  n’eurent  d’autre  dessein  sur  lui  que  de  l’as- 
socier à leur  travail  cl  à la  culture  de  quelques  petites  por- 
tions de  terre  qui  faisaient  tout  leur  bien.  Mais  le  cure  de 
l’endroit,  qui  avait  remarqué  ses  dispositions  pour  les  sciences  , 
SC  donna  la  peine  de  lui  enseigner  les  élémens  de  la  langue 
latine,  et  lui  procura,  en  ^ une  place  au  collège  de 
Louvain.  Verheyen  acheva  son  cours  en  trois  ans,  et  com- 
mença ensuite  celui  de  philosophie,  dans  lequel  surtout  il  fit 
preuve  de  pénétration  d’esprit.  Il  se  destinait  à l’état  ecclésias- 
tique, et  déjà  il  s’était  mis  sur  les  bancs  de  la  faculté  de  ilico- 
logie,  lorsqu’une  inflammation  considérable  s’empara  d’une 
de  scs  jambes,  amena  bientôt  la  gangrène,  et  mit  dans  la  né- 
cessité de  recourir  à l’amputation.  Verheyen,  ainsi  mutilé, 
était  peu  propre  aux  fonctions  sacerdotales,  de  sorte  qu’il 
tourna  ses  vues  vers  la  médecine.  Après  le  cours  ordinaire  , il 
prit  le  degré  de  licence  en  1681.  Immédiatement  ensuite,  il  se 
rendit  à Lcydc , où  il  fît  des  progrès  et  se  perfectionna  dans 
toutes  les  parties  de  l’art  de  guérir.  Mais  l’afiection  qu’il  avait 
conservée  pour  l’Université  de  Louvain,  l’y  rappela.  U fut 
reçu  docteur  en  i683.  Six  ans  après,  on  lui  confia  la  chaire 
d’anatomie,  à laquelle  celle  de  chirurgie  fut  ajoutée  en  1693. 
La  mort  l’enleva  en  1710,  le  28  janvier.  .De  son  vivant,  il  fit 
le  principal  ornement  de  l’Université  de  Louvain,  et  il  mérite, 
sans  contredit,  une  place  distinguée  dans  l’histoire  de  l’ana- 
tomie. Cependant  personne  n’a  été  jugé  plus  diversement  que 
lui.  Les  uns  en  ont  fait  les  éloges  les  plus  exagérés,  tandis  qu-e 
les  autres,  pai^lni  lesquels  on  disiingue'Morgagni , Schelliarnmer 
et  Heister,  l’ont  censuré  avec  amertume.  Ce  qu’il  y a de  cer- 
tain, c’est  que  ses  travaux  anatomiques  renferment  h la  fois  et 
beaucoup  de  faits  nouveaux  et  de  grandes  erreurs.  Les  ou- 
vrages qu’il  a publiés  portent  les  litres  suivons  : 

Compendii  theoriœ  practicœ  in  quatuor  partes  distributi  pars  I et  II» 
Louvain  , i683 , in-8**. 

Defebribus.  Louvain,  1692,  in-12. 

Anatomia  corporis  humant.  Louvain,  iGgS  , in-4®* - Léipzick  , 1G99» 
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in-8®.- Bruxelles,  1710 , *7216,  in-4®.“Léîp2ick,  1731,10-8®. 

-Amsterdam,  1781 , in-8®.  ‘ 

La  ineilleore  édition  est  celle  de  Bruxelles,  1726. 

Ijettre  à un  maître  chirurgien,  Paris,  1698,  in*  1 a.  , • 

Seconde  lettre  à un  anatomiste  (le  Oand.  Paris,  1698,  in-ia. 

Ces  deux  lettres  sont  adressées  à Palf^n. 

Mesponsio  ad  exercUationem  amUomicam  de  'tJ^mo,  Lourain,  1706, 
in-)i®. 

F'era  historia  de  horrehdo  sanguinis  Jluxu  ex  oculis , naribus,  auribue 
et  ore,  et  miractUosâ  ejusdem  sanatione,  Louvaio  , 1708,  in-8®.  (1.) 

VEKLA  (Jean),  tils  du  tourneur  de  Côoie  iii,  grand-duc 
de  Toscane , étudia  la  médecine  et  la  pratiqua  avec  succès  au 
dix-septième  siècle.  11  nous  reste  de  lui  un  petit  ouvrage  con- 
tenant la  description  d*un  œil  d'ivoire  que  son  père  , Jean- 
Baptiste,  avait  fait  en  1671. 


Anatomia  artifîzia{e  delT  occhio  umano.  Florence  , 1G77,  In-ta.  -Trad. 
en  latin,  Amsterdam,  1680',  in-ia;  Lyon,  1696,10-13.  (z.) 

VKRMALE  (Raymond  de),  premier  chirurgien  de  rélec- 
teur palatin,  l’un  des  correspondans  de  rancienne  Académie 
de  chirurgie,  se  déclara  partisan  de  ramputaiion  à lambeaux. 
Il  conseillait  de  former  deux  lambeaux , et,  après  avoir  scié 
i*os,  puis  lié  les  vaisseaux,  de  les  appliquer  l’un  contre  l’autre, 
pour  en  procurer  promptement  la  réunion  et  éviter  la  trop 
grande  suppuration.  Vermale  s’occupa  aussi  beaucoup  des  ma- 
ladies des  yeux.  On  a de  lui  : 

IteUre  tur  V extraction  du  xrUûtllin  hors^  du  globe  de  P œil  y nowelle 
operation  imaginée  par  le  célèbre  M.  Daviel.  Paris,  , in-ta.  » 

Observations  et  remwrques  de  chirur^e  pratique.  «Mannheim,  1767, 

in-io, . - ^ (z.) 

4 

* • i •» 

VERNA  ( Jean-Baï>tiste  ) , de  Laocîano^  dans  le  royaume 
de. Naples,  étudia  la  médecine  h l’Université  de  cette  dernière 
ville,  et,  après  avoir  reçu  les  honneurs  du  doctorat,  se  forma 
a la  pratique  sous  le  professeur  Cajétan  de  Altcriis',  puis  alift 
«xercer  l’art  de  guérir  à Melû  dans  la  Basilicate,  d’où  il  passa 
plus'  lard  dans  la  Fouille.  Il  n’était  âgé  que  dé  trente-sept  ans, 
lorsqu’il  publia  son  premier  ouvrage , destiné  h prouver  l’im- 
portance de  la  saignée  dans  la  pleurésie.  Ce  traité  ne  tarda  pas 
à être  suivi  d’un  autre,'  qui  est  une  apologie  complète  de  la 
phlébotomie.  Verna  se  fît.  ainsi  connaître  d’une  manière  si 
avantageuse,  qu’en  1714  on  lui  accorda  la  chaire  vacante  à 
Padoiie  par  là  mort  de  Rainazzini.  ' La  mànièrç*  d.qot  il  s'iid- 
quitta  de  cet  emploi  y ^détermina  le  roi  de  Sardaigne  à lui  offr  ir 
la  première  chaire  dé.i>^alique  à Turin,  ^ais,  Verna  était  trop 
considéré  kTadoue  pbijr  quitter  le  poste,  qu’il  y bcçji paît.  lues 
éenx  ooyrages  de  ce  médecin  qui  ont  £ie  ipdiqijie&  pl^ 

'poi'tch lies  titres  su îvàtis  f*  ’ s . ^ 
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Princ9p»  aeutomm  morhorum  pleurith,  Venise,. i^i3,  in-4*. 

Princeps  medicaminuM  omnium  phLehotomiak  Padooe»  1716,  in-4*** 

(o) 

VERNAGE  ( Michel-Louis  ) /fils  d’un  médecin  très-eslirné 
de  la  Faculté  de  Paris,  et  qui  en  devint  doyen,  naquit  dans 
celte  ville  le  16  mai  1697.  li  fit  d’exellentes  éludes  littéraires 
et  médicales,  fut  lancé  de  bonne  heure  dans  la  pratique,  et 
trcs-considéré  de  scs  confrères  et  du  grand  monde.  Il  n’a  pu- 
blié dans  sa  vie  , qui  fut  fort  étendue,  qu’un  seul  ouvrage  sur 
l’inoculation,  à laquelle  il  élait  favorable , mais  qu’il  voulait 
que  l’on  pratiquât  avec  des  précautions.  Vernage  est  mort,  lu 
Il  avril  1773,  doyen  d’âge  de  la  Faculté. 

* Maloet  ][iublia,  en  i7'}6,  in-i!2,  son  Eloge  historique. 

Titre  du  seul  ouvrage  qu’il  ait  publié  : 

Observations  sûr  ta  peïite-vcrole  naturelle  et  artificielle,  Paris,  I7'v5, 
ib-ia.  ‘ (a.  desoenettes.) 

4 

VERZASCHA  (Bernard),  fils  d’un  médecin  de  Bâle,  na- 
quit en  celle  ville  au  mois  de  décembre  T629.  Il  étudia  la  mé- 
decine dans  sa  pairie,  voyagea  ensuite  en  Ailcm.agne,  en  Hol- 
lande et  en  Angleterre,  et  prit  le  bonnet  doctoral  à Montpellier, 
en  i65o.  À peine  fut-il  de  retour  à Bâle,  qu’il  se  livra  tout  en- 
tier à la  pratique,  et  bientôt  il  eut  une  clientelle  nombreuse. 
Sa  mort  arriva  en  j.680.  On  a de  lui  : 


, ■ Jjazan  Rherni  medicîna  practîca  ih  sucdn'cVuht  compendium  redacta. 
Bâle,  x€63,  in-8®.  •'> 

• Centiiria  prima  observationum  medicarum , cui  accesserunt  ccleberri^ 
morum  virorum  consilia  et  epislolœ,  Bâle  et  Amsterdam,  1677,  io-8®. 

Neu  vollkommenes  Kraeuterbuch  von  allerhand  Gewaeensen , der 
JSaeume^  Stauden  und  Kraeuter  die  in  Deùtschland y Italien,  Franhreich 
und  in  anderm  Qrten  hervorkommen.  Bâle,  1678,  in-fol.  (z.) 


VESA  LE  ( André  ) naquit  le  3o  avril  i5i5,ou,  suîvaiit 
quelques  biographes,^  le  3i  décembre  i5i^,  à Bruxelles.  André, 
‘son  père  , qui  descendait  d’une  famille  de  médecins  distingués 
»dans  le  duché  de  Clcvcs,  fut  pharmacien  de  ^empereur  Maxi- 
"milien',  ainsi  que  de  Parchiduc  Philippe  son  fils,  cl  quelques 
lÛ^tans  de  rarchidhc  Charles  qui  devint  le  cinquième  empe- 
*reur  dé  ce  liorn/et  que  l’histoire  , dans  laquelle  il  occupe  une 
‘jsi  glandé  plàcc  2 appelle  communément.  Cfiarles-Quint,  Vésale 
'étudia  a Louvain,  où  il  apprit  très-bjen  les^  langues  grecque 
‘étJatine  et  la  philosophie  scolastique»  du  temps.  De  Lquvaia 
’H'âTla^h  CÔlo’ffné‘1  de  là  en  France,  ou  iLs’arrêla  à Montoel' 
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Ermenguand- Biaise  de  Montpellier / Bernard  de  Gordonio, 
Gui  .de.Ghauliac,  Raimond jChalin  de.Vinarîo,  Jean  de  T^or- 
naimrâ^  Balescdn.dc  Tarente,  les  Sapor la, et, plusieurs  autres 
inai^  elle  i)e  çQinptaii  .alors  apeun  homme  d'unc' grande;  ce'- 
lebrite.;  Le^  maître,  auquel  ..Ve'sale  s’attacha  • spécialement  à 
Paris  Cflt,  Jacques  dc^Lo’Boc,  professeur > au.  College  rojal 
de.  sou.  disciple  de  l’avoir 

çnrpîKSfté.iCa  guerre  qui^éclala,  en  1321,  eiui.e, Charles-Quint 
cti,FraH(Çpis  1®.*^'^  et  dont  le  principal  iliçâtrc.ful  l’Italie,  se  pous*, 
sant  avee  autantdc  çhale, urique  d’acharnement,  obligea  Vésanie, 
à r.e'lQarnc>', dans  les  Paya^Jias;  il  prit,  du  .seryiçé  dans.lcs  ar- 
impériales)  où  il  pratiqua  la  médecine  et  la  'thirurgie 
depuis  ;r5.3^;  jusqa’en  ,1,537 ,, époque  à .laquelle,  il  se  rêndit  h 
Pacloup,.;OÙ  il  enseigna,,  l’analomic.  jusqu’en,  1543.  If  pro- 
fessa ensuite  la  mémo. s, eipnec. dans  les  Universités  de^Bologne 
et  de  Pise'.  En  i546,,,  il  fit  un. voyage  à Baie  pour  s’y  occuper 
de. la  réimpression  de  quelques  ouyragcs  cl  de  l’impression  de 
plusieurs  autres.  Gomme.jl.sc.  trouva/)bligé.de  faire  dans  celte 
ville  un  séjour  plus- long  qu’il  ne  coniptuit,  il  y démontra 
l’anatomie,  et  déposa  dans  l’arapliilhé^tre  un  squelette  humaiu, 
au  dessous  duquel  on  plaça  Pinscripiipn  suivante  ,..que  tous  les 
historiens  de  ranalomic.ont  eu  raison  dc.pous  transmettre  : , 


< • 

.U. 


;i  ‘.J 


,j 
4 o-t 


'Andréas  Vesalius  BnixhlL^ 

, Caroîi  V,  auQ,  archiatrii's  . 

Laudatiss,  anatomicarum  adminïsir  '.  ëomm» 

In  liâc  ûrbe  regid  publiçaturu^ 
yirile  quod  cernis  sceletum  . ■ * 

'{'  ■ “ * Artis  et  indùstriæ  suce  specimèn"  ' 

Anno  christiano  M.  D.  XLVIj.  ’ < r 

ExhibiUt  erexitque. 

Ce  fut  à la  fin  de  i543  ou  au  commencement  de  Tannée 
suivante  que  Vésale  fui  appelé  à la  cour  de.  Charles-Quint, 
comme  son  premier  médecin.  Lorsque  ce  souverain,  fatigué  du 
poids  de  l’empire  i abdiqua^'cn  i555i*  Philippe  ii  conserva  h 
Vésale  les  mêmes  fonctions  près  de,  sa-  pers,onne  .et'  l’honora 
d’une  grande  confiance,  qui  fut  portée  à sou  comble  par  Ta  g^ué- 
rison  inespérée  de  don  Carlqs,  encore  enfant  vCl.^PLavaii  laft 
une  chute. grave  suc. la  . tête.  La  prospéi'îic  de  Vésale' lui  ■fît'dé 
nombreux  cmiemis.  L était,  un  .etranger  qui  jouissait  a une 
giantjie  .considération  au  milieu  d’un  peuple .^qùi  a tbujourà.  eti 
de  soi  .la  plus  haute  Idée/ if  avait  ^des  *luiûîc^;és‘ süpéiîéucé^^^ 
.upe  philosophie  qui  lui  faisaient  apprç'cicr  ..Ics'houimes.et'îcy 
choses  dont  il.  était  environné , à , lc^r.^'}ps|ç‘ valeur.'  Au  rcUd, 
il  poursuivait  ses  études  en  s’acquittant  de  scs'^evmrs  à la'c'6üi) 
ct.il.  u’üy ait  pas  le  tenips  ôù,*dédaigp^ajt.^^^^  répondre 
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vcrsaires.  Uh  frère  chéri',  qui  portait  Je  prénom  de  Frartiçôis, 
8*était  chargé  de  ce  soin  avec  autant  de  zèie  que  de  capacité; 
il  était  ircs-versé  dans  Tanatumie  qu*t)  avait  enseignée  à l’Uni- 
versité'de  Ferrare,’ qu'il  quitta  pour  venir  trouver  son’  frère 
en  Espagne,  où  il  mourut  au  bout  de  peu  de  temps.  La  haine 
ot  Tenvie  planaient  donc  de  concert  sur  le  sutcès  de  Vésalc, 
lorsqu’un  noble  espagnol,  confié  à ses  soins,  mourut  k'ia  suite 
d’une  maladie  dont  les  signes  équivoques  laissèrent  beaucoup 
d’incertitude  sur  son  véritable  caractère.  Vésale  obtint  diffi- 
cilement des  pàrens  la  permission  d’ouvrir  le  cadàvrë*;  il  se  pré- 
cipita ensuite  par  trop,  et  ayant  touché  le  cœui*  avec  la'pofnié 
du  scalpel',  cet  organe,  qui  conservait  un  reste  d’irritabilité; 
Sc  contracta  Icgèrcrocnt.  Ce  malheureux  événement  fut  déféré 
en  même  temps  aux  tribunaux  ordinaifés  èt'k  l’inquisition,  et 
Vésalc  fut  poursuivi  à la  fois  comme  hoViircide  tet  comme  impie. 
Maintenant  s’il  .fallait  en  croire  Boerhaave  et  Albinusdans  la  vie 
qu’ils  ont  donnée  de  Vésale,  on  verrait  qu’il  était  Condamné 
d’avance  par  le  dernier  et  le  plus  impkçable  de  ces  tribunaux. 
Philippe  II  prévint  Je  double  jugement  par  une  transaction , 
ct  il  fut  convenu  que  Vésale  ferait^  un  voyage  expiatoire  h la 
Terre-Sainte.  En  conséquence il  passai  èii  Chypre  avec  Jac- 
ques Malalcsta, 'général  des  troupes  vénitiennes,  et  se  rendit 
de  Ik  a Jérusalem.v  Vés^^lc  était  encore  dans  la  Palestine , lors- 
que le  sénat  de  Venise  l’engagea  k venir  remplir  k Padoue  la 
chaire  d’anatomie ^ vacante  par  la  mort  de  Fallopio*,  son  dis- 
ciple. En  revenant.  en.Europe,  il  fit  naufrage,  et  péril  misé- 
rablement, dans  l’ile  de  Zante,  le  i5  octobre  i564.  Un  orfèvre 
de  Venise,  qui  reconnut  le  cadavre , renlerra  et  plaça  dessus 
une  pierre  avec  «6116  inscription  ; 

‘ \ 7\ithukis 

Andreûf  VesaUi  Bruxellensis 
Çui  obiit  idibus  octobris  ^ anno  M*  .D,  LXIV,  • • 

^ , 'Ætatis  vero,suœ,L, . 

Qimrii.Hierosolymls  rediUsçt,  \ . 


i>* 


1»  / • 


i)  » ! • 


1 * * 

(?è$Vk' l’oècàsim^^  perle  déplorable  et  prématurée 

que  Boerhaavè  et  Albihus  nous' ont' dit  : « Atque  ita  tandem 
d^TÇL  sacerdotam  iyrànkis  horrihili  mords  généré  virum  sustulit^ 
cui  fdrem  nullatiderunt  seculal^  cujus  menioriœ  grata  assurget 
jtiedicina^  quàM  yibï  'curœ  erit  sua  cuique  saniûts,  NeqUe 
Xfïiramur  iamen  eccîesicisticorum  érgà  hune  heroa  odia.:  vitam 
agehàt  quandhvèraresiir^ebatUngiiàrum  'et  artium  liberdUum 
eufturq.  Litérarum  tune  studio,  dedids  volupèeratcrassosuhique 
' i^onachoruni'êrivreÿ  irridere»  Unde  etüh 

hos  èxcépit’sœpe  numéro.'  Nequè  Jereb'àt  igharissi^ 
moi  fahricœ  ’eôrporis  Kùmani 'qdæ  nwltis  scepe  locii  ‘ homini 
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.çfffnmunis  eit,  intenture  ^çi^^tiQ^is^  Ucurfis^os 

àbjiciundæ,si  anatomicus  sensa  sua  Uherè  proferret  de  usu  cere^ 
terrerent  ignorantissimi rerum^  gnaro^:  (^uin  et  Ullil  qt^àm 
'ægerrîm'è  fàslum  ik  ekclesidsti^îs  censôpi^us\  t^ràm  detestdp^ 

pinguissimç^m  ignoranti.di^*  tâçuiCy 

sedlverbis  odia  moviL,Aliquando  et.  jjoculario^^èrmone  lusit  ùt 
monachoruin  moï'eè  'y  ritus  ÿ‘ vestes  y ut  via:  alfsque'  visu'leget*e 
csty  quœ  libéré  salis  sçrihit  y Occasionè'  intàcùl^ 
vestitïi  Bènedictin6riim  \ frânciscanorum  et  jqcqhitarunif  iV^ç- 
qu^>  ^holasiici's  pepcteit  magis^  Alberiay.  Scoto.^  Thqma  ;>  dum 
deliria  horum  in fingendis  encephali  partihusjklsissima  irridety 
ijMénHéohiTnenioexcogilaver^^  mer  âpre  aiictontqte 

P^eqt  qssfignqvé  fictîs  pàrtihus  ineptissintos,  Castissimos 
^delh  suttctosque  horum  hominum  mores  prodit yquando  narrai 
hilansy  studiosos  suos  puhcherrimœ  meretriculœ  y in  quam  de^ 
revètèndus  y çadayery  raptum  sepidchro  , in  thèd^ 
ir^lftMddlSsse  à in  r 'pbiém.feré  acto  nipiiq- 

ch4>i^^alia.\(iUytdgans,,inJlixiï  vulnus^  pectori  üniversi  ordinis , 
sensitque  memorem  numquam  ignoscentis  turbre  îram,  » ' • 
^-‘■Ouvîtos  'de  Vesaîc*:’’  ' ‘‘  ' •'  - - ' " 

J 1»  9;>.r  ^ J .zr..\  ::u*l  4.  1 . 

^ ..itrçPûphnfsi*  in-  npaum  hbrmm  Bhasas  ad  Almpnsorem-y  de  affetxtusjyn 
cfxrppris  pa**tiumcuratioàe,  Bàlts,  i537»iiti-8®«r  Lyon, 
'’^^UÎfiPberg,  1.587,  ior89,.  , , . - ^ m • > 

''lAd4^d0pesjet  correctiones  în  Guiniheri  insiitutionee.  Bàle^  iSSg.  •»;  K 
Bpistola  docens  'vcnam  axillarem  cuhiti  in  dolore  latemli  seoandam.y  * 
V,tq^.lanckoli^im  succuni_ex  vfnçe  pçrtarum  ramis  <ad  seaem  pertinenti-- 

....  • -,  U.  . 


in->-fol.j-t.Leyde,  i6i6,  iq-4“.,  avec  des  cqmincniaircs  et  des 
de  ï^ierre  Pa#»w.  - Amsterdam  , x6i7 , iô'fôl.  - ïbid.  i033  , in-4®  . * avc<r 
les  fiotçs  de  Paaw.  ^ Ibid.  164a,  in-iol, , édiliqn  esliméc  pour  les.rt'mar- 
<|UC8  dô  'Nicokis  Fonlani  et  les  planches.  - Lîondi'ies,  iC4a , in-fol.  -Trad. 
en  allemand  frar  Albanus  Tocinus,,  Bàlc  , x 54^,.  folio  maximo^  .q 
. • 'De  hnmani  corporis  fahriçà  libri  septem.  Bâle,  1^4^  in-fpl.  ,'dit  roy^i  , 
avec  de  très-belles  figures  graves  en  bois  d’après  le  Titien.  Si  toutefqw^ 
coifttnç'  Pont  prétendu  nuelquos-uns , ces  dessins  n’étaient  point, dus  au 
<îl*irtyon  de  ice  grand  maître  Ini-ntême,  il  rcsterait  cependant  certain  qo^ils 
ont  lé  lé  faits,  aous  ses  yeux,  par.  ses  meilleurs,  élèves  etap^Ktouvés  par 
bxi.  - Zurick.,  i55i  et  i573  ,,in-foU  - Bâle , i555  el-i563,,  in<-l4b  Boér- 
haave  recommande  Téditipn  de  B^le  de  i543  ppur  Içs  pl.^ncfies,,  et  ce  le 
de  x555  pour  le  texte  corrigé  par  Vésale.  - Lyori  , i552',  2 vol. 

**îj®  figowîs.  - Paris , i564 , indol.  - Venise , x5fi8',‘  iu-fol.'’âvéC  des  fij^rë» 
réduites.  - Anvers,  1572,  in-fol.  avec  des  planches  it^s-soignées , 
frais  desquelles  les  magistrats  de  cette  ville  concçurnretttK  -Veaifiev’ifio4  » 
* c»  ‘ fragmens  de  Rufus  et  de  Soranus.  • J^'rqncfort . 1604.  et 

i632,  in-4®; - Amsterdam  , 1617  et  1640,  in-fol.  « Trad.  en  allemand  à 
Nuremberg  , x55i  , et  en  français  à Paris,  x559^  în-fol.*’’  ‘ ' ' ‘1.  ‘ 

.De  radice  Chinœ  epistola.  ‘De  modo  ac  rktione  propinandi  râdicis 
ÇUia^  d^octi.  Venise,  i542  et  i546 , iû'S^  -:Balc , i543 , in-S®.  r , 
M-U. -Lyon,  1547,  in-x2.j.  _ Jî 
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• Cei  d«ux  opüscolrt*  font  p«rtio  'du  fe^ncH  tl)è  morOo"gàllico}  on  y 
trouve  des  observKlionç'.'d^aiiatomie^' rindioatien  de  quelques  «mura 

a«.G.li™  sut 

, /Inatomiçarwn’  GabvieUs  Fallopn.  obserystiomm^  ^ 

-Venise,  i564,în -4®.' -Hanovre”,  i6ôp,  în-8®.  * '/  ' 

' Ce  fut 'dans  la'ttJÔiAfc  annéeWSlir  que  Fâllapio  einbhiàsa*lll'.défèi!sede 
X^alien  contre  Vdsaiêÿsdn  ançieo  niailre.  fcgtia  de  parVet  d 'autre beau- 


Ôq  retrouve  presque  tous'ces  écrits  de 'Vcsala  dans  les >6uvtrage«^  d^In- 
gsassias,  de  Mpatanus,  du  Garetzius,  3chqluips  et  dvaulreA-<>:^ 
Cliirurgia  ma^nu  in  septem  iibros^digesta.  y in 
Ci‘t  ouvrage,  pubné”  f)âr*  Prospc'r  Borghruccii  est  plus  généralemcni 
•regardé  comme  une  judicie'iise  compiTàtron  'p'uc  comme  un' écrit 'ôiiginal. 
^ ‘j4ndrea  VesaUl  ^ in\^içtissimi^  Caroti  V \ ifttptralùris  ^ epiPv^ 

.Mtnia  Mnalomica,  ç(  chipnpgiça‘  cura  Htrmfipnx  J^oerhaai»e'et  IJohthardi 


des  inciHeurs  cQonais9«tirs  de  la.capivsie». 


« • e » r I • 


• >tbnie  et  dé  la  chirurgie.  On  y voit  que  ce  ne  ful  pds  plus  ' pour  l'ainow 
de*  Galien  que  pour  celui  de  la  science  qiiO  Syîvkis  et  d’adlft?s  ppursui- 
> virent  Vésalo  avec  tanl'd'acliarocaient*.  One  basse  jaloUsie''diclà  àella 
seule  leurs  injustes  déclamations.  > .i.  , . . , 

*-’*'Haller  a profité  du 'travail  que  nous  venons  de  cilfer  ’arec  éloges.  B 
prétend  , en  outre  , que  nous  avons  perdu  un’güsnd’  nônibre*de  màooS“ 
«criis  de  Vésale  qu'il  ieita  lui-niémc  au  feu.  < “ ' (k.  DESdEttETtEsA 

. . 1 .1  ..  ; 


grands  progrès  dans,  la  philosophie  et  la  inedecînc«  .iDejà , de- 
puis plusieurs  années , il  s’appliquait. h;  celle  dernière  science, 
'îoçsqii’il  forma  le  .‘projet  de  voyager  dans  le  Levant  , 
d^oBseryer  la  nature  sur  les  liçuf  iiierpçs.'  L^Egy  plc  . 

!.plus  lp«g-lcmps,que.les  autres  çonlrcesdu  nord  de.  r Afrique, 
':el  U termina  ses  courses  par  aller  . à Jihusalem,  où  il  fut  reçu 
chevalier  du  Saint-Sépulcre.  De  rcloiir  en  Europe^  il  dcbar- 
’nüa  à Venise,  çt  y donna,  ch  i6?.8,  des  leçons ‘pal'liculicres 
"l’analomic  èt  4^  botanique  avec  tant  de  réputation,  que. les 
.écoles  de  colle  ville  fu.'-ent  bientôt, désertes.  La  république, 
.jalouse  de  Fattacher  k' son  service,  lui  accorda,  en  i63a,  h 


peu  propre  aux  tondions  de  Fenseigoement  public, 
suivi  avec  assiduité  ; Ou  le  chargea  même  encore  des  cours  de 
chirurgie,  et  bientôt  après  de  ceux  de  boianîquè.  Mais,  fati,-  ^ 
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gaé  de  ce  tjçiple  emploi , il  renonça,  çn  i638,  à"la  chaire  de 
chirurgie,  pour  se  borner,  à celles  d’anaiomiè  et  de.bolai\ique,^; 
ainsi, qu*à  la^  direction  du  jardin.  Dès  lorsil  se  trouva  dans  son 
centVc,  car  Tétude  des  plantes  était  sou  goût  dominant,'  et’,' 
pour'le’satisfaire,  il  entreprit  de  rendre  le  jardin  de'Padoue 
uii  des  plus  riches  de  l’Europe,,  A cet  effet , il  sollicita  et  obtînt 
la  permission  d’aller  foire  une  collection  de  nouveaux  ve'gé- 
taux  dans  l’îlc  de  Candie  et  quelques  autres  contre'cs  du  Levant,; 
L’objet  de  sou  yoj^age  fut  parfaitement  rempli,,  mais  il  revint 
à Padoue,  e'puisé  de  fau'gues,  et.  snçcomba  le  3o  40uJt  1649. 
On  a de  lui  : < > : . . 


Obsen^ationes  et  notes  ad  Prosperi  Alpini  librum  de  pJantis  Ægjrptüs^ 
cum  (iddiLamento  aliarum  plantaruni  éjusdem  j’e^wnw.^Padoue  , i638^. 
in ”4***  ' V .‘n  < \ 

Syntaf'ma  anatomicum , publiais  dissectionihus  in  audiiorum  usutfi  àp~ 
tatum,  Padoue  , 1641 , in-8°.  - Francfort,  164*^1  in-ia.  - Padoue , 1.647 , 
in*4®.-  Amstprdaiu  , 1649 y io*i2.-r  Padoae  , i65i  , in-8°.  - Amsterdam, 
1659,  in'4°‘  " ibîd,  1666  , io-4°*  - P^doiie,  1677,  in-4®*  * ütrccbt,  1696, 
in-4®.-Trad.  en  hoJiondais,  Leyde,'  i65a,  in-4“.  - en  apglais',LLondrcs  , 
iC53  , in-fol.-  en  allemand,  Nuremberg,  1676,  in-8®.  ; Ibid.  1688,  in*8‘Hi 
Catalans  pluntarum  horti  ^Patapini»  Padoue , i64ii  y'in-i2.\- 

1644,  in-vi.  ’ 

Opobulsami  veteribus  co^nîd  vindiciœ.  Accessit  parœnesis^  ad,  rertK 
herbariam.  Padoue,  i644  i *n-8°.  . . ‘ 

De  pullitione  Æ^ptiorum  et  aliæ  ohservaliones  anatoniicce  et  epistolœ 
medicae  po5rAn//z<e,  Copenhague , i664  > in>8®,  - La.Haye  ;‘i74o,  in-S®, 

— t ' '1  ' ^ ( J.) 


VESTI  (Just),  né  k Hildesheira,  le  i3  mai  ï65i  ; étudia 
la  médecine  d’abord  à Iéna  , j^iiîs  k EffurJ,  et  pi'U^ ses  grades 
dans  celle  dernière  Université,,  Deux  ans  après,,  ibreyjnt  dans, 
sa  patrie,  où  il  exerça  l’art  de. guérir  avec  beaucoup  de  dis- 
tinction, pêndaril  quatre  années  au  bout  desquelles  il  fut  rap- 
pelé h Erfuft  pour  y remplir  la  chaire  de.  botanique.  L’année 
suivante,  il  devint  médecin  des  épidémies,  puis  .professeur 
d’anatomie  et  de  chirurgie,  et  passa  enfin  a la  chaire  de  patho- 
logie, qu’il  .conserva  jusqu’à  sa  mort,  arrivée  le  *27  mai 
Ses  ouvrages  sont  : . “ ’ 


Dissertatio  dt  asthmate,  Erford  , 1675,  in-4®. 

Dissertatio  de  diarrhœâ. ’E.vinTl,,  1G82,  in-4®. 

Dissertatio  de  morbo  caduco.  Erfart , 1684  , in-4®« 

Dissertatio  de  podagrâ.  Erfurt 1684  , iu-4®. 

Dissertatio  de  dysenteriâ.  Erfurt,'  1084, 

Dissertatio.  de  passione  hystericâ.  Erfurt  ^ i685,  ih-4®» 

Dissertatio  de  medicamentorum  forvmlis  conscribendis,  Erfurt , i685  , 
in-4®.  : ■ 

Dissertatio  de  purgatione.  Erfurt , i685 , io-4®. 

Dissertatio  de  strumâ.  Erfurt,  i685,  in-4®. 

Dissertatio  deventricuU  inflatione.  Erfurt,  1686,  in*4®* 

Dissertatio  dejebre  ardente  malignâ,  Erfurt,  1686,  in-4*.  ' 
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DisterUUio  de  mictione  cruenlâ,  Erfih-t , 1686  , 

' Compendium  inttilulionum  medicarum  in  IV  disputationibus  compre- 
hensum.  Erfnrt,  1686,  in-8*.  - Ibid,  1688*  in-8®. 

De  purgatione  doctrina  theorelico-practica  brevis  et  succincta  sécun^ 
dhm  neotericorum  menlem  adornata.  Erfurt,  1686,  in-ia.  * * 

Dissertaüo  de  magnetismo  macrocosmi  et  microcosmi.  Erfurl  , 1687  y 

* Dissertatio  de  epilepsid.  Erfuri , 1687,  in-4®. 

Dissertatio  de  Jebre  hungaricd  , quant  vulgb  cephalalgjlam  epidemicam 
vochant.  Erfurt,  1687,  in-4°. 

. Dissertatio  de  pulvere  sympalheUca.  Erfarl,  1687,  in*4®s 
Dissertatio  de  hydrocephaîo,  Erfurt , 1688 in-4®«' 

• Dissertatio  de  calcula  renum  et  vesicœ.  Erfurt,  1688,  in-4®. 

Dissettatio  de  scorbuto.^riurX.^  1688,  in-4®. 

Callrgium  chymicum  à Gaspare  Cramera  olim  proposîtum , jam  verb 
quittqne  dissertalionibus  puhticè  editum , ac  eruditorum  exanüni  submis- 
sutn.  Franrfart et  Léipsick , 1688,  io-4®. 

Dissertatio  de  catalepsi,  Erfurt,  i68q,  in*4®. 

Z>i<serto(m  /ue  v0/?ere^.  Erfurt,  1689,  in-4®. 

Dissertatio  de  dyspepsiâ.  Erfurt , 1689,  in-4". 

, DUseruaio  de  medico[/'eiici  et  injeiici.  Erfurt,  1G89,  in-4®. 
r Dissertatio  de  phthisi.  Erfarl,  16^,  m-4®»' 

Dissertatio  de>pkthoe  s.  adfectu  thoracico  phshiseos,  £rfurt>  1689  r 

in-4®* 

.Dissertatio, de  colicd.  Erfurt,  1690,  in-4®»  ' ' ' • ' 

Dissertatio  de  pectoralibus  adjectibus,  eoi'um  remediisin  ge/rere.  £1  furl , 


O de  pleuritide.  Erfuri,  1690,  in-4®»  . ' • 

Dissertatio  de  abortu.  Erfurt,  1690,  ita-4®.  ' 

Dissertatio  de  ehlorosi,  Erfurt,  1691,  in-4^,  • * • “' 

Dissertatio  de  anorexiâ,  Erfurt,  1691,  in-4®.  y 

Dissertatio  de  malo  hypochondridco.  Erfurt,  1691,  in-4®» 

^ Erfurt,  1691^ in-4®. 

Dissertatio  de  phrenitide,  Erfurt,  1692,  iu-4®. 

' Dissertatio  de  ajjeciihus  senum  salomonœis,  Erfurt,  1692,  in-4®. 

' Dissertatio  de  morbû  caduco.  V.r{urt.,  1693,10-4®. 

- Dissertatio ,de  distocià.  Erfarl,  1693,  in-^4^*  ' * 

. Casus  sat  rarus  de  vomicà  pihmonum.  Erfuri , 1693  , in-4®»  . ' 
Dissertatio  de  mensium  supvressione.  Erfuri,  1C93,  in-4®.  * 

Dissertatio  dé  sjrmbolo  Pylnagorœ  : fabis  ûÔJtmero.  Erfuri,  1694?  in*4®' 
Dissertatio  de  eegro  artnum  tremore  con'epto,  Erfuri,  *694  » n»*4®. 
DisMrtaiio-  de  atrophia.  Erfurt,'  1694,  in-4®.' 

Dissertatio  de  poUincturâ,  MrfurL , iOqS,  in-4®.  < 

Dissertatio  de  magnetismis  macro  et  microcosmi  tum  piohaUe  tum  sus^ 
pectœ  in  medicinâ  fidei,  Erfurt,  1696,  in-4®. 

Dissertatio  de  aolnribus  vehemendssimis  partum  prcecedentUp^,  Er- 
furt, 1696,  in-4®.  , ‘ • ; • « •>  I 

jDtjscrifli/o  ffe  Erfurt  ,1696,  in-4®. 

Dissertatio  de  philtris»  Erfurt,  1690,  iù-4®-  ’ . . 

Dissertatio  de  sternutalorium  usu  et.abusu.  Erfurt,  viCgG,  in-4®- 
Diâsertatio  de  carcUalgiâ,  Krfuri , 1697.,  in-i4®-  , , ’ w 

Instilutiones  medicœ  reformutae.^  hoc  estfuqdarnenta  medica,  olini  luci 
piiblicgs  e.xposita , jam  verb  révisa. , Erifccfori  et  Léipzick  , 1697  , in-8®. 
Dissertatio  de  hecticd  cardiacàf^^tfy^tl^.  iQi^’^i  Sn-^'*, 

Dissertatio  de J'ebri  mali^â»  Erfurt,  1697  » >*'"4®* 

DisseHaüo  de  motu  cIryUvitiato^  ïéXÏuilf  16971»  in:4®.  .v  •• 

l/e  o<fonta/gta.  Erfurt,  X097,  in-4®.  'h 
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Dissertatio  de  œgri  asciticî  casu»  Erfurl  , , in-4®. 

Dissertatio  de  fluoré  albo.  Erfurt,  161^7  , in-Zj". 

Dissertatio  de  calcula  et  curalîone  illius.  Erfurt , 1698,  in-4°. 
OEconontia  corporis  humani , in  quâ  octo  disserlationibus  Junctiones 
plerasque  et  poliores  ^ Jcicili  et  concinnâ  methodo  proponunlur  y et  ex 
suis  cousis  deducuntur.  Erfurl,  1698,  in-8°. 

Dissertatio  de  vomicâ  pulmonum.  Erfurl,  i6g8,  in'4*«  , ‘ 

Dissertatio  de  mictu  cruento.  Erfurl , 1698  , iu-4®.  . »> . ' ^ 

Dissertatio  de  variolis.  Erfurl,  1698,  in- 4“. 

Dissei'taüo  de  apoplexiâ.  Erfurl,  1898,  in-^®. 

Disseitalio  de  œgro  cacochymico  à causd  acido-phlegmaticâ,  Erfurt, 
i6w,  in-4°. 

Dissertatio  de  œgm  phlhisî  lahorante,  Erfurt,  1899,  in *4®. 

Dissertatio  de  animœ  habitudine  ad  corpus  speciatim  quoad  mixtionis 
corporeœ  conservati’onem.  Erfurt,  1899,  in-4®«  • -i 

Dissertatio  de  ictero  allto.  Erfurt,  1899,  in-4°.  ' • v -. 

Dissertatio  de  raucedine.  Erfurt,  1700,  iii'4®*  ' ' " 

Dissertatio  de  arthritide  erraticâ,  Etiiovl  ^ i700,  in-*4®. 

Dissertatio  de  motu  sanguinis  circulari  naturali  et  prœlernaturati , 
Erfurt,  1700,  in*4°. 

Historia  et  cura  pleuritici.  Erfurt,  1701  , in-4®« 

Dissertatio  ophthalmiâ.  Erfurt,  1701,  in-4®.  , 

Dissertatio  de  deleclu  etpaucitate  medicamentorumin  curandis  moi'bis. 
Erfurt,  1701.,  in  *4®. 

Dissertatio  de  hercule  medico  communiter  diçlo  spermate  ceti.  Erfurl , 
1701  , in-4°. 

Dissertatio  de  casioreo  physicc  et  medicè  considerato.  Erfurt,  1701 , 
in”4***  *' 

Dissertatio  de  vesicfftorioruni  usu  et  alusu,  Erfurt,  1701 , io-4°* 
Dissertatio  de  spiritu  hominis  triuno  p.  n.  constitulo , ce<r  causd'  plu- 
rimorum  morborum  efficiente,  Erfurt,  1702,  in-4”.  i‘ 

Dissertaliç  de  theio  liippocratis.  Erfurt,  1702,  jp-4‘** 

Dissertatio  de  succino  medicè  et  physicè  copsidej'ato,  Erfurt , 1.702 , 
in-4®. 

Dissertatio  de  affectione  hypoçhondriacâ,  Erfurt,  1702,  in-4?,  v. 
Dissertatio  de  peripneumoniâ.  Etiml  if  1702,  in-4®»  ••  ' 

Dissertatio  de  abortu.  Erfurt,  1702  , in*4®. 

Dissertatiode passione  hysteriedy  ejusque  cuvatiqne.  Erfurt , 1 708,  in»4®. 
Dissertatio  de  melancholiâ  hypochondriaeâ.  Erfurl.,  1704,  in-4°- 
Dissertatio  de  ventriculo  morborum  chixniicorum  fixeundd  maire*. lùr- 
furl , 170^  , in— 4®*  ■ ' I ■*!  . ' v^vvvK.^’' 

Dissertatio  de  impotentia  virili,  Erfurl  ,^17^4  ,.>^-4**^  • ' \ " 

Dissertatio  de  frùctuum  horaeorum  et  esculentorum  usu  et  abufu,. 

furt,  1704,  in-4®*  \ . • V'i  "•  > • '• 

Dissertatio  de  paronychiâ,  Erfurt,  1704, ,;.i  1 , 

Dissertatio  de  œgroto  peripnetwioniço.  £rfurt^\^7Q4«  iô-4** 

^ Dissertatio.de  vertigîne.'Eiiuxi  y' ^ ••  ' 

Dissertatio  de  œgro  melancholiâ  liypochondriiicd  .Iqborçuii/f  ti  Erfuriv^ 
1704V  in-4®.  . ...  . ' 

Dissertatio' de  cornu  cerri  ejusque  vi  hezoardied»  .Erfurt,  1704  ^ ùi*4°‘ 
Dissertatio  de  impotentia  Virili,  Erfurl,. ;i,7p4j  int*4\*  ■ ' 

Dissertatio  de  dyserüeriâ'castretisi.  :\ 

Dissertatio  de  magid  natufuE^  ejusque  usu  ineaico,  .Effurt  ,>  1708»»  riû-4®* 
Dissertatiode  usu  et  abusu  medicamenlorum^  mefyunalùtmvyBTiOrL , 
1705,  in-4®.  . ..  V 

Dissertatio  de  œgro  melancholiâ  amatorid  var 
vioribus  maritatâ  lahorante.  Erfurt,  1708,  in-4®. 
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Dissertatio  de  caioris  nimii  damno,  Erfnrt , 1706,  io-4* 

Dissertatio  de  hœmoptysi: 'JEiviviTl  ^ ï7o^>i  in-4®. 

Dissertatio  de  empyemate,  Erfurt,  1707,  in-4®^‘, 

• DUsertaiïo  de  pUuritide  fébrim  malignam  comitem  Erfurt , 

*707,  in-40.  ; _ 

Dissertatio  de  buhone.  Erfurt , 1707,  in-4®* 

Dissertatio  de  ictero,  EHfurt , *707,  in-4**.  ’ “ ’ ' , 

Dissertatio  de  lapide  hczoardico prientali.  Erfurt,  1707, 111-4*^. 
Dissertatio  de  hydrope  attas'areâ»  Erfurt,  1708,  in-4®. 

Dissertatio  de  sytnpLomatibus  variolùrum  rétrocédé ntiuni.  Erfurt,  1708, 

iû-4®*  ...  * 

Dissertatio  de  ischiadico  dolore,  Erfurt,  1708,  in-4®.  ’ 

Dissertatio  de  hypochondriaco  dokire.  Erfurt,  1708,  in-4®. 

• Dissertatio  de  tempéramentis.  Erfurt , 1708,  in-4®. 

Dissertatio  de  empiricis,  Yixiovt  ^ 1709,  in*4®. 

Dissertatio  de  œgro  undécimiâ  ex  corticis  chinas  dé  china  intempestivo 
wu Erfurt , 1709  , in-4®i  ' 

Dissertatio  de  la;)icidtnd  microcosmicâ  seu  calcula  renum  et  vesicœ, 

Erfurt  >■  1709  , in-4®*’" 

Dissertatio  de  dysenterid  epidemicâ  ad  neotericorum  mentent  examî~ 
natâ  et  clarissimorunivirorum  experimentis  nupenimis ^^atâ,  ,^x{\xx\.  y 
1709  , iut4".  m ' 

'Dissertatio  de  transpiratio'ne  sanitatis  et  morborum  matre,  Erfurt, 
1710,  in-4».  ....  ’ . ' 

~ ‘ Dissertatio  dé  Operatiombïts  chymicis. ’ETiort, ‘i’]  10  y 10’^° . 

Dissertatio  de  panis  usa  alimentoso  et  medicamentoso,  Erfurt,*  1710 i 

- . ‘ • 

Dissertatio  de  verme  umbilicali.  Erfurt,  17 ro,  in*4®. 

Dissertatio  de  febribus  rndlignis  ùi  genere,  Erfurt,  17 ii',  in-4®. 

' Dissertatio'  de  purpttrd  puerperarum»  ErfurlV'1711 , in-4®. 

Dissertatio  de  cortice  ^interand,  Erfurt  , '^7 1.1 -,  ifl-4®*  . ..  T, 

Dissertatio  de  cegrb  mèndace,  ^vîoxl  y i^n  y " * 

''DisserUttio  'de  pïeuritidé.^xioTty  l’jx  ï y'in-^K' " 

Dissertatio  de  vulneribns  sclopetprum.  Erfprt,  1711»  in-4®* 

Dissertatio  de  'àtrophiâ  infantum,'  Erfurt  1 7 ï t S * în-4®* 

Dissertatio  de Jebne'petechiali»  Erfurt’,' 1713,'  in^®^ 

Dissertatio  de  febribus  petechialibus,  Effiirl  ,'  1712',  in-4®. 

• Dissertatio  de  hydi'ope^anasarcâ'.'E.TÎXïti  'yj'i'ji'i  y 
Dissertatio  de  iemperamentis,  “Ex fort  y 

îJDMJcrfatio  i/e  «cr».- Erfurt,  1713  ; in-4®.  ® ’ ’ 

Disset'tatio  de  anorexid.  Erfurt,  1713,  in-4®j 

Dissertatio  dè  ineptd-  curatione  multoruni  morboriim  causa.  Erfurt , 
1713 in-4  • ' . . - 

Dissertatio  de  martialiuninaturd , usa  et  abusa  ad  neotericorum  men^ 
fcm.  Erfurt,  1713,  in-4®i  ^ 

Dissertatio  de  ciuah'h'o  snjpocatiifo,  Erfurt , ' 17  r 3.','  in-'4*. 

Dissertatio  de  prœstantîà  medicamentorum  simplicium  et  galehtcorum 
prœ  chymicisi  Erfurt , 1713,  in*4®. 

Dissertatio  de  diartiiœâ  lochits  supervenie/ile.  Erfurt,  1713,  in»4®.' 
Dissertatio- de  penpneumonîâ,  Erfurt,  1714»  i*i"4** 

Dissertatio  de  epiUpsid  Erfoxl  y 

Dissertatio  de  tremore.' Exfuxt  y y ixi~/^°.  " ‘ 

• ‘Dissertatio  de  sympathiâ  morbornim,  Erfurt,  1714  y in-4®* 

Dissertatio  devertigine,  Erfurt,  1714,  rn-4®* 

Dissertatio  de  atrophia  litteratorum*  Erifurty  1714  y in'4®*  ' 

( A.-J.-L.  JOÜILDAK.) 
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'■  VÈTRANI  (Andr£  ),  de  Palermtf , s’appliqua  d’abord  à 
médecine^!  et  obtint  même  Je  titre  de  proto-médecin  dans- sa 
vîlle  natale.;  maisV’êlanl'devena  veuf,  il  embrassa  l’état  ecclé- 
siastique, et  ne  s’occupa  plus  que  de  jurisprudence  et  de  théo- 

‘ *!l  'wv. ‘ 


soixanle-ciuq  ans;  lahsant'les  ouvrages  suivans 

1#  § f ’*  1**^  ^ * 

Trutina . apolqgetica  consilii  medici  à Paulo  ^recles  nuper  editi,pro 
ûilexandro  La  Barbera  et  Jtesiîvo  , contra  RR.'  PP*  et  moniales  car-^ 
nielitas' discaiccatos.  Va\btme , i65i,in-4®..  . * , 

mussis  medicamentaria  ad . usum  pharmacopotarum  urbis  P anormf^>\ 
Pf\ler(îie,^^(555  ,-in-4°.  , ^ ^ ^ . - \ 

l\Ied\Qun%  (ii^crimen  de  lepr'â  ^aWcâ,y?\ctme,  ,,, 

Qj^Uo  futiebris  Marci  ,^/ai/w/.  Palermç , loôa,  in-4®»^  (z«)  ,yj 

,r;yjLTTER  ( Aloys-Rodolphe),  né  h Carjsberg,  dans  la  €a- 
ïinlbie  vle  ajS ,aovit.  i^63^.étudia  la  médçjçine  à Vienne, îou  il 
prit  le  ,g£ajde;dodoçtcü4:,  et  ïp'o:urut>le  ro.oçtçrbre'i8o6,  àiCra-j 
Ç0vie,;pù  U\ren^pli$saijL.  ia  cbaire  d’anatomie. et  de  physiologie^ 
à -l'ûuiversrtc.  Ses  ouvrages  sont.:  .v,  ’ v ■/  " : !>•«'<>» 

Jduszug  aus  der  nèueren'Knocheftlehre.  Wénne  f 1788  , in-8®. 
Anatomische  Grundbegrtjfe  von  den  Eingeweiden  des  'Menscltendna 

i1\r,enk  l^errichlimgen*  Vérone,.  1788  ,.inr8%.  ^ 

ÏCurzg^asste  lieschreibung  aller  Gef  aesse  unii  Nei^en  des  menschlij 
çhen.Koerpers,, Vieune^  *7^9»  -...'..V, 

Neu  eingerichiete  Muskellenre  fuer  Schueler  der  Ars*npYKunde^  Viep^ae,^ 
179^  j^.in  ^ .i. - '"•*  ■ ' .'V'\  \> 

Nçue .^prqrt  aller  ven^risçhpn  JCranklièiten.  Vienne 1793^. iut8?.  - 
/oiV/.vi8o.'| , in  8°.  , . . , , . .î  .7  . 'c'* 

Rrklaerung  der  Physiologie.'YieaDC  ; 1794 1 ^ ^®1*  m-8°.  - Ibid.  i8o5  , • 
in.,8®.''. . J ^ 

Ap/iorismen  qus^der  pathologischen.  Anatomie*.  Vienne  ^48o3,  .in-8®4 
De  pllcd  ‘semilunari ïn'côrdîs  îiùmàni  atrio  sihïstro  huperrimè.detecio» 
Cracôvleri8o4';'in-8®.'  ' ^ ‘ 


’:j  .L-i  '-.L)  Il 


« I ir» 


. .y.EYRAS  ( Jacques), .médecin .'da'seizièmêt siècle , étudia. eü 
prit  sesidegrés  à -MontpcUiçr-,  pu  il*  fut  disciple.dcf L.  Joubert-' 
11  attaqua  vivument  l’abus  qiie  les  ebirargiens  faisaient  dés  ohw 

guens  dans  lo;  traitement. des*coups  de  fen,  et  s’Âlç.ya  en  tneme 
temps 'çontre' la  pratique  funeste  du  ïamponerneiil  des  plaies. 
Tel  est  le  but  de  l’puvrâgé  qtif  a pour  litre  : ' ' ' ' " 


neqnin  Guillamnety  qui  prétendait  que  les  plaies  alarmes  à feu  sont  faîte» 
par  brûlure  , cl  trois  discours  de  Joubert.’  ^ ’ • (o*).  \ 


V.IARüDEL  (Cosme),  célèbre  accoucheur  de  Paris,  exerç.aife 
son  art  vers  le  milieu  du  dix-septième  siècle*  L’ouvrage  qu’ila 
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publie,  et  dont  nous  allons  donner  le  titre,  offre  ua-mélanue 
bizarre  de  théories  ridicules  et  de  préceptes -pratiques  exeel- 
Icns.  L*auteur  admet,  sans  examen  tout  .ce,  qu^Hippocrale.  et 
Galien  ont  dit  touchant  les  phénomènes  de  la  génération;  il 
croit  en  conséquence  que  renfant  mâle  est  forme  au  trentième 
jour,  que  celui  de  l*autre  sexe  ne  Test  qa*au  quarante-Hlcuxîcme^ 
et  que  l'enfant  peut  vivre  à sept  mois,  mais  non  à buij.  Pu  reste,, 
il  se  montre  partisan  des  gestations  tardives  et  de  la  superféta- 
tion. Il  donne  d'assez  bons  préceptes  sur  le  loucher,  défend  de 
trop  hâter  l'accouchement ,/ et  blâme  rüsage'des  ÎBSirüniens, 
la  main  seule  lui  ayant  tou  jours  suffi.  Çon^  livre  çpnli.enî  aussi 
des  détails  sur-los  maladies  de  la^matrio6•..>.« 


Obserpations  sur  la  pratique  des  accouchemens  naturels  çonO^e  nat/irc 
et  monstrueux.  Paris  , 1671  in-8*.  l'jaS,  in-8®.  - Trad!  en  alle- 
mand , Francfort',' 1678  i in-8®.  '(b.) 


VlCARiUS  ( Jean-Jacqües-Fbançois),  médecin  allemand, 
prit  les  grades  de  docteur  en  philosophie  et  en  médecine  h 
i'Uoiversité  de  Fribourg,  en  Brisgau,  ou'il  obtint  éits^ te  une 
chaire.  L'académie  des  Curieux  de  la  nature  l’adopta, ‘en.  16^7, 
sous  le  nom  à' Anaximandre.  W a inséré  plusieurs  observations 
dans  le. recueil  de.çeite  conapagnic  sayante,  et  publié  les  ou- 
\jrages  suivans  i • 


Hydrophylacium  ^ seu,^  discursus  de  aquis  sàhilnibasrmnèr^^  üb®  ', 

^ 

Basis  uniPersœ  medicinasy  in  quinqué  l&^qs  A^stîtuticfhû'm' 
mtire' diuisrt\''aé'fTÛtta  heniericos  in  prihcdpiis' mdtliematîcis'\\tà'èchayticis 
et  anatomicis  fundata^  Ulni,  1700,  in-8®.  -.Strasbonrç , 1710',  în-^.'-** 
^ractatus  d^  itilePipeyalo  Hippocràlico'^  sèu  cacoc  Kymi$  itf 

très  libros  divisus,  Strasbourg  , 1712,  in-4®.  . ^ 

k )<*>  J * .m.  K*  * IL,,» 

'Vie AT  ( Philippe-Rodolphe)  , mort  en  in83 , exerça  d’abord 
la^  médecine' en ‘Pologne  et  en  Lithuanie  ,^oii  il;  ap^^^  ' 

n'âîtjrc  la  pliqiiè,  puis  a Puyerne,  dans  le  canton  de. Bèfpeji  eA 
enfin  à Lausanne,  oii  il  termina  sa  carrière.  On  a de  lui  une 
traduction  de  rhislolre  des  gaz  par  Spieimanu,  une  autre  des 
observations  de  médeCine-pratiqire  par  Tissot,  une  ^ble  géno^ 
raie  des  écrits,  de  Haller,  et  les 'ouvrages  soi  vans  :< 


\ f %9  k* 


‘^  Mémoire  süt'la  pUque'polonaise.  Lausanne V’i775»  in-S®-.  •'  '•'*  

..  Matière  médicale^  tirée  de  Haller^  avec  nomlnv.d'acÛitiam\'Jùiames 
par  routeur,  quelques  observations  du' traducteur,  et  les  usofges  fecopôidi-' 
ques  des  plantes.  Berne,  1776,  2 vol.  in-8®. -Trad.  ch  allemand,  Léip- 
»ick,  1781-1782,  in-B’fv*.  > r ••  • ' :r.  ■'.t,  • -A)  u\. 

Histoire  des  plantes  vénéneuses  de  ha.  Buissei.lcontendnt^'leur  desfcripr 
lion,  leurs  maupaU  ej^ets  ètleurs  antidates. "x^xeràon,.,  1776,  ior.8®.  *' 

. Supplément  (ui  Diuîbnnaire  raisonné. universel  d* histoire.' aalurelle' de 
Valmont  de  Bomare.  Lausanne,  1778 , in-8?.’  c ; ‘ 

Observations  et  dissertations  de  médecine  pratique , publiées  en  forme 
de  lettres  par  Tissot  ^ et  traduites  avec  ^approbation  de-CauteiU!*Y^tTàoo.^ 
1780,  in-12.. . ’ ; , ’ / • 
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Delectus  obiervationum  practicarum  éx  rtiario  clirtico  depromptarum% 
'ïverdon,  1780 in*8®. ..  tu.  ■ ■ «ii'fiv 

Vicat  a surveillé , sous  la  direction  de  Haller , rédition  des  Principes 
cnis  medicœ.  . ’ • ^ " " . (a.)  ^ 

V1CQ-13*AZYR  (FÉtix),  docteur  en  médecine,  membre  de 
r Académie  française,  de  TAcademie  des  sciences,  secrétaire 
perpétuel  de  la  Société  royale  de  médecine , naquit  à Yalogne 
en  174B,  de  Félix  Vicq^d’Azyr,  médecin,  et  de  Catherine  Lè 
Chevalier.  Il  songea  d-abord  h choisir  Tctat  ecclésiastique , sé- 
duit par  ndéeide  consacrer  les  loisirs  de  celte  professioA  à son 
amour  pour  ks  lettres,  et  ce  ne  fui  que  pour  se  conformer  au 
vœu  de  sa  famille,  qu*il  vint  a Paris  en.  1766  étudier  la  mé- 
decine. L’impulsion  vers  les  sciences  physiques  et  la  philo- 
sophie était  alors  générale  : k ce  spectacle  nouveau  pour  lui  et 
qui  a été  la  source  de  tant  d'illustrations,  le  jeune  Yicq-d'Azyr, 
anime  d’un  noble  enthousiasme,  et  transformant  ses  devoirs  en 

Îdaisirs,  ht  marcher  de  front  le  culte  des  lettres  avec  l’étude  de 
a chimie,  de  la  physique,  de  l’histoire  naturelle  et  de  la  mé^ 
decine.  £ncore  élève  en  1773,  il  ouvrit  un  cours  d’anatomie  de 
l’homme  et  des  animaux  à l’amphithéâtre  des  écoles  de  méde<« 
cine.  Un  grand  savoir,  de  l’éloquence,  de  la  Jeunesse,  c’était 
plus  qu’il  ne  fallait  pour  irriter  l’envie^  et  ^ sur  un  prétexte 
frivole,  on  supprima  souM^mrs.  Le  vertueux  Antoine  Petit  le 
choisit  pour  le  remplaceWans  la  chaire  d’anatomie  du  Jardin 
des  plantes;  ce  choix  ne  fut  point  approuvé.  Yicq-d’Azyr, 
loin  de  se  décourager,  en  appela  au  public  en  ouvrant  dès 
cours  .particuliers  d’anatoinie  et  de  physiologie,  auxquels  il 
appliqua  la  méthode  d’analyse  développée  par  Condillaç.  IL 
isola  les  organes^  les  fonctions,  et  ensuite  les  considéra'  dans 
leur  eosemlde  ; il  éclaira  l’anatomie  et  la  physiologie  de  l’horame 
par  l’anatomie  comparée.  Ce  plan  vaste  et  philosophique  fut 
conservé  par  lui  dans,  le  dictionnaire  de-médecine  de  l’Ency- 
clopédie. 'M’:  n’ * : s:  Jo  u*. 

Le^dtaiiivais  état  de  sa  santé  Payant  forcé  du  suspendre  ses 
respirer  l’airmalal , et  le  voisinage  de  la  met* 
lui’Miggera  sur  les  poissons  .des  recherches  qu’il  soumit  â'  l’Aca» 
demie  des  • sciénees.  Quelque  temps  après, -41  fut  désigné  pour 
aller  observer  une  épizootie  qul  désolait  Je  midi  de  la  France,  > 
et'>s^opposer  à < scs  rapides  "'progrès.  C'est  alors' qu’il  proposa 
l’isoietaenl  des  villages  et'1-assOmmement  des  bestiaux,  mo jeni'r 
qui  opt^eléi  combattus,  et  qui  lui  attirèrent  de  sanglantes  plat 
sanleries.  A>son  retouT,  il  fut  nommé  Secrétaire  perpétuel  d’une 
société  ^’iL  contribua  beaucotfp  à faire 'établit" pour  les  épi- 
zooties, et  qui  ne  tarda  pasàdevenir  la'Sôciélé  royale  de* tné- 
decinoy  an  grand' regret  de- la^Faculté  de  Pari^  doltt  les  cory- 
phées cachant  leur  amouf ^propre  derrière  l’esprit  de  corps, '’le 
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désignèrent^  dans  une  foule  de  pamphlets^  comme  un  îotrigant 
touniienlé  du  désir  de  s’élever.  Vicq-d’Azyr  eut  sans  doute  dè 
l’ambition;  tant  d’hommes  ineptes  en  ont,  qu’on  peut  la  par- 
donner au  talent ;#nais  son  ambition  Je  portait  à de  grandes 
choses,  les  résultats  en  furent  utiles  h la  science  ; il  fit  créer  la 
Société  royale  de  médecine  pour  en  être  le  secrétaire  perpétuel, 
mais  il  en  fut  rorncment,i  et  elle  lui  doit  tout  son  lustre  : de 
qui  pourrait-on  en  dire  autant  aujourd’hui? 

Dès  le  moment  que  la  Société  royale  de  médecine  fut  créée, 
les  médecins' rivalisèrent  de  zèic  et  de  talent  : Ics^  lumières, 
jusque  là  éparses  et  isolées,  aboutirent  à un  centre  commun,  et 
ce  généreux  élan  fut  du  tout  entier  à la  louable  ambition  de 
Vicq-d’Azyr.  L’Académie  des  sciences  l’appclâ  dans  sou  sein. 
Il  n’avait  pas  encore  vingt-cinq  ans. 

Doué  d’un  esprit  étendu  et  philosophique,  il  se  plaisait  à 
suivre  et  à développer  des  idées  générales;  il  fit,  en  anatomie 
comparée,  plusieurs  découvertes  sur  les  poissons  et  les  oiseaux; 
il  établit,  d’après  Aristote,  le  parallèle  des  membres  supérieurs 
et  inférieurs  chez  l’homme,  et  démontra  qu’ils  ne  diffèrent  que 
suivant  leur  position  opposé^  elle  raccourcissement  ou  prolon- 
geiuent  des  parties  semblables,  les  uns,'  plus  délicats  , plus 
souples*  que  chez  les  «animaux,  destinés  à la  prélrcnsion  , les 
autres  à fa  locomotion  sculcment.^|^  a décrit  exactement  les 
nerfs  de  la  deuxième  et  troisième  palis  cervicales,  et,  sur  leurs 
rapports,  il  fonda  l’explication  de  plusieurs  affections  sympa- 
thiques. ' « ' • • . .....  .. 

• L’organe  encéphalique  devait  attirer  l’attention  d’un  méde- 
cin philosophe  et  d’un  habile  anatomiste.  Vicq-d’Azyr  consa- 
cra plusieurs  mémoires  à cette  étude;  son  ouvrage  méiilera 
toujours  d’être  consulté;  il  a provoque • toutes  les . recherches 
que  l'on  a faites  sur  le- cerveau. depuis  la  fin  du  siècle  dernier. 

' Vicq-d’Azyr  slélait  proposé. de*  publier  un  traité  complet 
d’anatomie  et  de  physiologie;  le  temps  ne  lui  permit  d’en  doh.- 
ner  que  la  pro^nière  partie.  Deux  discours  servent  d^ilfiroduc- 
tion  : à la  manière  de  Buffon,  il  y multiplie  les  rapprqi^lkeiirens 
et  les  idées  philosophiques.  Ainsi pour  n’en  donner,  qu’un 
exemple,  il  s’attache  à saisir  le.rapporl  de  la  conformation  avec 
les. habitudes  en  général;  il  n’admet  que  deux  classes  d’êtres 
dans  la  nature,,  les  êtres  organisés  et  les  êtres  inorganiques; 
toujours  il  abonde  en  aperçus  et  en  résultats  du  plus  haut' inté- 
rêt, exprimes  avec  tout  le  chartne  de  l’éloquence telle»  que. la 
comportent  des  sciences.. 11  availirormc  le.  projet  de 'créer,  pour 
l’atiatomie  une  nomenclature,  nouvelle,  projet  .qui',  depuis,  a 
été  réalisé  pari  plusieurs  médecins -distingués,  et  entre  autres 
* par  Dumas  et)Ghaussicr.  Si  nous:  suivons  Vicq-d’Azyr  dans  sa 
marche -rapide , nous. le  voyonsqalpux  de  réunir  toutes  les  con- 
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Naissances;  plusieurs  mémoires  sur  des  questions  de  chirurgie; 
des  remarques  sur  la  me'decine  agissante;  rarticlc  abus  dans  le 
Dictionnaire  de  mcdecine  de  TEncyclopédie;  des  conside'ralions 
sur  une  médecine  comparée  dans  le  Traité  des  épizooties  ; une 
notice  historique  sur  les  académies;  le  nouveau  plan  de  constitu- 
tion pour  renseignement  de  Fart  de  guérir,  qui  fut  présenté  à 
l’Assemblée  nationale  par  la  Société  royale  de  médecine;  ses  ar- 
ticles adustion  ^ acupuncture^  aiguillon^  dans  l’Encyclopédie  ; 
les  matériaux  d’anatomie  pathologique  destinés  h son  instruc- 
tion particulière,  qu’il  avait  rassemblés;  la  traduction  du  Traité 
de  Scipion  Piatolli  sur  les  lieux  et  les  dangers  des  sépultures, 
et  qu’il  a enrichie  d’observations  et  de  réflexions  nouvelles, 
sont  des  titres  brilians  qui  témoignent  de  la  supériorité  de  Yicq- 
d’Azÿr  dans  le  domaine  entier  de  la  physiologie  et  dans  cha- 
cune des  sciences  médicales.  , ‘ • ■ 

Chargé  de  prononcer  l’éloge  des  académiciens- nationaux  et  ■ 
étrangers,  il  ^acquit  une  double  gloire  comme  savant  et  comme 
écrivain;  cependant  ce  genre  présentait  des  modèles  redoutables: 
Fontenelle,  d’Alembert,  Thomas,  Condorcet  s’étaient  conci- 
lié les  suffrages  du  public.  Sans  comparer  Vicq-d’Azyr  à Font 
tenelle,  dont  la  finesse  dégénère  quelquefois  en  afféterie,  k 
d’Alerabert,  dont  l’exactitude  est  voisine  de  la  sécheresse,  et  à 
Thomas,  dont  l’emphase  dépare  souvent  la  dignité,  on  peut 
avancer  peut-être  qu’il  réunit  leurs  qualités  sans  avoir  leurs  dé* 
fauts;  qu’il  l’emporte  sur  Condorcet  par  la  grâce  du  style  'et 
montre  qû’il  peut  l’égaler  par  la  profondeur.  Il  est  curiéuî 
d’opposer  ces  deux  écrivains,  qui  plus  d’une  fois  traitèrent  le 
meme  sujet.  Condorcet  est  un  juge  rigide  qui  pèse  froidement 
le  mérite  et  les  travaux;  Yicq-d’Azyr  s’identifie  k.celui.qu’il 
loue;  ilnoys  initie  k son  caractère,  aux  circonstances  majeures 
de  sa  vie;  on  s’élève,  on  s’attendrit  avec  lui,  et  jaloux  sans 
doute  de  'conserver  les  impressions  qu’il  a fait  naître,  il- rend 
la  science  si  claire  et  si  simple,  qUe  l’on  s’étonne' de, saisir  aussi 
facilement  des  vérités  si  sévères  dans  la  bouche. de, Condorcet.* 
On  compte  parmi  les  meillcùfs  éloges  .que;  nous  devons  k 
Vicq-d’Azyr,  et  leur  nombre  indique  encore. sa  supériorité  dans 
ce  genre',  ceux  de  Lorry  , deSchéèle,  de  Duhamel  , de  Buffôn, 
de  Linné,' "Waielet , Vergéohès , Seuac,  G.  Hunier,  PouLie- 
> lier  de, la  Salle,  où,  pour  le  dire  en  passant,  fh'a  donné  dé  si 
bons  conseils  sur  la  manière  d’étudier,  dans  chacun  d*«ux , avec 
un  rare  bonheur  qui ‘témoigne'  dé' sa  sagacité;  il  nous  fait  con- 
naître la  passion  qui  a,  été  le  .mobile  de  la  direction  morale  et 
des  travaüx  de  ceux,qu’il,a  Ipués.a;  v •'  ^ ..  > ' 

. En  1^78,  il  obtint*  la  récompense' qu’il  regardait  péût-étre 
comme  la  plus  flatteuse  de  toutes  : l’Académie  française  le  choi- 
.sit  pour  succéder  k Buffpn,  et  dans  le  discours* qu’il  prononça, 
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il  fut  digne  de  l'Académie  et  du  grand  homme  qu'il  louait.  A 
l'exemple  de  Vicq-d'Azyr,  pour  le  mieux  juger  lui-niêmc, 
cherchons  k apprécier  son  caractère. 

* ’Son  penchant  pour  les  lettres,  les  émotions  qu'il  dut  à l'a- 
rooiir,  la  mélancolie  que  le  souvenir  d'une  épouse  adorée  qu'il 
|>erdil  après  dix-huit  mois  de  mariage  Itfi  inspira  toute  sa  vie, 
l'étendue  de  son  esprit  et  de  ses  connaissances  le  disposèrent 
singulièrement  k considérer  la  médecine  dans  ses  rapports  avec 
la  morale  et  la  philosophie.  Tous  ses  écrits  portent  ce  cachet, 
et  ce  n’est  pas  le  seul  rapport  que  Vicq^d’Azyr  ait  eu  avec  Ca- 
banis. Comme  toutes  les  personnes  éminemment  sensibles , il 
aima  la  gloire , ce  tribut  que  la  société,  trop  souvent  ingrate, 
devrait  toujours  payer  au  génie,  pour  prix  de  ses  généreuses 
productions.  Aux  faveurs  de  la  gloire,  il  réunit  celles  de  la  for- 
tune, dont  il  usa  noblement  pour  Fextension  de  scs  travaux,  et 
une  activité  infatigable,  une  sensibilité  profonde.  11  succomba 
le  ao  juin  1794%  épuisé  par  la  douleur,  les  inquiétudes  et  les 
regrets  que  lui  causaient  les  sanglantes  saturnales  de  la  terreur, 
que  l'équitable  postérité  ne  confondra  pas  avêft  la  révolution. 

11  n'avnit  ^que  quarante-six  ans. 

* ♦ 

OEwres  de  i8o5..6  vol.  in -8®.  et  i vol.  in-4®*^ 

On  doit  cette  édition,  a laquelle  il  ne  manque  que  le  Traite  des  èpi^' 
tooties , à M.  le  professeur  îuoreau  de  la  Sarthe , qui  l'a  enrichie  d’un 
bel  éloge  de  Vicq-d’Azyr  et  de  notes  intéressantes.  Cette  édition  nous 
dispense  de  donner  les  titres  des  diverses  prodnetions  de  Vicq-d^Azyr 
imprimées  à part,  soit  dans  le  Dictionnaire  de  l’Encyclopédie,  soit  dans 
les  Mémoires  de  l’Académie  des  sciences  et  dans  ceux  de  la  Société  royale 
de  médecine.  (f.-o.  boisseau  et  c.  cavenne.  ) 

¥ 

VICTORIÜS  (Leoniîllus ) , ou.  de' yictoriis , ou  LeoneUus 
Favéntinus^  de  Faeuza,  dans  la  -Romagne,  enseigna  d'abord  k 
l'Université  de  Bologne,  quitta  ensuite  sa  chaire,  pour  aller 
pratiquer  la  médecine  ^k  Feltre,  et  mourut  en  iSao.  Quoique 
les  écrits  des  Grec»  fussent  déjà  bien  connus  en  Italie,’ il  n'en 
a point  profité,  et  s'est  contenté' d’exposèr  les  idées  des  Arabes 
dems  ses  ouvrages  /'dont  voici  les*  titres  ; 

De  œgritudinibus  in/unturn  traçtatus^  Jngolsiadt , i544  » in-8®.  - Lyon , 
i546,  in-8®.  ~ thid.' , in-ia.  -Venise,’  i557,  in-8®.  - Lyon , 1 574,  in-i  a. 

■ Prttctîca'  mediemalis  sive  ^ de  médèndis  moti>is  membrorum  omnium 
totiùs  çorporù  humani Ubtr  J cum  êchoiiis'Joannh'^ufneri,  Ingoistadt, 
*545  , in-^  « , • ' .1  . / , . » I • 1" > '•  >''  I ' 

Cet  ouvrage  est  annexé  aux  éditions  de,  Lyon  du  précédent.  , (o.^ 

. ViCTORIÜS  (Benoît)’,  ^umotmisé  Fai^endmis^  patee  qu'il 
était  de  Faenza,  naquit  vers-ran’t4b>t.  NeVéu  du  précédent,  U 
s'appliqua  comme- lui la  médecme,‘’èt' passa  en  dutre'pour 
'ûn'des  naieilleors- philosophes  de-Sdh' siècle.  If  fut  pt*6fes^ur 
, d'abord  k Padoueypuis  à'Bologfte,  èt^fe’ôurut  dans'cétle  der- 


DIgitized  by  Google 


VIEU  433 

nîère  ville  en  i56i.  Quoique  ses  ouvrages  aient  joui  d'une 
grande  faveur,  iis  ne  dénotent  qu*un  partisan  aveugle  de  Tem- 
pirismè,  et  un  médecin  crédule  qui  ajoutait  une  foi  implicite  h 
toutes  les  vertus  dont  le  peuple  déçoive  les  agens  médicinaux. 
Us  ont  pour  titres  : • 

• f ' » . . * / * ■*  [ , \.  i'  ^ 

TJher  theoriex  laütudinum  medicince.  Venise , i5i6 , in-fol.  - Florence  « 
i55i , in-fol. 

>>De  morbo  galUco  //Aer.^Bâle,  i536s  in *4®.'- Florence,  i55i  ,''in-8®. 

. Liber  de  curatione  pleuriiidis  per, sanguinis  mUsionem,  Venise  ,vi536« 
tn-4®.  - Florence , 1 55 1 , in-8®.  ^ ^ >t 

Compendium  de  dosibus  medicinarum.  Padoue,^  1^0,  in-8®. 

Avec  les  ôpuscula  illustrium  medicnrum  de  dosibus, 

Medicirialia  cons  ilia  ad  varia  morhorum  generrt.  ' Venise , i55i , in*4®. 
•Ibid»  1657,  in-8°.  * - 

In  Hippocratîs  prognostica  commentarii.  Florence  , i55i , in-fol. 

Avec  le  Liber  theoricœ  latitudiaum  mecUciiicè, 

Empirica  medicina  de  curandis  ynorbis  totius  corporis  et  febrlhus  ,‘Ve- 
nise,  t555;  in-8°.-Lyon,  i556,  in-ia.  - Ibid.  1672  ,'in-i2.  - Francfort, 
i5q8 , in-8®.- /W<f.  1026,10-8®.  ^ ^ . i f 

Les  ëdiiioDS  de  Francfort  sont  jointes  ait  Dispensatorium  chymicum. 

Commentària  in  Hippocralis  aphorismos.  Venise,  i556,  in-4®. 

Practicœ  mdgnœ  de  morhis  curafidis  ad  tyrones , tomi  duo.  Venise , 
i562  , in-fol.  - Francfort , 1628,  in-8®.  ' . ‘ ‘ ^ ^ 

ViCTORius  {jinge) , médecin  italien  du  dix-septième  siècle , a publié 
qn  traité  intitulé  : ^ ^ ... 

Historia  palpitationis  cordis,  ruptarumque  costurum  Philippi  Neri, 
Rome,  i6i3,in-4®* 

Consilia  medica.  Rome , i64o } in-fol. 

Ouvrage  posthume.  - (o.) 

VIERINGEN  (Jean  (^AüTiER  de)  ou  Viringus^  était  de 
Louvain,  ou  i!  vint  au  monde  vers  l'an  153g,  fit  scs  humanités 
ainsi  que  son  cours  de  riiédecine , et  obtint  le  grade  de  licencié 
en  i56i.  Bientôt  après  il  passa  à Tervc'ôre,  dans  la  Zélande, 
où  il  fut  médecin  pensionné  • mais  étant  r.èvenu  dans  sa  patrie 
en  1 571 , il  y prit  le  bonnet  doctoral , et  ne  tarda  pas  a être  in- 
vesti d’une  chaire,  qu’il  remplit  pendant  vingt-deux  ans.  Vers 
ïS^S,  il’ perdit  sa  femme,  et  embrassa  l’état  ecclesiastique, 
dans  lequel  il  fit  son  chemin,  car  il  devint  chanoine  de  la  ca- 
Ihcdrale  d’Arras,  où  il  alla  résider,  et  fut' depuis  l’un  des  cha- 
pelains de  Farcliidiic  Albert.  Oh  ignore  l’époque  de  sa  mort. 
Scs  ouvrages  sotii,  outre  un  abrégé,  en  flamand,  du  théâtre 
anatomique  de  Vésale  (Bruges,  i56g,  in-4**.)*, 

Tabula  isagogica  ossium  corporis  humani  connexionem  ac  numerum 
complectens  , oLim  Lovani  édita,  nunc  recognita  et  aucia.  Douai , 1597, 
in-fol. 

^ De  jejunio  et  àbstinentià  medico-ecclesiastici  libri  V.  Arras,  1697, 
in-4”»  . (*•) 

VIEUSSENS  (Raymond  de),  né  en  1641 9 dans  un  village 
du  Rouergue  qui  porte  son  nom,  était  fils  d’un  lieutenant-co- 
VII.  28 
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louel,  qui  le  laissa  sans  fortune,  ayant  dépensé  la  pVus'grande 
partie  de  ses  biens  au  service.  Livré  à lui»tiiêrae  dès  sa  plus 
teudre  enfance,  Vieussens  suivit  le  goût  qu'il  avait  pour  Tétude, 
fit  sa  philosophie  k Khodez,  et  alla  ensuite  se  mettre  sur  les 
bancs  de  la  Faculté  de  médecine  de  Montpellier,  où  il  se  dis* 
lîngua  bientôt  par  son  application  constante  k l'analoraieb  Après 
avoir  pris  le  grade  de  docteur,  on  ignore  en  quelle  année,  il 
s'établit  dans  celte  ville,  et  obtint  en  16^1  la  place  de  médecin 
de  rhôpîlal  de  Saint>£loy.  Cet  emploi  le  mit  à portée  de  se 
perfectionner  dans  la  pratique,  et  de  cultiver  avec  ardeur  la 
science  de  Torgahisation.  La  iiévrologiefut  cependant  la  branche 
k laquelle  il  s'attacha  d'une  manière  spéciale , parce  que  c'était 
alors  la  moins  connue  et  la  plus  négligée,  malgré  les  beaux 
travaux  de  \Villis.  Ce  fut  après  dix  ans  de  dissections  assidues 
qu’il  se  vit  en  état  de  publier  sa* Névrographie,  qui  lui  fit  le 
plus  grand  honneur.  L'Académie  des  Sciences  le  reçut  en  i685, 
en  qualité  d'anatomiste,  et  la  meme  année  la  Société  royale 
de  Londres  l’admit  également  au  nombre  de  scs  menibres.  Le 
roi  d'Espagne  faisait, tant  de  cas  de  scs  ouvrages  qu’il  les  lut. 
En  1688,  appclc^k  Paris  auprès  d'un  grand  qui  était  dangereux 
scmeiil  malade,  il  obtint  de  Louis  xiv  nne  pension  de  mille 
livres,  avec  brevet.  Peu  de  temps  après,  mademoiselle  de  ' 
Montpensier  ayant  perdu  son  médecin,  lui  ofirit  de  le.rempla» 
ccr.  Vicussens  accepta  cette  charge  avec  empressement,  et  s’y 
maintint  jusqn’k  la  mort  de  la  princesse.  Il  prit  alprs  le  parti 
de  retourner  k Montpellier,  où  il  rentra  dans  ses  fonctions  h 
l’nopilal  de  Sainl-Eloy,  et  reprit  le  cours  de  ses  études,  mais 
s’appliqua  particulièrement  aux  recherches  chimiques.  Ce  fut 
alors  qde  s'éleva  entre  lui  et  Chirac  cette  fameuse  dispute  snr 
l’acide  du  sang,  qui  fit  tant  de  bruil  en  Europe,  quoique  fon- 
dée sur  une  chimère.  Celle  dispute,  lout-à-faii  inutile  aux  pro- 
grès de  la  science,  n’eut  d’autre  résultat  que  de  mettre  au  grand 
jour  les  prétentions  des  deux  adversaires , et  de  leur  faire 
tort  dans  l’opinion  publique,  en  raison  de  l’aigreur  qu’ils  dé- 
ployèrent l’un  contre  l’autre.  Las  enfin  de  conlesler,  Vieussens 
revint  à scs  études  favorites,  celles  de  l’anatomie,  auxquelles 
il  demeura  fidèle  jusqu’à  la  fin  de  scs  jours,  arrivée  en  17 15. 
Asiruc  a fait  de  lui  le  portrait  suivant.  «Vieussens,  dit-il,  était 
avide  de  gloire  et  très-laborieux;  il  aurait  été  loin,  s’il  avait 
eu  de  l’esprit,  et  surtout  un  jugement  critique  pour  dikerner 
le  bon,  le  vrai  et  le  solide  d’avec  le  mauvais,  le  faux  èi  le  mé- 
diocre. Son  style  était  long  et. prolixe,  et  son  latin  plein  de 
gallicismes;  mais  il  était  clair,  et  on  le  lit  sans  peine.  » Quelque 
sévère  que  soit  ce  jugement,  on  ne  peut  disconvenir  qu’il  ne 
soit  équitable,  ce  qui  n’cnipcchc  ccrlainemciu  pas  que  Vicus- 
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sens  ne  doive  ctre  raqgé  au  nombre  des  médecins  qui  ont  illuslré 
la  Faculté  de  Montpellier*  Ses  ouvrages  sont: 

Nevrolegta  unwersalîsj  hoc  est  ^ omnium  humani  corporis  nervorum 
'simulac  cerehri  ^ medultœque  spînalis  descriptio  anatomica,  Lyon  , i685  , 
io-fol.  >Uim»  1690,  in-8®.-Lyon,  1761,  in-fol. -Toulouse,  1775,  in-4*. 

Cet  ouvrage  remarquable  fut  le  fruit  de  la  dissection  de  cinq  cent 
soixante  cadavres.  Il  fut,  pour  la  névrologie , ce  que  celui  de.  Willis 
avait  été  pour  rencéphalographie.  Cependant  il  renferme  beaucoup  d'er- 
reurs,* que  les  travaux  des  modernes  ont  rectifiées.  Les  planche.s  qui 
romeni  ne  sont  pas  très-exactes.  Tout  ce  qui  a rapport  à la  physiologie 
^st  au  dessous  de  la  critique,  et  tient  malheureusement  une  place  con- 
sidérable. 

Tractatus  duo.  Primas  de  remotis  et  proximis  mîxti  principiis , in 
'ordine  ad  corpus  humanum  spectatis.  Secondas , de  natarà , differentiU , 
cnndilionibas  et  causis  Jèrmentationis , in  quo  prœcipua^  quœ  in  ipsd 
Jermentatione  observantur^  phœnomena  expUcaniur.  Lyon  , 1688,  in-4®, 
- Jbid.  1715,  in-4°. 

Ces  deux  traités  sont  écrits  dans  les  principes  de  l'école  chimique. 
Vieussens  y fonde  la  physiologie  et  même  la  pratique* sur  la  théorie  de  la 
fcrméhralion.  Il  donne  une  description  assez  inexacte  des  fibres  du  cœur, 
•et  d'assez  mauvaises  figures  de  ses  valvules. 

Consultations.  A\x  ^ 1691  , in- 12.  . , , 

Epistôla  de  sanguinis  humani  ciim  sale  fixa.,  tiun  volatili^  in  certA 
, p}'opQ)'tione  sanguinis  phlegma,  spiritum  subrujum  , ac  oleum  jeetidam 
ingrediènte.  Lëipzick , 1698  , in*4®. 

Deux  dissertations , la  première  touchant  V extraction  du  sel  acide  du 
sang.,  la  seconde  sur  la  pt\>portion  de  ses  principes  sensibles»  Montpel- 
lier, i698,in-8°. 

Ééponse  à trois  lettres  de  M.  Chirac.  Montpellier,  1698,  in-8®. 

Spistola,  noua  queedam  in  corpore  humano  inuenta  exhrbens»  Mont- 
pellier, 1703,  in-4®.-Léipzick,  1704,  in-4®. 

Nouum  vasorum  corporis  .humani  systema.  Amsterdam,  170$,  in-8®. 

C'est  dans  ce  traité  que  Vieussens  développa  sa  célèbre  théorie  des 
vaisseaux  névro-lymphatiques,  que  les  progrès  de  l'anatomie  ont  ren- 
versée. Il  y admet  des  vaisseaux  particuuers  distinés  à porter  les  bois- 
sons dans  fa  vessie,  et  que  personne  n'a  jamais  pu  voir.  11  prétend  aussi 
que  la  plupart  des  parties  qu'on  croit  être  formées  d'un  parenchyme 
propre,  ne  sont  qu'un  composé  de  vais.scaux. 

üouuelles  dècouuertes  sur  le  coeur,  Toulouse,  1706,  in-12. 

Praitè  sur  la  structure  de  t'oreiUe»  Toulouse, *17 14  , in-4®. 

Liv.te  obscur*  avec  de  mauvaises  planches. 

Traité  sur  les  liqueurs  du  corps  humain.  Toulouse,  171$,  in-4®. 

Traité  ttouueau' de  la  structura^  et  des  causes  du  mouvement  naturel  du 
cœur.  Toulouse,  1710,  in-4®. 

Expériences  et  réflexions. sur  la  structure  et  usage  des  viscères.  Paris, 
-1755,  in-12,  ^ . ..... 

. On  trouve , dans  le.  supplément  de  l'anatomie  de  Verbeyeo,  une  leur# 
de  Vieussens  ^ Maoget-sur  la  structure  de  la  matrice*  .(o.) 

« 

• VIGAROÜS  (Babthélemi)  naquit  h Montpellier  le  ai  jan- 
vier îja5.  Son  père,  issu  d’une  famillé  très-horabreuse  de  là 
Lomagne,  petit  pays  de  la  province  de  Gascogne,  vint  s’éta- 
blir à Montpellier,  où  il  pratiqua  la  chirurgie,  et  acquit  tout 
jnstc  assez  d’aisance  pour  Jonner  une  bonuc  éducation  à scs 

0.8. 


436  ^ , 

deu»  fil»  Barlhélerai  et  François,  L’af ne  des  deux  embrassa  U 
même  car.  ière  que  son  père , avec  l’espoir  qui  ne  fut  po'“l  ^eçu 
d’aller  plus  loiu.  En  effet,  è vingt  ans,  1 adminisuatioa  de 
=VHôlel-bieu  le  nomma  premier  chirurgien  interne,  place  qui, 
«a  bout  de  six  ans  d’exercice,  conférait  la  maîtrise  sans  bourse 
délier.  Le  début  de  Vigarous  dans  la  pratique  fut  marque  par 
• dés  opérations  majeures,  haidies,  et  encore  peu  usitées.  La 
■urcmicrc  fut  celle  d’une  entérocclc  étranglée  qu  il  fil,  dans  le» 

‘vincl-qualrelieuies  de  l’étranglement,  avec  beaucoup  de  succès. 

^ou  nom  »e  trouva  dès  loi»  sur  la  même  ligne  que  les  Goulard , 
les  Serres,  les  Lamoricr,  les  Bourgeiiod , jes  Mcjcan,cnlin 
■le»  plus  habiles  cl  les  plus  célèbres  chirurgiens  de  Montpel- 
lier Il  devint  bientôt  démonstraifeur-adjoinl  d operations  aux 
ccoies  royales  de  chirurgie,  et,  en  ^55 . chirur~a)or^^^^ 
survivance  de  l’Hôtel- Dieu  ou  hôpital  Saint -Eloi , 1 u n des 
plus  beaux  établisscn.ens  de  la  France  dans  ce  genre.  Ce  lut 
là  où  Visarous  déploya  toutes  les  ressources  de  son  talent  et 
’ùcuuit  la  réputation  de  grand  lithotomiste.  Nomme  definitivc- 
rnt  chirurg, en-major  de  l’hôpital  militaire  en  ,,68,  il  eut 
beaucoup  de  succès  dans  le  irailemcnt  des  maladies  veneiicnnes. 
La  Sociélc  royale  des  sciences  Vayant  admis  au  nombre  de  ses 
membres  en  1770,  il  lui  fil  hommage  de  ses  observaiions  sur 
la  régénération  de»  os.  L’Académie  royale  de  chirurgie  de 
Paris  de  iiomm-a  associé  régmcole  ; il  était  alois  depui,  long- 
temps professeur  royal  lilulaire  en  cliirurgie  et  1 un  des  chi- 
ruigicns  les  plus  appelés  près  des  malades  et  les  plus  consultes; 
il  mourut,  le  19  juillet  1990,  d’une  attaque  d apoplexie  fou- 
droyanlc,  laissant  apiès  lui  un  fils  justement  eslinie,  et  au- 
jourd’hui professeur  honoraire  de  la  P acuité  de  mcdecme  de 

Montpclher^^^e  a publié  ou  laissé  eu  manuscrit  est 

réuni  dans  l’ouvrage  suivant  : . 

np, ivres  de  chirursk  pratique  civile  et  militairè  de  Barihélemi 
garous,  mises  en  ordre  et  puhUéespar  son  fUs  J oseph-Manc- Joachim  Fi- 

®"orir”vêXÎ!ne\'oovra^^^^  précédé  d’one  notice  biographique  , des 
Ob^rlalLn»  sur  la  co.npHcali;i.  du  vice  vénérien  avec  d’autre,  viru.. 
- Observations  et  Remarques  sur  quelques  maladies  du  fondcoient.-- üu 
■mS  sÜ°îos  e^  étran^lécl  - Aperçu  pralique-sur  les  bous 

XTs  de  l’eau- de  chaux  dans  le  Irailcment  de.  plaies  et  des  “'lè"?-  ~ 
Observalions  cl  Remarques  sur  l’empbysrme. — Reflcxioiis  sur  les  r 
turêravec  frac.is  de.  extrémités.  - Considérations  generales  pratiques  et 
ihéoriques  sur  la,  régénération  partielle  et  locale  des  os  d“ 

Mémoire  sur  les  stealomes  osseux.  ( R.  dbsobmbttbs  ; 

V1GAB.OUS  (Fkançois)  , frère  puîné  du  précédent,  s’était 
d’abord  destiné  k l’état  ecclésiastique  ; il  changea  de -vocation  , 
étudia  la  médecine , fut  reçu  docteur,  et  se  maria.  11  parlait 
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avec  une  grande  aisance  quand  il  s’cnonçait  dans  la  langue  la  • 
tiiie.  Ce  n^est  pas  qu*il  eût  pris  pqur  naodèle  Tabondancc  et  ]a 
pureté  de  Tûraleur  Romain;  mais  il^avaitk  sa  disposition  un, 
langage  mi-parti  du  bon  siècle  et  de  celui  des  écoles  , et  sur- 
tout l’art  heureux  des  transitions.  Vigarous,  avec  rexlcrieur 
. le  plus  avantageux , avait  une  prononciation  grassayante  et 
agréable,  et  U- scandait  très-bien  une  langue  qu'on  parle  au- 
jourd’hui dans  les  écoles  comme  les  médecins  de  Molière  sur 
Je  théâtre.  Vigarous  se  présenta  dans  trois  concours,  et  fui 

Çourvu  , en  1776,  de  la  chaire  vacante  par  la  mort  de  Venel. 

1 mourut,  en  1792,  au  milieu  de  la  guerre  civile,  laissant  la 
double  réputation  d’un  homme  à qui  la  nature  avait  prodigue 
toutes  sortes  d’attraits,  et  celle  d’un  médecin  très-habi/e  qui 
contribua,  comme  professeur,  à faire  connaître  les  ouvrages  de 
Stoll,  de  Selle  et  de  Sarcone,  qu’il  communia  plusieurs  années, 

(b.  DESCENETTES.) 

VICIER  (Jean) , médecin  de  Castres,  qui  vivait  t^u  cora- 
inenccmcnt  di^  di^-septième  siècle,  s’appliqua  principalement 
h la  chirurgie,  qu’il  étudia  avec  assez  de  fruit  dans  les  auteurs 
grecs',  arabes  et  latins.  Ses  ouvrages  annoncent  une  grande 
érudition,  mais  ne  contiennent  presque  rien  de  neuf.  Ambroise 
Paré  et  Guy  de  Chauliac  sont  les  auteurs  qui  y ont  été  mis  Iq 
plus  à contribution.  Ils  ont  pour  titres  : 

• t 

Les  j4phorismes^  d* Hippocrate,  traduits  ejx  français , enrichis  de  très<^ 
belles  et  riches  notes  et  commentaires  sur  chaque  sentence , rangés  et 
disposés  par  lieux  communs , et  selon  la  disposition  des  parties  du  corps 
humain.  Lyon,  16^0,  in-13. 

Tractaius  de  calarrho  et  rheumatismo,  Genève , 1624,  in*8°. 

La  grande  chirurgie  des  ulcèt'es,  en  laquelle , selon  les  anciens  Grecs  ^ 
Latins , jirahes  et  modernes  , est  contenue  la  théorie  et  pratique  dés  ul- 
cères de  tout  le  corps  humain.  Lyon,  i656,  Ibid.  i65g , ip-4®* 

La  grande  chirurgie  des  tumeurs.  Lyon,  i658,  in-8®.  • 

OËuures  chirurgicales^  troisième  partie,  contenant  un  manuel  anato- 
mique oà  se  trouve  une  exacte  description  de  toute  la  structur^^  du  cot'ps 
humain  etPhistoire  du  fœtus,  Lyon,  i658  , in-8®.  ’ 

Le.s  traités  chirurgicaux  de  Vigier  ont  paru  en  latin  sous  ce  litre  : 
Opéra  medico-chirurgica , in  outbus  nihil  desîderari  potest,  quod  ad 
perfectam  alque  inlegram  de  aîgnoscendis , prcenoscendis  et  curandis 
externis  humani  corporis  morbis , methodum  pertineat,h^  Haye,  i65g, 
in-4®.  ' • (z.) 

Vigne  (Michel  de  t.A,),  né  à,  Vernon,  le  5^juillet  i588,  su 
réfugia  k Paris,  chassé  de  sa  petite  ville  .par  les  tailles  cl  les 
subsides,  cl  se  mit  a enseigner  la  rhétorique  dans  le  college  du 
cardinal  Lemoine.  Mais  ayant  repris  peu  h peu  l’exercice  de  la 
mcdccinè,  il  demanda. le  bonnet  de  docteur,  que  la  Faculté 
lui  conféra  en  161 4*  $es  confrères  le  distinguèrent  ensuite  assez 
pour  le  nommer  doyen  en  1642  et  le  continuer  en  i64'3*  H mou  ’ 
rut  le  i4  juillet  164B.  La  répuUtioQ  qu*il  avait  acquise  dans  le 
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traitement  des  fièvres  lui  valut  une  grande  fortune  et  le  titre 
de  médecin  de  Louis  xiii.  Ou  n’a  de  lui  que  (Jeux  discours 
qu’il  prononça,  pendant  sou  décanat,  contre  Reoaudot,  au  su- 
jet dés  prétenlijj^ns  élevées  par  ce  médecin,  et  un  petit  traité 
qui  a paru  sous  ce  titre  ; 

Diœta  sanorum  » swe  ors  sanitatis.  Paris,  1671 , io>ia»  (o.) 

VIOO  (Jean  de)  , célèbre  chirurgien  du  seizième  siècle , na- 
quit ii  Gènes,  vers  la  fin  du  quinzième,  et  passa  une  grande 
partie  de  sa* vie  à Home,  où  il  fut  appelé  en  i5o3,  auprès  du 
pape  Jules  ii,  qui  le  combla  d’honneurs  et  de  présens.  Il  fit 
pour  la  chirurgie  ce  que  Benedetti  avait  fait  pour  la  médecine, 
de  sorte  qu’on  Je  range  k bon  droit  parmi  les  compilateurs j 
mais  il  profita  moins  des  ouvrages  laissés  par  les  anciens,  parmi 
lesquels  il  ne  consulta  guère  que  Celse  et  Galien.  En  revanche, 
il  mil  à contribution  prcs(juc  tous  les  chirurgiens  du  moyen 
âge , entre  autres,  Guillaume  de Salicei,  Arnaud  de  'Villeneuve, 
Guy  de  Chauliac  et  Argelata , de  manière  qnè  ses  écrits  peuvent 
être  considérés  comme  offrant  un  système  complet  de  la  chi- 
rurgie telle  qu’elle  existait  à la  fin  du  quinzième  siècle.  Sous 
ce  rapport,  ils  sont  fort  imporlans,  surtout  pour  Thisloirc  de 
l’art.  D’ailfeurs  ils  renferment  aussi  quelques  remarques  et  faits 
propres  à l’auteur.  L’anatomie  y est  très-faible,  comme  on  doit 
bien  s’y  attendre.  Ces  ouvrages  ont  pour  titre  : 

Practica  in  arie  chirur^a  copiosa  . .continens  novem  libros.  Rome  , 
i5i4  , in-fol.  - Lyon  , i5io,  ~ Ihid,  i5i8,  - Venise  , 1620,. 

in-fol.  - Florenw  , i5a5,  in-8®.-Lyon , i53o,  in-8®.  i534,i»*8®. 

- Ibid.  i538,  in-8°.  - Ibid*  j542,  in*8“.  - Ibid.  i55i , in-8®. -Venise,  i5Gi, 
jn*8®. -Lyon,  i582,  in-8®.  - Venise , in-fol.  -Trad.  en  français, 

Paris,  i53o  , in*fol.;  Lyon,  i537,  in-8  . ; Ibid.  1610,  in*8®. en  espa- 
gnol , Valence , i53ç  , in-fol.  ; Saragosse , i58i , in-fol.  - en  italien  , Ve- 
nise, i54o,  Ibid'.  i56o,  in-4®.  ; Ibid.  i568,  in-4®.  ; Ibid.  i58i , 

in-4®*  î Ibid,  in-4®.;  Ibid.  1610,  in-4®*  - anglais,  Londres,  i54^ 
in-fol.;  Ibid.  i58o,  in-4®.  - en  allemand,  Muremberg,  1677  j 10-4*^." 
en  portugais,  Lisbonne,  1713,  in-fol. 

.Il  a paru  un  abrégé  de  cet  ouvrage,  sous  le  titre  de  Praetica  çom^ 
/;e/irù‘afa  ( Venise,  1Ô70  , in-fol.  ).  (j.) 

VILLACORTA  (François  Henriquez  de),  médecin  du 
dix-sepiième  siècle,  attaché  au  service  de  Philippe  iv  et  de 
Charles  11,  son  successeur,  remplissait  une  chaire  a i’üniversilé 
d’Alcala  de  Henarez.  On  lui  (loit  un  recueil  de  dissertations 
académiques  qui  a pour  titre: 

Laureœ  doctoralis  mtdicœ  Complulensis  tomi  duo.  Lyon  , 1670 , io-foL 

(z.) 

VIIjLALGBOS  ( François  DE ),  mcdccin  dc  Tolède,  floris- 
iail  au  seizième  siècle;  il  fut  erpployé  h la  cour  de  l’empereur 
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CharleS’Quint  et  de  Philippe  son  fils,  en  qualité  de  niédeciu 
ordinaire.  Ses  ouvrages  sont  : 

Tratn€lo  de  la  enfermedad  de  las  bjihas.  Salamanque , , in-fol. 

Glossa  in  PUnii  Hîstorîœ  naturalis  ptimum  et  secundnm  libros,  Alcala 
de  HénarezV  i5a4»  in-fol. 

Problema  con  otros  diaiogos  de  medicina  y Jhmüiarcs.  Zamora,  1543, 
in-fol.  . ‘ (o.) 

ViLLARS  ( Elie  Col  de  ) , né  en  16^5  à Larochefoucauld , 
ayant  eu  occasion  de  se  rendre  à Paris,  pour  y élever  un  jeune 
homme  de  sa  famille,  profila  du  séjour  de  cette  ville  pour  étu- 
dier la  médecine,  vers  laquelle  ses  goûts  l’enttaînaienl.  Il  sé  niit 
sur  les  bancs  de  la  Faculté,  acheva  heureusement  scs  cours, 
et  reçut  le  bonnet  doctoral  en  Quelques  années  après,  il 

obtint  la  charge  de  médecin  dtf  roi  au  Châtelet.  11  fut  encore 
médecin  de  rHôlel-Dieu  et  de  l’hospice  des  Incurables.  La  Fa- 
culté le  nomma  deux,  fois  professeur  de  chirurgie  en  langue 
française,  et  il  s’acquitta  des  fonctions  de  cette  chaire  avec 
éclat.  Il  obtint  Je  décanat  de  sa  compagnie  en  174^,  fut  conti- 
nué en  1741»  et  passa  à un  nouveau  terme  de  deux  ans  eu 
1742.  Ce  lut  sous  ce  second  décanal  que  la  Faculté  fit  rebâtir 
l’amphithéâtre  de  ses  écoles.  Villars  mourut  le  janvier  1749 
.laissant  les  ouvrages  suivans  : 

u4n  îeucophlegmatiœ  leves  scarijîcationes  ? Paris,  1738  , in-8®. 

Cours  de  chirurgie  dictà  aux  écoles  de  médecine.  Paris,  tome  I,  II, 
1738;  JII,  1746;  IV,  i747>  in-ia. 

Cel  ouvrage  a été  coulinué  par  Poissonniér,  et  Pédilion  à laquelle  il. a 
présidé  , est  en  cinq’  volumes  in-12  , dont  le  dernier  porte  la  date  de  1^49* 
II  y en  a une  autre  édition  encore'  (Paris,  1764,  6 vol.  in-12).  C’est 
une  compilation  faite  sans  critique  , et  d’a]>rès  toutes  les  sources  indis- 
tinctement , bonnes  ou  mauvaises.  On  trouve  en  télé  des  élémens  de 
])hysiologie  qui  sont  détestables.  La  partie  de  Poissonnier  est  bien  pré- 
férable à l’autre,  et  dépouillée  au  moins  de  toute  théorie  superflue. 

Dictionnaire  français  et  latin  des  let*mes  de  médecine  et  de  chirurgie. 
Paris,  174*  > in-12.  - /étjVf.  1760,  in-ia. 

C’est  un  des  meilleurs  ouvrages  que  noxis  possédions  en  ee  genre. 

Num  in  resecandis  artuùuSj  carnis  segmina  reservure  salius?  Paris, 
'1744,  in-8®.  • > . ‘ 

VILLERS  ( Gervais- Augustin  de),  né  le  août  1700,  à 
Hui,  dans  i’état  de  Liège,  fut  élevé  au  collége  dc  Louvain,  et, 
après  avoir  termine  ses  humanités , passa  sur  les  bancs  de  la 
Faculté  de  médecine,  qui  l’admit  à la  licence  en  1725.  Au  bout 
de  deu^  ans.de  pratique  â'Liége,  il  fut  rappelé.à  Louvain  pour 
y remplir  la  chaire  d'inslilules  de  médecine ,<  dans  laquelle  il 
jçe  distingua  beaucoup  par  la  solidité  de  ses  connaissances  et 
*çon  cjoculion  facile.'  L,^  f, acuité  lui  accorda  le  bonnet  doctoral 
efj^  17334  Sept  ans  aprèsy  il  obtint,  la  chaire  de  langue  fran- 
çaise, à laquelle  il  joignit  bientôt  celle  des. eaux  minéi aies. 


44»  vise 

« 

Une  chute  de  cheval  termina  sa  carrière 9 le  3 décembre  1759. 
On  a de  lui  : 


Irudtuîionum  medicarum  libri.^duo , eomplectentei  physialogiam  et 
hygieinen,  Louvain,  1736,  in*4®* 

Analyse  des  eaux  minérales  de  Marîmont  en  Hainaut,  Loovam,  174*» 
in-i2.  - Supplément  ^ *74^»  in«ia, 

DissertaUo  medica  de  hœmorrhoidihus.  Louvain , 1748 , in-ia.  (o.) 

VlUlDET  (JEA^),  de  Paray,  en  Charollais,  né  en  i655, 
termina  ses  humanilés  h Die,  dans  le  Dauphiné,  et  alla  ensuite 
cludicr  la  me'dccinc  à Monipellier.  Le  bonnet  de  docteur  lui 
fut  conféré  à Valence.  Jaloux  de  se  perfectionner  dî^ns  la  pro.- 
fession  qu’il  avait  embrassée,  il  vint  u Paris,  et  y suivit  la  pra- 
tique des  hôpitaux.  Comme  il  professait  la  religion  réformée, 
la  révocation  de  Pédit  de  Nantes  lui  imposa  Tobligalion  de 
quitter  la  France.  11  se  relira  à Genève,  puis  li  Rollcs,  dans  le 
pays  de  Vaud,  et  enfin  h Morges,  où  il  termina  probablement 
,sa  carrière,  on  ignore  h quelle  époque.  Scs  ouvrages,  peu  re- 
marquables, sont  écrits  d’après  les  principes  de  l’école  chimi- 
que, et,  comme  tous  ceux  des  partisans  de  cette  secte  , plus 
remplis  de  théories  vagues  que  de  faits. 


Tractatus  de  primâ  coctxone  et  ventriculi  Jermento.  Genève  , 1691., 
in-12.  - i(>9'l , in-8®. -Trad.  en  français,  Paris,  1785,  2 vol.  in-8*. 
Dissertation  sur  les  vapeurs,  Yverdun , 1726  , in-8®.  . (z.) 


VISCHER  (Jean),  né  è Wembdingen,  dans  la  Bavière,  en 
i524»  ses  humanités  avec  distinction  h Wiitcnbeig,  passa 
ensuite  aux  écoles  de  médecine  de  celte  ville,  et  les  quitta 
pour  aller  suivre  les  cours  de  l’Université  de  Tubingue.  Delà 
il  SC  rendit  en  Italie,  et  obtint  les  honneurs  du  doctorat  à Bo- 
logne, en  i553.  L’année  suivante,  il  enseigna  publi([uenicDt  la 
médecine  à Ingolsladt.  En  i555,  il  fut  appelé  à Nordlîngen, 
pour  y remplir  les  fonctions  de  physicien,  et  en  1662,  le  mar- 
grave d’Anspach  l’appela  auprès  de  lui  en  qualité  de  médecin. 
Vischer  ne  conserva  pas  long-temps  celte  charge;  il  l’aban- 
donna, en  i568,  pour  une  chaire  que  rUniversilc  de  Tubingue 
venait  de  lui  offinr,  et  qu’il  conserva  jusqu’à  sa  mort,  arrivée 
le  22  avril  15R7. 

On  a de  lui , indépendamment  d’une  lettre  à Ma^liolî , sur 
le  vertige  et  autres  objets,  insérée  dans  la  correspondance  de 
ce  dernier,  les  ouvrages  suivans  : • 


De  usu  atque  ojfficin  splenis  tn  homine,  Tubingue,  1577,  in-4®. 

De  (tffeclibus  ui^ri  huniani,  Tubingue,  i58i , in-4?,  ’ 

De  lactis  ejusque  partium  naturà  et  viribus,  Tubingue,  i586,  in*4®. 
De  rntione  explorandi  et  judîcandi  leprosos.  TuHingne  , i58G  , in-4*« 
E narra  no  bt'euts"  A pliorismorunt  Ilippocratis  y monstrans  quàm  'con~ 
cinno  ac  hono  ordine  sentetitice  istœ  uphorisücæ  dispositœ  sirit,  ’atnue 
inpicem  connexœ,  Tubingue,  1691 , io-4®.  " (o») 


VITE  44i 

VISCHER  (Jérôme),  fils  du  précédent,  naquît  h Wemb-* 
dingen,  le  g février  i556.  li  étudia  la  médecine. à Tubingue, 
sous  la  dircclion  de  son  ]gère,  et  prit  le  grade  de  docteur  en 
i53a.  La  même  année,  il  se  fit  recevoir  dans  le  collège  de  Nu- 
remberg, et  ne  tarda  pas  h obtenir  la  place  de  physicien  ordi- 
naire de  cette  ville,  qu’il  remplit  avec  beaucoup  de  distinction. 
La  mort  le  frappa  en  i5g6,  le  i8  août.  Ij  n’a  laissé  que  deux 
lettres, qu’on  trouve  dans  le  Cista  mcdicaàe  Hernung.  (o.) 

. VITÂLIS  (Sanctobius)  , médecin  de  Païenne,  florissait 
durant  la  seconde  moitié  du  seizième  siècle,  il  passait  pour  un 
des  plus  savans  parmi  scs  confrères,  et  se  distinguait  en  outre, 
non-seulement  par  l’étendue  de  ses  connaissances  littéraires  , 
mais  encore  par  la  pureté  de  ses  mœurs.  Nous  ayons  de  lui  un 
ouvrage  intitulé  : . 

De  medîcaminto  solvente  sexto  die  non  exhibendo , opusculum.  Pa- 
ïenne, 1670 , in-4®*  (*0 

•9 

VIT ET  (Louis)  naquit  a Lyon  en  1736.  Sop  père  et  scs 
ancêtres  avaient  exercé  la  médecine  avec  honneur  dans  cette 
grande  ville.  Celui-ci,  porté  dans  sa  jeunesse  h la  mélancolie, 
voulut  d’abord  se  faire  chartreux , puis  consentit  h étudier  la 
médecine,  fut  reçu  docteur  a Montpellier,  et  vint  se  perfec- 
tionner à Paris.  Lancé  dans  la  pratique  dès  qu’il  fut  de  retour 
h Lyon,  il  conçut  des  scrupules,  d’apres  un  événement  mal- 
heureux , et  se  mit  en  quelque  sorte  h recommencer  scs  éludes. 
Au  bout  de  quclques  années,  Vitet  crut  pouvoir  rentrer  dans 
la  carrière  de  la  pratique,  et  il  donna  pendant  dix  ans  des 
leçons  d’anatomie  et  de  chimie.  Il  s’appliqua  aussi  avec  deux 
confrères  de  scs  amis  à recueillir  des  observations  sur  différens 
points  de  utédccinc,  ainsi  qu’à  des  recherches  sur  les  moyens 
d’améliorer  l’administration  des  hôpitaux.  La  ville  et  le  Col- 
lège des  médecins  de  Lyon  , è la  sollicitation  de  Viièt  ct*de 
scs  deux  amis,  fondèrent  trois  chaires,  l’une  d’anatomie,  l’autre 
d'histoire  naturelle,  et  la  troisième  de  cluuiic.  L’envie  excita 
la  colère  d^in  peuple  aveuglé,  et  les  trois  établissemcns  furent 
anéantis  avec  violence.  Peu  après  , Vitet  intervint  dans  une 
affaire  qui  fit  beaucoup  de  bruit,  et  il  fit  absoudre  les  frères 
Para  de  l’accusation  portée  contre  eux  d’avoir  étranglé  une 
jeune  fille  et  l’avoir' ensuite  jetée  dans  le  Rhône.  Il  donna, 
dans  l’école  vétérinaire  de  Lyon,  le  premier  exemple  d’un  mé- 
decin très-accrédilé  s’occupant  à faire  marcher  de  front  la  mé- 
decine appliquée  à l’homme  et  aux  animaux  domestiques.  Plus 
lard  il  donna  une  pharmacopée,  et  ensuite  un  journal  hebdo- 
madaire de  médecine.  Vitet  concourut  d’une  manière  très- 
active  à la  fondation  d’une  «fcole  d’accouchemens.  L’aurore  de 
, la  révolution  le  trouva  tout  entier  à ses  occupations  médicales  , 
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lorsque  la  conGance  de  ses  coocilojens  retilraioa  dans  les  af- 
iaires  publiques.  11  devint  notable,  maire,  puis  administrateur 
du  district  de  Lyon  et  député  de  la  Convention  nationale.  En- 
veloppé dans  le  siège  de  Lyon,  il  alla  chercher  un  ^sile  dans 
le  canton  de  Zurich,  et  revint  siéger  dans  les  chambres  légis- 
latives, d^oii  il  sortit,  enfin,  au  iB  brumaire.  Ce  ftil  alors  qu*il 
milia  main  h plusieurs  ouvrages  qu*il  n*avaitpu  terminer.  Yitet 
a été  Tun  des  plus  sages  et  des  plus  habiles  praticiens  du  siècle 
où  il  a vécu,  et  cet  hommage  lui  a été  constamment  rendu 
par  tous  ceux  qui  étaient  en  état  de  le  juger.  C’était  d’ailleurs 
un  homme  d’une  probité  rare , doué  d’un  caractère  élevé  et 
d’une  âme  extrêmement  sensible,  quoique  l’ausiérifé  de  sou 
front  pùt  faire  préjuger  le  contraire,  il  •mourut  à Paris,  le 
25  mai  1809,  fort  regretté  surtout  des  Lyonnais  Gxés  dans  la 
capitale,  quelle  que  fût  la  diversité  de  leurs  opinions  politiques. 

11  a laissé  les  ouvrages  suîvans: 

Observations  sur  les  maladies  régnantes  à Lyon  , accompagnées  d*oh^ 
servations  météorologiques , faites  en  commun  avec  M.  JPetetin , journal  ~ 
commencé  en  novembre  1760.  Lyon,  formai  in-4®.,  et  coctinué  les  an- 
nées suiyantes  io-8®. Jusqu’en  1784  , même  ville. 

Dissertation  sur  lis  noyés  à l'occasion  de  la  mort  de  la  fille  Rouge» 
Lyon,  1768 , in-ia. 

Mémoire  sur  l'administration  médicale  du  grand  hôpital  de  Lyon. 

Genève,  1769,  in-ia. 

Matière  medicale  réformée^  ou  Pharmacopée  médico-chirurgicale,  con- 
tenant f exposition  méthodique  des  niédicamens  simples  et,  composes  , de 
leurs  caractères , de  leurs  vertus , de  leurs  préparations  et  administra- 
tion , et  des  espèces  de  maladies  oà  ils  sont  indiqués , avec  un  tableau 
méthodique  des  classes,  des  genres  et  des  espèces  de  maladies,  hy 00,  1770. 

Médecine  vétérinaire , contenant  : 1®.  L* exposition  de  ' la  structure  et 
des  Jonctions  du  cheval  et  du  bœuf',  a®.  V exposition  des  maladies  du 
cheval,  du  hœif,  de  la  brebis,  etc.;  3°.  l'exposition  des  niédicamens 
necessaires  au  maréchal  ; f analyse  des  auteurs  qui  ont  écrit  sur  lu 
vétérinaire  depuis  Pésèce  jusqu’à  nos  jour\.  Lyon,  1771  , 3 vol.  in*8®. 
-Trad.  en  italien  par  J. -B.  Zimolalo,  Venise,  i8o3,  a vol.  io-8®. 

Rapports  présentés  à V administration  au  district  de  Lyon  et  imprimé* 
par  ordre  de  celte  administration  : i^.sur  la  prison  de  Saint- Joseph , et 
sur  celle  du  Palais  ou  de  Rouanne;  a®  , sur  le  grand  hôpital  de  Lyon  et  sur 
fhospice  de  la  Charité;  3®.  sur  V Ecole  vétérinaire  de  Lyon,  1790,  in-4  . 

Rapports  au  nom  de  la  commission  d'instruction  publique  sur  les 
écoles  spéciales  de  médecine.  17  venlose  an  vi. 

Motion  (Tordre  sur  les  écoles  spéciales  de  médecine»  4 messidor  an  vi. 

Médecine  expêctante.  Lyon , i8o3 , 6 vol.  in*8®. 

- Cet  ouvrage  , peu  méthodique  , est  rempli  d’cxcellentçs  observations. 

Le  médecin  du  peuple.  Lyon,  1804  t i3  vol.  )n-ia. 

Cet  ouvrage,  écrit  plus  de  vingt  ans  avant  sa  publication  , se  com- 
pose d’une  suite  de  traités  sur  les  maladies  de  la  tête  , de  la  poitrine,  du 
ventre  , des  voies  urinaires  , les  fii^vres,  les  maladies  externes',  celles  drs 
organes  de  la  génération , les  inaladies'des  fepimes,  la  matière  médicale, 
et  le  tout  est  termine  par  des  aphorismes  déduits  des  prémices , comme 
le  disaient  les  écoles. 

Traité  de  la  sangsue  médicinale  par  L.  'Vitet,  publié  par  P»^J.  Kitet 
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son  fils.  Paris,  1809,  in-8®.  , arec  une  planche  gravée  qui  représente, 
en  huit  figures , ranatomie  de  la  sangsue. 

Cet  utile  ouvrage  est  divisé  en  neuf  chapitres  suus  les  titres  suivans  : 
1®.  Anatomie  de  la  sangsue;  *2®.  fondions  de  la  sangsue  médicinale; 
3®.  expériences  sur  la  sangsue  ; 4^.  effets  sensibles  des  sangsues  sur 
Phomme  sain  ; 5®.  effets  sensibles  des  sangsues  sur  rhomine  malade  ; 
6®.  réflexions  sur  la  nature  du  sang  humain  tiré  par  les  sangsues,' et  sur 
leurs  effets  comparés  à ceux  de  la  saignée  avec  la  lancette , des  ventouses, 
des  sinapismes  , des  vésicatoires  et  du  moxa;  7°.  inconvéniens  des  sang* 
sues  ; 8®.  maladies  où  les  sangsues  sont  indiquées;  9®.  de  Tapplication  des 
sangsues  ; ce  dernier  chapitre  est  rempli  d’excellens  préceptes  pratiques. 

Vitet  a laissé,  en  manuscrits,  divers  mémoires  et  dissertations  sur  la 
médecine,  et  des  matériaux  d'une  topographie  de  Lyon,  qu'il  se  propo> 
sait  de  mettre  au  jour,  comme  un  dernier  hommage  à son  pays,  oon  fils 
a annoncé  que  s'il  pouvait  parvenir  à réunir  ces  divers  écrits,  il  tâcherait 
d’en  former  un  corps  d'ouvrage,  et  qu'il  y joindrait  une  notice  sur  la  vie 
de  son  digne  et  excellent  père.  (n.  uescenettes.) 


VIZANI  (Enée),  ou  VIGIANüS,  mort  le  4 octobre  1602, 
h l*âge  de  ciuquatite-li ois  ans,  était  professeur  h rUniversiié 
de  Bologne,  où  il  enseigna  successiveoieut  la  logique,  la  pbi> 
losophic  et  la  médecine.  La  clarté  de  ses  leçons  attirait  un 
grand  concours  d’auditeurs.  Il  ne  nous  reste  de  lui  que  quel> 
ques  consultations  médicales  insérées  dans  le  Recueil  de  Jq> 
seph  Lautenbach.  (z.) 

VLIERDEN  (Daniel  de),  de  Bruxelles,  fît  ses  humanités 
h Louvain  , où  U fréquenta  ensuite  lés  écoles  de  théologie  pen- 
dant quatre  atis.  Maïs  tout  h coup  il  sc  dégoûta  de  l’état  ec- 
clésiastique, se  rendit  en  Italie,  suivit  les  cours  de  la  Faculté 
de  médecine  de  Bologne,  et  piit  le  grade  de  docteur  en  i543. 
A son  retour  dans  les  Pays-Bas,  il  su  distingua  tellement  dans 
sa  profession,  qu’il  fut  investi  du  litre  de  médecin  de  la  gou- 
vernante générale , Marie  d’Autriche.  Outre  une  consultaiioii 
sur  la  goutte,  que  Garetius  a insérée  dans  son  Recueil  publié 
en  i5g2,  il  a donné  l’opuscule  suivant  : 


et 


Epistola  ad  frçtrem  quâ  ostenHii , medicum  non  edrpoti  9olum\  secl 
animcç'suppeiias  dare,  Bâle^  >^44}  iO'4°>  (^0 


VOCHS  (Jean),  médecin  du  quinzième  et  du  seizième  siè- 
cles, à Cologne,  a laissé  un  ouvrage  élégamment  écrit,'  et  rem- 
pli d’érudition,  dans  lequel  on  trouve  une  description  fort 
éténdug  de  la  peste.  L’auteur,  chose  remarquable,  place  le  sîégt; 
de  la  maladie  dans  rcstomac  : omnes  cegrUtidines , dit-il,  quœ- 
prœcesserunt  hanc  peuîlenùam  ultrà  annum^  erant  per  côn- 
comitanliani  stomacUi in  hdc  saxonicâ  redone,  Lui  merne  nous 
apprend  qu’il  avait  été  reçu  docteur  en  Italie.  Cet  ouvrage  a 
pour  titre  ; • - . 


ï)e  pestilentiâ  anni  i5o^  et  ejuS  cura  ciun  quihusdam  dubîis  etdigres- 
stonibus,  sinê  quihus  ' çurd  non  Magdt  bçurg  , iboS,  inr  t®. - 

Cologne,  i53^,iû'8®i'  • .....  ' (o.) 
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VOGEL  (Rodolphe* Augustin),  né  h Erfurt  le  i®^  mal  1724* 
fît  scs  études  en  celle  ville,  ainsi  qu^à  Léipzick,  et  après  un 
séjour  de  quelque  temps  à Berlin,  revint  prendre  le  grade  de 
docteur  dans  sa  pairie.  L*Université  de  Goetiingue  lui  confia, en 
1753,  une  chaire  qu’il  occupa  jusqu’à  sa  mort,  arrivée  le  5 avril 
1774.  A celle  époque,  il  élait  revêtu  du  titre  de  médecin  et 
conseiller  du  roi  d’Angleterre,  Aucune  branche  des  sciences 
médicales  ne  lui  était  étrangère.  La  chimie  fut  cependant 
celle  à laquelle  il  se  consacra  de  préféren(>î,  et  qu’il  cultiva 
même  avec  le  plus  de  succès.  Il  en  fit  une  heureuse  application 
à la  minéralogie,  qu’il  aimait  aussi  beaucoup.  Scs  ouvrages 
sont  : 


Dissertatio  de  laryngé  humano  et  vocis  Jbrmatione-  Erford , 1747» 

in*4®- 

Gedanken  von  der  Hornvichseuche,  Erford,  1750  , in*4®. 

Medicinische  Bibliothek , darin  von  den  neuesten  zur  j4rzneygelahr~ 
heit  gefiœrigen  Buechern  und  Schrijien  ausfuehrliche  Nachricht  gegehen^ 
und  zucleich  nuetzlîche  Erjahrungen  , nehst  andern  Neuigkeiten  bekannt 
gemactit  wurden.  Erfurt,  tome  1 , 1751  ; II,  1752-17^53,  in-8®. 

Neue  medicinische  Bibliothek.  Goetiingue,  tome  I,  1754  î II, 

III,  1756;  IV,  1758;  V,  1762  J VI,  176G-1767J  VII,  1767-17685  Vill, 
1769-1773,10-8®.  ' 

Programma  de  incremento  pondens  corporum  quorundam  igné  cal~ 
cinalorum  Gœitingue,  1763,  in-4®. 

Jnsiituliones  cheniiœ,  ad  lecliones  /âcademicas  accommodatœ.  Gœl- 
tingue,  1755,  in-8®.  -LcyJe,  1767,  in-8°.  - Bamberg  ,1^62,  in-8®.-  Ibid, 
1774,  io-8®. -Trad.  en  allemand  par  J.-C.  Wiegleb,  vVeiniar,  1775, 
in-8®.;  Ibid.  1786,  in-8®. 

De  inemstato  agri  GoUtingensis  commentaüo  physico-chemica.  Gœt- 
tingtie,  1756,  in-8®. 

ï/isioria  tnaleriœ  medicœ  ad  novissima  tempora  producta.  Lejde , 
1758  , in-8®.  - Francfort , 1760  , in-8®.  - Bamberg , 1764  , in-8®.  - Ibid, 
*7/4%  in-8®. 

Programma  de  statu  planlarum , quœ  noclu  dormire  dicuntur,  Gœltio- 
gue,  1759,  in-4®. 

Dissettalio  super  morhîs  incurahilibus,  Goetiingue,  1760,  in-4®. 

Disserlatio  de  nitro  cuhico.  Gootlingue,  1760,  in-4®. 

Dissertalio  de  humeri  amputatione  ex  ariiculo.  Goetiingue , 1760,  in-4®* 

Praktisches  Mineralsyslem.  Léipzick,  1762,  in-8®.  - iÀiW.  1776,  in-8®. 

Dissertalio  : terrarum  alque  lapidum  partitio.  Goetiingue,  1762,10-4®. 

Dissertalio  : de  rarioribus  quibusdam  morbis  et  adjectionibus  observa^ 
tiones,  Goetiingue,  1762,  in-ij®. 

Disserlatio  de  nitro  in/lammante.  Gœiûogwe , 1762  , in-4®. 

Dissertalio  de  vomicâ  puimonum  sine  cystide.  Goettingne  , 1762  , in*4®. 

Programma  de  verioribus  balsami  Meccani  notis,  Gœuingue,  1763, 
in-4®. 

Dubia  de  usu  circumeisionis  medîco,  Gœltingue  , 1763,  in-4®. 

Gœttingensium  prœnolionurn  pensum  I,  Goetiingue,  1763  , in-4*. 

Disserlatio  de  insanid  longâ.  GœUingue  , 1763,  in-4®. 

Disserlatio  de  hyJrope  pectoris.  Gœuingue,  1763,  in-4°« 

Disserlatio  de  venenorum  virtute  medicà.  Gœilingne,  1763,  in*4®- 

Dissertatio  de  naturâ  alcali  mineralis.  Gœtiingue,  1763  , in~4®. 

Definitiones  generum  morfeomw.'-Gœttingue,  1764,  in-4®. 
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‘ JJèrniarUm  communia  attributa  et  partitio.  Goettingue  , 1764 , in-4®. 

Dissertatio  de  analysi  medicamentorum  simpliciam  chemicd  ad  virtutei 
’ip^orum  determinancias  hactenus  perpcràm  adhibitâ.  GœUingue,  17641 

in-4®«  , . ' . 

Dissertatio  de  vitHiginé.  Gœltingue , 1764  , in*4®. 

, Dissertatio  de  usa  vomitoriorum  ad  eliciendos  vermes,  Gœttingue, 
1765 , in-4°. 

Dissertatio  de  dysenleriœ cur.aùonibus  antiquis.  Goetlingue,  'jy65,  in»4®* 
Pathologia  rheumatîsmi,  Gœliinguc,  17O5,  io-4®. 

, Stymatosis , vulgb  hcemorrhagia  pénis  dicta.  Gœltingue,  1765,  in’4®» 
Dissertatio  de  catarriio  pharpn^is.  Gœllingue,  1766,  in*4®. 

Dissertatio  de  varia  conficiendi  regulis  antimonii  medicinalis  •ratione. 
Gœuinglie,  1765,  in~4®. 

JlJercurius  vitœ  Mercurii  non  expers.  Gœtlingne  , 1766,  in-4®. 

Dubia  contra  nocivum  iinimentorum  sulpbureoruni  usum  in  scabie,  Gœl> 
tingue,  1766,  in-4®. 

..  Dissertatio  de  Jèhre  nervosâ.GœWxogue.,  *7^7,  in-4®. 

Dishrtalio  de  parta  serotino  valdè  dubio,  Gœltingue,  1767,  in*4®. 
Dissertatio  de  nonnullis  parenlum.dèliciis  in  morbos  injantum  dege- 
nerantibus»  Gœllingue,  1767,  in-4®. 

Opuscula  medica  selecla  anteà  sparsim  édita.,  nunc^  autem  in  nnum 
collecta,  recogniia , aucta  et  emendata,  Gœllingue,  1768,  in-4®* 

, Decas.obseraationumphysico^medico-chirurgicarum,  Gœllingue,  1768, 
in-4®.'  . , 

Dissertatio  de  non  accelerandd  secundinatum  extractione,  Gœllingue, 
1768,  in* 4®. 

Frogrammata  Tl  de  Paidi  Æginetœ  meritis  in  medicinam , imprimis 
chirurgiarn.  Gœllingue,  i':68-i769,  in-4®* 

Dissertatio  de  tulo  et  eximio  vesicatoriorum  usa  in  acutis,  Gœltingue, 
17G8,  in-4®. 

Fluxus  cœliaci  genuîna  notio  atque  ratio  exposita.  Gœltingue,  1768, 
in-4®i . ^ ^ 

Dissertatio  de  curalione  cancri  occulti  et  aperli  per  aquœ  calcis  vîvœ 
potum  prœstitâ.  Gœllingue,  1769,  in-4®. 

Dissertatio  de  variis  calcinationis  modis  potioribusque  corporum  indè 
oriundis  mietationibus,  G œllioguc , 1770,  in-4®. 

Dissertatio  de  comparatd  ewacuationis  et  correctionis  medicœ  œstîma- 
tione.  Gœllingue,  1770,  in*4®. 

. Dissertatio  de  chirurgid  medicinœ  opem  Jlagitante.  Gœllingue,  1770  , 

in-4®.  ... 

Dissertatio  de  lienieriâ,  Gœltingue  , 1770,  in-4®. 

Disseiiatio  de  hodierno  more  exuminandi  qquas  minérales  nondum  ah 
errorilus  repurgato,  Gœllingue,  1771,  in*4°. 

SchutzschnJ'i  faer  das  MuUerhorn , als  eine  nngehlicbe  Ursache  depso- 
genannten  Kriebelkrankheit.  Gœllingue,  1771  , in*4®. 

Prœlectiones  y4cademicœ  de  cognoscendis  et  curandis  prœcipuîs  cor- 
poris  humani  ajfeclibus.  Gœltitiguc,  1772,  in-8®.  - JiiV.  1785,  in-8°.- 
Lausanne,  1789,  in-8®.  ' Trad.  en  âllemand  par  J.-E.  Fohi , Léipzick  , 
*1780,  in-8®.  . ^ ^ 

Obseruationum  medico-chirurgicarum  bîga.  Gœltingue,  1778,  in*4®. 
Programma  dé  aithmate  singulari  ex  cartilaginum  costarum  osses- 
eentiâ.  Gœltingue,  1778,  in-4®. 

jiusgesuchte  Akademische  kleine  Schri/ien  , pathologischen , praktis^ 
ehen  and  chirurgischen  Inhalts.  Lemgo,  1778,  in-8®. 

' Traduction , par  S -T.  Vogel , iiJs  de  Pauteur,  de  quelques  disseriaiiona 
pobliëea  par  son  père  ou  soutenues  sous  sa  présidence. 
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VoGCL  {j4dolphe*Frèd^c  ) , u^édeçin  Lul^eck  , na^il  ta  ceùe  vilU 

lo.a3  octobre  1746,  et  y moarot  le  aa  janyier  1786.  Ôd  a de  lui  : 
Disseriaiio  ol/scrvoUottes  quasdam  chirut'gicas  compleçtens*  Kiel , 
1771,  in-4®.  • 

Ùhirurgisfhe  ïVahmehmungea.  Lubeck  1778-1779»  in-8®. 

VooEL  {Bûnoit*Chrètien) , né  à FeuchlviRR^ydane  ie  pays  «TAospacb, 
le  a4  avril  174s»  reçu  ilocleur  à Helmslaedl,  nommé,  en  1767,  profesaeof 
•k  Altd'orf  ÿ sVtabUt  à Nureinberg,  après  la' sapprèssion  de'  cette  Univer- 
silé  en  1809.  On  a de  lui;  • 

Disserunio  de  regimttte  secretionum  et  excf'etwmtm.  Helmstaedt , 1766, 
in-4“* 

. ^ Fragramma  de  generatione  ve^et/fhiitHm.  Altdorf,  in-4*. 

Pianlaî'um  selectarum  ^ quarum  imagines  pinxh  G, -O,  JSAjiîf,  disca* 
des  VIII-X.  Viratie,  1773*1773  , in-fol.  *■ 

• Les  décades  précédentes  ont’ été  piibliées  par  Trew. 

Supplementum  planlarum  deleclarum.  Vienne , 1790 , in-foh 

Der  praktischèn,  Gcschiçhte  europaeischer  Naturprodukte  t-^qter  Heft, 
K uremberg,' 1779-^1783,'  in-4®.  ’ ’’ 

• Index  plantarum  korti  AUorfini»  K\l'à^liTf  ^ *790»  in-4®. 

Sicherc  und  leichte  Méthode , den  Hcuf  Ven  eingektemmten  Darm'‘ 
bvueehen  zu  heilen.  Nuremberg,  i797,-im8*. 

Ueher  die  j4 uïerikanisehe  Aloe.  Nuremberg,  1800,  in-8®. 

Sammlung Schwieriget'  medicinîêcher  ami chtP'urgischer  Paelie,' Ahdorif 
i8o5-i8o7,  in-8®. 

' VoGEL  ( Guillaume -J\des- Augustin  ) ,‘  d’Erfurt médecin  à fteriogen, 
près  de  Riidolstadt^  est  auteur  des  ouvrages  suivans; 

Hachi’icht  tmn  eîniftn  zu  errichtenden  Asklepiadeischen  Phitanthropine  . 
oder  Volontaire- 1 nstitute  , zur  Dildung  junger  Lente  zu  kuenjtigen  aech- 
ten  'Aerzten.  Hningcn,  1796,  in*4®. 

, Synopsis  anlhropolociæ  physico  - medicœ  nimirum  ac  Jbrensfs.  léna, 
1802^,  in-80. 

Reflexionenund  Memorabilienjuer  die  Krînnnal-Tustitz  y in  Beziehung 
auf  die  Aetiologie  der  Vèrirrungen  und  Verbrechen  ueberhaupt.  Pirna, 
i8o4,in-8®.  . ■' 

VoGEL  {Jean-Louis- André)  , médecin- à Arnsiadt,  dont  op  a : 
Almçmach  des  Erristes  und  des  ^lierzefi  Juer  Aerzte  , Chirurgen  und 
Geburtsiieljér,  Eirfurl  y >801-1802,  in-8®,  . . 

f AUgemeines  medteinisch  - p}iarmaceutis<d\es  JLes^ihçn,  Erfu^t  » i8o4  » 
in-8®.  ■ . 

Diaetetisches  Lesehuchjuer  JuengUnge,  Gotha-,  1808,  in-8®» 

VooÉi.  ( Louis)  , médecin  à Siadt*Ilm,  dans  là  principauté  de  Rtidol- 
stadt , a publié  : ' , ^ 

* '•Ttaechenbucitr  fiicr  angèhèn'de  Geburtshetfhr.  Erfnrl , 1798  , iif-8®. 
Diaetetisches  Lexikom  Erfurl,  1800-1801  , 2 vol.  in-8®. 

.VoGEL  {Samuel-Théophile  ),  né  à Erfurl  le  12  mars  1780,  médecin  à 
HaUebourg , puis  professeur  à rUniversité  de  Roslock  , a j^ublté  : 

Dissertatio  de  lithophago  et  polyphago  nuper  mortuo  ac  disseçtp.  Gœ^- 
tingue,  1771»  in-4®*  ' « . . ; 

Medicinisch-prpktische  Éeobachtungpn,  Gœttinguc  , 1777,  in-8®. 
UntetTicht  fuer  Eltern  und  Erzieher , wie  das^  Laster  der  Zerstoeh- 
renden  Selbstbejleckung  am  sichersten  vu  entdecken , zu  verhuetên  und 
zu  heilen,  Lemgo^'iç^,  )n-8®.  - /bW.  1789,1^-8®. 

•.  , Diatribe  medicQrpoliUça  de  caussis , quar  è lot  submersi  in  viiam  non 
vei/ocenütr.  Hanibourg  , .1790,  in-8°*  - Trad.  ep  alloiaand , Hambourg  , 
1791,  in-8®. 
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N, 

xKui'%0  ^nleitung  %um  ffVendUùhen  Swdium  der  j/lmnttywisiénsehi^i. 
Sicntlal , i^pi , in-8®.  ... 

l>isserialip  de  exitu  tôt  morboratn  einistro  arti  salutari  non  ùnpuiarido,' 
RoAtock , 1793,  • , 

Ueher  den  Nutzen  und  Gehrauch  der  Seebaeder*  Siend»!*  1794» 

. Dos  Kranken- Examen,  St^iidal  « 1796,  îb-6°  . 

Zur  Nachricht  und  Belehrung  fuer  die  Badegaeste  in  Doberan,  Roa- 
tock,,  1799^  in-8°*  ^ 

Ueher  die  Seehadecuf^n  in  Doheran  im  Rôstock,  1799» 

in-8®.  ... 

Annalen  des  Seebades  VOn  Dobetnn  vom  Sommer  1799.  Stendal,  1600, 
ib-6®»  . , . . . • •. 

Fortgesetze  Annalen  des  Seebades  zu  Doheran  i .vom  Sommer  1800. 
Roafook  , i8oi  et  suiv. 

Neue  dnnalen  des  Seebades  von  Doberan.  Rbstock;,  i8o4*‘i8o5,  in*?-8°* 

Binige  anthropologische  und  medicinische  Brjahrungen.  Roslock,  i8o5, 
hi-8«.  *i  '■  . ...  , 


VooEL  { Zachane) , chirurgien  à Lubeck,  mort  le  i8  avril  177a  > af 
laissé  les  ouvrages  suivans  ; - > 

Abhandlung  aller  Arten  der  Brueche,  Léipzick,  1787  , in-8°.  '-Ibid, 
1746,  io-8®.  - Glogau,  1783,  in-8<*. -Trad.‘  en  liollaudaÎB,  üirecht,  1743, 
in-«o.  . . -7; 

l^n  des  ineiiloûrs  ouvragea  sur-' les  hernies.  L^auteur  a profité  de  tous 
Içs  travaux,  surtout  de  ceux  des  l^rançais.  * \ ' ‘ • ' • • • v > 

.^•Merkwuefdige  Krankongeschichte  und  nuetzliche  Erjàhrungen  aus 
der  Gèneskunst  und  fFundarzney'éikoBloçk  et  Wismàr.,  r756,-  in-8°. 

Anatomische  , chirurgische  und  medicinische  Beobachtungen,  Rostoek  v 
1759,  ior8®,  • ' " ' . • 

ijes  deux  recueils  sont  remplis  de  faits  kiteressans.^  - 
Vogel  a inséré  diverses  observations  chirurgicales  dant-  les  Actes  de 
l’Acs^émic  des  Curieux  de  la  nature  et  dans  le  Magasin  do  Hambourg. 

‘ ’ (:A,-st-L.  J,  ) rt 


l I 


VOGLER  (Godefroy  ),  né  en  i586,  kFraniforGsur-l’Oder^ 
éludia  la  philosophie  et  la  medeciiie  à Hcltn$facdt,  parconrut 
ensuite. le.s  universités  d’Italie,’  el  prit  le' grade  de  docteur  h 
Bùïe.  De  retour  en  Allemagne,  il  s’établit ii  Wôlfenbutlel , où 
il  obtint  une' charge  à. la  cour.  Peu  de  temps  a^pi es,  en  1610,’ 
l’Université  de  Helmstaedt  lui  confia  une  chaife  (ju’il  conserva 
jusqu’à  sa  mort,  arrivée  le  i3  février  i6^4'.  On,.n’a  de  lui  que 
quelques  opuscules  académiques  sans  inle'rèt.  ' (z.) 


‘VOGLER  (Valentin-Henri),  fils  du  précédent,*  vint ‘au 
monde  le  17  sepletnbre  162a,  à Helmslaëdt  j*  et’ suivit  là  même 
carrière  que  son  père.  Dès  qu^il  eut  obtenu  la  licence,  il  alla 
pratiquer  à Francfort-sur-lc-Mein  et  à Oppenheim  ; mais  ayant 
été  investi,  en  i65u,  d’une  chaire  dans  sa  ville  natale,  il  prit 
le  grade  de  docteur  l’année  suivante,  et  depuis  lors  remplit  les 
fonctions  du  professorat  d’une  manière  distinguée , jusqu’à  sa 
mort,  qui  eut  lieu  le  i3  mai >1657.  Ses  ouvrages  sont  : ^ 


f 

Dissertatlo  de  chjrli  generatiône.  Helmstaedt , i656,  iD-4°* 
Tnstitutionum  physiologicarum  liber.,  quo  natura  elementorum  , mixtio- 
nis  ac  temperamerüi  dilucidatur.  He\msi»edt  f 1661  f 
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• DUetetiçorum  commentariui  , cum  disputatione  de  vi  imaginationia  in 
pestilentid  producendd.  Helmstaedt , 1667  , in*4". 

. De  naturali  in  bonarum  doctrinarum  studio  pr^ensione , deîectu  in- 
geniorum,  studiorum  hodiernorum  corruptelis  ^ earumque  causis  y dissent 
tationes  quinqtte,  Helmsiaedt,  1672,  in>4°* 

Phjrsiologia  Iitstorice  passionis  Jesu-Christij  nempè  de  angore  , sudore^ 
spined  corond , vino  myrrhâ  condilo  et  aceto  feUeo  , itemque  de  soLis 
obscui%iionc  J sili  y hyssopo  y aceto  y cia  more  y vepentînd  morte  y terra 
motu  y humoribus  ex  laiere  fluentibus  et  conditurd  contpris,  Helmsiaedt , 
16^,  in~4®. 

J)e  valeludine  hominis  cognoscendd  liber.  Helmstnedt , 1674  « io*4**> 
De  rebus  naturalibus  et  medicit , quarum  în  scripturis  sacris  fît  mentioy 
• commentarius.  Helmsiaedt,  1682, 

Vnwersalis  introdnelio  in  nclitiam  cujusque  generis  bortorum  scripto- 
rum,  Helmsiaedt , -1691 , in-4°<  ( 


VOGLER  (Jean-Philippe),  né  h Darmstadt,  en  1746,  mé- 
decin-praticien à Weilbourg,  et  médecin  du  prince  de  Nassau, 
est  auteur  des  ouvrages  suivans  : 

, Dîssertalio  de  muacis  et  algis  notioribus  valetudini  seruientiLus,  Giesseo^ 

i77'l,in-4°. 

à'chediasma  botanicum  de  duabus  graminum  speciebus  nondum  tags 
extricatis,  Giessen,  1776,  in-8®. 

Pharmaca  quœdam  selecta , observationihus  insiructa  et  descripta. 
Welïlar,  1777,  ia-8®.  - Ibid,  1788,  in-8®.  - Ibid.  1792,  io-8®.-  Marbourg, 
x8o3 , in-8®. 

jdbhandlung  vom  Sommerspelz  oder  Æmmer.  Welzlat*,  177^,  in-4®i 

Versuche  mit  den  Scharlaohbeeren  in  Absicht  ihres  Nulzens  in  der 
Faerherey,  Welelar,  1780,  in*4°. 

Anzeiae  woh/feiier  und  bewaehrVen  Miltelgegen  iîa/»r.  Weular,  1781, 
Ibid.  1785,  in-8®. 

Brief  an  eincr  Layen  ueber  die  Verrenkung  des  Schenkelbeîns  ley 
einen  /TiW.  Wetilar,  1785,  in-8®. 

Geschichle  einer  Blatterinohulation  y die  mit  Gejahr  verhnuepft  war 
und  einen  fatalen  Ausgang  hotte,  Welzlar,  1787  , in*4®. 

Versuch  niit  den  Schartachbeeren  in  Absicht  ihres  Nutzen  in  der 
Jaerbakunst.  Giessen  ,'1790  , in-8®. 

, ’>Von  der  Gelbsucht  und  ihrer  Heîlart,  Welzlar,  1791 , im8®. 

. Die  Vorhauuncs^und  Rettungsmitlel  bey  gegenwaeriig  grassirender 
IlindAeliseuche.yVeizlBTy  1796,  in-8®. 

Fon  der  Rnhri  und  ihrer  Heilart.  Giessen  , 1797,  in-8®. 

Erfahrungen  ueber  Geburt  und  Geburtshueljfe,  Marbourg,  *797»  in-4*- 

Pharmaca  selecta  y auseriesene  Arzneymittel,  Marbourg,  1799,  in-8®. 

Pharmacologia  s,  pharmaca  selecta,  Giessen,  i8ox  , in-8®.  (o.) 

VOGLl  (Jean-Hyacinthe),  hé  à Bologne,  le  20  avril  1697, 
étudia  la  médecine  tant  dans  cette  ville  qu’à  Florence,  et  re- 
vint rexcrccr  parmi  ses  compatriotes,  après  avoir  pratiqué 
pendant  quelque  temps  en  différentes  contrées  de  la  Marche- 
a’Aiicône  et'  de  TOmbric.  Reçu-  au  nombre  des  professeurs 
d’anatomie,  à litre  d’agrégé,  il  fut  chargé  de  rédiger  en  italien 
des  Tablettes  chronologiques  de  l’histoire  des  hommes  qui 
avaient  illustré  PUniversilé  par  leurs  talens  ou  leurs  emplois. 
L’ouvrage  qu’il  publia  à celle  occasion  ( Bologne , 1 726 , in-4°0  > 
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et  qui  comprend  tout  le  dîx-seplièrae  siècle,  avec  une  partie  du 
dia-huiiièmc , lui  valut  sa  re'ception  dans  ritislitiil  de  Bologne. 
On  a encore  de  lui  : 

« 

. De  anlhropogenîâ  dissertatio  anatomîco-physîca,  in  quâ  et  de  v'u>ipa^ 
romm  genesi^  et  pars  prima  quœ  refellit  ova  vwipara  , et  pars  altéra  qum 
propugnat  nouum  specimen  per  uterinœ  substantUe  elongationem  atque 
orainatam  texturam  ex  seminibus  plasmantibus , Bologne,  1718,  in-4®. 

L’auteur,  après  avoir  combattu  toutes  les  hypothèses  sur  la  génération , 
propose  la  sienne  que  voici:  la  semence  parvenue  dans  la  matrice  000a- 
aione  une  irritation  qui  oblige  ce  viscère  à se  contracter , le  fluide  ner- 
veux y abonde  en  plus  grande  quantité , et  les  molécules  de  la  semence 
s’arrangent  d’une  manière  propre  à former  les  différentes  parties.  Ce 
roman  est  à joindre  à tous  ceux  qu’ont  imaginés  les  physiologistes  qui 
TIC  sont  point  partis  de  l’observation  et  des  faits  pour  construire  leurs 
théories.  ^ ' 

Fluidi  neruei  historia,  Bologne  , 1720,  in-8®.  ^ 

Vogli  prétend  que  le  fluide  nerveux  est  de  la  nature  de  l’air,  qu’il  est 
produit  par  les  méninges,  et  que  la  substance  cérébrale  ne  contribue 
nullement  à sa  formation.  11  donne  la  description  d’un  monstre  acéphale.- 

('•) 

VOGT  ( Traugott-Charles-Auguste),  né  à Gorsleben^ 
dans  la  Tlmringe,  le  2 décembre  1762,  fut  nommé,  en  1800-, 
professeur  d^anatomie  el  de  physiologie  h TUniversité  de  AVil- 
lenbcrg,  où  il  avait  fait  ses  études,.  Mort  le. 21  juillet  1807,  il 
a publié  divers  opuscules  académiques,  dont  voici  les  titres  : 

Dissertatio  de  amharum  scapularum  dextrœque  simiil  clavicùlœ  frac- 
tura rarâ»  Witlenberg,  1799,  in-4®.-Trad.  en  allemand,  Léipzillk,  1800,. 
io-40. 

Programma , quo  puerperam  tanquam  * personam  graviter  vulneratam 
tractari  debere^  ostenditur.  Witlenberg,  1802,  id*iip.. 

Programma^  quo  caussas  ad /requentiotem  erysipetatis  reditum  prœ- 
disponenles^  exposait,  W^iltenberg,  1802,  in-4®. 

Programma:  terrorem  pergravem  ahortùs  caussam  esse , nuperoexcm- 
plo  probatur.  W^ittenberg,  1802,  in-4°. 

Programmata  IF  de  habita  oculi  cum  habita  cutis  maxime  consen- 
tiente.  Witlenberg,  1802,  in-4®. 

Programma  , quo  caussas  quœdam  hydrocèles  curationem  palliatirnm  , 
seu  potins  imperjectam  excusantes  comme morantur,  Witlenberg,  1802,. 
in-4®.  ' 

Programma  cui  inest  prolusîonum  Boel^erianai'um  specimen  FUI, 
plantas  fabulos as  amatorid  alidque  virtutesuperstîtiosas  recensens.  Wil- 
lenberg,  i8o3,  in-4°- ~ Co/mn.  spec.  IX-XF.  Ibid!  i8o3,  in-4®. 

Programma  de  amborum  pedum  podagrâ , in  dextrô  sanatâ  , in  si- 
nistro  lethali,  Wiitenberg,  i8o3  , in-4°* 

Pt'ogramma  de  ulceris  per  septem  annos  tracti  Jelici  sanadone,  Wit- 
lenberg, P.  I,  i8o3;  II,  1804,  in~4°. 

Programma  cui  inest  physconiœ  renalis  commemoratio.  Witlenberg 
1804,  in-4®.  • ^ •• 

Programma  de  vitiis  systematis  chylopœtici  mechanicis  et  organicis,- 
Witlenberg,  1804,  in*4®. 

Programma  : studiurn  analomes  practicum  exvoniit^r.  Wiitenberg 
i8o4-i8o5 , in-4®. 
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Proff^mma  de  mU'O  naturœ  studio  in  discutiendis  ecciiymosibu*  con^ 
spictio.  Wittenbèrg,  i8o5-i8o6»  in-4®.  (o.) 


VOIGT  (Jean -Charles ) , né  à Giessen,  le  17  décembre 
1714,  éuidiii  la  chirurgie  à Strasbourg,  et  prit  le  grade  de  doc- 
teur à ruuiversilc  de  celte  ville.  Après  s'élre  adoiiué  peiidaul 
quelque  temps  à la  pratique  de  Tart  de  guérir,  il  entra , coaiine 
chirurgien  militaire,  au  service  du  prince  de  Hesse-Daiiusladl , 
avec  les  troupes  duquel  il  passa  dans  les  Pays-Bas.  Nomme, 
en  I7Î9,  médecin  de  la  garnison  de  Giessen,  il  obtint,  en 
1754^  "la  chaire  d’anatomie,  de  chirurgie  et  de  botanique  à 
Puni vei site  de  celte  ville,  où  il  termina  sa  carrière,  le  5 jan- 
vier 1763,  après  avoir  publié  les  ouvrages  suivans  : 

Disserlatio  de  capite  infanlis  abrupto  variisque  illud  ex  utero  extt'a- 
hendi  modÏJ.  Giesstn,  1743,  in  4®-  ^ 

Programma  de Jhbulis  medicis.  Giessen,  175g,  in-4®. 

Disserlatio  de  olcn  tarlari  fœtido*  Giesstn  . 1760  , in-4®. 

Dissertalio  de  molâ  conceptu  Jàtuo.  Giessen,  1761,  in-4®.  . 

Dissertatio  de  iis , quœ  in  menibrorutn  amputatione  obseruamia  sint. 

Giessen,  1761,  in-4®.  , - 

Dissertalio  de  ^scessu  lapillos  quosdam  continente»  Giessen,  170a, 

in-4®. 

0 

VOIGT  (’Jean-Chrétien)  , né  à Zoppoten,  près  de  Loben- 
steiu,  le  •l'i  novembre  17^5,  conseiller  du  duc  de  Brandebourg, 
exerçait  la  médecine  k Schwarzach,  près  de  Culmbach,  où  il 
termina  sa  carrière,  le  28  juin  1810,  après  avoir  publié  les  ou- 
vrages suivans ; . , 


Die  aufVernunft  und  Erjahrung  gegraundete  Verhesserung  der  Ofen. 
Tburnau,  1756,  in-8®. 

Ueber  die  Cor  aines  zurueckgetretenen  Fodagra  und  Glossagra.TtmT- 


naii . i<  756,  in-8®. 

Senaschreiben  ueber  den  Grundstoff  der  Blattern  und  derselben 
KnpSf  1759,  in-8°.  . 

Von  der  ElehtnciLaet  upd  ihrer  Jrirkung^  aus  dem  Lichtwesen  er- 
/ÀeMierr.  Kups  , 1760  , iu-8®. 

Dus  Aufschneiden  der  Blaltem , eine  sichet'e  Heilart , wodurch  die 
Narben  und  Pockengruben  verhwdert,werden.  Kups  , 1765 , in-4®. 

Gutachten  ueber  die  1700  1771  in' Teutschland  epidemisch  gpas’ 

sirenden  faul-und  schleimarli^n  Fieber,  Schwaribacb , 1771,  in-8®. 

Notariaa  circà  lactis  natnriSm.  Schwarxbach  , 177a,  in-8®. 

Physikatische  Bernerkungen  ueber  die  Bienen  und  eine  ihrer  Krank- 
Aeùe/i.  Schwarzbach,  1775,  in-8®.  , « 

Gedenken  ueber  die  Naturhraefte  thicnscher  Koerper  m dem  Zeu- 
Munesgescha^  fte  ^ besonders  der  Bienen.  Schwarzbach , 1778  , in-8®. 

* Kune  Geschiefue  der  Drohnenmuetter.  Culmbach,  1797,  in-8®. 

To.) 


VOIGTËL  (Frédéric-Guillaume),  né  à Magdebourg,  le 
10  novembre  1766,  fil  ses  éludes  a Halle,  et piit  scs  grades 
en  celle  université.  Médecin  k Magdebourg  depuis  1793,  il  a 
coopéré  k la  rédaction  des  Archives  patriotiques  de  cette  ville, 
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cl  publie,  soit  sous  le  voile  de  Taiionyme,  soit  en  y mettant 
son  nom,  plusieurs  ouvrages,  parmi  lesquels  oü  distingue  sa 
liicse  de  réception,  qui  a pour  litre  : 

Fragmenta  semiologiœ  ohsteiriciœ.  Halle,  1790,  in*4*. 

VoiOTEL  (Frédéric- Georges)  , médecin  à Eisleben  , est  auteur  d’uu 
manuel  fort  estimé  d'anatomie  pathologique. 

Handbuch  der  pathologischen  Anatomie,  Halle,  i8o4'i8o5,  3 vol. 
in-8®. 

Avec  des  additions  par  J.-F,  Meckel.  (o.) 

% 

VüLCKAMER  (Jean-Christophe),  de  Nuremberg,  cultiva 
la  botanique  avec  distinction,  et  fut  admis  à ce  titre  dans 
TAcadémie  des  Curieux  de  la  nature,  sous  le  nom  de  Floren- 
tins.  Il  mourut  le  septembre  \nio,  La  culture  et  Tétude  des 
végétaux  remplissaient  tous  les  momeus  dont  les  affaires  de 
son  commerce  lui  permettaient  de  disposer.' Nous  avons  de  lui  : 

N urenbergische  Hesperides , oder  gmendliche  Beschreibung  der  Ci- 
Ironat,  Cilronen  und  Pomeranzenfruecbte,  wie  solche  in  seibiger  Gegend 
moegen  eingesetzet,  gewnrlet  und gekalten  werden,  Nuremberg,  1708, 
in-fol.  , avec  116  planches  gravées  sur  cuivre. 

Cet  ouvrage , dont  il  a paru  une  suite  en  1714  ? avec  i34  planches 
été  traduit  en  latin  (Nuremberg,  1718,  in*fol.).  (j.) 

VOLCRAMER  ( Jean-Gkorges) , fils  du  précédent,  né  à 
Nuremberg,  le  7 mai  1662,  étudia  la  médecine  à l’exemple  de 
son  père,  fut  reçu  docteur  à Al idorf,  etinériia,  comme  lui , 
<l’étre  admis  dans  l’Académie  des  Curieux  de  la  nature,  qui  lui 
donna  le  nom  d'Helianthus  ii.^Reçu  membre  du  college  de  sa 
ville  natale  en  i685,  il  exerça  l’art  de  guérir  jusqu’à  sa  mort, 
qui  eut  lieu  le  8 juin  i7  i4-  Scs  ouvrages  sont  : 

DIsseriatio  de  lethargo.  Altdorf,  i684»  ie*4”* 

Flora  Noribergensis , si>^e  caiatogus  plantarum  in  agro  Noribergensi 
tftm  spontè  nascentium  y quàm  exoticarum.  Nuremberg,  1700,  in*4®.- 
Ibid.  1718,  iu*4®«  (^0 

VOLCRAMER  (Jean-Georges)  naquit  le  9 juin  1616,  à 
Nuremberg,  où  son  père,  riche  négociant,  cultivait  la  bota- 
nique avec  tant  d’ardeur,  que  la  ville  lui  dut  rétablissement  de 
sou  jardin  des  plantes,  Yolekamer  prit  le  parti  de  la  médecine. 
Après  avoir  étudié  à léna  et  à Altdorf,  il  se  rendit  à Padoue, 
puis  revint  à Altdorf  prendre  la  licence , reuourna  ensuite  en 
Italie , parcourut  la  France,  et  fut  enfin  reçu  docteur  à Altdorf, 
en  1643.  La  même  année,  il  se  fit  agréger  au  college  des  mé- 
decins de  Nuremberg,  et  en  1676,  il  fut  élu,  sous  le  noni 
d' Helianihus y membre  de  l’Académie  des  Curieux  de  la  nature, 
dont  il  devint  président  en  1G86.  La  mort  Fenleva  le  17  mai 
1693.  Outre  un  grand  nombre  d’observations  communiquées  à 
sa  compagnie,  il  u donné  une  traduction  latine  du  Traité  de 

^9- 
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Colmenero  sur  le  chocolat,  une  édition  de  la  Zootomîa  demo- 
critea  de  sou  maître  Scverino  (Nuremberg,  i645,  in-4°.)>  ci 
les  ouvrages  suivans  : 4 

Opohalsami  orienta  lia  in  theriaces  conjèciionem  Romœ  reuocali  exa- 
men. Nuremberg,  , in-ia. 

Avec  le  livre  a'Anioine  Colmcnero. 

Collegium  anatomiewn  concinnntum  ex  clarissimis  trîuniifiris  Jasolino , 
Set^erino  cl  Cabrolo.  Hanau  , i65i  , in*4°.  - Francfort,  1668,  in*4®. 

Oratio  in  laudetn  Gasparis  Hoffmanni.  Francfort , i668,  in-4“.  - Ihùl, 
1680,  io-4®. 

Epistola  de  calcula  frangendo.  Francfort , 1CÔ9,  in-4®. 

Epistola  de  stomacno.  Francfort,  in-4".  (j.) 

VOLDER  (Burchabdde),  habile  mathématicien  hollandais, 
vint  au  monde  le  a6  juillet  i643,  h Amsterdam.  Après  avoir 
fait  de  bonnes  études  en  celle  ville,  il  se  rendit  à Uirecht,  où 
il  prit  le  grade  de  maître  ès-ar(s  eu  1660.  Jusque  là  le  péripa- 
tétisme, alors  dominant  dans  les  écoles,  avait  été  la  seule 
philosophie  dont  il  examinât  les  principes;  mais  il  s’en  dégoûta 
dès  qu’il  eut  commencé  à suivre  François  de  Le  Boë,  qui  pro- 
fessait la  médecine  à Leyde  avec  beaucoup  d’éclat.  H soutint, 
en  1664,  dans  celle  ville,  des  thèses  sur  la  nature,  fort  oppo- 
sées aux  opinions  courantes , et  prit , la  même  année , le  tiii  c de 
docteur.  Il  alla  ensuite  exercer  sa  profession  à Amsterdam; 
mais  la  pratique  ne  lui  lit  négliger  ni  les  mathématiques, 
ni  la  philosophie,  vers  laquelle  il  se  sentait  entraîné  par  une 
véritable  passion,  surtout  depuis  qu’il  avait  adopté  les  idées  de 
Descaries.  La  réputation  qu’il  acquit  sous  ce  dernier  rapport 
lui  mérita  une  chaire  de  philosophie  à Leyde,  dont  il  prit 
possession  en  1670.  Depuis  cette  époque  il  abandonna  entière- 
ment la  médecine,  et  ne  cultiva  plus  que  la  physique  et  les 
inalhéniatiqucs,  dont  il  fut  aussi  nommé  professeur  en  1681. 
Sa  vie  entière  fut  consacrée  h défendre  les  cartésiens  contre  les 
péripatéliciens.  Il  mourut  le  28  mars  1709.  Parmi  scs  produc- 
tions, toutes  fort  peu  importantes,  nousme  citerons  que  celles 
qui  ont  pour  litres  : 

Oratio  de  eSnjungendo  cum  pkiloaophiâ  matheseos  studio.  Leyde,  1681, 

in-4°. 

Disscrtationcs  philosophicœ  de  rerum  naturalium  principiis  , ut  et  de 
aeris  gravitate.  Leyde  , 168  r , in-8°. 

Disseitatin  dehr^tomm  operntionihus.  Leyde,  1689,  in-4®« 

Oratio  de  rationis  viribus  et  usu  in  scientiis.  Leyde,  1698 , in-8°. 

Disserlalio  de  carentid  sensuum  et  cognitionis  in  brutis.  Leyde,  1698, 
in-4».  (o.) 

VOLGNAD  (Henri),  d’une  famille  noble  de  Brcslau,  vint 
.nu  nïonde  le  6 mai  i634,  commença  le  cours  de  ses  études 
niédicales  à Léipzick,  en  iG55,  et  apres  avoir  passé  cinq  ans 
sur  les  bancs  de  la  Fatulié,  alla  pratiquer  pendant' quelque 
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temps  à Altenboiirg,  sous  les  auspices  d’un  habile  médecin  dcr 
celle  ville.  En  1662  , il  se  rendit  à WiUcnbcrg  pour  prendre  le 
lilre  de  docteur,  parcourut  ensuite  rAllemagne,  l’ilal  ie , la 
Suisse,  les  Pays-Bas,  rAnglelerie  et  la  Hollande,  et  revint 
dans  sa  patrie,  où  il  sc  cousacia  tout  entier  à l’art  de  guérir. 
Une  clieulclle  étendue  et  une  grande  considération  furent  les 
fruits  de  son  zèle  et  la  récompense  de  ses  talens.  La  mon  l’en« 
leva  le  3 janvier  1682.  Il  n’a  rien  publié,  si  ce  n’est  diverses 
observations  insérées  dans  les  Actes  de  l’Académie  des  Curieux 
de  la  nature,  qui  l’avait  adopté,  en  1669,  sous  le  nom  de  *Sr- 
rius.  Quelques-unes  de  ces  observations  roulent  sur  des  mons- 
truosités tant  végétales  qu’animales.  (z.) 

VOLPINI  (Jean  Baptiste)  , ou  Vulpinus^  médecin  d’Asli, 
dans  le  Monlfcrrat , florissail  au  commencement  du  siècle 
de  rnier;  il  mourut  dans  sa  patrie,  è l’àge  de  plus  de  soixante- 
dix  ans,  dont  il  avait  passé  cinquante  h exercer  l’art  de  guérir* 
On  a de  lui  : 

Ilæmophohîa  tvîumphans^  s,  Evasistratiis  vîndicatus  uhi  x^eterum  phle* 
botornîœ  scopi  ad  tentamen  reuocantur,  ' Lyorx,  iQm  , in-12. 

Diatribe  en  faveur  de  Dominique  Scala  contre  M.  Giorgio. 

Spasniolof’ia  s.  clinicn  contracta  , accedit  de  purgationis  elertricœ  nun- 
eu/fatœ  vanitate  , defallaci  uvinarum  et  putrido  sordium  scrutinio,  de 
bitis  coninientis  et  de  criticovum  dierum  superstition e:  Asti,  1710,  in*4®. 

Ce  livre,  mal  écrit,  mal  imprimé,  annonce  un  caractère  âpre,  qui  ne 
sait  meme  pas  se  plier  aux  lois  de  l’urbanilé.  Volpiui,  grand  partisan  de 
la  théorie  chimique  des  maladies  et  de  Tapplication  de  la  chimie  à la 
ihérapeulifjuc , rejette  aveuglément  la  saignée  dans  tous  les  cas.  Il  croit 
aux  vertus  spécifiques  de  plusieurs  substances  inertes , et  place,  du  moins 
souvent , le  siège  tio  la  cataracte  dans  l’humeur  aqueuse. 

VoLPiNr  ( Joseph)  , médecin  italien,  a laissé  diverses  productions,  qa 
ont  paru  réunies  sous  ce  titre  : 

Opéré  medico-pratiche  c filosofiche.  Parme  , 1726,  in-4®. 

Ce  recueil  comprend  sir  lettres.  La  première , adressée  à Vallisneri , 
contient  la  réfutation  du  système  d’Andry  sur  les  vers,  et  une  théorie  des 
maladies  causées  par  ces  animaux.  L’auteur  examine,  dans  la  seconde, 
les  moyens' propres  à s’en  préserver;  dans  la  troisième,  l’opinion  de  ceux 
qui  ont  recours  aux  animalcules  spermatiques  pour  exjiliquer  la  généra- 
tion, et  dans  la  quatrième  les  objections  produites  contre  les  ovarisles. 
La  cinquième  contient  ses  observations  pratiques  et  l’exposition  des  re- 
mèdes qu’il  croit  les  plus  eflicaces  dans  le  traitement  des  maladies.  La 
dernière  roule  sur  l’usage  et  l’abus  des  épispasliques.  (o.) 

VORST  (Adolphe),  fils  du  suivant,  naquit  à Dclft,  le  23 
novembre  1597.  Apres  avoir  fait  de  bonnes  études  a Leyde,  il 
suivit  l’cxenip  le  de  son  père , et  s’adonna  à la  médecine.  Scs  cours 
étant  leruiinés,  il  fil  un  voyage  en  Angleterre,  eu  France  et  en 
Italie,  pour  visiter  les  universités  les  plus  célèbres  de  ces  dif- 
ferens  pays,  et  prit  le  grade  de  docteur  à Padoiie,  en  1622.  A 
1 son  retour  dans  les  Pays-Bas,  il  devint  médecin  du  prince 
Maurice,  cl  professeur,  d’abord  de  nacdecine  , puis  de  bola- 
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nique.  11  s’acquitta  des  fonctions  de  l'enseignement  public  avec 
beaucoup  de  zèle  et  d'honneur,  et  coniribua  d'une  manière 

Îmissante  à l'éclat  de  l'universitti.  La  mort  termina  sa  carrière 
e B octobre  i663.  Ses  écrits,  sans  compter  plusieurs  thèses  sou- 
tenues  sous  sa  présidence,  ont  pour  titres  : 

lîccognîlio  versionis  Johannis  Opsopasi  phoriemorum  Hippocratis, 
Leyilc,  1628,  in-16. 

Oratio  funebris  in  ohitum  G.  Jacchœi  cum  variorum  epicediis.  Le^rde, 
1628,  in-4®. 

Orjtio  J'unehns  recitata  in  exequiis  Petti  Cuncei.  Lryde,  i638,  in-4®» 
Cütalogns  plantarum  horti  academici  Lugduno~J3atavi.  Leyde,  i6^3  , 

în-4®. 

Oratio  funebris  in  excessum  Cl,  Salmasii  habita.  Leyde,  i65x  , 10-4*» 

(2) 

VORST  ( Aelius-Evraïid ),  célèbre  médecin,  de  Rure- 
monde,  né  le  26  juillet  i565,  d’une  famille  illustre,  tii  ses 
premières  éludes  h Dordrecht,  où  les  troubles  avaient  oblige 
ses  parens  de  se  retirer.  Il  continua  ses  humanités  k Leyde,  et 
. alla  ensuite  en  Allemagne,  où  il  consacra  quatre  années,  tant 
h Heidelberg  qu'à  Cologne,  à la  philosophie  et  à la  médecine. 
La  réputation  c^ont  jouissaient  alors  les  universités  d'Italie,  l'eii' 
gagea àse  rendre  dans  celte  contrée.  H suivit  à Padouc  les  cours 
de  Capivacci,  Fabrizio  et  Mercuriali,  passa  avec  ce  dernier  à 
Bologne,  et  vint  ensuite  à Ferrare.  Caianeo,  qui  l'avait  pris  en 
amitié,  lui  procura  une  place  de  médecin  auprès  de  l’évêque 
d'Anglona,  dans  la  Basilicatc.  A^orsf  vécut  trois  ans  chez  ce 
prélat,  après  la  mort  duquel  il  passa  encore  une  année  à Naples, 
occupé  de  la  pratique  de  la  njédecine  et  de  la  recherche  des 
antiquités.  Enfin,  le  désir  de  revoir  sa  patrie  s’éiant  emparé  de 
lui , il  quitta  l'Italie,  revînt  à Ruremonde  en  1596,  et  ne  larda 
pas  à obtenir  une  chaire  h Leyde,  sur  la  recommandation  de 
Scaliger,  qui  connaissait  son  mérite.  Il  mourut  le  22  octobre 
1624,  après  vingt-huit  ans  de  professorat.  On  n'a  de  lui  que 
deux  oraisons  funèbres,  celle  de  l’Ecluse  (Leyde,  1609, 
in-B°.  ),  et  celle  de  Paaw  (Leyde,  *617,  in-4°.  ),  et  un  petit 
commentaire  De  anuulorum  origine.,  placé  par  Abraham  Gor- 
laeus  en  tête  de  l’ouvrage  que  ce  savant  a publié  sous  le  titre 
de  Dactyliotheca  ( Leyde , 1 699 , in-4°.  ).  (o.) 


WACHENDORFF  ( Everard-Jacques  de),  professeur  de 
chimie  et  de  botanique  à l'üniversité  d'ütrecht,  mourut  dans 
cette  ville  vers  le  milieu  du  siècle  dernier,  à l’5ge  de  cinquante- 
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six  ans.  Il  est  principalement  connu  par  ses  remarques  sur  la 
iiiembrane  pupillaire,  qui  porte  encore  aujourd'hui  sou  nom.. 
On  à de  lui,  outre  des  observations  insérées  dans  le  Commerce 
littéraire  de  Nuremberg,  les  ouvrages  suivaiis  : 

De  naturâ  solidontm  et  Jlutdorum  eorumque  mulud  aetwne  in  variis 
œtatibus.  üirecht,  172^,  in  ^".  ... 

Or  ado  botànico^medica  de  plantis , immensitatis  intellcctûs  divini  tes^ 
tibus  locopletissimis , publicè  habita.  Ulrecbt,  1743  , in‘4°- 

Horti  Vltrajeciini  index,  Ütrecht , 1747  1 in*8®.  ( 

W AGNER  (Charles-Chrétien  ),  né  à Loewen,  dans  la  prin- 
cipauté de  Brieg,  le  19  décembre  1732,  étudia  dans  celte  der- 
nière ville,  puis  à Halte  et  à Léipzick.  Ayant  obtenu  le  grade- 
de  docteur  en  médecine,  il  alla  s’établir  h Brieg,  où  il  eut 
de  grands  succès,  et  finit  par  devenir  médecin  provincial.  Sa 
mort  eut  lieu  le  27  mars  1796.  Outre  une  traduction  allemande 
de  la  matière  médicale  de  Geoffroy  (j^pzick,  1^60^1766, 
8 vol.  in-8®. ),  il  en  a publié  une  des  i/puscules  de  [..acaze 
( 1765,  in  8°.).  Les  Commentarii  de  rebus  in  scientid 

naturali  et  medicind  gestis  de  Léipzick,  contiennent  quelques 
articles  de  sa  façon.  Sa  thèse  a pour  litre  : 

Dissertatio  morfios  è morbis  exhihens.  Halle  , 1775,  in-4®.  (*•) 

WAGNER  ( Jean-Gerard)  , né  à Helrastacdt,  étudia  la 
médecine  aux  écoles  de  cette  ville,  où  il  fui  reçu  docteur  en 
1731.  Il  alla  ensuite  exercer  sa  profession  à Lubeck,  et  mourut 
le  9 avril  1759.  On  a de  lui  quelques  oiivragcs  dont  voici  les 
^titres  !.. 

Dpisloliif  qiià  et  reaerâ  sanitaiis  conservandee  doctrinam  existerez  et 
lUatn  ad  neminem  propnùs  f quant  medicos  pertinere^  ostenditur.  Helm- 
suicdi,  1729,  in-8*.  . ^ . 

DUseri/itio  de  matheseos  in  medicind  ^ et  imprimis  pracUcâ,  utilitate, 
Heimstaedt,  1731  , in*4®. 

Dxercitado  physico'chemico-tnedicn  dfi  medico  ' arcqno  polychrestn  ^ 
lachyntœ  Jobi  dicio,  in  artis  salutoris  încrementuni  consignata.  Lubeck  , 

1733,  in-4®.  ■ ' • 

Obseraationes  clinicce  de Jcbi'e  quàdam  acut4  in  ti*actu  Gej'manîœ  mari 
Baltkico  vicino  y ac  prœsertini  Lubecœ  obsetvato , et  de  admirandis  qui- 
busdam  scillæ  pidaeris  adhibitœ  l irtutibiis,  Lubeck  , 1787,  in-4®. 

Unvorgreijltche  Vorschlaegey  wie  Medici  practiciy  besnnders  in  grosten 
Staedten  , aie  bisher  zu  gi'ossen  dichaden  der  Medicin  sehr  abnehmenden 
V 'irtheile  der  Praxis  zu  verbessern  , und  solche  vor  fernern  V etjall 
- mit  leichter  Muehc  zu  verwahren  vermoegen,  Lubeck,  1739,  in-4®. 

Ktirze  y doch  grucndticiie  Nàchricht  von  einem  gewissen  Médicament ,, 
welches  in  der  bisher  grassirenden  pestilenzialischen  Honiuiehseucbe  aile 
andern  bisher  an  guter  Wirkung  uebertroffen,  Lubeck , 174^  , in-4®. 

. («O 

WAGNER  (Jean- Jacques),  médecin  suisse,  né  le  3o  avril 
i64ï , remplit  la  charge  de  bibliothécaire  de  la  ville  de  Zurich. 
Son  goût  pour  l’observation  le  fit  admettre,  sons  le  nom  de 
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Façon  //,  dans  TAcadémie  des  Curieux  de  la  nature,  à laqtielle  ' 
il  communiquu  un  assez  grand  nombre  de  mémoires.  Mort  le' 
i4  décembre  i6g5,  U a laissé  un  ouvrage  dont  Ray  a profité 
plusieurs  fois,  et  qui  porte  le  titre  suivant  : 

Hisloria  naturalis  Helvetiœ  curiosa , m septem  sectiones  digesta.  Za- 
rich  , 1680 , in-ia.  (j.) 


WAGNER  (Pierre-Chrétien),  médecin  naturaliste,  vint  au 
monde  à Ilof,  le  10  août  i^oS.  Dès  qu’il  eut  terminé  ses  bunaa- 
iiiics,  il  alla  suivre  les  cours  des  facultés  de  médecine  de  Halle 
et  de  Léipzick.  Le  bonnet  doctoral  lui  fut  conféré  en  1724» 
dans  la  première  de  ces  deux  universités.  Immédiatement  après 
l’uvoir  obtenu,  il  s’adonna  k la  pratique,  tant  k Bayrenth  qu’a 
Krlangue,  fut  nommé  ensuite  médecin  stipendié  et  provincial  k 
Pappenheim,  et  obtint  en  1731  le  litre  de  conseiller  et  de  mé- 
decin du  margrave  d^nspach.  Ce  prince  lui  accorda  plus  lard 
la  place  de  physicien  d’Erlangue,  que  Wagner  échangea  en 
1743  contre  celle  de  l3ayreulh.  11  mourut  riche  et  considéré,  le 
8 octobre  1764.  Il  a.  inséré  un  assez  grand  nombre  d’observa- 
tions détachées,  tant  dans  le  Commercium  litterarium  de  Nu- 
remberg que  dans  les  Franhische  Sammlungen , et  publié  les 
ouvrages  suivans  : 


Dissertalio' de  îapîdibus  judaïcis.  Halle,  I724i  in-4°* 

“ Epistola  de  acidulis  Sichersreuthensi'bus.  Ërlaoguc,  1753,  in-4®. 

yfhbildungen  der  seltensien  und  schoénstèn  Sluecke  des  hoenfuerstU- 
■chèn  Naluralienkabinets  in  Bayreuth  , nebst  Erklaerungen.  Nuremberg  , 
i;6a,  in  fol. 

Cet  ouvrage  n'a  pas  été  terminé.  Il  n'en  a paru  que  deux  livraisons. 

" ■ , ■*  ; w 

WALBAUM  (Jean-Georges),  ne  k Wolfenbullel  le  3o  juin 
1724,  ayant  perdu  son  père  de  bonne  heure  , se  décida  k suivre 
la, carrière  de  la  médecine,  d’après  les  conseils  d’un  de  ses  pa- 
ïens qui  exerçait  la  profession  de  chirurgien.  Après  avoir  ter- 
miné le  cours  de  scs  humanités  dans  sa  ville  natale,  il  se  rendit 
h l’Université  de  Helnifctaedt,  où  il  s’appliqua  d’une  manière 
spéciale  à la  chirurgie,  sous  Heisler,  et  k l’anatomie  sous  Crcll. 
Au  bout  de  deux  ans,  il  alla  k Gœtlingue  pour  s’ÿ  perfection- 
ner dans  l’anatomie,  et  y apprendre  la  médecine  pratique. 
Haller  et  Brendel  furent  les- maîtres  qui  lui  servirent  de  guides 
dans  celle  école  célèbre,  où  il  obtint  les  honneurs  du  doctorat 
en  174B.  Après  sa  promotion,  il  retourna  dans  sa  ville  natale, 
et,  contraint,  par  la  médiocrité. de  sa  fortune,  de  renoncer  k 
satisfaire  le  désir  qu’il  éprouvait  de  voyager  dans  les  pays 
étrangers,  il  alla  s’établir  k Lubeck,  où  il  pratiqua  l’art  de 
guérir  jusqu'k  sa  mort;  arrivée  le  21  août  1799.  écrits  sur 
la  médecine,  notamment  sur  les  aceouchemens , sont  peu  re- 
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vnarquables;  maïs  il  en  a publié  d'autres  fort  uliles  sur  This- 
loire  naturelle,  en  particulier  sur  les  tortues.  On  lui  doit  aussi 
de  bonnes  éditions  des  traités  ichlhyologiques  d'Arledi.  Il  a 
inséré  un  très-grand  nombre  de  mémoires  et  d’observations  sur 
divers  animaux  dans  les  annonces  de  Lubeck,  les  Mémoires  de 
la  Société  d’bistoire  naturelle  de  Berlin,  le  Magasin  de  Hanovre 
e!  quelques  autres  recueils  périodiques  allemands. 

Dissertalio  'de  venœseclione  veterum  ac  recentiorum.  Gœttingue, 
i74o,in-4°. 

Kurzgejfassté  Gedankenvon  dem  verderî}ten  Zustande  der  Hebammen 
und  dessert  Verbes serurig.  Lubeck  , i.^Sa  , in-8°. 

V erzeichniss  einer  voLlstaendîgen  Apolheke , mît  einem  Apotheker- 
kaîender.  Léipzick  , tome  1 , 1767  ; II , 1769,  in-fol. 

Tde  JDcschwerlichkeU  der  Geburtshue^e  aus  Beyspielen  erwîesen. 
Bu  izow,  inôg,  in*8®. 

Jieschr^ibung  von  vier  bunten  Taubentaeuchern  und  der  Bidergans  ^ 
nach  der  Natur  abgefasset.  Lubeck,  177H,  in-8®. 

Cfielonographia , odei'  Beschreibung  einiger  Schildhroeten  , nach  na- 
tuer/îchen  Ut'bUdern  verjertiget.  Lubeck,  1782,  in-4®« 

Walbaum  a public  la  Bibliothèque  ichihyoldgique  (Gripswald  , xn88# 
in*4°.  },  la  Philosophie  ichthyologiqne  {Ibid.  1789,  in-4®*)  et  richtnyo- 
logie  descriptive  {Ibid.  179^,  in-8°.  ) d’Artedi , le  tout  revu  et  corrigé; 
ainsi  que  richlliyologic  ue  J. -T.  Klein  (Léipzick,  1798,  in-4°.).  Les 
Lneheckische  Anzeige  ^ le  Hannoeuerisches  Magazin  ^ et  les  Mémoires  de 
la  Société  d^histoire  naturelle  de  Berlin  contiennent  un  grand  nombre 
de  mémoires  de  sa  façon,  dont  quelques-uns  roulent  sur  la  médecine, 
mais  dont  la  plupart  sont  relatifs  à rhistoire  naturelle.  Parmi  ces  der- 
niers on  distingue  plusieurs  descriptions  de  poissons  , d'oiseaux, de  che- 
lonicns,  etc.,  et  une  bonne  histoire  de  la  blatte  orientale.  (r.) 

WALDSCHMIDT  (Guillaume-Ulrich),  fils  du  suivant, 
vint  au  monde  à Hanau  en  1669,  étudia  la  médecine  k Mar- 
bourg,  Giessen,  Heidelberg,  Tubingue  et  Zurich,  parcourut 
ensuite  la  Hollande  et  l’Angleterre,  et  revint  en  Allemagne 
prendre  du  service  dans  les  troupes  de  Hesse;  mais  l’étal  mili- 
taire ne  s’accommodant  pas  avec  le  goût  qp’il  avait  pour  les 
travaux  sédentaires  du  cabinet,  il  s’empressa  de  le  quitter.  En 
1691  , il  obtint  les  chaires  d’anatomie  et  de  botanique  k l’üni- 
versité  de  Riel,  qui  lui  confia  aussi  celle  de  physique  expéri- 
mentale, puis  celle  de  médecine  pratique.  La  multiplicité  de 
scs  devoirs  ne  l’erapécha  pas  de  les  remplir  tous  avec  honneur, 
jus((u’à  sa  mort  arrivée  en  178^,  le  13  janvier.  Il  était  membre 
de  l’Académie  des  Curieux  de  la  nature , sous  le  nom  de  Dio^ 
dès»  Ses  ouvrages  sont  : 

THssei'tatio  de  causa  acutissîmoi'WaThouTg  ^ 1684  > in-4®»  * 

JDissertatio  de  cupro  et  urgento,  Marbourg  , i685 in-4®» 

Dissertalio  de  corporis  humani  statu  naturali  et  prceternaturalL  Mar- 
bourg.,  1G90  , in-4°. 

Dissertalio  de  curd  mentis  per  corpus,  Kiel,  1692  , in-4°. 

Dissertalio  de  usu  et  abusu  ihcœ  in  gencre  ^ prœcipuè  verb  in  1\ydropc, 
Kirl , 1G92  , in*4®. 
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Dtssertntio  de  i^norantià  et  ne^idtiâ  empiricorum,  Kiel,  1693,  in*4®« 

Dissertalio  de  rébus  medicis  et  phUosophicis  variis,  Kiel , 1693,  in-4®. 

Patholomœ  animatœ  specimen^  seu  de  morbis  à vermlbus  ortis,  Kiel, 
if)94  , in-4^. 

Dissertalio  de  chimvftorum  ignorantià,  Kiel,  1(^98,  in-4®. 

> -dnchora  sacra  pro  variolosis  , oder  Beschreibung  eines  gewissen  Me- 
dicaincnts  um  Blattera  und  Masern  sicher  zu  curiren,  Kicl\  1698,  in*4®. 

Disser^tio  de  miraculis  circà  corpus  humanum  , in  <juu  sententiæ 
evangelii  medici  à Bernardo  Connor  concinnad  ad  examen  modestum 
l'evqcantur.  Kiel , 1699 , in-4®. 

Dissertalio  dè  imaginatiorie  hominum  et  hrutorum,  Kiel,  1701 , in>4**. 

Dissertaiio  de  substituiis  therapeuticis,  Kiel,  170a,  in-4°. 

Dissertalio  : an  medicis  impunè  occidere  liceat?  Kiel,  1704*  in-4**- 

Dissertalio  de  ictero.  Kiel,  1706,  in-4®. 

Dissertalio  de  calculo  renum,  Kiel,  1707,  io-4®. 
k d^  ^^roribus  eemeilis  hungaricis  ab  osse  sacro  monstrosè 

sifii  inriceni  coheerenlibus,  Kiel,  1709,  in-4®. 

Dissertalio  de  erroribus  in  fonnulis  prœscribendis,^\e\^  17*0,  in-4®. 

Dissertalio  de  his  ^ qui  diu  vivant  sine  alimento,  Kiel,  1711,  in-4®. 

Dssertatio  de  potu  Jrigido  et  prœsertîm  sorbilibusjrigidis.  Kiel , 171a , 


Dissertatin  de  morbo  convulsivo  epidemicè  grassante  oppido  raro  per 
holsatiam,  Kiel , I7i4i  in*4®. 

Dissertalio  de  œgi'otâ  spinâ  venlosâ  lahorante,  Kiel,  1718,  io-4®. 

Dissertaùo  de  tmrabili  sanatione  mulieris  secundum  leges  naturœ  ex- 
plicatd.  Kiel,  1720,  in-^®.  • 

Dissertatio  de  hominis  vitâ  et  generatione,  Kiel , 1720  , in*4°. 

Dissertalio  de  singularibus  quibusdarn  peslis  hoLsuticus.  Kiel , 1721,  in-4®. 

DisseHutio  dej'racturâ  ossium  sine  causa  violenta  externâ.  Kiel,  1721 , 
in-4®. 


Dissertatio  de  abortûs  facti  signis  in  matris  prœserlim  defunctœ  par- 
tibiis  generalioni  inse'rrienlibus  reperiundis.  Kiel,  1723,  in-4®. 

Dissertatio  de  ùsn  frictionum  in  mcdicind  Kiel , 1723  , in  4®. 

Dissertatio  de  singularibus  quibusdarn  variolarum  et  novee  earundem 
insitionis,  Kiel , 1726  j in*4®. 

Disseruitio  de  superfetatione /(ilso  prœtensâ,  Kiel , *727,  in-4®. 

' Dissertatio  de  vulneribus  arieriarutn  in  artuLus  scepè  J'unestîs  rariyle- 
thalibus,  Kiel,  1728,  in-4®. 

Dissertatio  de  valore  chemîœ  hodiernœ,  Kio.l , 1729,  in*4®. 

Dissertatio  de  allantoïde.  Kiel,  1729,  in-4®. 

Dissertatio  de  f 'ebre  quartanâ,  Kiel , 1730  , in-4®. 

Dissertatio  de  dysenterid  malignâ.  Kiel  , 1730,  in-4®. 

Dissertatio  de  celotomid  absque  casiratione.  }^\e  \ ^ 173©,  in-4®. 

( A.-i.-L.  J.  ) 


WALDSCHMIDT  (Jean-Jacques),  de  Hodheini,  dans  la 
Velléravie,  vint  au  monde  le  12  janvier  1664,  étudia  la  méde- 
cine pendant  dix  années  dans  diverses  universités  d’Allemagne, 
et  vint  enfin  recevoir  les  honneurs  du  doctoral  à Giessen.  Après^ 
sa  promotion  il  s’établit  à Hanau.  La  réputation  qu’il  y acquit 
bientôt  par  les  succès,  de  sa  pratique^  lui  attira  l’attention  de  la 
Faculté  de  médecine  cb  Marbourg,  qui  lui  offrit  l’une  des  pre- 
mières chaires  dans  ses  écoles.  A cette  place  elle  ajouta  peu  de 
lenips  après  celle  de  professeur  de  physique,  et  la  cour  de 
liesse -Cassel  y joignit  encore  celle  de  son  médecin.  Wald- 
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Schmidt  mourut  le  la  août  1689.  L^Acadëmie  des  Curh  ux  de  la 
nature  se  Tétait  associé,  sous  le  nom  de  Priant,  Le  but  con- 
stant de  ses  efforts  fut  d'introduire  les  principes  de  Descartes 
dans  la  médecine,  et  de  baser  Tart  de  guérir  sur  les  dogmes  de 
la  philosophie  corpusculaire.  Cette  tendance  règne  dans  tou» 

ses  écrits,  dont  voici  les  titres  : 

' \ 


JDissertalio  de  a^ectione  hypochondrîacâ,  Giessen,  i66(>,  in-4®. 
Theriacœ  Greijjiianœ  cœiesiis  dicta  vires  in  calcula , podagvd , epilep~ 
$iâ , apopLexid  aliisque  innumeris  adjectibus  , et  prœparandi  ac  utendi 
modus.  Marbôurg , 1674 1 in-4°* 

Z>issenatio  de  chylificatione.  Marbôurg,  '674»  in*4‘’. 

Dissertalio  de  phthisî.  Marbôurg,  1676,  in-'j°. 

JOisserlalîo'jde  curd  laclis , padagiicorum  solalio , et  cerlo  podagra  re- 
média, Marbôurg,  167s,  in*4®. 

Disserlaiio  de  epilepsid,  Marbôurg,  16^6,  10*4° • 

Dissertalio  de  colicd,  Marbôurg  t 1676,  in-4®. 

Monita  medica  circà  opii  et  opiatorum  usum,  Marbôurg,  1676,  in>4®«  ' 
- Jhid.  1697,  in-4°» 

*Wa1dschniidl  rejette  Temploi  de  ropium  dans  les  maladies  aiguës, 
cl  fait  remarquer  avec  raison  qiie  souvent  il  provoque  des  vomissemens, 
Dissertatio  deebrietate  et  insolentibus  aliquol  ejus  ejjeclihus.  Marbôurg, 
1677,*  iu-4°. 

Disserlaiio  de  stupendo  illo  nffectu  calalepsi.  Marbôurg,  1678 , in-4®. 
Dîsscriatia  de  febribus  malignis , peste  ^ varioUs  et  morbillis.  Mar- 
bourg,  1G79 , in-4®. 

Dissertatio  de  maniâ.  Marbôurg,  1680,  in>4®* 

Dissertatio  de  sanitalis  studiosorum  tuendœ  methodo,  Marbôurg,  1G81 , 

n-4®-  ^ ^ ^ . 

Fundamenta  medicinœ  ad  menUm  neoterîcoruni  deÜneata,  Marbôurg, 
1682  , in-8®. 

Scrutinium  pestis,  Marbôurg,  i683,  in-4®. 

Disserlaiio  de  colore  ÆÜiiopum,  Marbôurg  , i683 , in-4®. 

Specimen  de  sensibus,  Marbôurg,  1684,  in-4°* 

Dissertatio  de  thed.  Marbôurg  , i685  , in-4®. 

Dissertatio  dechylo  et  sanguine,  Marbôurg,  168G,  in-4®. 

Dissertatio  de  hœmorrhagîd  narium,  Marbôurg , 1686  , in-4®* 

De  causis  parlûs  ntonslrosi  nuperrimè  nati  et  de  cousis  monstrorum  in 
genere,  Marbôurg  , 1684  > in-4®.  < 

Dissertatio  de  pernionibus  Marbôurg,  1687  , ln-4®. 

Medicus  cartesianus  detegens  in  meaicinâ  errores  hactenus  ex  igno- 
ranlid  pliilosophiœ  commissos.  Marbôurg  ^ *687,  in-4°* 

Chirurgus  cartesianus  detegens  aliquot  in  chirurgid  errores,  Marbôurg, 
1687,  in-4®. 

ConsiLium  pro  hœmo^toîco.  Marbôurg , 1688  , in-4®* 

Commercium  epistolicum  cum  Joanne  Dolœo.  Lejde , 1688 , in-12. - 
Francfort , 1699, 

Insiilutiones  medicinœ  rationalis.  Marbôurg,  1688,'  in-12.  - Leyde , 
1691,  in*8®.  - Francfort,  1696,  in-8®.  - fôiV/.  1717*  in-8®. 

. Der.as  epistolarum  de  rebus  pliilosophicis  et  medicis,  Francfort , 1689, 

in-4®* 

Amdwra  salutis  pi:o  variolosis  , JBeschreibuns  eînes  gewissen  liquoris 
der  Kinder  vor  den  Pocken  zu  praeserviren , seihigen  zu  curiren  und  der 
Theetrank  von  Jalschen  Imputationen  freygesprochen.  Cassel , 1G89, 
in-4®.  - Francfort , 1689,  io-4®.  - Ibid.  if>90,  iu-4®.  . 
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Praxis  medicinas  rationalis  succinctè  per  casas  tradila,  Francfort* 
1690,  in-4°.  - Paris , 1691,  in-i3. 

Les  œuvres  de  Waldsclimidt  ont  été  réunies  sous  ce  litre  : 

Opéra  medico-practica.  Francfort,  1696,  in-4®.  - 1707,  in-8®. - 
Naples,  1717  , in-4®. -Lyon , 1736,  in-4“.  (^») 


WALIXJNO  (Wolfgang),  üo  à Nuremberg  eu  i564»  eu- 
seigna  d’abord  la  logique  dans  cette  ville,  puis  obtint  une 
chaire  de  physique  à rUriivcisité  d’AUdorl.  Quoiqu’il  n’eût 
pris  aucun  degré  en  niédeciue,  il  ne  laissa  pas  de  sc  mêler  de 
cette  science,  pour  laquelle  il  avait  beaucoup  de  goût.  Mort  le 
iB  octobre  il  a laissé  plusieurs  ouvrages,  parmi  lesquels 

ou  distingue  le  suivant  : 

La^graphia , seu  de  naturâ  leporum , quœ  pi'isci  autores  et  recentiorts 
prodiderCy  quidue  utiUtatis  in  re  medicà  , ab  isto  quadrupède  percipiatur, 

liber  singula ris,  Amherg  y 1819,  m*4®* 

WALE  (Jean  de),  ou  IValæitSy  fils  d’un  théologien  cé- 
lèbre, vint  au  monde  à Kondekerke,  bourg  de  la  Zélaude, 
près  de  Middclbourg , le  27  décembre  1604.  Apres  avoir  étu- 
dié les  belles-leltres  et  les  mathémaliques  pendant  plusieurs 
années,  il  s’appliqua  tout  entier  k la  médecine,  et  prit  le  bonnet 
de  docteur  h. Leyde  en  i63i.  La  même  année,  les  curateurs  de 
celle  université  le  chargèrent  d’aller  en  France  pour  engager 
Saumaise  k venir  en  Hollande , et  il  conduisit  la  négociation 
avec,  tant  habileté,  qu’il  détermina  ce  savant  k s’aller  établir 
k Leyde.  Nommé  professeur  en  1648,  il  rernplit  les  devoirs  de 
celle  place  jusqu’en  1649,  époque  de  sa  mort,  l.a  pratique, 
dans  laquelle  il  eut  de  grands  succès,  ne  l’empêcha  pas  de  se 
livrer  aux  travaux  zootomiques,  par  lesquels  il  espérait  éclair- 
cir les  mystères  de  la  digestion  et  de  la  distribution  des  hu- 
meurs; aussi  fut-il  un  des  premiers  qui  enseignèrent  la  circu- 
lation du  sang  ; mais  il  voulut  ôter  l’honneur  de  celte  découverte 
k Harvey,  .pour  le  reporter  aux  anciens.  Ses  ouvrages  sont  : 


Ppislolœ  duœ  de  motu  chyli  et  sansuinis  ad  Th,  Bartholirmm,  Leyde, 
xGji,  inS° Ibid.  i645  , in-8®.  - La  Haye,  i655,  in-8®.  - Leyde , 1647, 
in-.'i®. 

Jilelhodus  medendi  brerissima , ad  circulationem  sanguinis  adomata. 
üim,  1C60,  in-12. -Vienne , 1679,10-12. 

Opera  medica  omnia  , quœ  hactenus  inveniri  pntuere  , ad  chyli  et  san- 
guinis  circulationem  déganter  concinnata,  Londres,  1G60  , in-8®.  ( z.) 


WALLERIUS  ( Jean-Gottscualk),  célèbre  chimiste  et  mi- 
néralogiste suédois,  naquit  le  1 1 juillet  1709,  dans  le  comté  de 
Nerk.  A l’ûge  de  quatorze  ans , scs  païens  l’envoyèrent  au  gym- 
nase de  Slergnacss , dans  le  Sudermannland , où  il  passa  deux  an-' 
nées,  k l’expiration  desquelles  il  alla  suivre  les  cours  de  l’üni- 
versiié  d’Gpsal.  Après  qu’il  y eut  terminé  scs  humanités,  U se 
décida  k prendre  la  carrière  de  la  médecine,  dans  laquelle  U 
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eat  pour  mattre  et  pour  prîucipal  guide  Rosen  de  Roscnsu  iu. 
JNfommé  en  1^32  adjoint  de  la  Facuilc  de  médecine  de  Lund,  il 
eut  occasion  de  faire  plusieurs  courses,  tant  en  Danemarck. 
qu’en  Suède,  et  prit  le  bonnet  doctoral' en  i^35.  Ses  travaux  en 
chimie  et  en  minéralogie  le  firent  bientôt  connaître  honorable- 
ment dans  toute  l’Europe,  et  le  roi  l’appela  h Stockholm  ni 
• qualité  de  son  premier  médecin.  En  i^So,  il  obtint  à Upsal  la 
chaire  de  chimie,  de  métallurgie  et  de  pharmacie,  h laquelle 
il  renonça  en  1767.  La  mort  termina  sa  laborieuse  carrière  ie 
16  novembre  1785.  11  eut  le  mérité  de  tenter  Je  preiuier  e\.  n>i . 
iiéralogie  l’etablissement  d’une  classification  naturelle,  qui  fut 
préférée  U ceile  de  Linné.  Il  appliqua  fort  heureusement  la 
chimie  à l’agriculture , et  l’on  peut  le  considérer,  à proprement 
parler,  comme  1e  fondateur  de  la  chimie  agricole.  Scs  ouvrages 
sont  fort  nombreux;  ils  se  composent  de  dissertations  acade- 
miques, et  de  traités  d’une  certaine  étbndue,  dont  voici  les 
titres  : 

Waelmente  tanhar  om  Daennemai'ck^  haelsohrune hoc  est  cogita - 
tiones  de  fonte  soterio  ad  Daennemarc  propè  Upsalum  silo,  Slockliolra , 
1737 , in-8°. 

DisseHatio  de  historiœ  naluralis  usa  medico.  Upsal.  17^0,  in-8®. 

Décades  binœ  thesiurn  medicarum.  Upsal,  1741»  io-8^. 

Foerswars  skrijfl  worutinnan  Joh,-I,  Salberg  ^ Talbesoras , h.  e. 
D^ensîo  conlrà  SaLbergium  apothecarîum , in  <jnd  de  natuvd  nonnull  i- 
rum  salium , imprimis  natri  et  nitri  yetemm  tractatuv.  Stockholm  , 174^» 
in-8°. 

Dissertatio  de  siti  naturali  et  modiosâ.  Upsal,  1746,  in-8®. 

Mineraliket^  hoc  est,  mineralogia  systeinaticè'  proposita.  Stockholm, 
1747  , in-8°.  -Trad.  en  ailemand  par  J.-D.  Denso,  Ilcrlin,  1750,  in-8®. 

iValturihet,  hoc  esi,  hydrologia  systematicè  proposita.  Stockholm, 
1748,  in-8®.  - /AtV/.  1749,  in*8®. -Trad.  en  allemand  par  J.-D.  Depso, 
Berlin , 1751 , in  8®. 

An  ac  quousque  chemia  resoîvat  covpora  naturalia  in  illas  ^ à quibus 
Jiierunt  composita  , partes,  Upsal,  1748,  in-8®. 

Dissertatio  de  origine  et  naturà  nitri.  Upsal,  17491  in-8®. 

Om  salternes  ursprung  och  andledning  at  ut  leda  orsahcntel  hau- 
hraeeht  jaern,  hoc  ' est,  sermo  de  origine  salium  et  caussd , car  Jerfurn 
frîgidum fragile.  Stockholm,  1750,  in-8°.- 1751,  in-8®. 

liref  oni  chemicus  raetta  beskajfenhet , nytta  och  waerde  til.  N.  N. 
oeswerhaendt  om  of  ho  nom  til  trycket  befordrat , hoc  est  Litterœ  de 
ehemiœ  indole  ejusque  genuino  usu,  Stockholm  , 1751;  in-8®. 

Observaliones  mineralog^cœ  ad  plagam  occidentalem  nniis  Bdthnici 
Jactœ.  Upsal,  1781,  in-8®. 

Dissertatio  de  principiis  f^egetationis.  Upsal,  i75i , in-8®. 

Dissertatio  de  salibus  alcalinis  eonimque  usu  medico.  U psal , 1781,  in-8®. 

Dissertatio  de  indole  maris  Morlui,  Upsal,  1781,  in-8®. 

De  tiexu  chernice  cunt  utilitate  reipublicœ.  Upsal,  1781,  in-8°. 

De  artifeiosâ  fbecundatione  immersivâ  seminum  vegetabilium.  Upsal , 
176U,  in-8®. 

De  origine  salium  a/ca/mom/n.  Upsal , 1783,10*8®. 

• A/handling  om  Qtiarz.  Upsal,  1783,  in-8®. 

ï/rbani  Hicerne  Actornm  chemicorum  Holmiensium , annolationibus 
illustralorum  , tom.  T et  II:  Stockholm  , 17S3,  in-8®. 
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Otn  smaeltningar.  Uf>8al,  1754  y 

Caussœ  steiiiilalis  agrorum,  Upsai,  1754  « in-S**. 

Censurœ  cii'cà  vrœparationem  medicamentorum  chYniicovum,  Unsal, 

1754,10-4».  • . , . 

Diisertalio  de  monte  argenteo  occidentali,  vulgb  dicto  westra  Siljber~ 
get»  Upsai,  1755,  in-4®. 

Om  en  bruhs  pnuvns  TilboeHiga  Upsigt  i hylta  och  hammar  vid 
jernswide.  IJpsal,  175G,  in-8®. 

Om  mulmgaengttrs  patur  och  heskaffenhet.  Upsal,  1757,  in-8®. 

Om  mahugnengar$  upsoekande,  Upsal,  1757,  in  8®. 

Disseruuio  de  ustulalione  minera  ferrect.  Ünsal,  1757,  in-8®. 

Cupri  nèontis  faLunœ  œconomia  prisca  metallica.  Upsal,  1757,  io-8®. 
Diisevtuùo  de  geocosmo  senescenle.  Unsal,  1768,  in-8®. 

Dissertatio  de  origine  monlium.  Uj>saî,  lySSjin-S®. 
j4n  calor  à sole  ? Upsal  , 1758,  in-8®. 

Disserlalio  de  emendatione  agri.\}\iS9\  ^ 1758,  in-8®. 

Om  malmjoerande  bergs  egenskaper.  Upsal,  i75o,  in-8®. 

Chemin  physica.  Slocllholm  ,*1769,  in  8®.  - Ibid»  1768 , in-8".  - Ibid, 
17G9.  iii-8®. -Trad.  en  aiUinand , Gotha,  1761,  in-8®.  j Léipzick,  1775, 
io-8®.  . . 

Lhnslens  Nylia  vid  jernmalm^  smaeltningar,  Upsal,  1760,  in-8®. 
Dissertatio  de  chao.  Upsal,  1760,10-8®. 

Pmber-konsten,  üpsal,  1760,  in*8°. 

Dissertatio  de  argUâ  ad fertililatem  contribuente,  Upsal,  1760,  in-8®. 
jin  vis  œris  prias  quam  /erri  innntuerit.  Upsal , 1760,  in-8®. 
Dissertatio  de  ptÿnà  vinorum  origine  casuali.  Upsal,  1760  , in-8®. 
Dissertatio  de  vestigiis  diluuii  uniuersalis.  Upsal,  1760,  in-8®. 
Dissertntio.  de  valot'e  et  proportionc  monelœ  suiogothica  argentea, 
Upsal,  1760 , in  8®. 

Dissertatio  de  Lûf)ide  tonilruali,  Üpsal,  1760,  in*8®. 

Dissertatio  de  origine  geocosmi  ab  aquâ,  Upsal,  1760,  in-8®.  • 
Dissertatio  de  dirersitate  monlium  exirinsecd.  Upsal,  1760,  in-8®. 
Dissertatio  de  decrementis  aquarum.  Upsal  , 1760,  in-8®. 

Dissertatio  de  ten'â  adamicd,  Upsal,  1760  , in-8°.^ 

Dissertatio  de  monlibus  igniromis.  Upsal,  1760,  in-8®. 

Dissertatio  de  vegetatione  seminum  vegetubilium  per  mortem,  Upsal, 
1761  , in-8®. 

Dissertatio  de  mutatâ Jade  lelluris,  Upsal,  1761 , in-8®. 

Dissertatio  de  indole  aquœ  mutabili.  Üpsal,  1761 , in-8®. 

Analysis  et  synihesis  pulueris  laxanlis  D.  AiLhaud,  Upsal , 1761  , 
in-8®. 

Dissertatio  de  diluvio  uniaersali.  Upsal,  1761,  in-8®, 

Dissertatio  qud  dubia  qiiœdam  contra  transmutationem  aquarum  mota 
l'ejelluntur.  U])sal  , 1761,  - Continu atio.  Upsal,  1764  , in-S®. 

Dissertatio  de  tellure  olim  per  ignem  non  fluiaâ.  Upsal,  1761,  in-8®. 
Dissertatio  de  origne  fontium,  U|isal , 1761,  in-8®. 

Dissertatio  de  incrementis  monlium  dubiis,  Upsai,  1761  , in-8®. 

An  interitàs  mundi  quœdam  indicia  in  gU>bo  terraqueo . sint  obria, 
Upsal,  1761  , in-8®. 

Agriculturœ  fundamenla  chemicœ,  Upsal , 1761  , in-8®. 

Dissertatio  de  origine  odorum  in  vegctabilibus,  Upsal , 1761 , in-8®. 
Dissei'Uitio  de  insulis  nalanlibus.  Upsal,  1761  , in-8®. 

Om  metallernes  calcinatiener  i eld.  Ufisal , 1761,  in-8®. 

Dissertatio  de  principiis  corporum.  Upsal,  17G1 , in-8®. 

A nimuduersiones  chemicœ  ad  ictunijul minis  in  arce  regiâ  Upsaliensi, 
Üpsal,  1761,  in-8'% 
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O/n  guld  och  tHJv>er~8Kedning.  üpsal,  1761  « in-8®. 

Oisscttulio  de  pluuid  sulphurcâ.  Upsal , 176a,  in-8°. 

Om  de  vid  s tara  hopparherget  i smelt-proccsse/i  JlieJacngt  Joersoekte 
J'oerbetiringar.  üpsal,  176a,  in-8®. 

Dissertatio  de  circuUuionc  aifuarum  duplici.  üpsal , 1762  , in*8®. 
Dissertatio  de  Mose  mweralogo  et  chemico  summo,  Upsal , «762,  in-8®. 
Dissertatio  de  cinnabaris  in  corpus  humanum  cffecLu.  üpsal,  1782, 
in-8*. 

Disseftatio  de  dulcificatîone  acidorum.  üpsal,  1768,  in-8®. 

Dissertatio  de  aqud  rorali.  üpsal,  1768,  in-8®. 

Dissertatio  de  nobilitaie  ferri  inprimis  Saiogothici,\J\^sa\ , i768,in-8®« 
Dissertatio  de  vesetatione  minera  Lium.  üpsal,  1768,  in-8®. 

Dissettatio  de  pluviâ  ante  diluvium  probahiliternon  existente.  üpsal , 
1768 , in-8°. 

Dissertatio  de  aquis  supràcœlestibus,  üpsal , 1768  , in-8®. 

Dissertatio  de  statuâ  salinâ  uxotis  Lothi.  üpsal  , 1768,  in-8®. 
Dissertatio  de  chemiâ  naturœ.  üpsal,  1768,  in-8®. 

Dissertatio  de  probabili  longœvitalis  caussâ  antediluvianorum.  Üpsal , 
1768 , in-8®. 

Dissertatio  de  Jertilitate  ac  pi'terogativis  regni  sviogothici  naturalibus, 
Upsal,  1768,  in-8*.  . ■' 

* Dissertatio  de  aquâ  pluviali,  Üpsal , 1768  , in-8®. 

Dissertatio  de  grgantum  reliquiis.  üpsal,  1768,  in8®. 

Dissertatio  de  aoyssn  geocosrni.  Ujîsal,  1768,  in-8®. 

Dissertatio  de  terré,  satiné  sterili.  Upsal,  1764  » in-8®. 

Dissertatio  de  statu  aquœ  üpsal , 17G4  , in-8®. 

Dissertatio  adumhrans  colles  ad  ^UddewaUiam  conchaceos,  Upsal , 
1784,  in-8®. 

Dissertatio  de  palîngenesid.,  üpsal,  1764  , in-8®. 

Dissertatio  de  saero  if^ne.  Upsal , i7(i4  , in-8®. 

Dissertatio  de  quadrupl ici  regno  naturœ,  Ui)sal,  1764,  in-8®. 
Dissertatio  de  diviliis  in  arené.  üpsal , 1764  , in*8®. 

Dissertatio  de  indole  historiœ  naluralis  in  genere.  Upsal,  1764»  in-8®. 
Dissertatio  de  virgulâ  divin alorid.  Upsal,  17G4.  in-8®. 

Dissertatio  de  spiritu  tnundi.  üpsal,  1764,  in-8®. 

Dissertatio  de  diversis  igncm  producendi  modis,  Upsal,  1764,  in-8®. 
Dissertatio  de  incnngrud  medicamenloimm  mixturd,  üpsal , i7G4>  in-8®. 
Dissertatio  de  CO  nvenientid  macrocosmi  et  micr'ocosmi.  Upsal,  1764, 
in-8®. 

Dissertatio  de  unguento  nardino  pretîoso,  Upsal,  17G4»  in-8®. 
j4nriJodina  Adetfors,  üpsal,  1764  , in-8®.  * 

Dissertatio  de  naturd  et  indole  montium  diversd.  Upsal,  1765,  in-8®. 
Om  nyitan  af  mnlmernas  raesining.  ü[>sal,  1765,  in-8®. 

Dissertatio  de  differentiâ  et  examine  oleorum  Upsal,  i^GS,  in-8®. 

Om  de  mineraliske  kroppars  foerviltringi  lasten.  Upsal,  1766,  in-8®. 
Dissertatio  de  malertali  differentiâ  luminis  et  ignis.  Upsal,  176G,  in-8®. 
Elementa  metallurgiœ , specialim  chemicce.  Stockholm,  17G8,  in-8®. 
-Trad.  en  alleiqand  , Léipzick , 1770  , io-8®. 

Sjrslema  rnineralogicwn.  Stockholm  , 1772-1775,  2 vol.  in-8°.-Vicnnc, 
1778,  in-8*. -Trad.  en  allemand  , Berlin,  1781-1785,  in-8®. 

Introductio  in  historiam  litterariam  mineralogicam,  Upsal , 1779,  in-S®". 
Disputationes  physico-chemico  phannaceutico-mineralogicœ  et  rnetal- 
lur'gicœ.  Upsal,  ir8i  , 2 vol.  in-8®. 

Meditationes  pnysico  ^ cheniicœ  de  origine  mundi  imprimis  eeocosmi 
ejusdemque  meiamorphoseos,  ^ 1779,  in-8®.  - Trad.  en  allemand  , 

Erfurt,  1782,  in-8®.  (a.-j.-l,  j.) 
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WALTER  ( Jacques-Théopiule  ) , naquît  h Kœnfgsbcrg  le 
i®'  juillet  1739.  Son  père,  économe  ciu  grand  liopiial  de  celle 
ville,  lui  (il  promettre  eu  mourant  de  ne  pas  embrasser  la  car- 
rière médicale,  et  de  se  consacrer,  à la  jurisprudence;  mais 
Walter,  entraîne  par  ses  dispositions  naturelles,  ne  tint  pas  pa- 
role, et  les  travaux  anatomiques  deviurent  bientôt , comme  ils 
restèrent  constamment,  l^objet  de  sa  prédilection.  Dévore  par 
la  passion  de  s’instruire  et  de  sc  distinguer,  il  fit  des  progrès 
rapides,  et  alla  compléter  son  éducation  médicale  à Franctort- 
sur-POder,  ou  il  fut  reçu  docteur  en  1757.  Jaloux  alors  de  de- 
venir un  anatomiste  consommé,  il  vint  à Berlin,  sc  remit  sur 
les  bancs  de  l’école,  et  obtint , par  son  ardeur  infatigable,  l’es- 
time et  la  bienveillance  dcMeckel.  Nommé  d’abord  prosccleur 
au  théâtre  anatomique  du  Collège  médico-chirurgical  , il  fut 
élu  second  professeur  en  1762,  et  h la  mort  de  Meckel,  ca 
1774,  il  le  remplaça  en  qualité  de  premier  professeur  d’ana- 
tomie et  d’accoucliemcns.  Cette  dernière  chaire  lui  fut  aussi 
confiée  h riiôpilal  de  la  Charité  de  Berlin.  Le  succès  avec  le- 
quel il  s’acquitta  de  ses  fondions  lui  attira  l’estime  de  scs 
compatriotes  et  la  haute  considération  de  l’étranger.  En  1802, 
il  mit  en  vente  la  riche  collection  de  deux  mille  huit  cent  ^ 
soixante-huit  pièces  d’anatomie  qu’il  avait  ressemblées , et  que 
le  roi'de  Prusse  acheta  près  de  quatre  cent  mille  francs.  C’était 
le  fruit  de  cinquante-quatre  années  de  travail,  et  de  la  dissec- 
tion de  plus  de  huit  mille  cadavres  humains.  Waller  disait 
avec  raison  que  l’histoire  de  l’analoniic  n’offrait  pas  d’exemple 
pareil.  La  mort  termina  sa  carrière  le  4 janvier  181B.  Il  a laissé 
Jes  ouvrages  suivans  : 

Specîmen  experimenlonim  in  vlvis  anîmalibns  rcuisorum  cii'cà  œco- 
noniiam  animalcm.  Kœnigsberç,  1755,  ia*4“* 

Jlieses  ànatomico-phjrsiologicæ , disserLalioni  de  eniîssariis  Santorini 
prœniissæ.  Kœnigsberg,  1757,  in-4°. 

jibhmndlang  von  trocknen  Knochen  des  menschlichen  Koerpers. 
Berlin;  1763  , in-8°. - Ibid.  1778 , in-8®. - Ibid.  1788 , iu-S®.  - Ibid.  1798, 
in -8®.  ^ ' 

Observationes  anatomicœ.  Berlin  , 1775  , in-fol.  - l'rad.  en  allemand 
l^r  J.-G  -D.  Michælis,  Berlin,  1782  , in~4®. 

Betracfilungen  ueber  die  Geburlstheile  des  weiblichen  Geschlechls. 
Berlin,  1776,  - Jdid.  1798,  in-4°. 

MyoLogisches  Handhuch.  Berlin,  1777,  in-8°.  - Ü/d.  »784,  in-S'*. - 
Ibid,  1795,  in-8®.  • . . . 

Geschichte  eincr  Frau,  die  in  ihrem  Unterleibe  ein  verhaertetes  Kind 
22  Jahre  getragen  liât.  Berlin,  1778,  iu-4°. 

EpisLola  nnatomica  de’  venis  oculis  summatim  et  in  specie  de  xfenis 
oculi  profiindis  , reiinœ.,  corporis  citîavis  y capsulœ  lentis  ^ corporis  vurei 
et  denîque  de  arleriâ  cenlrali  retinas.  Berlin,  1778  , in-8®. 

Fon  dev  Spallung  der  Schaambeine  in  schweren  Géburien.  Berlin  , 
1782,  in-4®* 

Tabules  nctvovum  thoracis  et  ahdominis,  Berlin,  1788  , in-fol. 
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Von  den  Krankheiten  des  Bauchfells  und  dem  Schlag/biss,  Berlin  ,■ 

1785,  in-4®* 

Von  der  Einsœugung  und  Durchkreuzung  der  Sekherven,  Berlin  , 
1793,  in-4®. 

Ob  der  Mensch  und  die  Thiere  die  aeusseren  Gegenstaende  recht  oder 
verkehrt  sehen  ? Berlin,  1793,  in~4®. 

Eiwas  ueher  GalL’s  Hirnschaedellehrc.  Berlin , i8o5  , in-8®. 

PVas  ist  Geburlshuelje  ? Berlin,  1808,  in-8®. 

Walteh  ( Frédéric- Auguste  ) , fils  du  précédent , né  à Berlin  , le  26 
septembre  , professeur  d'anatomie  et  de  physhjue  au  Collège  mé- 
dico-chirurgical de  sa  ville  natale  , a publié: 

Annolaliones  acadeinicœ.  Berlin  , 1786  , in-4®. 

Angîoloeisches  Handbuch.  Berlin,  1789,  in-8®. 

Verlheiaigung  meiner  Schrijien.  Berlin  , 1791,  in-8°‘. 

Einige  Eieren-und  Harnblnsenkrankheiten  untersuckt  und  durch  JAi- 
chenoe^nungen  bestaetigt.  Berlin  , 1800  , in-8®. 

Walter  ( Frédéric-Chrétien)  ^ médecin  de  Cassel,  dont  on  a : 

DisseHatio  de  plicâ  polonicâ,  Marbourg  , 1808  , in-8®. 

Bemerkungen  ueher  die  Natur  und  Anwendungsart  der  Boeder , Mar- 

bourg , 1808,  in-8®.  (a.-j.-l.  J.) 

WALTHER  ( AuGUSTiN-FRtDLRic),  né  h Willenberg,  le 
26  octobre  1688 , perdit  ses  parens  de  bonne  heure , et  fui  élevé 
avec  soin  dans  la  maison  de  son  grand  père.  Jaloux  de  se  per- 
fectionner dans  les  mathématiques,  il  se  rendit  h léna,  et,  après 
neuf  mois  de  séjour  en  celte  université,  il  fit  un  voyage  en  Al- 
lemagne, en  Hollande  et  en  Angleterre.  A son  retour  dans  sa 
ville  natale,  il  prit  le  grade  de  maître  és-arts,  puis , en  1712, 
celui  de  docteur  en  médecine.  S’étant  établi  ensuite  à Léipzick, 
il  y obtint  en  1*^23  une  chaire  d'anatomie  et  de  chirurgie,  qu’il 
échangea,  en  1782,  contre  celle  de  pathologie,  et,  en  1737, 
contre  celle  de  thérapeutique.  Sa  mort  eut  lieu  le  12  octobre 
1746.  Il  cultivait  la  botanique  avec  succès,  mais  ce  fut  surtout 
dans  l’anatomie,  objet  constant  de  ses  éludes,  qu’il  excella.  Scs 
ouvrages,  sans  compter  divers  mémoires  insérés  dans  les  Actés 
des  cHudits  de  Lcipzick,  sont  : 

_ Dissert atio  de  lente  cristallind,  Léipzick  , 17x2,  in-4®-  V 

Dissertatio  de  secretione  aniniali.  héwz\c\i  f 1712,  in-4®.  ^ 

. Dissertatio  de  Jîbrâ  motrice  et  injîuente  nerveo  liquida.  Léipzick, 

1723 , in-4®.  . - . . : t 

Oratio  de  usu  et  prœstantiâ  solidioris  in  anatomicis  scientias.  Léipzick  , 
172.3,  in-4°.^ 

Dissertatio  de  organis  generatîonis  vitiatis  et  de  tumore  vagince  uteri, 
Léipzick,  1724  , in-4®. 

De  linguâ  humand , novis  inrentîs  octo  •sublingualibus  saliuæ  rivis  y 
nunc  ex  suis  fonlibu s glandulis  sublingualibus  educiisy  irriguâ.  Léipzick, 
1724^  in-4®. - Harlem,  1745,  in-4®. 

L'auieur  donne  une  description  fort  ample  et  fort  exacte  des  glandes 
salivaires,  et  rejette  IVxistencc  du  canal  décrit  par  Coschwitz.  ' 

Dissertatio  de  memhranâ  tympani,  Léipzick,  1725,  in.4®. 

Programma  de  cerebro , netvis  et  gangliis.  Léipzick  , 1727,  in-4®. 

Dissertatio  de  articulis , lîgamentis  et  muscuiis  hominis  in  incessu 
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statu/juê  dirigendis,  Léîpzick  , 1728  , ~ Sapplemenium,  Ibid.  1731  , 

Dissertatio  de  sarcocele.  seu  toUus  memhri  genitalis  tumore  vaslo  ra- 
‘l'issintooue  vi  cadovere.  Leipzick,  1727»  in-4®* 

jirieriæcœtiacœ  tabula,  ejusque  descriptio.  Leipzick  , 1729,  10-4®. 
Historia  sujfocalionis  et  obsetvatîones  anatomicce.  Léipzick , 1729, 

i>issertatin  de  vasis  vetkehraUhux.  Léipzick,  1780,  in*4®* 

Dissenatio  de  ductu  thoradco  bipurlito,  vend  bronchiali  sinistrd  et 
inferiore  , avleriâ  hepaticd  superioris  mesenlericœ  sobole.  Léipzick,  1781, 

jinatome  musculorum  tenuiorum  humant  corporis  repetila.  Léipzick, 

Jlistorm  partiU  monstrosi.  Léipzick , 1732 , in-4®. 

Paris  interxestalis  et  vaei  humani  corporis  nervorum  et  ah  utroquc  ejus 

latere  obuiorum  aHotome .xjcxyùdf.  17^^»  io-^®. 

0hsetvationes  de  ttiusculis,  Léipzick,  173^3,  in”4  • 

De  pulsu  sanguînis  in  sirm  durœ  meningis.  Léipzick , 1784  , in-4®. 

Disserlatio  de  obesis  et  vot'acibus.  Lcipzick , 

Hesisrxatto  plantarum  quas  hortus  suus  complectitur.  Léipzick  , 1785  , 
in-8^ 

Dissertatio  de  entero-sarcocele.  Léipzick  , > 7^7  » in-4®.  ^ 

Disseitatio  de  intestinorum  angustià.  Léipzick  , 1787,  inVj®. 
Dissertatio  de  deglutilione  naturali  et  præposterâ.  Léipzick,  1787  , 

in-4®»  I 

Dissertatio  de  vomitu.  Léipzick,  1738,  in-4®. 

IHssertalio  de  oicitatione.  Léipzick  , 1788  , in-4®» 

Disset'tatio  de  structura  cot'dis  auvicularunt.  Léipzick,  1788,  in-4*. 
Dissertatio  de  vend  portarum,  Léipzick,  1739  1740,  in*4®. 

Dissertatio  de  erubescentibus  et  subitaneo  venarurn  capitis  tumore. 

Léipzick,  1789,  in-4*»  , l 

Dissertatio  de  laryngé  et  voce.  Léipzick,  1740,  in-40. 

Dissertatio  de  atrd  bile.  Léipzick,  174®,  *”-4"; 

Dissertatio  de  temperamentis  et  deliriis.  Léipzick,  1741  » in-4®. 

I Dissertatio  de  colin  vesicœ  virilis , calhelet^  et  unguentis  Uti  infet'en- 
dis.  Léipzick,  i745,in-4°»  (*•) 

t 

WALTHER  (Conrad),  nïédecin  de  Hambourg,  naquit  en 
celle  ville  le  i5  juillet  1609,  ei  y mourut  le  id  juillet  i658»  Il 
avait  fait  scs  études  a Groniiiguc,  où  il  soutiul,  pour  sa  récep- 
liou  au  doclorat,  une  ihièse  sur  le  scorbul.  On  ne  le  conioudia 

pas  avec 

Walther  i^Conrad-Louis),  chirurgien  de  Halle,  dont  on  a plusieurs 
ouvrages,  annonçant  beaucoup  de  crédulité  , mais  qui  renferment  aussi 

des  faits  inlércssans.  , „ , , , ^ 

Medicinisch  - chirurgischer  Schatz  sonderbarer  Anmerkungen.  Léip- 

**^/crAwacVdi>cr  Vorfall  ' des  Winddorns  an  eînem  Maedchen  von 

jza^n  7n/iren.  Léipzick , 1715  , in-8®.  . jtr  \ ,1.  , 

Tortura  infanturn,  das  ist  gruenlichc  Ahhandlung  der  IVehethuns 
und  Verbrechung  so  denganz  kleinen  Kindern  zur  Ungebuehr  aujgehuet'- 
dent  wird.  Léipzick,  1721  , in-8®.  (o.) 

WALTHER  (Philippe-François),  l’un  des  physiologistes 
le  plus  distingués  de  rAllemague , professeur  de  médecine  à 
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l’ünîversité  de  Landshut,  né  à Burweîler  le  6 janvier  1780,  a 
publié  divers  ouvrages , parmi  lesquels  ou  distingue  les  suivaos  : 

Ueberdie  therapeutische  Indication  undden  Technicismus  der  galva-- 
nischen  Operation.  Vienne , i8o3,  in*8®. 

Merkwuerdige  Heilung  eines  Èiterauges , nebst  Bemevkungen  ueber 
die  Operation  des  Landshut,  1806,  in-8®. 

Physiologie  des^  Menseken  , mit  durchsa engluer  Ruechsicht  auf  die 
comparative  Physiologie  der  Thiere.  L.andshut)  toniél , 1807;  II,  i8o8* 
in-8®. 

Ahhandhmgen  ans  dem  Gehîete  der  prahtîschen  Medicirty  besonders 
der  Chirurgie  und  Augenheilkunde.  Landshut,  i8io,  in-8®. 

Walther  ( Henri),'  oculiste  de  Hambourg  , dont  on  a: 

Kritische  Darstellung  der  GaUischen  analomisch- physiologischeit 
Untersuchung  des  Gehirn  und  Schaedelhaucs.  Munich  , i8o4  , in-8®. 

Walther  {Jean^Adam)  y médecin  à Bayreutb  , né  le  a3  juillet  1781, 
a publié  : 

Dissertatio  dehumanœ  linguoe  naturd.  Bayreuth,  i8o6,  in-8®. 

Die  Chirurgie  in  iht'cr  Trennung  von  der  Medicin,  Nuremberg,  1806 , 
in- 8®. 

Ueber  den  Egoismus  in  der  Natur,  Nuremberg,  1807  , in-8®. 

Ueber  Geburt^  Daseyn  und  Tod.  Nuremberg  , 1808,  in-8®. 

Fersuche  in  der  Physiologie  und  Nosologie.  Léipzick,  1810,  in-®8. 

(z.) 

WARDENBURG  (Jacques-Georges-Adam)  , docteur  en  mé- 
decine et  en  chirurgie,  professeur  b GœUinguc  depuis  1800, 
termina  sa  carrière  le  20  mars  1804.  11  était  né  à Varel,  daus 
le  duché  d*01denbourg.  Ses  écrits  ont  pour  titres  : 

Dissertatio  de  cataractœ  extrahendœ  methodo  novâ.  Goettingne,  1792, 

Vonderverschiedenen  Verbandarten  zur  JViedervereirdgung  getrenn- 
1er  Achillis-Sehnen~und  den  Mitteln  sie  zu  vervollkommnen.  Gœtlingue , 
1793,  in-8®. 

Briefe  eines  ./rfrztes.  Gœtlingue , 1798-1799,  in-8®. 

Bemerkung  ueber  die  Fortragung  der  gerichtlichen  Arzneykunde» 
Gœttingne , 1799,  in-8®. 

Vorlaeufige  Nachricht  ueber  das  neuerlich  durch  mich  enichtele  me-' 
dîcinisch-cnirurgische  PriVatAZi/itcnm.  Goettingue,  1800,  in-8®.  (z.) 

WASSERBERG  (François-Xavier),  né  à Vienne  le  27 
novembre  174^»  J termina  sa  carrière  en  1795.  La  médecine 
faisait  la  base  de  ses  occupations  ordinaires,  mais  ne  l’empêchait 
pas  de  cultiver  d’autres  sciences,  en  particulier  la  chimie;  ce- 
‘ pendant  il  n’a  marque  dans  aucune.  Les  Allemands  lui  doivent 

Ïdusicurs  traductions,  iudépendamment  desquelles  il  a publié 
es  ouvrages  suivans  : 

Aphorismi  physiologici  de  principiis  corporis  Immani  in  eenere. 
Vienne,  1771,  in-8®. 

Aphorismi anatomico-physiologici  de  dentihus.  Vienne,  1771  , in-8®. 

- Von  dem  Nutzen  und  der  ïVeise  , die  Lujt  rein  und  die  Siaedte  und 
Haeuser  sauber  zu  halten.  Vienne , 1772 , in-8®. 
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Inttiuulonis  chemhœ  lecth  prio?\  Vienne  ^ 1775,  177$’ 

in -8°.  k 

Sammlnna;  nuetzUeher  und  angenehmer  Gegenstaende  ans  allen  Thei- 
len  der  Naturgetchichte ^ ArzncywissenschaJÏ  und  IlanshaUungskunst. 
Léipzick,’  1773 , in-8®. 

Fasciculi  J V optmin  minorum  medicorum  et  disset  lalionum»  Vienne , 
1775,  in*8®. 

Uibliotheca  physico^medica.  Breslau,  1776,  in-8°. 

Institutiones  chemicœ  ^ ittusuni  eoruni^  qui  scie ntiœ  huic  operam  dant. 
Vienne,  1778-1782  , 2 vol,  in-8°. 

Medicinisch-plif  sischc  Sammlungen,  Vienne , 1782,  in-8®. 

Chemische  Abhandlung  von  Schwejèl.  Vienne , 1788 , in-8®. 

Jieytraegen  zurC/iemie,  Vienne  ^ *79*»  in~8®.  (jr.) 

WATSON  (Guillaume),  savant  médecin  anglais,  et  Tuti 
des  premiers  botanistes  de  celle  nation  qui  reconnurent  la  su- 
périorité du  système  de  Linné,  était  fils  d’un  négociant  estimé, 
et  naquit  à Londres  en  171 5.  A Tàge  de  quinze  ans  on  le  mit 
en  apprentissage  chez  un  apothicaire.  Dès  sa  jeunesse , il  eut  un 
goût  aécidc  pour  l’histoire  naturelle,  et  particulièrement  pour 
la  botanique.  Cette  passion  le  porta  à faire  de  fréquentes  her- 
borisations  autour  de  Londres.  Son  habileté  et  son  zèle  dans  sa 
profession  le  firent  remarquer  parmi  les  membres  de  la  Société 
royale,  dans  laquelle  il  entra  en  174**  Bientôt  après  son  ad- 
mission dans  celle  société  , il  se  distingua  comme  botaniste,  et 
composa  plusieurs  mémoires  qui  furent  imprimés  dans  les 
Trarïsaclions  philosophiques.  Les  découvertes  qu’il  fît  en  élec- 
tricité contribuèrent  aussi  beaucoup  à étendre  sa  réputation, 
non-seulement  en  Angleterre,  mais  même  dans  toute  l’Europe. 
En  1737  , r Université  de  Halle  lui  envoya  un  diplôme  de  doc- 
teur en  médecine.  Le  même  honneur  lui  fut  aussi  conféré  par 
celle  de  Wittenberg.  Peu  de  temps  après,  il  perdit  les  privilèges 
de  la  Compagnie  des  apothicaires,  et  devint  licencié  du  College 
des  médecins  en  1759.  Au  bout  de  trois  ans,  il  fut  nommé  l’un 
des  médecins  de  l’hôpital  des  Enfans-Trouvés,  place  qu’il  con- 
serva le  reste  de  sa  vie.  Il  mourut  le  10  mai  1787 , laissant  une 
foule  de  mémoires  sur  des  sujets  très-variés,  qui  ont  paru  dans 
les  Transactions  philosophiques,  le  GentlemarÜs  magazin  et  les 
London  medical  observations.  On  a de  lui  un  traité  intitulé  ; 

An  account  of  a sériés  of  experiments  înstiluted  vutlh  a view  of  ascer- 
faining  lhe  most  succes^ul  method  qf  inoculatîng  the  small-pox,  Londres, 
J 768,  in-8®.  (j.) 

WEBER  (Auguste-Théophile),  né  à Halle  le  mai  1761, 
étudia  la  médecine  dans  la'  célèbre  université  de  cette  ville,  y 
obtint  le  titre  de  professeur  extraordinaire,’  après  avoir  fait 
pendant  quelque  temps  des  cours  particuliers,  et  fut  enfin  in- 
vesti,  en  1789,  d’une  chaire  dans  l’Université  de  Rostock.  On 
a de  lui  : 
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Carm.  Z.  IV,  Od.  ir.  Halle  ,1778, 

. Commeii^tio  de  initüs  ac  progressibus  doetrina  irritahililalis.  Halle 
1702,111-4”.  * 

,P^S^essjbus  doctrinœ  irritahilUatis  ctun 
historia  sensibilitatis  alque  irntabilitatis  partiuni  morbosœ.  Halle  inSS 
in-o”.  * J » 

Brie/e  an  Aet-zte  und  Weliweise  ueber  Angelegenheiten  und  Be- 
duerfnissder  Zeiigenossen.llAWe,  1788,  in-8®.  ® ® 

At/gemewnuetzli^^  praktische  PTahmehniuncen 

ueber  die  Viehseuche.  HaWc,  ijSS y inS^. 

atis  der  Arznerwissenschaft,  Uipzîck  , 

^uszuege  verschie^ner  arzneywissenschaftlichcv  Ahhandlungen  eus 
den  woechenUichen  Hallischen  Anzeigen.  Halle  , 1788,  in-8”. 

Spec  nien  novæ  editionis  Celsû  Halle,  1788,  in*4”. 

Animadaersiories  in  recentiorum  quorundam  décréta  de  modo  ovii 
agendi.  Roslock , 1789,  in-4®.  ' 

AUgemcine  Helkotogie , oder  nosologisch^lkerapeutische  Darstcllunu" 

f/e/- Geir/i;vnere.  Berlin,  1792,  jn-S®.  ° ^ b 

Zerstreute  Aufsaetze,  Rostock,  1791  , in-8°. 

Bpccimen  semiologiœ  medicinaiis  criticœ  de  sepore^  interdum  periculi 
vacuoy  qum  imo  salutari.  Rostock,  1794,  in-8”. 

Samtatis  humanœ  cxjacie  medicince  practicce  commutatâ  schematismuf 
Roslock,  1790,  in-8®. 

Mnli  hypochondnaci  veri  ac  nervosi  signa  et  diagnosis,  Roslock,  i"o5 
in-o”.  ' * 


UC  nervosi  notio  et  natura.  Roslock , 179S, 

Specimen  semiologiœ  medicinaiis  criticte  de  sopore.  Roslock  i-oS 
in-8”.  » 

WEBER  (Christophe),  né  à Eisleben  en  1^34,  étudia  la 
mcdecine  et  prit  Je  grade  de  docteur  k Gœtlingue;  il  alla  en- 
suite exercer  sa  profession  h Valsiodc,  et  devint  plus  lard  in- 
spccleur  des  eaux  de  Rchberg,  avec  le  titre  de  médecin  du  roi 
d Angletciic*  Sa  mort  arriva  en  1787.  11  a inséré  diverses  ob- 
servations et  critiques  d’ouvrages  dans  le  Magazin  de  Hanovre, 
celui  de  Hambourg,  et  les  Annonces  savantes  de  Gœuingue! 
On  a encore  de  lui  : ° 

Examen  corporum  quoirntidani  ad Jermentationcm  spirituosam  pêvti- 
/jealmm.  G œi lingue,  1758,  in-4”. 

Tractaiio  chemica  de  pyrophoro.  Gœllingne,  1788  , in-4®. 

Observatiomim  medicarum  fasciculi  //.  Zell,  1764-1 768  , in-4®. 

IVuerkung  der  kuensllichen  Magnets  in  cinem  seltenen  Aucenfehlev. 
Hanovre,  1767,  in-8®.  ° ^ 

Webkr  {Christophe- Frédéric)  y ne  à Langensaiza  en  1744»  mort  en 
1778,  a Dresde,  où  il  était  tÜreclcur  de  l’école  vétérinaire  , a publié  les 
ouvrages  suivans  ; 

Dissertntio  de  testicuîi  huàiani  exstirpatione^  léna,  1778  , in-4®. 

Abhandlungvon  dem  Ban  und  JSutzen  des  lii^s  der  PJerde  und* der 
bestenArt  des  Beschlags.  Dresde,  1774,  in-8®.  - Ibid,  l'jf)  y in-8®. 

Kurzer  BegriJJ^  von  dev  K nochenlekre  des  Pferdes.  Dresde,  1774, 

in-8®.  » 
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Wbber  {^Jacques»  André)  y né  en  174*  » mourut  le  » a janvier  179a* 
à Grub,  près  de  Cobourg,  où  i)  était  attaché  ù la  fabrique  de  bleu  de 
Prusse.  Après  avoir  étudié  la  médecine  à Tubingue,  il  Tavait  successi- 
vement exercée  dans  celle  ville  et  à Vienne.  On  a de  lui: 

Dissettatio  de  transpiratiùne  cutaned  hominis,,  sanitatis  prœsidio  y mor- 
borum  caussd  etvictrice.  Tubingue,  1760,  in-4°« 

Monatsschnji  von  nuetzlichen  und  neuen  Eijfahrttngen  aus  dem  Reiche 
der  Scheidekunst  und  andem  IVissenschaJien»  Tubingue,  177^  » l*'*^°* 
Neue  entdeckte  Naïur  und  EigcnschaJ't  des  Kalkes  und  der  aetzenden 
Koerper,  Berlin,  1778,  in-8®. 

Eraamente  von  der  Physik  fuer  Frauenzimmerund  Jtimfsr.  Tubingue, 
1779,  in. 8». 

Kurze  Anweisung  fuer  einen  Anfaenger  der  Apothekerkunst  und 
CAemie.  Tubingue,  1779  , in-8®.  - /éï’r/.  1785,  in-8®. 

Follstaendiÿe  theoretische  und  praklische  Abhandlung  von  dem  Snl^ 
peler  und  der  Zeugung  desselben,  Tubingue  ,17791  in*8®. 

Anmerkungen  ueber  die  Sammlungen  von  den  Nachri chien  und  Beo- 
hachtunçen  ueber  die  Zeugung  des  Salpeters.  Tubingue,  1780,  in-8*. 

Phys^kalisch-chemisches  HJagazin  fiter  Aet'zte , Cnemisten  und  Kuenst- 
lern.  Berlin,  1780,  a vol.  in-8®.  ^ ^ . . 

Physikalisch-chemische  Untersuchung  der  thierischen  Feuchtîgkeiten. 
Tubingue,  1781,  in-8®. 

Bekannte  und  unbekannte  Fabriken  und  Kuenste  aus  eigener  Erfah- 
rung,  Tubingue,  1781  , in-8®. 

Beschreibung  einiger  zuni  Gehrauch  der  dephlogistisirten  Lift  hey  dem 
Bluseohr  eingerichteten  Maschinen.  Tubingue,  ip85,  in-8®. 

Nuetzliche  IVahrheiten  fuer  Fahrikanten  und  Kuensiler.  Vienne  et 
Léipzick,  1787,  in-8®. 

Beschreibung  der  grossen  Saline  hey  Gemuenden  \n  Oberoestrewh  y 
und  einige  Gedanken  ueber  andere  Salinen,  Tubingue  , 1789  » io'S®. 

Geschichte  der  Ruhr  und  des  Faulfiehers  y die  am  Rfieiny  und  der 
Krankheit  y die  in  Schwaben  gewuethet  hahen.  Tubingue,  J 789»  i”*8°. 

Nachricht  von  der  Benutzung  der  Al  facile  bey  den  Salinen  und  von 
envey  besnnders  wuerkenden  jirzneymiileln.  Weuwied,  1789  , in-8®. 

Leichfassliche  Chemie  fuer  Handwerker  und  deren  Lenrlinge»  Tu- 
hingue  , 1790,  in-8®.  • - /éia.  1793,  in-8®. 

Chemische  Erfahrungen  bey  meinen  und  andern  Fabriken  in  Deutsch- 
land,  Neuwied  , 1798,  in-8®. 

Entdeckte  chemische  Geheimnisse,  Keu^ied,  1798  , in-8*. 

Weber  [Charles-Martin)  y médecin  à Copolda  et  Rosla,  dans  le  duché 
de  Weimar,  né  en  1734,  mort  en  1800,  le  17  octobre,  a laisse  les  ou- 
vrages suivans: 

Permischle  Anmerkungen  aus  der  Arzneygelahrtheit  und  ZÀtteraUir, 
léna  , 1788 , in-8®.  ’ 

Anweisung  y wie  die  sich  gegenwaertig  zu  Apolda  aeussemde  Blat” 
terkrankheit  zu  behandeln  sey »iéna  y y ^ ^ 

Entvuurf  einer  auserlesenen  medicinisch  - praktischen  Bibliothek  fuer 
angelmnde  Aerzte.  Dessau  et  Léipzick,  1784  , in-8®. 

Weber  [Frédéric- Auguste)  y ne  à Heilbronn  , le  a4  janvier  1780  , 
prit  ses  grades  à Goettingue,  et  exerça  Part  de  guérir  dans  sa  ville  na- 
tale, où  il  mourut  le  ai  janvier  1806,  apres  avoir  publié: 

Dissertatio  de  signis  ex  Gœltingne , '774»  in;4®- 

Arzneyen  wider  physikalische , aekonomische  und  cUaetetische  P orur- 
theile.  Heilbronn,  *774»  in-4°* 

Opuscula  semiologica.  Ulm  , 1778,10-8®. 

Onomalologia-  medico-practica  f oder  encyklopaedisches  Handbuen 
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y^uer  ausuebenden  yleï'zte^  in  alphabœtischer  OrUnung,  PCaremberg^ 
1783-1786,  4 in-8°. 

Reisen  eines  Unaenannlen  du/'ch  Svanien  im  Juhre  i655.  Kemplen , 
1786,  in-8®. 

De  causis  et  signis  morhorum.  Heidelberg,  1786,  in-8®. 

Beyiraege  zur  Geschichte  cter  beruehmtesten  Gesundbrunnen  und 
Baeaer  in  unserer  Schweitz.  Zurich,  1788,  in-8‘.  * 

uéescutapy  eine  medicinisch  ~ chirurgische  Zeitschrift  von  einer  Ge- 
sellschaji  reichslaen discher  praktischer  y4erzte.  Léipzick  , 1790,  in*8®. 
j4bhandlung  vom  Gewitterund  Gewitterableitern.  Zurich,  1792,  in-8®. 
V in  den  Scropheln , einer  endemischen  Krankheit  vieler  Provinzen 
JEuropens,  Saizbourg  , 1794 , in-8®. 

Naturgeschichte  aus  den  besten  Schrijïstellern.  Heilbronn  , 1782-1785, 
in-foi. 

Lokalbeschreibung  des  Heilbades  zu  Baden  in  der  Schweitz.  Zurich  , 
1 790  , in-8®. 

Der  wohlerjahrne , sicher  und  leicht  heilende  VUharzt  fuer  Land-‘ 
wiVMe.  Heilbronn , tom.  I,  1795;  II,  1796,  in-8®. 

Kleine  Reisen.  Golha  , 1802,  in-8®. 

Webér  {Georges-Henri) , né  à Gœltingue  le  27  juillet  1762,  profes- 
seur de  médecine  et  de  botanique  A rüniversité  de  Kiel , depuis  1780, 
premier  médecin  du  roi  de  Daneniarck,  est  auteur  des  ouvrages  suivans: 

Dissertatîo  sistens  vires  pLantarum  cryplogamicarum  medicas,  Kiel  , 
1773,  in -40. 

V oLlstaendîge  Auszuege  aus  neuern  Dissertationen  y medicinischen  und 
phjrsischen  JnhaLts.  Brème,  1775-1776,10-8®.  ^ f 

Spicilegium  Jlorœ  Gotlingensis  , plantas  cryplogamicas  syluarum  iVn- 
primis  Hercynicarum  . iV/u.sirani.  Gotba  , 1778,  in-8®. 

De  nonmilloruni  febrifugoi'um  virtute  et  speciaiim  gei  urbani  radicis 
^icocid.  Kiel , 1784  , in-4®. 

Nachrichten  von  den  Zustande  der  Kvankenanstalt  zu  KieL  Kiel , 

1785-1799,  in-8®. 

Bitte  an  dus  Puhlikum  um  Unterstuetzung  zu  dem  in  Kiel  zu  errich- 
tenden  Krankenhause.  Kiel,  1788,  in-8®. 

Mehrere  in  Goettingen  verfertigie  medicinische  Probeschriften,  Kiel  » 
1797 , in-8®. 

Einige  Erjahrungen  ueber  die  Behandlungder  jetzigen  Ruhrepidemie. 

Kiel , 1798  , in-8®. 

AVbber  ( Joseph)  , né  à Bain  en  Bavière,  le  23  septembre  1753,  pro- 
fesseur de  physique  à Dillingen , ensuite  à Lnndshul  en  1800,  puis  de 
nouveau  à Dillingen  en  180/i  , physicien  distingué  , est  auteur  des  ou- 
vrages suivans: 

Ahhandlung  von  Luftelektrophor.  Augsbourg  , 1 779 , in*8®.  - ülm , 
*779»  in-8®.  ...  . . 

N eue  Erfohrunger^y  idioelektischen  Koerper  ohne  einig^s  Reiben,zu 
elektrisiren.  Augsbourg,  1781 , in*8®. 

Positiver  Luftelektrophor  y samt  der  Anwendung  desselben  auf  eine 
Elektrisirmaschine.  Augsbourg,  1782,  in-8®. 

Hnterricht  von  der  Verwahrungsmitteln  gegen  die  Gewittery  fuer  den 
Landmann.  Dillingcn,  1784,  in-8®.  ^ 

ü ntersuchungy  was  dos  Schiessen  mil  Geschuetzen  auf  Gewiuer  wuerke. 

Dillingen,  1784,  in-8®.  * 

Ueber  die  gemeine  und  durch  Aujloesung  aus  Koerper n entwickelte 

Zq/f.  Landshut,  1785,10*8°. 

Theone  der  JEleklricitaet»  Saizbourg,  1785,  in-8®. 

Neue  elektrischen  Versuche.  Strasbourg,  1786,  in-8®. 
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Redt  ueber  dtn  JVerih  der  Luftmaschinen.  Dillingen,  1786,  ln-8°. 

U cher  dus  Feuer.  Laudshut,  1788,  îd-8®. 

Forlesungen  aus  der  Naturlehre.  Dillingen,  *789,  in*8®. 

Physische  Chemie.  Landshut , 1791 , in-b®. 

VollsLaendigc  Lchre  von  den  Gesctzen  der  Elehtricitaet , und  von 
der  Anwendun^  derselben,  l^andshut,  1791»  in-8®. 

Ueber  die  Unwivksamheit  des  Schiessens  auf  die  GewUter,  Laodshat, 
1791 , ia-S®. 

Atlgemeine  N aturwissenschtji.  Landshut,  ^795»  in-8®. 

Ueber  die  Erde,  dus  fFasser  und  Atmosphaere.  Landshat,  1796, 
ln-8°. 

Lehrbuch  der  Naturwissenscha/t.  Landshut,  i8o5-i8o8,  in-8®. 

» 

Weber  ( jP*  )»  docteur  en  médecine,  directeur  du  jardin  de  Kiel , el 
professeur  à cette  Université  depuis-i8io,  est  auteur  des  ouvrages  suivans  : 

Observationes  entomologicce , continentes  novorum , quœ  condidit  . gé- 
nérant characteres  J et  mtper  detectarum  speciertim  descriptioncs.  Kiel, 
1801 , in-8®. 

Grossbntanniens  Conjerven^  nach  DUlwyn  Juer  teutsche  Bolaniker 
gearbeitel»  Gœltingue,  i8t)3-i8o5,  in-8°. 

Publié  avec  M.-H.  Mohr. 

Dotaniache  Brieje.  Kiel,  i8o4  , in-8°«  ^ 

Nalurhistorische  Rcise  durch  einem  TheiL  Schwedens.  Gœtlingue, 
i8o4,  in-8’. 

PulHié  avec  Mohr. 

Archiv  Juer  die  systemalische  Naturgeschichte.  Léipzick,  i8o4  > in-8®. 
Avec  le  même. 

Beytraege  zur  Naturkunde,}Lie\ , i8o5,  in-8®. 

Avec  le  même.  Continuation  de  Touvrage  précédent. 

Handbuch  der  Einleitung  in  das  Studium  der  kryptogamischen  Ge- 
ivoecAse.  Kiel,  1807,  in-12. 

Avec  le  même.  (z.) 

. WECKER  (Jean-Jacques),  né  à Bâle  en  1628,  commença 
ses  études  à TUaiversilé  de  cette  ville,  et  y devint  professeur  de 
•dialectique  en  iSS^.  11  exerçait  en  même  temps  Tart  de  guérir. 
Eu  i56o,  la  ville  de  Colmar  lui  offrit  une  place  de  médecin 
stipendié,  qu’il  accepta,  et  qu’il  conserva  jusqu^h  sa  mort,  ar- 
rivée en  i586.  Ses  ouvrages  ne  sont  que  de  pures  compilations, 
à la  rédaction  desquelles  le  goût  n’a  pas  présidé. 

Di  secretù  libri  XFII.  6àle  , i56o , in-8°.  - Ibid.  i588 , in-8®.  - Thid, 
i6o3,  in>8®.  - Ibid.  1629,  in-8®. - Jâ/t/.  1642,  in-8®.  - Ibid.  1662,  iu-8®. 
-Ibid.  1701,  in-8®. -Trad.  en  français,  Genève,  1616,  in-4®.  ' 
Antidotarium  spéciale.  6âle,-i56i,  in*4°. 

Syntaxis  medicinœ  utriusque  ex  Grœcorum , Latinorum  et  Arabum 
ihesauris  collecta.  Bàle  , 1662,  in-fol.  - 1576,  lo-ioX. -Ibid.  i58i , 
in-fol- 1601,  in-fol. 

Antidotarium  generale.  Bâle,  i58o,  in-4®. 

Antidotarium  geminum.,  Bâle,  i585  , in-fol.  - Ibid,  1601 , in-4®.  " ^bid. 
1617,  in-4®.  ” ^bid.  1642,  in*4®. 

Praotica  medicinœ  generalis.  Bâle,  i585,  in-12.  - Ibid.  1597,  in-12. 
Ibid.  1602,  in-12.  - Lyon,  1606.  in-p. -Venise  , i644  ^ in-12. 
Anatomia  mcrcurii  spagyrica.  Halle,  1620,  in-4®.  - »âle,  1760,  in*4®. 

, (o.) 
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WEDEKING  ( CHRéTiEN-TnÉopHiLE),  né  h Gœuingue,  con- 
seiller et  médecin  de  l’élccleur  Palalin,  professeur  de  médecine 
h l’Université  de  Mayence,  puis  en  1794»  médecin  praticien  U 
Strasbourg,  puis  de  nouveau  professeur  de  thérapeutique  et  de 
clinique  à Mayence,  enfin  médecin  du^grand  duc  de  Hcssc- 
Barmsladt,  s’est  fait  connaître  par  diyers  ouvrages  dans  les- 
quels il  a cherché  à concilier  les  liypothèses  d’Hoffmann  avec 
celles  de  Brown.  Nous  ne  citerons  que  ceux  qui  ont  trait  à la 
médecine,  laissant  de  côté  tous  ceux  qui  roulcntsur  la  polititfue. 

Ucber'das  Belras'cn  des  Arztes,  den  Heilungsweg  durch  Gewinnung 
des  Zutrauers  unct  durch  Ueberredung  des  Kranken.  Mayence,  1789, 
in- 8®. 

Ueher medicinischen  Unterricht.  Mayence,  1789  , in-8®. 

Fragmente  ueber  die  Erkenntmss  vencrischer  Kratikheiten,  Hanovre  , 
1790,  in-8®. 

Altgemeine  Théorie  der  Entzuendungen  und  ihrer  Ausgaenge,  Léip- 

rick,  1791  , in-8®. 

Aufsaetze  ueber  verschiedene  wichtîge  Gegensiaende  der  Arzney- 
y/vissenschaft.  Léipzick,  1791,  in-8®. 

De  morborum  primaruni  viarurn  verâ  noliliâ  et  curatione  , neenon  de 
morbis  ex  earumdem  ajfectionibus  oriundis  atque  cum  iis  complicatis , 
dissertatîo.  Nuremberg,  179a,  in-4®. 

Frolegomena  einer  kuenftigen  exoterischen  Arzneykunde.  Mayence  , 
1793  , in-8®. 

Ueher  die  Kachexie  in  Allgemeinen  und  ueber  die  Hospitalkachexic 
insbesondere , nebst  einer  praktischen  Einleitung  ueber  die  Natur  des 
lehendigen  Koerpers'.  Léipzick,  1796,  iu-8®. 

' Nachrichten  ueber  dus  Jranzoesische  Kriegs ~ Spilalwesen.  Léipzick, 
1797  , in-8®. 

Ueber  sein  Heilunesaerfahren  im  Kriecslazareth  zu  Mainz.  Berlin  , 
180a , in-8®.  (z.) 

WEDEL  (Ernest-Henri ),  fils  du  suivant,  naquit  à Gotha 
le  I août  1671.  Après  de  bonnes  éludes  préliminaires,  il  fit  k 
léna  son  cours  de  plïilosophie,  puis  celui  de  médecine,  dans 
lequel  il  eut  pour  guide  les  savantes  leçons  de  son  père.  Reçu 
docteur  en  1695  , il  obtint  au  bout  de  quelque  temps  une  chaire 
dont  la  mort  le  priva  prématurément  le  i3  avril  1709.  Ses  pro- 
ductions se  réduisent  h des  opuscules  académiques. 

Dissertatîo  de  tincturâ  martis  hellèboralà,  léna , lôgS  , in~4°. 

Dissertatio  de  peritonœo.  léna , 1696 , in~4®. 

Dissertatîo  de  ephemerâ.  léna,  1C98,  in-4°. 

Disseitalio  de  catarrhis.  léna  , 1701  , in-4®. 

Dissertatio  de  hydrope.  léna,  1701 , iii-4°. 

Physiologîa  urinœ,  léna,  1708,  in*4°*  ' 

Physicrlogia  saliaœ.  léna,  1708,  in-4°. 

Dissertatio  de  aquîs  distillatis.  léna,  1704,  in-4®. 

Dissertatio  de  cerumine,  léna , 1 708 , in-4®. 

Dissettntio  de  vermibus.  léna,  1707,  in-^®. 

Dissertatio  de  morbis  concîonatorum.  léna  , 1707,  in*4®.  - Tbid.  1742, 
in-4®. 

Dissertatio  de  iranspiratione  insensibili,  léna,  1708,  in-4°<  .(^O 
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WEDEL  (Georges-Wolfoakg),  savant  médecin,  et  Van 
des  plus  infatigables  écrivains  de  rAtleiuagne,  était  de  Golsen, 
dans  la  Basse-Lusacc,  ou  il  naquit  le  12  novembre  i645.  Après 
qu'il  eut  terminé  sa  première  e'ducation  dans  le  college  de  sa 
ville  natale,  il  alla  faire  son  cours  de  philosophie  a léna , et, 
lorsqu'il  eut  pris  le  grade  de  maître  ès-arls,  se  mil  sur  les 
bancs  de  la  Faculté  de  médecine,  qui  lui  accorda  les  honneurs 
du  doctorat.  H se  rendit  ensuite  à Gotha,  où  il  exerça  l'art  de 
guérir  pendant  cinq  ans;  mais,  en  i6n3,  il  retourna  à léna  pour 
y remplir  la  chaire  à lai|uelle  on  l'avait  nommé.  L'année  pré- 
cédente, rAcadémie  des  Curieux  de  la  nature  se  l'était  associé 
sous  le  nom  iVflercule.  Son  mérite  reconnu  dans  toute  l’Allc- 
magne  lui  attira  bientôt  en  foule  les  honneurs  et  les  titres.  Le 
duc  de  Saxe-Weimar  lui  acccorda  le  titre  de  son  premier  mé- 
decin en  1679,  et  l’empereur  Léopold  le  créa  comte  palatin  en 
1694.  11  mourut  le  6 septembre  1721.  Malgré  l'étendue  de  sa 
pratique  et  l'assiduité  avec  laquelle  il  remplissait  les  devoirs  de 
renseignement  public,  il  a trouvé  le  temps  d'écrire  un  nombre 
immense  d’ouvrages  qui,  sans  mériter  «l'être  placés  au  premier 
rang , se  distinguent  toutefois  par  des  vues  sages  et  une  érudi- 
tion choisie  : nous  allons  indiquer  les  principaux. 

DUsertatio  de  consensu partium  corporis  humani.  Cobourg,  i658,  îb-4®- 
Dissÿt'tatio  de  insonmiis.  léna  , 1662,  in-4®. 

Dissertatio  de  poUutione  nocturnd.  léna  , 1667  » 

Dissertatîo  de  diureticis.  léna  , 1667  , in-4®. 

Dissertatio  de  diebus  cnticis.  léna , 1667  , in- 4®. 

Dissertatio  de  opio.  léna,  1667,  in-4®. 

Non  entita  chymica , sive , catalogus  eorum  operum , opevationuntque 
chymicanim  , quœ  cùm  non  sint  in  rerum  naturd  , nec  esse  possini  , matfno 
tamen  cum  strepilu  à vulgo  chymicoruni  passint  circumjèi'untur  et  nrhi 
obtruduntur.  Francfort,  1670  , in-4®. 

Specimen  experimenti  chprmici  novi  de  sale  volatili  plantarum,  léna , 
1672  , in-i2.  - ïbtd,  1682  , in-ï2. 

Dissertatio  de  vomitu.  léna,  1673,  in-4®. 

Dissertatio  de  setaceis.  léna,  1673,  in-4*- 
Dissertatio  de  paron^chid.  léna,  1673,  in-4°- 
Dissertatio  de  mania.  léna,  1673  , in-4°» 

Dissertatio  de  œgro  epîleptico,  léna,  1675  , io-4®. 

Casas  laborantis  coryzd.  léna,.  1673,  in*4®. 

Dissertatio  de  diatimœâ.  léna,  1673,  in-4®. 

Dissertatio  de  pleuritide.  léna  , 1674  , in-4®» 

Dissertatio  de  menstruis.  léna  , 1674  » in-4®» 

Dissertatio  de  visa.  léna  , 1674»  in-4®. 

Dissertatio  de  diœte  litteratorum.  léna,  iCn^y\Tk-^°.-lbid.  170g,  iu-4®. 
Dissertatio  de  arthritide  vagâ  scorbutied,  léna,  1674#  in-4®. 
Dissertatio  de  Jebre  petechiali.  léna,  1674  » in*4®- 
Dissertatio  de  cegrâ  pleuriticâ.  Icna,  1674  » in*4®. 

Dissertatio  de  scahie.  léna , 1674  ♦ in-4®- 

Dissertatio  de  npgro  palpitatione  cordis  laborante.  léna  , 1674?  in-4®- 
Dissertatio  de  colied.  léna  , *674» 

Opiologia,  léna  , 1674  $ in*4®.  1082,  ia-4®» 
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Disserlatk^cU  œgro  hjrtiropico.  lëna,  1674»  *o*4** 

Dixserialîo  de  cegvo  terlianario.  léna,  it>74»  in-4®. 

Exercitationes  palhologico-iherapeuticœ,  léna  , 1675,  ïn-/\°.  - Jùid, 
ito,  in-40. 

l>isjsertatio  de  parla  dîMcilî.  léna,  1675  , in-4°*  • ^ 

Experîmentum  noxfumae  sale  volatili  plantarum.  léna,  1675,  in-4®. 
JJissertatio  de  juueni  ictero  Jlavo  loioranie,  léna,  167$,  in-4®. 
Disseriatio  de  juvet\i  melanvholid  laboranie,  léna  , 1675,  in-4®. 
Dissertaiio  de  coRcà,  léna,  1675  , in-4®. 

Disseriatio  de  purgantibus  ritè  adhibenÜis.  léna,  167$,  in~4®. 
Dissertaiio  de  cegrd  dysentericâ.  léna  , lëyS,  in*4®. 

Dissertaiio  de  x>enœ  seciione  ritè  adhibendà,  léna,  1675,  in-4". 
Dissertaiio  de  ast^ro  hypochondriaco,  léna,  167$,  in-4®. 

Disseriatio  de  vomitoriis  ritè  adhiùendis,  léna,  1676,  in~4®. 
Dissertaiio  de  œgrd  stippressione  mensium  labovante,  léna  , 1C76,  in-4®. 
Disseriatio  de  sujjfîmeniis,  léna,  1676,  in-4®. 

Dissettatio  de  æ^ro  singultu  ex  febre  malignd  laborante,  léna , 1676 , 

in-4®. 

Disseriatio  de  morho  hrpochondriaco.  léna,  167G,  in*4°. 

Disseriatio  de  epilepsiâ.  léna , 1Ü76 , in-4®. 

Dissertaiio  de  epilepsiâ  hy^ricâ*  léna,  167G  , in-4®. 

Disseriatio  de  cegro  pollutione  nocturnà  laborante,  léna,  1C7G,  in  4°. 
Pharmacia  in  arlis  formam  redacta.  léna,  1G77  , in-4®.  ~ ^^^d,  1G8G, 
în-4°.  - Jbid,  1698  , in-4®. 

Disseriatio  de  cauteriis.  léna  , 1677,  in*4®. 

Theoremata  medicu  ^ seu^  Jntroductio  ad  medicinam.  léna,  1G77  , 
Ibid,  1692,  in-i2. 

Disseriatio  de  paralysi,  léna  , 1G77,  in-4®. 

Disseriatio  de  voce  ejusque  affecùous,  léna , 1677,  in-4®. 

Disseriatio  de  elœosaccharii  prœcipilatis.  léna  , .1677  , in-4®.  \ 

De  pharmaclâ  disserta tiones  VIII.  Icna,  1G77,  in~4®. 

De  medicamenlorum  facullatibus  cogimseenuis  et  applicandis  îilri  II, 
léna,  1678,  in-4®.  - Ibid.  169G,  in-4®.-Trad.  en  anglais,  Londres,  iG85, 
in-4®. 

Dissertaiio  de  dentîtione  injantum,  léna , 1G78 , in-4®. 

Dissertaiio  de  archeo,  léna , 1G78 , in-4®. 

Disseriatio  de  œgro  incuba  laborante,  léna  , 1678 , in-4®. 

Dissertaiio  de  jalapà,  léna,  1G78,  in-4®. I7i5,  in*4®. 
Disseriatio  de  variolis  et  morbillis,  léna  , 1678  , in-4®. 

Dissertaiio  de  urinis  earumque  significationihus,  lena,  1G78,  ii>4“* 
Tabulœ  synopticœ  de  medicamenlorum  cumposilione  extemporaned, 
léna,  1678,  in-8°. 

De  comedicamenlorum  compositione  extemporaned  ad  usum  hodier- 
num  accomodatâ,  léna , 1678 , in-4®.  - Ibid,  iG83  , in-4®. 

Dissertaiio  de  œgro  hœmorrhoîdibus  dolentibus  et  immodicis  laborante, 
léna,  1679,  in-4®. 

Physiologia  mer/icn. léna , 1G79,  va-^° ,-Ibid,  1G82,  in*4°.  - Ibid.  I7®4, 
in-4®. 

Disseriatio  de  œgro  hœmorrhagid  narium  laborante.  léna,  1G79,  in-4®. 
Dissertaiio  de  œgro  nephritiae  laborante.  léna  , 1680 , in-4®. 
Dissertaiio  de  pemionibus.  léna,  1780,  in-4®. 

Dissertaiio  de  apoplexiâ.  léna,  1680,  in-4®. 

Disseriatio  de  œgro  vomitu  cruenlo  Laborante . léna,  1680,  in-4®. 
Progressas  academiœ  naturœ  Curiosorum,  léna,  1G80,  iu-4®. 
Disseriatio  de  pervigilio.  léna,  iG8o,in-4®. 

Disseriatio  de  syncope.  léna , iG8o  , in-4". 

Dissertaiio  de  aolore  ischiadido,  léna,  1G80,  in-4®. 


À 


DIgitized  by  Google 


I 


WEDE 


Dùsertaiio  de  catart'ho  snjfocativo.  léna,  i(>8i  , in*4°. 

Dissertalio  de  hubone  pestiienli.  léna,  iC8i  , in*4®. 

Dîssertaiio  de  mrgine  voluuln  ex  hernié  laborante,  léna  , 1681  , 
Dissertatio  de  œgro  peste  laborante.  léna,  1G81,  in-4®. 

Dissertatio  de  œgro  dofore  ischiadico  lalmf^nte.  léna,  1G81,  in-4". 
Dissertatio  de  gibbei'e.  léna  , 1681  , in-4°« 

Dissertatio  de  œgro  passione  iliacâ  ex  hernié  laborante,  léna  ,1681 , 

*«-4/  . y.  . , 

Dissertatio  de  bubone  peshlenti,  léna,  1681  , in~4°. 

Dissertatio  de  chlorosi^  s.  fœdîs  virginuni  coloribus.  léna,  1681, 
Dissertatio  de  peste.  léna  , 1G81 , in-4°. 

Dissertatio  de  vcnenis  et  bezoardicis.  léna,  iG8a  , in-4®. 

Dissertatio  de  œgro  vertisnnc  laborante.  léna,  iG8a  , in~4°. 
Dissertatio  de  œgro  paralysi  laborante.  léna  , 1682,  in-4‘*. 
Dissertatio  de  œgro  erysipelate  laborante,  léna  , 1G82  , in-4®. 
Disse/talio  de  œgro  veitigine  laborante.  léna,  1G82,  in-4”* 

De  Morbis  à fascino.  léna,  iG82,iri-4®. 

Dissertatio  ée  choreà  sancti  mVi.  léna,  1682,  in-4"« 

Dissertatio  de  lue  venereé.  léna  , 1G82  , in*4®. 

Dissertatio  de  fluoré  albo.  Icna,  1G82,  in-4“. 

Dissertatio  de  nutrilione  et  atrophié,  léna , 1682  , in-4°« 

Dissertatio  de  spiritn  aniniali.  léna,  1G82,  in-Zi*^. 

Dissertatio  de  raucedine,  léna,  iG83  , in*4“» 

Dissertatio  de  œgro  mictu  cruento  laborante,  léna,  iG83  , in*4®. 
Dissertatio  de  conwulsione  ad  praxiti  clinicam  accommodatd.  Icna , 
«G83 , in-4®. 

Dissertatio  de  antipraxi  viscerum.  léna,  i683,  in-4®. 

Dissertatio  de  œgro  catarrho  sufjbcativo  laborante.  léna  , i683,  in 
Dissertatio  de  glandulâ  llippocratis.  léna,  i683,  in-4“. 

Dissertatio  de  vité  humorum  morbijicé.  léna  , 1G84  , in-4°. 
Piograrnina  de  vulnerc  in  qiiintà  costé.  léna  , 1684  > , 

Amœnitates  materiœ  mediccos  léna  , iG84  » in-4®.  - Ibid.  1700,  m j • 
“ Ibid,  lyo-i  , in-4'’. 

Dissertatio  de  cônvnlsione.  léna,  1684  1 *n-4®. 

Dissertatio  de  ophthaimié  léna,  1684  ^ in-4'*» 

Dissertatio  de  bile Jet'mento  inlestinot'um.  léna,  1684  1 in-4“- 
Dissertatio  de  œgro  hernié  laborante.  léna,  iG84, 

Dissertatio  de  œgr'it  vnlnere  capitis  laborante.  léîia  , iG84>  iu'4”‘ 
Dissertatio  de  casii  ah  alto.  léna,  1G84  , in-4°» 

Dissertatio  de  uteri  procidenlié.  léna,  1G84,  in-4®. 

Dissertatio  de  rnelancholiâ,  léna  , iG85 , in-4®. 

Dissertatio  de  hydrope.  léna,  iG85,  in*4®. 

Dissertatio  de  ictero,  Icna,  iG85,  in-4®. 

De  peste  spicilegium.  léna,  i685  , in*4®. 

Dissertatio  de  Saule  energumeno.  léna  , i685,  in'4®. 

Dissertatio  de  cephalalgié  in  genei'e.  léna,  1G8G,  in-4®. 

Dissertatio  de  somno  prœternalurali.  léna,  1686,  in-4°» 

Di^fertatio  de  claro  pedis.  léna,  1G8G,  in-4®. 

Dissertatio  de  consensu  partium.  léna  , 1686 , in-4®. 

Dissertatio  de  crnpycmate.  léna,  1G8G,  in-4?.  ^ 

Programma  de  potu  calido  et  frigido.  léna,  iG8G^  in-4®.  ^ 

Dxercitaiionuni  medico-philologicarum  décades  X.  léna  , 1686-170'» 

•ü-4». 

Recueil  de  cent  thèses  .soutennes  sous  sa  présidence. 

Programma  de  latere  Chr'isti  aperto.  léna,  1G8G,  in-4®-  , 

’Pahulæ  pathologico-thct'apeulfcœ  omnium  tnovhor'tun.  léna  , 168O,  lO  4 • 
Pharmacia  act'oatrwlica.  Icna,  iG8G  , in*4®. 
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Difsertatio  de  fundamcntis  empirlcomm.  Icna  , iG86,  in-4® 
Disscrialio  de  sitdore  Chrùli  cnænto,  léna , i(j86,  in~4“. 
Dissevlatio  de  usu  cucnmerum  innoxio.  léna,  i685,  in*4®. 
Proff'nmma  de  amelln  Kir^Uii,  léna,  itiSG,  in*4®. 
Disserlatio  de  transplnntaUone  morborum,  léna  , i(586,  in-4 
Dissertalio  de  œcp'à  dysenteriâ  labovante.  léna,  1687, 
Dissertalio  de  pcripneumnnià,  léna,  1687,  in-4°. 

Disscftatio  de  scovbuin,  lét>a  , 1Ü87  , in-4'". 

Disiertntio  de  unguento  anodyno.  léna , 1C87  , in-4“. 
Dissertalio  de  naturæ  ministro  medico.  léna  , 1687  > io'4®* 
Dissertalio  de  nœuis  maiernis,  léna  , 1688,  in-4°* 
Physiologia  rejormala,  léna  , 1688 , in-4®. 

DisseHatio  de  colicà  scorbulicà.  léna  , 1688  , in*4®. 
Dissertalio  de  phlhisi.  léna  , 1688,  in-4®. 

Dissertalio  de  quadra^esimâ  medicâ.  léna  , 1688  , in-4®* 
Dissertalio  de  tussi,  lena  , i()S8  , in-4®. 

Dissertalio  de  venere  medicâ  et  morliferâ,  léna,  1688,  in*4 
Dissertalio  de  morbo  crasso  Ilipprocratis,  léna,  1G88  » in-4* 
Dissertalio  de  œgro  quartand  laborante.  léna,  i688,  in-4". 
Dissertalio  de  cardial^id.  léna,  1688,  in-4®. 

Programma  de  anil , indigo  cl  glasto.  léna,  1G89,  in-4®. 
Dissertalio  de  piincturd  ncruorum,  léna,  1G89,  i‘^'4®*  ’ 
Dissertalio  de  bile  ejusque  morbis.  Icna , 1G89  » 

Dissertalio  de  œgro  calarrho  sujfocatiro  laborante»  léna  , 
Dissertalio  de  demonsiratione  Hippocraticà.  léna,  1689,  in- 
Programma  de  herbis  germanis  Oridis.  léna , 1689  » *“'4®* 
Dissertalio  de  ileo.  léna,  1G89,  in-4®. 

Dissertalio  de  morbis  prœcoraiulibus»  léna,  1689,  *>^"4®* 
Physiologia  pulsûs.  léna,  1G89,  *“'4°* 

Dissertalio  de  simililudine  morborum.  léna  , 1G89,  in*4®. 
Dissertalio  de  antimonio  diaphoretico.  léna  , 1690  , in»4®. 
Dissertalio  de  oblivione.  léna  , 1G90  , in*4®. 

Dissettalio  de  notis  graviditalis . îéna  , iG9o,  in*4°. 
Dissertalio  de  catalepsi  rarissimo  adccluum.  léna  , 1G90  , in 
Programma  de  morbo  cl  herbd  soisticiali.  léna  , 1690,  in-4 
Programma  de  proverbio  Jovem  lapide  jurare.  léna  , 1G90  , 
Dissertalio  de  insomniis.  léna,  iG90,  in-4®. 

Dissertalio  de  palpitalione  cordis.  léna  , 1690 , in-4®. 
Dissertalio  de  purpura  puerperarum.  léna,  1G90,  in*4®. 
Programma  de  sinapi  Scripturœ.  Icna  , 1G90,  in*4®. 
Dissertalio  de  hominis  animalitate.  léna  , iGqo,  in-4®» 
Programma  de  sale  insulso.  léna,  1691 , in*4°. 

Programma  de  nectare  cl  ambrosià.  léna , 1691  , in-4®. 
Dissertalio  de  cucurbituld  siccd,  léna  , 1691  , in-4®. 
Dissertalio  de  balsamatione  corporis  Chtisti.  léna , 1691 , in* 
Disserlatio  de  amarorum  naturd  et  usu.  léna  , XG92,  in-4®. 
Dissertalio  de  suspendio  virgînum.  léna,  1692,  in-4®. 
Pi'ogi'amma  de  radiée  amarâ  Homeri.  î^éna,  1692,  in-4®. 
Disserlatio  de  vini  dulcis  plenis.  léna,  1G92,  in-4®. 
Programma  de  herbd  soisticiali»  léna,  1G92,  in-4"* 
Dissettaiio  de  naturd  et  usu  acidorum.  léna , 1692 , in-4®. 
Programma  de  nepenlhe  Jlomeri.  léna,  1692  , in-4“» 
Patnologia  medicO'-dogmatica»léo:ï  j 1(192,  in-4®. 

Dissertalio  de  manià.  léna , 1698 , in-4®. 

Dissertalio  de  nyctalopid.  léna,  i()93,  in-4®., 

Disserlado  de  spectris.  léna  , i(>93  , in-4®. 

Dissertalio  de  jbeculd  Cod.  léna , 1693  , in-4®. 
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Dissertath  de  tfgno  ahes.  léna,  i6g^ , in*4°. 

Ptrygrumma  de  hyssopo»  léna , i6y4  » in-4®- 

Disserlalio  de  dulcium  natuvà  , usu  et  abusa,  léoa,  16941  io-4®* 

Disseriatio  de  acidulis.  léna  , 1696  , in*4°* 

Disserlalio  de  thermis.  léna,  î6q5  , in-4**. 

Disseriatio  de  paralysi  uniucrsuli.  léna,  1696,  in-4*. 

Disserlalio  de  morbis  tattareîs,  léna  -,  i6g5 , in-4“* 

Disserlalio  de  aromaticorum  nalurâ  , usu  et  abusa*  lénâ  , 169$  ^ in«4* 
Disserlalio  de  orthritide.  Icna  . 1696  , in-4®. 

Dissenatio  de J'ebre  malignd.  léna,  i6y5,  in‘4®» 

Disserlalio  de  fngore  morbifero.  léna,  i6v)5 , in-4®. 

Disseriatio  de  njrarophobid.  léna  * lôyS,  in-4*** 

Disserlalio  de  valuulis  connwentibus,  léna,  1695  , in-4®« 

Disseriatio  de  œgilope.  léna,  1695,  in-4®* 

Disserlalio  de  fundamentis  ielhalilatis  vulnerum.  léna  , 1696,  in-4® 
~ loid.  1709,  in-4®. 

Programma  de  corchoro  Theophrasti.  léna  , 1696,  in-4*. 
yiphorismi  Hippocratis  in  porismata  resoluti.  léna,  16^,  in-4®. 
Programma  de  medicamine Jaciei.  léna,  1696,  in-4®. 

Disserlalio  de  sale  ammoniaco.  léna,  i^5,  in~4®.  ^ 

Programma  de  minio  lunari.  léna,  1695,  in-4®. 

Disserlalio  de  pruritu.  léna  , 1696  , in»4®. 

Disserlalio  de  oleis  distillaiis.  1696,  in-4®. 

Disserlalio  de  fœlore  prœlernaiurali,  léna  , 1696,  in-4®.. 
Progi-ammata  II  de  corond Christi  spineâ,  léna,  1696,  in-4*^. 
Dissenatio  de  acrium  naturâ  , usu  et  ahusu.  léna , 16^  , in-4®. 
Disseriatio  de  œgro  memonœ  debiliiale  laboranie.  léna,  16^,  in-4®« 
Disserlalio  de  fehre  ephemerâ.  léna,  1696,  in-4®. 

Disserlalio  de  febre  malignâ.  léna,  1696,  in-4®- 
Disserlalio  de  morbo  Nabalis,  léna,  1696,  in-4®. 

Dissenatio  de  verrucis.  léna,  1696,  in-4®* 

Disseriatio  de  procidcntiâ  ani.  léna,  16^  , in-4®. 

Dissenatio  de  circulatione  sanguinis*  léna  , 1696  , in-4®. 

Dissenatio  de  inflammatione  renum.  léna  ^ 1(597,  in-4®. 

Disseriatio  de  oleosorum  naturd,  usu  et  abusu.  léna  , 1697  , in-4'*. 
Dissenatio  de  sudore  jinglico,  léna,  1697  , in-4®. 

Disserlalio  de  spiritu  vini.  léna  ^ * in-l\^ . 

Disseriatio  de  tenvorum  naturd j usu  et  abusu.  léna,  1697,  in-4®. 
Dissenatio  de  camphorâ.  léna  , 169^ , in-4®- 
Dissenatio  de  terrore.  léna , 1697  , io-4®. 

Disseriatio  de  mercurio  philo sophoruni.  léna,  *697 , in-4°- 
Dissertatio  de  austerorum  naiurdt  usu  et  abusu.  léna,  1698,  in-4®-^ 
Disserlalio  de  corrosioorum  naturâ,  usu  et  abusu,  léna,  1698  , in-4® 

Dissenatio  de  melu.  léna,  i6g8,  ïn-/^^.  o • ro 

Disserlalio  de  lincturâ  bezoardicâ  essentijicatâ.  léna,  1090,  in*4  • 
Dissenatio  de  vino  rnedico.  léna,  1698,  in  4®. 

Disseriatio  de  ambra,  lena , 1698,  io-4®- 

Dmerfflexb  i/e  ructM.  léna , 1698 , in-4®.  . . , 

Pxercitationes  pathologicchpraclicœ  therapeuticre . lena  , 1699  » 
Dissenatio  de  œgro  ischund  laboranie.  léna,  1699, 

Disserlalio  de  lactis  dejéciu,  lena,^  1699  * in*4°. 

Programma  de  ramo  aureo  Vir^Ui.  léna,  1699,  in*4°. 

Lemmata  medica.  léna , 1699*  ii^"^®*  r /a 

Programma  de  unicovnu  et  ebut'ê  fossilt.  léna  , i(>99*  1*1*4  • 
Dissenatio  de  bubone  pestilenti.  léna,  1699 , in-4®. 

Dissenatio  de  aneviysmate,  léna,  1699,  in*4®. 

Disseriatio  de  varice,  léna  , iGgg',  ih-4®. 
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Dissertatio  de  theriacâ.  léna,  ijoo  , 

Programma  de  cirsio  Dioscoridfs»\énsk^  1700,  în-4®»  " 

Jîxerckationes  semeiotico-pathologicœ.  léna,  1700,  in-4®- 
Dissertatio  de  mercurio  dulci.  léoa,  1700,  in-/}®. 

Dissertatio  de  ierebinthinâ.  Jénu  ^ 1700^10-4®. 

Programma  de  résina  cegyptià  Plauti»  léna,  1700,  in*4®. 

Dissertatio  de  calcula  mecnanico,  léna,  1701,  in -4®. 

Programma  de  bulbo  veierum,  léna,  1701,  in-4°. 

üyUabus  matetiœ  medicœ  sélections,  léna,  1701 , in-4®.-  Ibid,  1735, 

in -4®. 

Dissertatio  de  spasmo  cynico,  léna,  1701,  in-4°. 

Pingramma  de  pane  dyrrhachino  Julii  Cœsaris.  léna,  1701  , in-  j°. 
Summuriu  medica.  léna,  1701,  in-4®. 

Dissenatio  de  aro.\èvi^^  1701,  in-4®. 

Dissertatio  de  salsohxm  naturâ , usu  et  abusu,  lénu,  1702,  in«4®. 
Programma  de  jaspide  Scripturœ,  léna  , 1702,  in-4®.. 

Dissertatio  de  morbo  phœniceo  Hippocratis.  léna,  1702,  in-4®. 
Dissenatio  de  purgatione  mechanicâ,  léna,  1702  , in-4®- 
Dissertatio  de  musco  lerrestri  clav*alo  s.  lycopodio.  lj(;na,  1702  , in-4®. 
Dissertatio  de  uquarum  nalurâ  , usa  et  abusa,  léna  , 1702  , in-4®. 
Dissertatio  de  usu  ligaturarum  in  hydiope.  léna,  1703,'  in-4®* 

Theoria  saporum  medica.  léna,  1708,  in~4®. 

Dissenatio  de  ttieiiacâ  cœlesti.  léna  , 1703  , in- 4®. 

Dissertatio  de  cura  palliatwà,  léna  , i7o3,  in-4®.  ^ 

Dissertatio  de  maro,  léna  , 1 703  , in-4®. 

Dissertatio  de  herpete.  léna , 1703  , in-4®. 

Dissertatio  de  hercule  medico,  léna  , 1703,  in-4®. 

Dissertatio  de  dysuriù,  léxxn.,  ^7^4  5 in~4“‘ 

Centuriœ  secunaœ  cxercitationum  medico- philologicanmi  décades  V, 
léna,  1704-1720,  in-4°- 
Dissertatio  de  agoniâ  Chnsti,\éa^  , 1704  » in-4®. 

Dissertatio  de  i;omitoriis,  léna,  1704  » in-4®. 

Dissertatio  de  Ihholomiâ.  léna  , 170},  in*4®. 

Dissertatio  de  cancro  mammat'um.  léna  , 1704  , in-4®. 

Dissertatio  de  phimosi  et  paraphimosi.  léna  , 1705 , in>4®. 

Dissertatio  de  affectibus  animi  in  generc.  léna,  1706,  in-4®. 

Dissertatio  de  cubebis.  léna,  1705,  in-4®. 

Dissertatio  de  amuurosi.  léna,  1705,  in-4®. 

Dissertatio  de  ipecacuanhà  Americanâ  et  germanicâ.  léna,  1705, 

in-4®. 

Dissertatio  de  Lazaro  ante  portant,  léna,  1705,  in-4®. 

Programma  de  purpurâ  et  bysso,  léna,  1706,  in-4®. 

Compendium  praxeos  ciinicœ  exemplaris . léna  , 1706,  in-4®. 
Dissertatio  de  tumoribus  testiuni.  léna  , 1706  , in-4®. 

Dissertatio  de  cataraclâ.  léna,  1706,  in-4®. 

Tntroduclio  in  alchymiam.  léna , 1707,  in-.j". 

Disser*latio  de  vita  longà.  léna  , 1707,  in-4®. 

Dissertatio  de  apoplexiâ  ex  epilome  praxeos  ciinicœ,  léna,  t 
in-4®. 

Dissertatio  de  dolorc  capilis.  léna,  1707  , in-4®.  * 

Dissenatio  de  cinnamomo,  léna,  1707  , in-i®. 

Dissenatio  de  melancoliâ,  léna , 1707  , in-4®, 

Dissertatio  de  sabinâ,  léna,  1707  , in-4®. 

Dissertatio  de  paralysi.  léna,  1707,  in*4®. 

Programma  de  sabinâ  Scripturœ.  léna,  1707 , in-4®. 

Programma  de  lignis  thuynis  apocalypseos  in  genere.  léna  , 1707,  in-4®. 
Dissertatio  de  vertigine.  Icna  , 1707,  in-4®. 
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JJissertatio  fie  saluià,  léna  , 1707,  in-4°.  - Jhid.  17 15,  in*4®. 
J>isserlatio  fie  contra fissurA»  léna  ,*1708,  in-4°. 

Disserlatio  de  ajffectihus  soporosis  et  catalepsi.  léoa  , 1708,  in«4®- 
Disseriatio  de  epilepsiâ.  léna,  1708,  in-4®. 

Prop^ramma  de  rhahaihari  origine  , genere , dijferentiis  et  'uirtute. 
Icria,  1708,  in-4®. 

Programma  de  lheseo  Theophrasti.  Icn»  j 1708,  in*4®. 

JJissertatio  de  incubo.  léna  , 1708,  in-4®. 

JJissertatio  de  manid.  léna,  1708,  in*4®. 

IJisscrtatio  de  prceservationc  variolarum  retrocedentium.  Icua  , 1708, 

in-4®. 

JJissertatio  de  catarrho.  léna,  1709,  in-4®- 
JJissertatio  de  atretis.  léna  , 1709,  in-4®. 

JJissertatio  de  petrolio.  léna,  1709  , in*4°. 

JJissertatio  de  sputo  cruento»  léna,  1709  , in>4®* 

JJissertatio  de  tenesmo.  léna  , 1710,  in-4®. 

JJissertatio  de  adstrictione  ahi.  léna,  1710,  in-4". 

JJissertatio  de  hœmovrhagin  nariuni.  léna,  1710,  in-4®. 

JJissertatio  de  scorzonerâ,  léna,  1710,  in*4®. 

JJissertatio  de  phrenitide.  léna,  1710,  in-4®. 

JJissertatio  de  serpentarià.virginianâ»  léna,  1710,  in-4®» 

Programma  de  I*aulo  à viperâ  demorso.  léna,  1710  , in-4®. 
Programma  de  lilio  conrallium  Salonionis  léna,  1710,  in-4^. 
Programma  de  œnanihe  Theoplirasti,  léna  , 1710  , in-4°» 

Epàome  praxeos  clinicœ  sectio  prima  , de  morlns  capitis.  Icna  , 1710, 

in-4®» 

JJissertatio  de  prœseruatione  variolarum»  léna  ,1711,  in-4®» 

Disseriatio  de  sale  ijolatili  oleoso.  Icna,  171 1 , in-4®. 

Disseriatio  de  œgro  colicâ  saturnind  laborante»  léna,  1711  , in-4®. 
JJissertatio  de  impotentid  virili.  léna,  1711 , in*4®. 

JJissertatio  de  plantfigine.  léna,  171a,  in-4®. 

JJissertatio  de  cxcutiâ  ventriculi.  léna,  1712,  in-4®» 

JJissertatio  de  contrayervâ»  léna,  171a  , in-4®. 

Synopsis  ^ualitatiun  et  ejf  'cciuum  medicamentorum.  léna  , 17.1a,  in-4®. 
jjissertatio  de  ophthalmid.  léna,  1713,  in-4®. 

JJissertatio  de  centanrid  minori.  léna,  1713  , in-4®. 

P/ogramma  de  zytho  Scripturas.  léna,  1718,  in*4®. 

J^txtgramma  de  mythologid  moly  Hàmeri.  léna,  1713,  in-4®. 

Jjissertatio  de  syncrisi  et  diacrisi  humotxim»  Icna,  1713  , in-4®^. 
Disseriatio  de  fislulis.'ïénvi  ^ 1714,  in-4®. 

Jjissertatio  de  tussi.  léna , 17  ’ 4 ? in-4®- 
IJisseitalio  de  statu  neutre,  léna , 17145  10-4*^. 

Jjissertatio  de  pleurilide.  \coA , 1 7 14,  in-4®. 

Disseriatio  de pestilcntid  ex  sacris»  léna,  1714  5 in-4**» 

Jjissertatio  de  visas  imbecillitate  et  defectibus»  léna  , 17145  iu*4®« 
Jjissertatio  de  sterilitate.  léna, '17.1 4 , in~4®. 

Jjissertatio  de  œgrâ  mole  laborante.  léna , 17145  in-4". 

Disseriatio  de  asthmaïc  spastnodico  hypochondiiaco  periodico.JcMy 

1714,  in-4®. 

Disseriatio  ck  hcemoptysi,  léna,  17145  in-4®. 

Disseriatio  de  hypercatharsi.  Icna  , 17145 
Disseriatio  de  phihisi.^létxdi  y 1714  5 in'4®*. 

Disseiiatio  de  cuscutâ.léxxvky  i7iS}  in-4®» 

Disseriatio  de polypo  narium.xéasi  y 1715,  in-4®. 

Disseriatio  de  frustraneâ  et  inconueniente  medicamentorum  adhihi'^ 
tione.  léna  , 17 15,  in-4®. 

Programmata  II de  holoconyliile  Uippocralis»  léna  , 1715 , in-4®. 
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Dissertatio  de  hyoscyamo,  léna  , 1715 , in-4®* 

Compendium  chymice  theoreticœ  et  practicœ»  léna>  17 15,  in«4®. 
Dissertatio  de  syncope  et  lipothymia,  léna , 1716 , in*4°. 

Dissertatio  de  cosmeticis  in  sacris.  léna , 1716,  in-4®. 

Dissertatio  de  œgro  ictero  calido  lakorante.  léna , 1716 , in-4®» 
Dissertatio  de  spttâ  serenâ.  léna  , 1716^  in-4®. 

Dissertatio  de  hypenco.  léna,  1716,  in-4®. 

Dissertatio  de  aneinâ.  léna , 1716,  in-4®. 

Dissertatio  de  salium  origine,  ïén».,  1716»  in~4®. 

Dissertatio  de  viola  marliâ  purpureâ.  léna,  1716,  in-4®. 

Dissertatio  de  palpitatione  cordis,  léna,  1716,  m-4°. 

Dissertatio  de  cantharidibus,  léna,  1717,  in-4®. 

Dissertatio  de  œgrâ  slrangulatione  uieri  syncopsicd  laborante, 

1717,  in-4®. . . . 

Dissertatiorde  asthmatc.làoA^  1717,  in-4®. 

Dissertatio  de  gtycyri'hizâ.  léna  , 1717,  in-4®. 

Dissertatio.de  penpneumonid , empyemate  et  abscessihus  internis,  léna-, 
1717,  in-4®.  , . 

Dissertatio  de  catarrho  suffocativo,  léna,  1717,  in-4®. 

Liber  de  morbo  injantum.iénd^ , 1717,  in'4°» 

Dissertatio  de  morbo  Jorami.  léna,  1717,  in-4®. 

Dissertatio  de  morbo  spasmodico  epideniico  maligno  in  Saxonid , Lu- 
satid  grassante,  léna,  in-4®. 

Dissertatio  de  colchico  veneno  et  alcxipharmaco,  léna  , 1718,  in-4*. 
Dissertatio  de  allio,  léna  , 1718,  in-4®. 

’ Dissertatio  de  hœrnorrhagid  narium.  léna,  1718,  in-4®. 

Dissertatio  de  ileo,  léna,  1718,  in-4®. 

Dissertatio  de  morbis  acutis  Jebre  stipatis,  seu /ebribus  acutîs  conti^ 
Huis.  léna,  17 iQ,  in-4®. 

Dissertatio  de  paralysù  léna,  1719 , in-4®. 

Disseitatio  de  ojjlcio  œgi'otantium,  ^ ^7^9?  in-4®* 

Dissertatio  de  femind  duodecim  annorum  projluuio  sanguinis  labô- 
ra/iie.  léna,  I*;  19,  in-4®. 

Dissertatio  de  arsenico.  léna  , 1719,  in-4®. 

Dissertatio  de  cardialgîd.  léna,  1719,  in-4®. 

Dissertatio  de  elexirio  : prrwrietates.lénsL y 1719,  in«4®.  * 

Dissertatio  de  hippomanc.  1720,  in-4® 

Dissertatio  de  hydropico  diureticis  cùruto,  léna , 17‘iO,  in>4®. 
Dissertatio  de  mutationihus  aeris.  léna,  1720,  in-4®. 

Dissertatio  de  morbis  ani  Philistœorum,  léne,  1720,  in-4®* 

Dissertatio  de  regimine  puerperarum,\ér\9^  y 1720,  in*4®. 

Dissertatio  de  sambuco.  léna,  1720,  in-4®. 

Epitome  praxeos  medicœ,  léna,  1^20,  in-4®. 

Dissertatio  de  strangurid  senîli.  lena,  1721 , in-4®. 

Dissertatio  de  verheribus  medicis.  léna , 1721,  in»4®. 

Dissertatio  de  polypodio.  léna,  1721  , in-4®.  ( a.-j.-l.  jo.ukdan.  } 

WEDEL  (Jeafï-Adolphe),  fils  du  précédenl,  vint  au  monde 
a léna,  le  17  aoûi  1676.  Entraîné  par  TeKemple  de  son  père, 
il  embrassa  la  carrière  de  la  médecine , et  commença  ses  cours 
en  1692.  Après  avoir  suivi  pendant  quelque  temps  les  leçons  de 
la  Faculté  de  Léipzick,  il  revint  dans  sa  patrie,  où  le  bonnet 
doctoral  lui  fut  conféré  en  1697.  Il  demeura  sans  emploi  jus- 
qu’h  la  mort  de  son  frère  Ernest-Henri,  dont  la  chaire  devint 
son  héritage,  ainsi  que  la  place  de  médeciu  provincial.  On  ne 
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connatt  de  lui  que  des  opuscules  académiques,  donile  nombie 
est  assex  considérable  : 

Dissertatio  de  punctis  medicis.  léna,  i^ot,  in-4*« 

Dissevlaùo  de  sunbus.  léna , 1710  ♦ in-4°. 
jpissertatio  de  peste.  Icoa,  171a,  in-4°. 

Dissertatio  de  purpura  rubrâ.  léna,  171a,  in*4®* 

Dissertatio  de  conjeclurd  medicorum  artificinsâ.  léna,  171a',  in*4®. 
Dissertatio  de  sanguine  menstruo.  léna,  1713  , in-4“. 

AJethodus  medendi  generalis.  léna,  1714»  io-4®» 

Dissertatio  de  circulatione  saneuinis.  léna  , 17  «4»  in-4®. 

Dissenatio  de  valsmlâ  venœ  suoclauiœ  ductui  thoracico  impositd.  léna , 
i7i4,in-4®‘ 

Dissertatio  de  sensu  hrutorum.  léna,  1714»  io-4®* 

Dissertatio  de  œconomid  animait,  léna,  1714»  in-4®* 

Dissertatio  de  hydivpe.  lénsij  1714?  i«-4®* 

Dissertatio  de  visione , quœ  oculo  fit  getnino.  léna,  X714  , in-4*. 
Dissertatio  de  motiis  in  corpore  humano  naturdf  usu  et  abusa,  léna , 
1715,  in-4®. 

Dissertatio  de  poljrpo  narium,  léna,  i^i5,  in-4*. 

Dissertatio  de  sulphure  metaUorum  ignohitiorum  ignem  concipiente . 

léna , 1715  , in-4®. 

Dissertatio  de  cacheziâ.  léna,  1715  , in-4®. 

Dissertatio  de  sale  cathartico  amat'o  anfdico.  léna,  1715,  in-4*. 
Dissertatio  de  spind  ventosâ,  léna,  1715,  in-4*. 

Dissertatio  de  nutriiione.  Icna,  1716,  in~4®. 

Dissertatio  de  scordio,  léna , 1716,  in*4*. 

Dissertatio  de  diahele.  Jéna,  1717,^-4®. 

Dissertatio  dejebre  hectied.  léna,  1718,  in-4®. 

Dissertatio  de  hœmorrhagiis.  léna,  1718,  in*4®. 

Dissertatio  de  calamo  aromatico.  léna,  1718,  in-4*. 

Dissertatio  de  calculi  renum  et  vesicœ  pathohgiâ  Hippocraticâ  con- 
firmatd,  Jéna,  1718,  in-4®. 

Dissertatio  de  resolutione  ciborum  in  ventt'iculo,  léna,  171g,  in-4®. 
Dissertatio  de  cachexid  scorbutied.  léna,  1719,  in-4®. 

Dissertatio  de  helenio,  léna,  1719,^-4®. 

Dissertatio  de  gangrœnâ  et  sphacelo,  léna,  17*9,  in-4®. 

Dissertatio  de  aeris  Jrigidi  in  conclai^e  irruentis  accumulatione  impe- 
diendâ.  léna,  i7ao,  in-4®. 

Dissertatio  de  temperamenio  viuentis,  léna,  1720  , in*4®. 

Dissertatio  de  liquore  non  corrosiuo  lapides  absumente.  léna,  1720, 

iu-4®« 

Dissertatio  de  vi  nalurœ  humanœ  medicâ.  léna,  1720 , in-4®. 
Dissertatio  de  uuditûs  vitiis.  léna , 1720  , in-4®. 

Dissertatio  de  vincetoxico.  léna,  17U0  , iu*4®. 

Dissertatio  de  ileo.  léna,  1720,  in-4®. 

Dissertatio  de  malignftate  in  morbis,  léna , 1721  , in*4®. 

Dissenatio  de  ptincipio  vîtali,  léna,  1721,  in-4®. 

Dissertatio  de  vatiolis,  léna,  1721,  in-4®. 

Dissertatio  de  xterbend,  léna,  1721 , in-4®. 

Dissertatio  de  Jebribus.  léna,  1728,  in-4®. 

Dissertatio  de  hœmoptysi.  léna,  1728,  in-4®. 

Dissertatio  de  vi  naturce  humanœ  medicâ.  léna  , 172$ , in-4®. 
Dissertatio  de  luemorrhoïdibus.  léna,  1727,  in-4®. 

Dissertatio  de  valvulis  vasnrum  animalium  semiLunatibus,  léna,  1727, 

in-4®. 

Dissertatio  de  adjectu  hypochondnaco,  léna,  1728  , in-4*. 
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Dissertatio  de  iran&piratione  msensibüi  et  sudore.  léda 17^18 in-4®. 
Disser^tto  de  lue  venereà,léQA  , *729,  in-4®« 

Dissertatio  de  obstructione.  Icna,  1729,  in-Zj®.  • • 

Dis^rtaùo  de  peripneumoniâ  ex  aeris  r^ngerîo,  léna,  1729,  in-4*. 
Dissertatio  de  parla  drffîcili.  \éna  ^ 1730,10*4®»  ‘ *■ 

Dissertatio  de  irritalione.  léna , i736,in-4®* 

Programma  de  picis  et  résinas  consistentiâ  ^ quâ  spontè  dijffluunt , tfor- 
rigendd.  lénsL , 1730,  in*4°. 

^ Dissertatio  de  scirrho,  léna;  1731  , in-4®, 

Dissertatio  de  hceniorrhoïdibus  cœcis . lcn3L  y 1732,  in*4®» 

Dissertatio  de  magnesiâ  albâ  compendiosè  parundâ,  léna  I732  , in-4®. 
Dissertatio  de  peripneumoniâ.  léna  , 1733,  in-4®» 

Dissertatio  de  parla  dijficili  ex  infanlis  brachio  prodeunte,  léna,  1733, 

in-4®.  . . 

Dissertatio  de  medicamentorum  alteranlium  naturdy  usa  et  abusa,  léna , 

1733,10-4®. 

Dissertatio  de  passidhe  hystericâ.  léna , 1733  , in*4®» 

Dissertatio  de  velocitale  sanguinis  à statu  diverso  vasorum  dependentCi 
léna , 1734  , in~4®. 

Dissertatio  de  scorbuto,  léna,  1734 j in-4®- 
Dissertatio  de  mictu  cruento.  Icna,  1735  , in~4*. 

Dissertatio  de  tamore  testium  venereo.  léna , 1735 , in*4®» 

Dissertatio  de  phrenilide,  léna,  1736,  in*4®. 

Dissertatio  de  retentione  mensium,  léna,  1736,  in  4®* 

Dissertatio  de  Jebre  catarrhali.  léna,  1738,  in-4®. 

Dissei'tatio  de  colicâ.  léna,  1739,  in*4®.  ’ • 

Dissertatio  de  valvulis  hydraulicis  valrulas  animalium  imitantilus^ 
ïéna,  1739,  in-4®. 

Dissertatio  de  conuuhione.  léna  , 1739,  in~4®. 

Programmata  II  de  tincturà  martis  cydoniatâ»  léna,  1740-1741»  in-4®. 
Dissertatio  de  dysenteriâ,  léna,  1740,  in*4®* 

Dissertatio  de  abortu.  léna  , 1741  » in-4®. 

Dissertatio  de  Jebre  tertiand  intermittente,  léna  , i^4*  > in-4®. 
Dissertatio  de  prœparatione  antimonii  diaphot'etici  ejusque  viribus  sa- 
lutaribus.  léoi  y 1742,  in-4®. 

Dissertatio  de  cardialgid.  léna,  1742  , in*4®»  ♦ 

Dissertatio  de  palpitaiione  cordis,  léna,  1742  , in-4®.  ' 

Dissertatio  de  nitro  aniimonialo,\éoüy  1743,  in-4®. 

Dissèrtatio  de Jluoro  albo,  lénu y 1743,  in*4®.' 

Dissertatio  de  deliriis  in  généré*  léna,  1744  , in*4®.  . 

Dissertatio  de  tumoribus  gencratim,  JéoB y y ; 

Dissertatio  de  fungis,  léna  , 1744»  io-4®.  ' 

Dissertatio  de  viis  mensium  insolitis.  léna,  1745,  in-4®. 

Programma  de  arcano  tartari  ad  mentem  Boerhaavfii  pro  paupcribus 
parando.  léna,  174^,  in-4®. 

Dissertatio  de  hepate  obstructo , multot'uni  morboruni  " causa,  léna , . 

1746,  in-4®.^  ...  ! 

Dissertatio  de  meteorum  actione  ih  corpus  humanum,  léna , 1746,'  in*4®. 
Disseitatio  de  tumore  ahdominis  post  partum  in  nùnnullis  matribus 
non  cessante.  léna,  1746,  in-4®. 

Wedeij  ( Jean- Wolfgang^ y né  en  1708  , mort  le  11  juillet  1757,  exer- 
çait la  médecine  à léna.  Livré  par  goût  à la  botanique,  il  prétendit 
qu'on  devait  exclure  le  fruit  des  considérations  sur  lesquelles  repose  la 
classification  des  plantes , et  ne  tirer  les  caractères  que  de  la  fleur,  opi- 
nion à l'égard  de  laquelle  il  soutint  une  discussion  assez  vive  contre 
Haller. 

Tentamen  hotanicum  , Jlorcs  plantarum  in  classes  , généra  superiora 
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çt  inferiora  per  charaCteres  ex  floribus  delineatoi  ^ ditfidenda  , cofftiiioni 
nominis , s'eneri  infimo , ad  guoa  planta  perdnet , compeienti»  , iHeeruiens. 
léoa,  1747  » in*4®*  “ *>49»  ^*4®* 

Sendschreiben  an  HaUer^n  , wegen  der  Beurlheilung  seines  ^enta~ 
minis  hotanici,  léna  , 174^  t îa-4®.  ( a.-i.-i..  i*) 


WEICKARD  (Melchior-Adam),  né  a Rœmcrshag,  près  de 
Fuldc,  le  27  avril  174^)  étudia  la  médecine  è Wurtzboorg, 
devint  ensuite  conseiller,  médecin  et  professeur  à Fuidc,  se 
démit  de  ces  titres  en  1776,  passa  en  1784  au  service  de  la 
Russie,  h Saint-Pétersbourg,  revint  en  1791  à Majrence,  d’où 
il  passa  l’année  suivante  à Manheim,  puis  exerça  Part  de  guérir 
à Heilbronn,  et  enfin  obtint  la:direction  du  service  médical  à 
Fulde,  où  il  mourut  le  25  juillet  i8o3.  Ce  fut  lui  qui  intro- 
duisit le  brownisrae  en  Allemagne,  où  il  se  tnoatra  sectateur 
fanatique  de  cette  doctrine  incendiaire.  Ses  ouvrages,  écrits 
avec  passion  et  d’un  style  presque  toujours  peu  mesuré,  n’an- 
iioncent  pas  une  instruction  profonde.  Ils  sont  fort  nombreux. 


NaUtra  medicatrix  y medicus  naturœ  minister.  Worabourg  , 1763, 

in-4®- 

Tiachrichtvon  dem  Gesundbrunnenzu  Bruechenau.  Brueckenau^  1764» 
in-8*.  - /Wi/.  1790  , in-8®.  '• 

Neuere  Nacnricht  von  dem  bey  Bruechenau  geUgenen  Gemndbrun- 
nen.  Brueckenau , 1767  , in-8°. 

Gemeinnuetzige  meaîcinische  Beytraege.  Francfort  et  Léipzick,  1770  , 
in- 8®. 

Von  den  Diaet  auj  dem  Gesundbrunnen  zu  Bruechenau.  Bnieckenau , 
1771,10-8®. 

Medicinisches  Bedenken  ueber  dus  in  Teutschland  und  auch  in  dasigen 
und  angraenzenden  Gegenden  sich  aeussemde  sogenannu  Faulfieùer, 
Fulde,  1772,  in-8°. 

Kurze  Nacf0icht  von  Anbauungder  Futterhraeuter*  Fulde,  1774,  in-8®. 
Observationes  medicce.  Francfort,  1I775  , in*8®. 

Des  philosophische  Arzt.  Francfort,  1775-1777,  in-8®.- 1790, 
- Ibid.  1793,  in-8®.- /il rf.  1798,10^®. 

Einladung  zur  Jtur  fuer  das  Jahr  1777  an  den  JCurort  bey  Brueehe- 
nau.  Fulde  , 1777,  in*8®. 

Vermischtc  medicinische  Schiften,  Francfort  , 1778-1780,  in-8®. 
JC/cifie  Mannbeim,  ih82,  in-8®. 

Biographie  von  Gleichen,  Mannheim,  1783,  in-8®. 

Seine  Selbstbiographie.  Berlin,  1787,  in-8®.  - Francfort,  1802,  in-8®. 
Von  der  eigentUchen  Krafts  woaurch'  Végétation  und  Nahrwig  ge~ 
schieht.  Francfort.  1786,  in-8®. 

Medicinische  Fragmente  und  Brinnerun^n.FTençIon,  1791,  in-8®. 
JBntwurf  einer.  einjachen  Arzneyhunst.  Francfort,  1795,  in-8®.  - Ibid. 
1797,  in-8®. 

Gescfdchte  der  Brownischen  Lehre.  Francfort , 1796  , in-8®. 

' Toiletten-Lektuere  fuer  Damen  und  Herren  in  Muecksickt  auf  die  Ce- 
sundheit.  Hambourg,  1797,  in-8’.  / 

Medicinisches  praktisches  Handbuch»  Heilbronn  , 1797,  3 vol.  in-8®.- 
7&iVf.  1802-1804,  in-8®. 

Magazin  der  theoretischen  und  praktischen  Arzneykunst.  Heilbronu, 

1797  1 i*»'8®» 
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Samndung  modùinischrpmktùiAer  Bvobaoktungen  und  Ahtiandkingen, 
Vienne,  1793,  io*8“. 

Weickhard  ( Théodore- Thomas  ) , médecin  à Kamioiec  en  Pologne , 
né  à Leinberg  en  1755,  a publié; 

Libellas  de  superstitione  hominum  vilioris  sortis.  Léîpzick,  1775,  in-8®. 

De  pharmacopoliis  ritè  constitucndis  , commentatio  physica,  Léipzick, 
1776,  in-8°. 

Weickharh  {Arnaud'  t de  Bacharach,  sur  les  bords  du  Rhin,  con- 
seiller et  médecin  de  Télecteur  palatin  , était  doyen  du  Collège  de  Franc- 
fort'Sur-le-Meio,  lorsqu'il  mournt le  23  novembre*  i645,  à l’âge  de 
çoixante-sept  ans,  laissant  les  ouvrages  suivans  : 

DissertaùAde  venenis.^ïle  ^ y , 

Thésaurus  pharmaceuticus  galeno  - chymicus  ^ sive  tractatus  pracUcus* 
€x  optimorum  authorum , tam  veterum , guam  neotericorum , placilis 
conscriptus , atque  in  sex  libros  digestus.  Francfort,  1626,  in-fol.-  Ibid. 

i6(3,  in-4®.“  1670,  in*4®*  (^0  - 

WEIDMANN  (Jean-Pierre),  habile  chirurgien,  ne'  a Zul- 
pich,  dans  le  pays  de  Cologne,  le  27  juillet  1751 , fut  pendant 
plusieurs  années  professeur  de  chirurgie  et  d’accouchcraens^  et 
directeur  de  l’hospice  de  la  Malernilé  à Mayence.  On  a de  lui 
plusieurs  opuscules  qui  contiennent  des  faits  intéressans. 

De  nccrosi  ossium,cum  taHulis  X.V,  Francfort,  1793,,  in-fol. - Trad. 
en  allemand,  Léipziok,  1796,  in-8®. 

Comparatio  inter  sectionem  cœsaream  et  dissectionem  carlilaginis  et 
Vgamentorum  pubis.  Wurzbourg , 1779  » in-4®. 

U trumjorcipis  usas  in  arte  obsietrivid  utilis  sit , an  nocivus.  Mayence , 
1806,  in-4». 

De  ojjicio  arlis  obstetriciee  concedendo  solis  viribus  natures.  Mayence  , . 
i8^,in-8°. 

ÉntwutJ'der  Geburtshueljc  May^ence,  1809,  in-8».  (o.) 

WEIGEL  (Chrétien-Ehbenfried),  médecin  et  chimiste  ha- 
bile, né  à Stralsund  en  174B,  le  24  niai,  professeur  de  chimie 
à l’Université  de  Gripswald  depuis  1776,  et  directeur  du  jar- 
din de  botanique,  ainsi  que  du  collège  de  médecine,  est  auteur 
des  ouvrages  suivans  : 

Flora  Pomerano-Rugica.  Berlin,  176^,  in-8®.- 

Observationes  chemicœ  et  mineralogicas.  Gœtlingue,  1771,  in-8».-' 
Trad.  en  allemand  par  Pÿl , Breslau,  1779,  in-8®. 

Observationes  botanicas.  Grîpswald,  1772,  in-4®. 

Observationum  chemicarum  et  mineralogicarum  Pars  II.  Grîpswald  , 
1772,  in-4®. 

Index  seminum  et  plpntarum  horti  Gryphicî  sysiemflticus.  Gripswald , 
»7^,  in-4®. 

rom  Nutzen  dtr  Botanik.  Gripswald  , 1773,  in-4®« 

Kom  Nutzen  der  Chemie.  Gripswald,  1774,  in-4°» 

Fom  Fortrag  der  Chemie  ouf  Akademien.  Gripswald,  1775,  in-4®. 

Der  E influes  chemischer  Kenntniss  in  die  OEkonomie,  Gripswald  , 
1776,  in-4®. 

Grundriss  der  reinen  und  angewandten  Chemie,  Gripswald,  1777  , 

a vol.  in-8?. 
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. De  igne^  tanguini  prœ  chjrlo  lactetju»- euentiali  ^ ruhedinis , catorîi, 
Jermentationumque  ejusdem  caussd  Pélersbourg , 1777, 

Disseriatio  de  colore  animali:  Gripswald  , 1778  , in-4®. 

Dissertatio  de  lotii  arenulis.  Gripswald  , 1778,  in-4®. 

Disseriatio  sistens  hortum  Gryphicum.  Gripswald  , 178a,  in*4°. 
llistorice  batyllionim  rudimenta.  Gripsvrald  , lySS,  in-4®. 

Programma  de  oleis  camphorœ.  Gripswald  , 1786  , in-4®. 

Pinieilung  zur  allgemeinen  Scheidckunst.  Léiptick.,  1788-1794»  in-8®. 
Jdaÿozin  ^uer  Freunde  der  Naturlehre  wid  Faturgescfiichte.  Berlin» 

*794-1797* 

OBkonomisches  Magazin Juerden  Stadt^und  Dandmann,  Berlin,  1794» 
in-8®. 

Programma  de  anthelmînlicis  et  euporisto  contra  tœniar^.  Gripswald, 
•1795,  in.4®. 

Programma  von  der  Noth'wendîgkeit  der  Fersuche  heym  Vortrage  der 
Scheidekunst.  Gripswald,  17^*  in-4®. 

. jénzeige  von  dem  zu  Greijswald  errichteten  clinischen  Institut,  Gript- 
wald , 1798,  in-4®. 

AVeioel  ( Charles^  Chrétien- Leherecht  ) t médecin  â Dresde,  né  à 
Léipzick,  en  1769,  a publié: 

Jiretœus  de  pulmonum  inflammatîone.  Contextum  grœcum  adjectâ 
versione  latind  edidity  cmendationes  et  commentationes  adjunxit,  Léip- 
«ick,  1790,  in*4®. 

Ætianarum  exercitationum  specimen,  Léipzick»  1791»  in-4®. 
Dissertatio  de  horrore.  Léipzick,  1791,  in-é®. 

Italienische  medicinisch-chirurgische  BibUotkek.  Léii>zick»  *793-*797; 
3 vol.  in-8®.  (o,j 

WEINHOLD  (Châles -Auguste),  professeur  actuel  de  chi* 
rurgie  à rUiiiversilé  de  Halle,  exerça  d’abord  la  médecine  à 
Meisscii , et  obtint  en  1801  une  chaire  à Dorpat.  Il  est  connu 
surtout  par  plusieurs  extirpations  de  la  glande  parotide,  qu’il 
a exécuiocs  avec  succès,  et  par  sa  méthode  ingénieuse  pour 
le  traitement  des  polypes  du  sinus  maxillaire. 

Die  Kûnsty  verakete  Hautgeschwuere , besonders  die  sogenannten 
Salzjluesse  nach  einer  neuen  Méthode  schnell  und  sicher  zu  heilen. 
Dresde,  1807,  in-8®l  - Ibid.  1810,  in-8®. 

Der  Gruphit , als  neu  entdecktes  HeUmittel  gegen  die  Flechten,  Léip-» 
eick,  1808,  in-8®. 

udnleitungy  den  verdunkelten  K rystallhoerper  im  Auge  des  Menschen 
federzeit  ftcstirnmt  mit  seiner  Kapsel  umzulegen,  Meissen  » 1809,  in-8®. 

Versuche  ueber  das  Leben  und  seine  Grundkrae^te  , auj'  dem  fFege 
der  Experimentalphysiologie.  Magdebourg , 1817,  in-8®. 

Von  der  Krankheitcn  der  Gesichtsknochen  und  ihrer  Sckleimhaeuie» 

Halle  , 1818 , in-4®-.  (<>•) 

WEISS  (JEAP^^ficoLAs) , né  h Hof,  le  9 janvier  ïnoî,fit  ses 
humanités  dans  celte  ville,  et  alla  ensuite  étudier  la  médecine 
b léna,  Erford,  Léipzick,  Halle  et  Strasbourg.  De  retour  dans 
sa  patrie,  il  s’y  livra  pendant  cinq  années  à la  pratique»  prit 
ensuite  le  litre  de  licencié  à Alldorf,  et  continua  l’exercice  de 
sa  profession,  en  y joignant  des  cours  particuliers  de  niathc- 
matiqiies,  de  physique  et  d’anatomie.  L’ Un iversi lé  d’ Alldorf 
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lui  conféra,  en  173a,  le  litre  de  professeur  d'analotnie  et  de 
chirurgie.  Ce  fut  alors  seulement  qu’il  prit  le  bonnet  doctoral. 
Au  bout  de  quaire  ans,  il  fut  chargé  encore  d’enseigner  la  mé- 
decine théorique  J mais  en  1765  il  échangea  sa  chaire  contre 
celle  de  chimie,  qu’il  conserva  jusqu’à  sa  mort,  arrivée  le  5 
mars  1 783 , après  cinquanle-un  ans  de  professorat,.  Ses  ouvrages 
se  réduisent  h des  opuscules  académiques  dont  voici  les  litres  : 

Dissertatio  de  viscerum  ^ ^landularum  et  ulcerum  quarundam  analo- 
giâ.  Alldorf,  1729,10-4®. 

Programma  de  aquœ  adrhir\iculo  in  adrMnistratione  anatomicâ,  All- 
dorf,  1733,00-4°,  ' 

Dissertatio  de  usa  musculorum  aldominis,  Ahâorf , 1733  , ln-4°. 
Programma  ad  anatomen  publicam  corporis  Joeminin&Ahdoti  f 1733, 

io-4°. 

Ohseruatîones  qucedam  ex  prœcedenlihus  sectîonihus  nolàbîles , pro^ 
grammd Il ^ >736;  ///,  1739;  1740;  1746,  io-4°, 

Dissertatio  de  discrimine  motus  elastici  et  vitalis  fibrarum.  Alldoif, 

1735 , io-4°. 

Dissertatio  de  ahusu  purgantium  in  recens  natis.  Aîrdorf,  1737,10-4®. 
•Dissertatio  de  usa  lactis  antidoto.  AUdorf,  >727,  in*4°. 

Dissertatio  de  damnis  è diarrhœâ  inlempestiud  suppressd  oriundis.  Alt- 
, dorf  , 174a  y in-4°.  • 

Dissertatio  de  salubritate  Altorfi  Noricorum.  Alldorf , 1743  , io-4°» 
Dissertatio  de  arteriis  viscerum  propriis.  Altdorf,  1744  1 i»-4°. 
Theorema  medicum-,  quod  alla  sensatio  alium  motuni  inférât  y asser- 
tum.  Altdorf,  1745-1756,10-4°, 

Tétras  dissertatiorium  medicarum  , quibus  theorema  medicum  y alia 
sensatio , alii  motus , adstruitur , appUcatur  , Limitatur  ; cum  prœfaùone 
de  variante  partium  irritabilitate,  Altdorf,  1769,  io-4°« 

Historîa  partûs  impediti  ex  membranâ  tendinosâ  os  uteri  intemum  arc- 
tante,  Altdorf,  1761,  io-4°. 

Dissertatio  de  caussisy  cur  humanum  corpus  è materiâ  valdè  corrup- 
tibili  sit  compositum.  Altdorf,  1764  , in-4°. 

Dissertatio  de  hœmorrhciidibus  cristatis,  Alidori y 1764,  în-4°. 
Dissertatio  de  unguento  fusco  Felicis  IVurzîi.  Altdorf,  1764  , io-4°, 
Dissertatio  de  dextro  cordis  ventriculo  post  mortem  amphore.  Alt- 
dorf, 1767,  io-4°. 

Dissertatio  de JlexibiUtate  actionum  in  corpore  humano,  AUdorf,  1776, 
in-4°,  (o.) 

WElSSENBORN  ( JtAW-FRtDÉRic),  né  h Erfprd,  le  19  fé- 
vrier i-^ySo,  étudia  la  médecine  à l’Université  de  cette  ville, 
qui  lui  conféra  le  grade  de  doctéur  en  et  l’investit  d’une 

chaire  en  1790,  11  mourut  le  23  octobre  1799,  après  avoir 
professé  les  accouchemens  avec  beaucoup  de  succès.  Ses  ou- 
vrages roulent  tous  sur  la  chirurgie,  et  en  particulier  sur  divers 
points  de  l’art  obstétrical, 

Dissertatio  de  pupiiïâ  nimis  coar^tatd  vel  clausâ.  Erfurt,  1773,10*4®, 
Anleitung  zur  Geburtshuelfe.  Erfurt , 1780,  in*^°.  - Ibid.  178a , in*8°. 
Von  de  n Eitergcschwueren  der  Leber,  durch  einen  merkwuerdigen  Fait 
eWiacutcrt.  Erfurt , 1786,10-4°. 

ErlaeuVerung  einer  merhwuerdigen  Geschichte  eines  Lebergeschwuers, 
Erfurt,  1787,  10-4**. 
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Von  der  Umkehrung  der.Gehaehrmuttei'  y'durch  %wey  merkwuerdif^ 
Facile  erlaeutert.  Erfarl,  1788,  in -4“» 

Bemerkungen  ueber  eine  oft  unbcmerkte  aeusscrliche  Ursache,  sowohl 
der  jducenentzuendunif  f als  der  Hornhautgeschwure  nnd  der  daher 
entstandenen  Blindheit.  Erfuri,  1789,  in*A®.  -- 

Programma  sistens  obserrationes  auas  de  paria  caesareo  et  quœsûones 
de  prœcipuis  hujus  operationis  momenlis.  Erfurt,  179^,  in*4®. 

Bemerkungen  ueber  die  zeitherige  Gewohnheit,  hohe  Beinkleider  zu 
^agen  f ali  eine  bisf'etzt  nicht  bemerkte  Ursuche  oejierer  Leistenbruecke, 
Eriturt,  1794»  in-4®»  (*•) 

WEITBRECHT  ( Jostré),  né  le  7,  pclobre  à Scharn- 
<lorff,  dans  le  duché  de  Wurtemberg,  étudia  la  médecine  à 
Tubingue,  et  fui  appelé  en  17^5  k Pélersbourg,  en  qualité  d’ad- 
joint de  l’Académie  qui  venait  d’êlre  établie  dans  cette  ville.  Il 
y obtint,  en  1730,  une  chaire  de  physiologie,  et,  en  i;47» 
une  autre  d’anatomie.  L’üniversitc  de  Koenigsberg  lui  décerna 
spontanément  en  173b  le  litre  de  docteur,  dont  il  n’était  point 
encore  décoré.  Il  mourut  en  1747»  laissant  plusieprs  mémoires 
qui  ont  etc  imprimés  dans  les  Actes  de  l’Académie  russe,  et 
une  excellente  description  des  ligamens  du  corps  humain,  or- 
née de  trente-six  planches  d’une  exécution  parfaite.  Ce  dernier 
ouvrage  a pour  titre  ; 

Syndesmologia^  sive  historia  ligamentorum  corporis  humant  Péters- 
bourg,  174^?  m-4°>  'Trad.  en  français  par  Tarin,  Paris,  i75a,  ia*8°. 

(^•) 

WELL  ( Je Aw- Jacques  de),  né  à Prague  le  i mars  1725, 
exerça  la  profession  de  pharmacien,  avec  le  litre  de  docteur, à 
Vienne,  dans  le  même  tenips  qu’il  remplissait  la  chaire  d’his-  . 
toire  naturelle  à l’Université  de  celte  ville,  où  il  termina  sa 
carrièrele4  avril  1787.  Onconnaît  de  lui  les  ouvrages suivans: 

Bech^erligune  der  Blackischen  Lehre  von  der  fî^rten  Luflf  ge&en 
çie  von  ff^egleb  dawider  gemachten  Binwuerfe,  Vienne,  1771  , in-8®. 

Forschung  in  die  UrsàcKe  der  Erhitzung  des  uhgeloescfuen  Kalcks. 
Vienne,  177a,  in-8°. 

Kurzgefasste  Gruende  zur  PJlanzenlehre.  Vienne,  1785,  in-8°. 

Methodische  Eintheilung  mineralischer  Koerper,  Vienne,  1786,  in-8®. 

(o.) 

WELLS  (Benjamin),  de  Depfort,  bourg  situé  sur  la  Ta- 
mise, près  de  Londres,  naquit  en  1616.  Après  avoir  été  reçu 
maître  ès-arts  à Oxford,  il  fît  tant  de  progrès,  qu’au  retour 
d’un  voyage  dans  les  îles  anglaises  de  l’Amérique,  il  obtint  la 
licence  à Tuniversilé  de  cette  même  ville,  en  i65o.  11  alla  en- 
suite se  fixer  à Greenwich,  où  il  mourut  le  12  ^vril  1678.  Son 
caractère  triste  et  mélancolique  le  portait  à rechercher  la  soli- 
tude. On  a de  lui  une  traduction  du  Traité  de  Bauderon  sur  le 
traitement  des  maladies  aiguës,  et  un  ouvrage  sur  la  goutte, 
intitulé  : • ' 
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Londrca , 1669»  in~i2.  (z.)  , 

WELSCH  (Chrktien-Louis),  fils  de  Godefroy,  naqi^it  à 
Léipzick,  le  a3  février  1669.  11  voyagea  , comme  son  père,,  en 
Italie , et  h son  retour  en  Allemagne , sollicita  le  grade  de  doc- 
teur, que  l'Université  de  Witleuberg  lui  accorda  en  179^^  La 
Faculté  de  Léipzick  Tagrégca,  en  1700,  à son  corps,  et  il 
raqurut  dans  celte  ville  le  1^'  janvier  1719,  laissant  les  ou- 
vrages  suivans  : 

' Dîssertatio  de  medicis  et  medicamentîs  Germanorum.  Lcipzick , 1688  » 
in-4». 

Compendiosa  statûs  hominis  naturalis  historia.  Baie,  1692  , in*4°* 

Dîssertatio  de  verme  cordis.  Léipzick,  i6g4  , in-4®* 

Basis  botanica , seu , brevis  ad  rem  herhariam  manuductio^  omnes  plan- 
tarum  parles , unà  cum  earumdem  virtulibus , seeundum  novissima  bota-- 
nicorum  fundamenta  generali  quâdam  meûiodo  demonstrans , cum  ono- 
mastico  plantapum  inclimate  Lipsiensi  crescentium.  Léipzick,  1697,  io'ia. 

Tabula  anatomicœ  LXI  uniuersam  corpons  humani  Jahricam  pers- 
picuè  ac  succincte  exhibentcs^  i^éipzick , 1697  , in -fol.  - Ibid,  1712 , in-fol. 

Dissertatio  de  sulfure  vitrioli  anodyno.  Léipzick,  1703,  in-4®« 

Disseï'talîo  de  superstîtiosâ  morbot'um  cura  christiano  atque  dogmatîco 
medico  indigné.  Léipzick  , 1710,  in~4°. 

Dîssertatio  de  cancro  mammarum,  Léipzick  , 1704 , in-4®»  * ( 

WELSCH  (Georges- Jérome),  né  h Augsbourg  , le  28  octo- 
bre 1624,  était  fils  d’un  apothicaire  de  celle  ville.  U fit  ses 
éludes  à Tubingue , Strasbourg  et  Padoue,  où  il  acqnit  des 
connaissances  fort  étendues  dans  les  langues  anciennes  et  les  , 

bçlles-le lires.  Le  bonnet  doctoral  lui  fut  conféré  h Bâle  en  iG45^ 

Après  un  assez  long  séjour  en  Italie , il  revint  dans  sa  patrie, 
où  il  se  livra  à la  pratique  de  la  médecine.  L’Académie  des 
Curieux  de  la  nature  l’adopta  sous  le  nom  de  Nestor^  et  il  jus- 
tifia ce  choix  par  un  grand  nombre  d’observations  communi- 
quées â celte  compagnie  savante  , qui  les  inséra  dans  ses  actes. 

D’un  caractère  sombre  et  mélancofique , Welscli  vivait  retiré 
dans  son  cabîuet,  où  on  le  trouva  mort  le  1 1 novembre  1677. 

Ses  ouvrages,  dans  lesquels  il  a montré  une  vaste  érudition, 
sont  remarquables  par  le  grand  nombre  do  faits  qu’ils  contien- 
nent, et  qui  Icur'assignent  un  rang  -distingué  dans  la  biblio- 
thèque de  tout  médecin  instruit. 

Dîssertatio  de  œgaçropilis , siue  calculis  in  rupicaprarum  ventriculis 
reperiri solitis.  Vienne,  1660,  Ibid.  1668,  in-4®. 

Sylloge  curationum  et  observationum  medicinalium , centurice  VI.  Ülm, 

1668,  in-â°.  * 

Le  fond  de  ce  recoeil  a été  pnisé  dans  les  observations  de  Cumanus, 

. Martius , Gasserns,  Rumler , Reusner,  Prévost  et  Slegel.  Ou  y trouve 
plusieurs  ouvertures  de  cadavres. 

Exercitatio*de  vend  medinensi  ad  mentem  Ebn  Sinas , «Ve , de  dra- 
cunculis  veterum,  specimen  exhibens  notice  versionis  ex  arabico  , cum 

co/nmentarûs.  Vienne,  1674,  in-4"*^ 
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Hecatosteœ  IX  observationum  physico-medîcarum.  Vienne,  1676,  in-4®. 

On  y trouve  quelques  obserYaiions  de  zootomie  et  d'anatooiie  patho- 
logique. . . 

Somnium  Vindiciani  ^ swe  , desiderata’ medicinœ.Wenne,  1676,  in-4®. 

Curationum  exoticarum  chitiades  duœ  et  consUiorum  medicinaUuni 
cealuriœ  quatuor,  cunt  adnotationibus.  Vienne,  1698,  in-4®. 

Curationum  propriarum  et  consiliorxim  medicorum  décades  X.  Vienne, 
16^,  in-4®. 

Cet  ouvrage  ne  donne  pas  une 'idée  avantageuse  de  la  pratiqué  de 
Welsch } qui  s'jr  montre  purement  empirique.  (j.) 

WELSCH  (Godefroy),  vint  an  monde  à Léipzîck  en  1618, 
Je  11  novembre.  Ce  fut  dans  les  écoles  de  celle  ville  qu’il  com- 
mença son  éducation  médicale,  et.il  alla  ensuite  la  perfection- 
ner en  Italie , en  France  , en  Angleterre  et  en  Hollande.  Après 
avoir  servi  quelque  temps  dans  les  troupes  suédoises  , il  revint 
dans  sa  patrie , prit  le  grade  de  docteur  en  i644^  et  ne  tarda 
pas  obtenir  la  chaire  d’anatomie,  qu’il  abandonna  ensuite 
pour  passer  k celle  de  thérapeutique.  Sa  mort  eut  lieu  le  5 
. septembre  1690.  Parmi  ses  ouvrages  on  remarque  un  traité  sur 
la  fièvre  des  femmes  en  couches  , et  un  examen  médico-légal 
des  plaies,  basé  tant  sur  le^  décisions  de  la  Faculté  de  Léipzîck, 
que  sur  le'sentiment  des  écrivains  qui  se  sont  occupés  spéciale- 
raeni  de  cette  matière, 

Scrutinium  JbntaneÜarum,  Lcipziclc , i654,  in-/|®. 

Historia  medica  novum  istiim  puerperaram  morbum  continens , qui 
ipsis  der  Friesel  dicitur.  Léipzîck , i655 , in-4®- 

nationale  vu Inerum  lethalium  judiciuni.  Léipzîck,  1660,  in-$®. 

1674,  iu-8®. 1684,  in-8®. -Trad.  en  allemand,  Nuremberg,  1719» 
in-8®.  • 

Dissertatio  de  /ehrihus,  Léipzîck,  1662,  in»4®. 

Dissertatio  de  cachexiâ.  Léipzick  , 166a,  in-4®. 

Dissertatio  de  singularibus,  Léipzick,  i663,  in«4®. 

Dissertatio  de  prolongatione  vitœ,  Léipzick,  1664  , in-4®. 

. Dissertatio  de  morbis  hereditariis.  Léipzick,  i665,  in-4®. 

Dissertatio  de  scabie.  Léipzick  , i665 , in-4®. 

Dissertatio  de  lethargo,  Léipziçk , 1667,  in"4®* 

Dissejtatio  de  ir^antis  nutrition e ad  vitam  longam.  Léipzick,  *667, 

io-4®-  ^ . 

Dissertatio  de  gemellis  et  partu  numerosiore,  Léipzick,  1674,  in-4®. 

Dissertatio  de  sono,  Léipzick , 1690,  in-4®.  . ('•) 

WELSENS  ( Just),  ou  Velsiits^  natif  de  La  Haye,  éludia 
la  médecine  k Louvain  , où  il  prit  le  grade  de  docteur  en  i54i- 
Mais,  quelques  années  après,  il  abandonna  cette  ville  , par  la 
crainte  de  l’inquisition  , et  sc  retira  à Strasbourg,  où  les  pro- 
teslans  vivaient  tranquilles.  Cependant  il  évila  d’embrasser  ou- 
vertement leur  parti.  En  i55i , il  se  rendit  k Marbourg,  et  y 
fît  des  leçons  publiqqes  pendant  plusieurs  mois  ; mais  , ayant 
quitté  brusquement  celte  ville  , il  passa  k Colognei^  où  les  ma- 
gistrats lui  accordèrent  une  chaire  de  philosophie  , dont  ses 
. opinions  religieuses  ne  tardèrent  pas  k le  faire  dépouiller.  Banni 
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même après  avoir  subi  une  détention,'  il  no  fit  plus  qu^errer 
d’un  lieu  h l’autre,  et,  vers^la  fin  de  ses  jours’,  il  repassa  en 
Hollande,  où  il  se  mît  à dogmatiser,  et  pre'tendit  prouver  sa 
mission  par  des  miracles.  I^a  le'gencc  de  Leyde  le  chassa  aussitôt 
de  sa  jiirisdiction.  Il  e'erivit  alors  contre  ces  magistrats  pour  se 
venger  de  l’affront  qu’il  en  avait  reçu,  et  alla  terminer,  on  ig- 
nore où,  sa  vie  inquiète  et  agitée.  Les  biographes  assurent 
q^il  était  habile  en  botanique  et  en  médecine.  Parmi  ses  ou- 
vrages , le  suivant  est  le  seul  que  nous  devions  citer  ici  ; 

Oràtio , utrùm  in  medico  variarum  aPtîum'  ac  tcîentiarum  cognîtio 
desideretur.  Hippocratis  de  insomniis  liber  ^ et  Galeni  de  , quœ  ex 
insomniis  habetur%  ajfectuum  dîgnotione  tractatus  à se  conuerti»  Varia 
insuper  lectio  Aphorismi  quinti,  Hippocratis  et  Galeni  ad  eumdem  com- 
mentarius»  Bàle,  i54o  , in-4*'.  - Anvers,  x54*  > in-4®»-  Bâle  , i543 , in-4®« 

(2.) 

WENDELSTADT  (Georges-Fréderic-Chrétien  ),  méde- 
cin à Lcrabcrg-sur-la-Lahn , né  à Hanau , le  î6  avril  1774  » 
exerça  pendant  quelque  temps  sbn  art  k Wetzlar.  Indépendam- 
ment d’un  très -grand  nombre  d’articles  disséminés  dans  les 
journaux  de  médecine  et  de  chirurgie  de  l’Allemagne,  il  a mis 
au  jour  plusieurs  ouvrages,  dont  nous  allons  rapporter  les 
litres.  Ces  divers  ouvrages,  riches  de  faits,  annoncent  un  bon 

observateur.  . » 

« 

Veher  die  PJlicht  sesimder  Muetter , ihre  Kinder  selbst  zu  stillen, 
Francfort , 1798 , in-8°.  . ' ' * ‘ • 

Geschichthehe  und  naturhistorische  Fragmentent  Osnabmeh,  1799, 

JVahrnéhmungen  am  medicinischen  und  chirurgischen  Krankenhette, 
Osnabrach , 180 1 , in-8®. 

Sammlung  medicinischer  und  chirurg^dker  AufsacLze  ueber  merA- 
wuerdige  prahtische  Faelle.  Hadamar,  1807,  in*8®.  (z.) 

WENDT  (Frédéric  de),  nékSorau,  dans  la  Basse* Lusace, 
le  26  septembre  1738,  devint,  en  1771,  professeur  k TUtuver- 
site  d’Erlangue,  après  avoir  exercé  pendant  quelque  temps  l’art 
de  guérir  à Plesse,  en  Silésie,  avec  le  litre  de  conseiller  et  de 
méaecîn  du  duc  d’Anhall-Plesse.  Mort  le  i"  mai  i8i8,  il  était 
ù*  celle  époque  président  de  l’Académie  des  Curieux  de  la 
nature.  L’Allemagne  ,1e  comptait  au  nombre  de  ses  praticiens 
les  plus  instruits  et  les  plus  célèbres.  On  a de  lui  : 

JDissei'tatio  sistens  observaliones  de  pleuritide  etperipneumoniâ,  GobI- 
tinguc,  1762,  in-4®. 

Jlistoria  tracheotomiœ  nuperrimè  adminîstratœ,  Breslan,  1774»  in-8®. 

Programma  de  pulsûs  mulatione  quâdam  insigni,  ËrJangue,  1778,  in*4®. 

Vorschlaege  zu  Anslellung  praktischer  XJehungen  in  der  Medîcin, 
Erlangue,  1779,  in*8®. 

Nachrichten  ■ von  den  gegenwaertigen  Einrichiung  und  dem  Forlgang 
des  Irtstituti  cKnicù  Erlangae  , 17BX-178O,  in-d®.  1 
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J)«  febribus  t'emtUentibus  semestris  hiberni  1795-1796  commenlatio. 
Erlangue,  1^96,  in-8®.' 

IViederhohLle  Beweise  , dass  die  Kuhpocken  Juer  den  natuerlichen 
jBlattern  scfutetzerz.  Erlangue  , i8o4  , in-8®. 

JPormulœ  medicamenlorum  in  instituto  clinico  BriangerUi  usîtatorum. 
Ërlaogue  , 1807  , in*8®. 

Jinnalen  des  Klin ischen  Instituts  zu  Brlangen  Erlangiie  , 1808-1809, 

Berftandlungen  der  LeopoldfCatxtl.  Akad.  der  NaturJbrscher.yVxxxz- 
honT^y  1818,  io-4®.  ' (o.^ 

WENZEL  ( Joseph)  , anatomiste  célcbre^ct  médecin  habile, 
ne' en  1^68,  mort  le  i4  avril  1808 , exerçait  sa  profession  à 
Mayence,  où  il  obtint , en  i8o4,  «ne  chaire  d’anatomie  et  de 
physiologie.  Il  s’est  illustré  surtout  par  ses  belles  recherches 
sur  l’organisation  de  l’encéphale, .qui  furent  faites  de  concert 
avec  son  frère  , et  qui  contiennent  une  multitude  de  faits  im- 
porlaus. 

Dissertatio  de  ossium  arthriticorum  indole.  Francfort,  1794  * in-8®. 

Borschlaege  zur  l^erhessetung  dev  chirurgtschen  Anstallen  auj'  dem 
Lande,  Francfort,  1794?  in-8®, 

Ueber  den  Kretinismus.  Vienne,  1802,  in-8*. 

Bemerkungen  ueber  die  Hirnwassersucht.  Tubingue,  1806,  io-4“« 

Beobachtungen  ueber  den  Hirnanhang  fallsuechtiger  Personen, 
May  ence,  1810,  in-8®.  -Trad.  en  fraudais,  Iraris,  181 1 , in-8®. 

i)e  periniori  structurâ  cerebri  hominis  et  brutorum.  Tubingue  , 1812  , 
in-fol. 

* • 

Wenzbl  (^Charles)  y d'abord  luédecio  à Franefort-sur-le-Mei»,  pub, 
en  1811,  professeur  d'aüaloniie  et  de  chirurgie  à Koenigsberg,  a publié: 

Dissertatio  de  comparatione  inter  Jorcipes  Levretianam , SmelÙanam , 
Zjeakanam  et  Johnsonianam,  Mayence  , 1791 , in-8®. 

ABgemeine  geburtslmelfliche  Betrajchtungen,  ueber  die  huenstliche 
/rueheeburt, 'yteyencb  y 1818,  in-4®. 

Ueber  die  Arankheiten  am  Bueckgrathe.  Bamberg,  f8a5 ,,  in-foh 

(z.) 

' WEPFER  (Jean -Conrad),  fils,  du^suivant,  né  le  7 juillet 
1657,  s’appliqua  également  à la  médecine,  tant  à Bâle  qu’à 
Leyde , et  prit  le  grade  de  docteur  dans  cette  dernière  Univer- 
sité en  1679.  11  vint  ensuite  se  fixer  dans  sa  ville  natale,  à 
Schafhouse,  où  il  exerça  la  médecine  avec  tant  de  succès  que 
l’Académie  des  Curieux  de  la  nature  se  l’agrégea  en  1694,  sous 
le  nona  de  Mélampe.  Il  mourut  eu  1711,  au  mois  de  juin.  Ses 
trois  fils  furent  également  médecins.  JMi  eux  ni  lui  n’ont  laissé 
aucun  ouvrage.  (j.) 

WEPFER  (Jean),  frère  de  Jean- Jacques , iié  à Sclaafhouse  , , 

le  19  juin  i635,  prit  le  bonnet  doctoral  à Bàie  en  1669,  et 
quitta  cette  ville'pour  aller  exercer  dans  sa  patrie  , où  une  mort 
prématurée  l’enleva  le  10  janvier  1670.  On,  n’a  de  lui  que  di- 
verses observations  parmi  celles  des  Curieux  de  la  nature,  et 
une  lettre  insérée  dans  la  Gammtirologte  de  Sachatus.  ( J.) 
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WEPFER  (Jean-Jacques),  célèbre  médecin  suisse,  Tun 
des  principaux  ornemens  de  son  sjècle,  anatomiste  habile,  ex- 
périmentateur infatigable  et  praticien  consommé , vint  au 
inonde  à Schafhouse,  le  23  décembre  1620.  li  étudia  pendant 
huit  années  à Bàle  et  à Strasbourg,  et,  après  avoir  consacré 
deux  ans  à parcourir  les  universités  de  Tltalie,  il  revint  à Bâle, 
où  it  prit  le  bonnet  de  docteur  en  1647.  Sa  ville  natale  ne 
tarda  pas  à lui  décerner  le  titre  de  médecin  pensionné,  et  plu- 
sieurs princes  d’Allemagne  rattachèrent  également  à leur  ser- 
vice. Les  soins  qu’il  se  donna , en  1601 , pour  la  guérison  du 
duc  de  "Wurtemberg,  ainsi  que  pour  celle  des  soldats  de  l’armée 
impériale  que  ce  prince  commandait,  altérèrent  beaucoup  sa 
santé.  Quoiqu’il  fût  alors  septuagénaire,  il  exposa  constam- 
ment ses  jours  pour  le  service  de  l’armée  de  l’empereur  Léo- 
pold, que  décimaient  les  ravages  d’une  fièvre  épidémique.  Il 
fut  victime  de  son  zèle,  et  succomba  le  28  janvier  1690,  à la 
suite  des  maladies  que  la  fatigue  lui  avait  attirées.  Ses  ouvrages 
seront  toujours  un  précieux  modèle  à suivre  pour  les  observa- 
teurs. Son  Traité  de  fa  ciguë,  qui  ne  périra  jamais,  fraja  la 
route  aux  médecins  qui  firent  après  lui  des  recherches  sur  la 
manière  d’agir  des  médicamens  et  des  poisons.  11  renferme  une 
telle  quantité  d’expériences  ingénieuses  et  couronnées  de  suc- 
cès, qu’on  ne  sait  ce  qu’on  doit  admirer  le  plus  du  bonheur  ou 
de  l’activité  infatigable  de  ce  savant  médecin.  Ses  recherches 
'Ont  enrichi  aussi  l’anatomie  pathologique,  qui  ne  perdra  pas 
le  souvenir  de  ses  travaux  sur  l’apoplexie , et  l’anatomie  com- 
parée, à laquelle  il  a procuré  des  descriptions  fort  exactes  de 
la  structure  intime  de  plusieurs  animaux  qu’on  n’avait  point 
encore  disséqués,  tels  que  le  loup,  l’aigle,  etc. 

Oratio  de  lhermarum  potu  in  Barbeyterio.  Bâle,  16^6,  in-8®. 

Observationes  anatomicœ  ex  cadtweribus  eorum  quos  sustulit  apo^ 
plexia , cum  exercitatione  de  ejus  loco  affecto.  Scbafiiouse  , i658 , in-8®.  - 
Ibid,  1675,  in-8®.  - Amsterdam,  1681 , io-8®.  - Ibid.  1710,  in-8®.  - Ibid, 
1724.  in-8®.  ' 

Les  dieux  dernières  éditions  portent  un  autre  titre  : 

De  dujbiis  anatomicis  epislola  quâ  objectiones  nonnullas  contra  Bilsu 
doctrinam.  Nuremberg,  i664  , io-4'^.  - Strasbourg,  i665,  in-8®. 

Historia  anatomica  de  puellâ  sine  cerebro  nalâ.  Schafouse,  i665 , in-8*. 

Cicutee  aquaücœ  historia  et  noxœ.  Bàle,  1679 , in-4®.  - 
in-4®.  - Leyde,  1733,  in-8®.  - Venise,  in-8'". 

Obserualiones  medico-praclicœ  de  affectibus  capitis  internis  et  externis. 
Scfaafhouse,  1727,  in-4®.  - Zurich , 1745,  in-4®. 

Wepfer  a inséré  de  nombreuses  observations  dans  les  Ephémérides 
des  Curieux  de  la  nature,  donl.il  était  membre,  sous  le  nom  de  Afa- 
^chaon  III,  . (a.-j.-l.  j.) 

^ WERLHOF  (Paul-Godefroy),  l’jin  des  plus  grands  méde- 
cins du  siècle  dernier,  érudit  profond,  savant  du  premier 
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ordre , et  poète  plein  de  feu , naquît  èi  Helmstaedl,  le  24  mars 
1699.  Elevé  avec  soin  dans  la  maison  paternelle,  il  suivit  en* 
suite  les  cours  de  Meiboin  et  de  Heisler^  qui,  non  coiilens  de 
Tinslruire  dans  toutes  les  branches  de  lu  médecine,  rinilièrent 
aussi  à la  pratique  de  Tari  de  guérir.  Eu  1721 , il  se  rendit  à 
Peina,  près  d’Hildesheini , où  il  exerça,  pendant  quatre  ans, 
avec  le  plus  grand  succès.  Ce  laps  de  temps  écoulé,  il  partit 
pour  Hanovre,  u*y  lut  pas  moins  heureux,  et  obtint  rapi- 
dement une  réputation  extraordinaire , que  sa  modestie  attri- 
buait à la  protection  du  premier  médecin  du  roi , le  conseiller 
de  Lugo,  qui  Pavait  pris  en  amitié.*  En  1729,  l’uuiversité  de 
sa  ville  natale  lui  offrit  une  chaire  qu'il  refusa,  aimant  mieux 
accepter  le  litre  de  médecin  du  roi  d’Angletern?.  Depuis  lors  il 
ne  quitta  plus  Hanovie,  et  résista  à toutes  les  sollicitations 
qui  lui  furent  faites  pour  Tattiier  ailleurs.  La  mort  termina  sa 
glorieuse  carrière  le  26  juillet  1757.  Les  ouvrages  qu’il  a laisses 
ont,  contre  l’ordinaire,  justifié  la  célébrité  dont  il  jouit  parmi 
ses  coniemporaius.  On  distingue  particulièrement  ses  observa- 
tions sur  les  fièvres  intcrmillenies,el  sur  Putiliié  du  quinquina 
dans  ces  affections.  Un  des  traits  les  plus  saillans  de  sa  prati- 
que, c’est  qu’il  faisait  une  médecine  fort  simple,  au  lieu  de 
recourir  h la  polypharmacie  que  les  praticiens  allemands  affec- 
tionnaient plus  encore  à cette  époque  qu’ils  ne  font  aujour- 
d’hui. On  a donné  le  nom  de  morbus  maculosus  hæmorrhagi- 
eus  fVerlhofii  aux  pétéchies  chroniques,  parce  qu’il  les  a très- 
bien  décrites.  Ses  ouvrages  sont  : 

Disserlatîo  de  medicinâ  sectœ  meihodicce  veterii  ejusque  usu  et  abusa. 
Helinslaedt,  > 

Obseruationes  de  Jebribus , prœctpucB  inter  mille  ntihus , et  ex  harum 
genere  continuisy  deque  earum  peticulis  ac  reuersionibus  prœrwscendis 
et  præcavendls , per  medelam  tempestivam , efficacem , adœqualam  can- 
didè  et  persptcuè  propositam.  Hanovre,  1782 , in*4®.  - Ibid.  1745  , in-4®.  - 
Venise,  1767  , in-4*.  - Ibid.  1764,  in-8°.  - Trad.  en  allemand,  Copenha- 
gue , 1^85 , in-8“. 

Cautiones  medicce  de  Umitandis  latidibus  et  vüuperiis  morborum  et  rc* 
mediorurn.  Hanovre,  i^34»  in-4°* 

Cautionum  medicarum  tractatUs  secondas.  Hanovre.  1734,  in*4®* 

Medicinisches  Bedenken  von  dent  sogenannten  Hinàruetea.  Hanovre , 

1734,  in-4®. 

Disquisitio  medica  et  philologica  de  variolis  et  anthracibus»  Hanovre , 

1735,  in-4®.  • < 

Le  but  de  l’auteur  est  de  prouver  que  Hahn  s’était  trompé  en  disant 
que  les  charbons  des  anciens  sont  la  variole  des  modernes.  Hahn  répli- 
qua avec  une  modération  qu’on  rencontre  rarement  dans  les  disputes 
littéraires. 

Actoruni  medicorum  Edinburgensium  specimina  duo  de  medicbià 
terante  ex  mercuno  et  de  auriginc.  Hanovre,  1735,  in-4®. 

Bedenken  ueber  den  Gestank  aus  dem  Mande.  Francfort , 174^»  io'4®« 

Gedichle.  Hanovre,  i749,*in-8°. 

Avec  imc  préface  de  Haller. 
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Opéra  medica.  Hanovre.  P*  1 , 11 , ; III , 17^6 , ia-4®. 

Publiés  par  Wicbmann. 

On  trouve  encore  un  grand  nombre  iP observations  de  Werlhof  dans 
le  Commerce  littéraire  de  Nuremberg.  Ce  médecin  célèbre  était  membre 
de  TAcadémie  des  Curieux  de  J»  nature , sous  le  nom  de  Fabianus. 

' ‘ (a.-J.-L.  J.) 

WERNER  (Jean-Guillaume),  né  à Kœnigsberg,  le  2 sep- 
tembre 1715,  étudia  d’abord  en  cette  ville,  alla  ensuite  4issé- 
quer  à Berlin,  et  termina  ses  études  k Halle,  léna  et  Léipzick. 
Ce  fut  à Halle  qu’il  prit  le  grade  de  docteur.  A son  retour  dans 
sa  patrie,  il  fit  des  cours  particuliers,  qui  lui  raérilèreal,  eu 
1741,  une  chaire,  dont  la  mort  le  dépouilla,  en  1762,  le  28 
lévrier.  On  n’a  de  lui  que  des  opuscules  académiques. 

Diisertatio  de  deglutiu«nis  mechanismo.  Halle.  1739,  in*4®« 

Dissertatio  de  medicamentis  corrosivis.  Kœnigsberg,' 1740.  io-4®* 

Disseitalio  de  noxâ  regiminis  calidi,  Kœnigsberg,  2741.  in-4®- 

Dissertatio  quâ  medicinarn  Jbrenseni  prœier  dijf  ereniiam  vulnera  in 
absolutè  ac  per  accide.ns  lethalia  dUlingueniem , nuUum  prorsus  agnos- 
cere  ^ doceiur,  Kœn'îgsberg,  i75o’,  in-4“. 

Dissertatio  ad  rationeni  variolaru/n,  Kœnigsberg,  i75i,  in-4°* 

Dissertatio  sistens  obsen^ationes  circa  nonnuUa  remedia  antiepileptia 
usitatiora.  Kœnigsberg,  175g,  in-4“.  * 

Dissertatio  ubi  rnanet  urina Jœtiis?  Kœnigsberg,  1759,  in«4°. 

Dissertatio  de  caussâ , cur  homints  'semel  tantum  variolis  veris  et 
morbillis  corripiantur/K.œtiigshcrf'j  1760,  in-4®*  (o.) 

WESTPHAL  ( André savant  médecin  allemand,  né  à 
Gripswald,  le  19  février  1720,  étudia  la  médecine  à l’univer- 
sité de  cette  ville,  ainsi  qu’a  celles  de  Berlin  et  de  Halle.  Ce 
fut  dans  cette  dernière  qu’il  obtint  les  honneurs  du  doctorat. 
Revenu  dans  sa  patrie,  il  y fut  iiomiué  professeur  en  174^) 
place  qu’il  perdit  en  1777.  A l’époque  de  sa  mort,  qui- eut  lieu 
le  16  décembre  1788,  il  avait  le  titre  de  médecin  du  roi  de 
Suède.  Outre  diverses  observations  éparses  dans  les  actes  de 
l’Académie  des  Curieux  de  la  nature,  à laquelle  il  apparte- 
nait, on  a de  lui  : ' 

Dissertatio  de  parte  intestini  jejuni  per  guttur  injerius  excretâ  salua 
manente  afgnvitd.  Gripswald,  1741  , in-4®. 

Frogramma  de  nouis  tnèdiciSf  nouis  cœmeteriis,  Gripswald,  1742., 

in-4®. 

Dissertatio  de  existentiâ  ducltium  hepatico-cysùcorum  in  homine, 
Gripswald,  1742,  1074®. 

Dissertatio  de  vulnere  intestini  coli  féliciter  consolidato.  Gripswald , 

1743,10-4®.  ^ ^ , 

Frogramma  de  infeclionihus  anatomicis.  Gripswald,  1744  » in-4'’* 

" Frogramma  de  pentiâ  Aristotelis  anatomied.  Gripswald  , I74&1  in-4®« 

Dissertatio  de  usa  potûs  ad  conservandam  restituendamque  sanitalem» 
Gripswald,  1746,  in-4®- 

Mitiel  wider  die  Ftehseuche- unter  dem  Rinduieh*  Gripswald,  174^» 

in.4®. 
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Curationes  morhorum  internorum  « quce  à chirurg^B  susçipiuntur , à 
mamstratu  non  esse  iolerandas,  Grinswald,  174?»  >n-4®* 

DissertaÜo  de  vi  utque  ejficaciâ  aiœtce  et  remediomm  stomachicorum 
in  curandis  morbis  chrontcis.  GripsTrald,  1748,  in-4**« 

Oratiode  studiis  per  régulas  diceteticas  jàcüitandis,  Gripswald,  1766, 
in«4®. 

Dissertalio  de  usa  quarundam  solidarum  partium  corporis  hunuxni  ad- 
huc  dubio.  Gripswald,  1^57,  in-4®. 

Dissertalio  sistens  aliquas  animadversiones  medicas  circa  potiora 
quœdam  momenta  in  passione  Salratoris  occurt^ntia,  Gripswald , 1761 , 

ia-4*-.  . 

Litigia  quœdam  de  generatione  hominum  orta,  Gripswald,  1762  , in>4®< 
Dissertationes  II  de  fricüone , magno  remedio  antihjrpochondriaco» 
Gripswald,  i >562- 1763,  in*4°. 

Dissertalio  de  maire  infantem  suum  non  laclanle , Imic  et  sibi  noxas 
insignes  injet'enle.  Gripswald,  1763,  in-4“. 

Dissertalio  de  cortice  peruuianâ.  Gripswald^  1763,  in-4®. 

Dissertalio  de  'structura  mammarum  sexûs  sequioris , raiperrimis  oh- 
servationibus  et  experimentis  superstructa.  Gripswakl,  1764»  in~4®. 
Programma  de  materid  lactis.  Gripswald,  1764,  m-4®. 

Dissertalio  de  animi  deliquiis.  Gripswald  , 1764»  in*  J?. 

Dissertalio  de  angind.  Gripswald,  1764»  in~4°«  • 

Dissertalio  de  epilèpsiœ  tnotuumque  convulsivoritm  infantum  caussis 
prœcipuis.  Gripswald,  1765,  in-4®:  , 

Dissertalio  de  lirqitandis  laudibus  ipecacuanhœ  ad  curandam  'dyseq- 
leriam,  Gripswald  , 1 ^65  , in>4®. 

Dissertalio  de  nephrotomiâ,  Gnysyrald  , 1766,  in-4®. 

Dissertalio  de  laudibus  limitandis  essenliarum  et  elixiorum  stomachico- 
rum.  Gripswald , 1766,  in-4®. 

Ægroti  arthritide  laboraniis  historia,  Gr\\isyT9\à  ^ 1766,  in-4®» 
Dissertalio  de  medelis  quibusdam , quœ  apoplexiœ  )tarantur , suspectis 
partim  et  noxiis  ^ parüm  laudandis,  Gripswald , 1767,  in-4®. 

Programma  de  magna  laxantium  in  morbis  'acutis , imprimis  exanthe- 
mate  cutaneo  stipatis , malignis , ad  imminuendum  calorem  auctnm  usu. 
Gripswald,  1771,  in-4®. 

Dissertalio  de  calore  naturali  in  febribus  uel  aucto  vel  imminuio* 

Grmsweld,  1771 , in-4®.  . ' * 

Dissertalio  de  commercio  utenim  inter  et  placentam  Jhetiisque  nutti^ 
tione.  Gripswald,  1771  , in-4®. 

Dissertalio  de  rubedine  sanguinis.  Gripswald,  1775,  in-4®. 

Dissertalio  de  limitandis  laudibus  vomitoriorum  ad  cuixindas  Jehres 
malignas.  Gripswald,  1775,  in~4®. 

Programma  de  principiis  sanguinis  constitutiuis.  Gripswald,  1775, 

in-4®. 

Commentationes  medicœ  II  de  limitandis  laudibus  medîcamentorum 
alvum  solt*entium.  Gripswald,  1777  y in-4®>  (^*) 


WEST  PH  AL  (Jean -Gaspard  ) , de  Rugcnwald,  en  Pomé- 
ranie ^ exerçait  la  médecine  à Delitsch,  daiis  la  Misnic,  où  il 
mourut,  le  24  mars  1722.  Disciple  d’Eltmuller,  et  membre  de 
l’Académie  des  Cuiieux  de  la  nature , sous  le  nom  d*Albucasisy 
il  a laissé  : 


Pathologia  dœmoniaca , id  est , obseivationes  circà  dœmonomanias  et 
morbos  conuulsiuos,  Léipziok,  1707,  in-4®. 
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• Dissertatio  de  prodtgiis  sanguims  Jatso  hactenus  proclumatis»'  Léip- 
xick,  1707,10-4®. 

On  lui  doit  une  édition  complète  des  œuvres  de  son  maître  Etlmuller. 

(o.) 

WETSCH  (Ignace)  , ne  k Sainl-Florian,  dans  la  Haute-Au- 
triche,  le  3o  juin  173^  , mort  le  22  mars  1773 , exerça  la  mé- 
decine d’abord  à Vienne  , puis  en  Russie.  11  fut  professeur  a 
Pélersbourg , et  ensuite  praticien  à Moscou.  On  a de  lui  : 


Examen  chemico-medicum  aquœ  acidulœ^  vulgi>  Pinkenjeldensis 
dictas.  Vienne,  1763,  in-8®. 

Medicina  ex  pulsu,  s,  systema  doctrince  sphjrgnncœ.  Vienne,  1770, 
in-8®. 

De  vomitu  intestinorum y sive  de  calcido  confirmato»  Vienne,  1771  , 
in-8®.  (z.) 


WHARTON’  (Thomas),  anatomiste  et  médecin  célèbre, 
d’une  ancienne  famille  du  duché  d’York,  vint  au  monde  en. 
1610^  et  fut  reçu  docteur  à Oxford,  en  1647.  dtail  alors 
membre  du  Collège  de  la  Trinité.  Mais  les  troubles  qui’sur- 
\inrenl  dans  l’Universilé  d’Oxford , l’obligèrent  à sortir  de' 
cette  ville.  Il  se  relira  .à  Londres,  s’y- appliqua  à la  pratique, 
et  parvint,  en  i65o,  à entrer  dans  le  collège  des  luédccins , 
dont  il  fut  censeur  pendant  cintj  ou  six  ans.  Scs  connaissances 
anatomi([ues  lui  méritèrent  aussi  la  place  de  lecteur  au  Collège 
de  Gresham , qu’il  remplit  d’une  manière  honorable.  Sa  mort 
eut  lieu  le  i4  novembre  1673.  Une  pratique  Irès-élendue  ab- 
sorbait tout  son  temps  , de  manière  qu’il  n’a  publié  qu’un  seul 
ouvrage , dans  lequel  on  trouve  une  description  fort  exacte  de 
toutes  les  glandes  du  corps  , y compris  les  ganglions  lympha- 
tiques. WharloQ  a découvert  le  conduit  excréteur  de  la  glande 
sous-maxillaire,  qui  porte  encore  aujourd’hui  son  nom.  Cet  ou-- 
vrage , dans  lequel  on  trouve  cependant  beaucoup  d’erreurs, 
mais  qui  n’en  mérite  pas  moins  d’être  remarqué,  comme  étant 
le  premier  traité  spécial  sur  les. glandes,  a pour  titre  : 


' yidenoeraphia,  swe , glandularum  totius  corporis  descrîptio.  Londres, 
' i656,in*8®.  - Amsterdam,  i659,in'i2.  - Nimegue,  i665,  in-12.  - VVestl, 
1671 , in-12. 

Les  planches  sont  grossières  et  peu  exactes.  (o.) 

WHIST LER  (Daniel)  , de  Walthamslow  , dans  le  comté 
d’Essex , en  Angleterre  , vjnt  au  monde  vers  l’an  1619.  Il  fit 
ses  humanités  et  son  cours  de  médecine  a Oxford,  mais  alla 
prendre  le  grade  de  docteur  k l’Université  de  Lcyde , qui  le 
lui  conféra  en  i645.  Deux  ans  après,  il  fut  incorporé  k Oxford  , 
et  y enseigna  ensuite  dans  le  Collège  de  Merton.  En  i653 , il 
accompagna  l’ambassadeur  anglais  près  la  cour  de  Suède.  A 
Sun  retour  en  Angleterre  , il  sc  fixa  dans  la’ capitale  où  son 
mérite  lui  procura  l’entrée  de  la  Société  royale.  En  i683 , il 
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fut  nommé  président  du  collège  des  médecins  ^ mais  il  ne  rem- 
plit pas  long-temps  cette  charge  ^ et  la  mort  Tenlcva  le  ii  mai 
i684*  On  ii"a  de  lui  qu*uu  seul  opuscule  intitulé  : 

• De  morho  puerili  Anelorum^  quem  vacant  the  rickets*  Lcyde,  i615, 

- Londres,  i645,  in-4®.  - Ibid,  i685 , iu-4®.  * (o.) 

WICHELHAUSEiV  ( Engelbert  ),  né  à Brême  le  octobre 
1^60,  fut  d’abord  professeur  de  médecine  au  gymnase  de  sa 
ville  natale , puis  attache  pendant  plusieurs  années  au  service 
de  la  Russie  , qu’il  quitta  en  179^ , pour  venir  exercer  sa  profes- 
sion a Hambourg  , a où  il  passa  plus  tard  à Manheim.  On  a de 
lui  : 

Dissertatio  de  phthiti  pituitosâ,  Gœttiog,  178s,  in-4°. 

Oratlo  Je  adversis  medicinœ  Jutis  omni  utîiitate  non  destitutis.  Brème, 
1784 , in-4®. 

Sur  la  maladie  du  prince  de  Gogarûi.- Moscou,  1790,  in-8®. 

Jdeerueberdie  besta  Anwendun^der  JVachsbidnerey,  Frauefort , 1798, 
in-8®. 

Z/itfgô  m etnem  Gemaehlde  von  Moikwa*  Berlin,  iSo3,  in-8®. 

Ueberdie  Erkenntniss,  Verhuetung  und  Heilung  der  schleimigen  Ijun- 
geasucht.  Maonheiin,  1806,  in*8**. 

Ueber  die  Boeder  dee  Alterlhums.  Mannheim,  1807,  io-8^. 

■ . . . («•) 

* \ 

WICHMANN  ( JeawErnest)  , l’un  des  médecins  les  plus 
distingués  et  les  plus  célèbres  de  l’Allemagne  moderne,  né  à 
Hanovre  le  10  mai  y annonça  de  bonne  heure  des  dispo- 
sitions heureuses  pour  les  sciences.  Elevé  avec  le  plus  grand 
soin  dans  la  maison  paternelle,  il  passa  d’abord  quelque  temps 
dans  le  Lycée  de  Brême  , et  se  rendit , en  1759  , a Gœtiingue, 
où  il  étudia  la  médecine  sous  Brcndel , Vogel  cl  Rœderer,  et 
prit  le  grade  de  docteur  en  1762.  Après  sa  promotion,  il  revint 
h Hanovre  , cl  l’année  suivante  fit  un  voyage  h Paris  , d’où  il 
passa  prosqu’aussitôt  h Londres.  Ce  fut  pendant  son  séjour  dans 
la  Grande-Bretagne  qu’il  conçut,  pour  la  médecine  anglaise,  ' 
celte  haute  estime  qu’on  voit  percer  dans  tous  ses  ouvrages, 
et  qui  contraste  si  fort  avec  le  peu  de  cas  qu’il  faisait  des  pra- 
ticiens français.  Celte  particularité  tenait  évidemment  à la  na- 
ture de  ses  éludes  premières,  dans  le  cours  desquelles  il  avait 
négligé  l’anatomie,  de  manière  qu’il  dut  se  trouver  tout  aalu- 
rcllernenl  cucliu  h donner  la  préférence  à la,  médecine  purement 
empirique,  dans  laquelle  il  apporta  d’ailleurs  une  sagacité  peu 
commune,  et  qui  fait  regretter  que  les  circonstances  ne  lui  eus- 
sent pas  permis  d’apprécier  toute  l’importance  d’une  investiga- 
tion approfondie  des  mystères  de  l’organisation.  Vers  la  fia  de 
l’année  1764,  il  retourna  dans  sa  ville  natale,  et  s’y  livra  sur-. 
Ic-chaiTjp  ii  l’cxercice  de  l’art  de  guérir.  Scs  débuts  ^^ient  |ieu 
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brillans,  parce  que  Werlhof,  qui  floris«ait  à cette  époque,  éclip- 
sait tous  les  autres  praticiens.  Cependant  il  se  fît  connaître  par 
quelques  bonnes  traductions  d’ouvrages  anglais,  et  Weilhof 
lui-méme  lui  accorda  son  estime  et  son  amitié.  La  place  de 
médecin  des  pauvres  et  de  Thospicc  des  orphelins  qu’il  obtînt  • 
lui  fournil  aussi  l’occasion  de  déployer  scs  talens  sur  un  théâtre 
plus  vaste  et  plus  favorable,  et  dès-loVs  sa  réputation  fit  des 
progrès  si  rapides,  qu’à  la  mort  de  Werlhof  il  se  trouva  en 
possession  de  la  confiance  générale,  et  fut  nommé  médecin  de 
la  cour.  En  1770,  il  donna  la  description  d’une  épidémie  de  ra- 
phanie,  qu’il  avait  clé  chargé  par  le  gouvernement  d’observer 
et  de  traiter;  et,  en  1775,  il  publia  les  œuvres  de  Werlhof, 
qui  firent  pénétrer  son  nom  jusque  chez  l’étranger.  La  réputa- 
tion de  Zimmermann  n’éclipsa  pas  la  sienne,  et  ces  deux 
hommes  célèbres  vécurent  en  bonne  intelligence  l’un  avec 
l’autre,  sans  cependant  être  unis  par  les  liens  de  l’amitié. 
Wichraann  admirait  le  génie  original  de  Zimmermann  , mai» 
ne  le#considérait  pas  comme  un  grand  praticien  ; il  reconnais- 
sait que  personne  n’avait  mieux  développé  les  avantages  de 
l’expérience,  mais  il  ne  lui  accordait  guère  que  de  laahéorie 
sous  ce  rapport.  On  doit,  convenir  qu’il  y avait  du  vrai  dans 
ce  jugement,  quoiqu’une  jalousie  secrète  ç(  mal  déguisée  eu 
eût  peut-être  forcé  un  peu  l’expression.  Quant  à Wichmann^ 
il  n’admettait  en  médecine  d’autre  règle  que  l’empirisme  fondé 
sur  robseryalion  et  l’analogie.  On  en  trouve  .la  preuve  dans  son' 
meilleur  ouvrage  , iutilulé  Idées  sur  le  diagnostic  , qMi  est  sau» 
contredit  une  des  productions  les  plus  remarquables  du  siècle 
dernier,  mais  qui  aurait  eu  un  mérite  infiniment  supérieur, 
si  i’anaiomie  pathologique  n’ÿ  avait  pas  été  totalement  né- 
gligée. Partout  on  y reconnaît  l’homme  habitué  à analyser  les 
symptômes  , à en  calculer  les  nuances  et  jusqu’aux  plus  légères 
différences;  mais  jamais  l’auteur  ne  s’élève  jusqu’à  la  considéra-, 
lion  de  la  source  des  désordres  dont  ils  sont  l’expression.  Wicli- 
niann  ' s’est  montré  chaud  partisan' de  la  théori.c  des  cirons 
comme  cause  de  la  gale , de  l’iuoculation , et  ensuite  de  la 
vaccine.  La  mort  d’une  épouse  chçrie  lui  porta  ,un  coup  fu- 
neste ; il  languit  encore  trois  ans,  et  succomba  sous  le  poids  du 
chagrin  , le  12  juin  1802.  11  combattit  avec  force  les  préjugés 
qui  régnaient  relativement  à la.dcntition  difficile  ,.et  s’attacha 
d’une  manière  spéciale  à faire  ressortir  les.  caractères  distinctifs 
de  plusieurs  maladies  confondues  ensemble. jusqu’à  lui,  ou  du 
moins  mal  caractérisées.  11  attachait  la  plus  haute  importance 
au  régime  dans  le  traitement  des  maladies^  qu’il  attribuait 
presque  toutes  à l’oubli  des  règles  de  la  diétéliqne  ou  à l’in- 
fluence de  la  cpQslitution  atmosphérique.  Les  ouvrages  de  ce 
grand  pralricieu,  sont  ; • 
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Disseriatio  de  insigni  venenorum  quorumlant  virtute  meâicà  , impri^ 
mtsifue  canthar-idum  ad  morsum  animalium  rahidorum  , prœstantiâ» 
Gœttingue,  1762, 

Beytrae  zur  Gcschichte  der  KriebelkrankheU  im  /,  1770.  Léipzick , 
1771,  in-o®. 

JDe  pnllutione  diurnd  y frequentiori  ^ scd  rariàs  observatây  lahescentue 
causd  Gœtliopc,  1782,10-8'’. 

Aetiologie  aer  Kractzc.  Hanovre,  1786,  in-8°.  - ïbUL  1791  , io-8®. 

Beytrag  zur  Kennlnîss  des  Pemphigus,  Erfurt , 1791 , in-4®. 

ijeer  zur  Diagnostic.  Hanovre,  1794-1802,  3 vol.  in-8®, -Vienne , 
17Q8,  in-8®. -Hanovre,  1800'.  in-8®. 

, Zintmermann's  Kvankheitsgsschichte . Hanovre,  1796,  in-8®. 

Ueber  die  fVirkung  mineraiisr.her  IPasserf  bcsondets  des  JVildungery 
Hanovre,  1797»  in-8® . 

jr/ei>iemet/icimïc/ic»Sc.^ri7icw.  Hanovre,  1799,  in-8®. 

Ueber  die  Unentbehrlichkeit  des  Branntweina  und  einige  aehnliche 
Gegenslaende,.Pytmoïi\. f 1802,  in-8®.  (a.-j.-l.  jour,dam.) 

WIEDEMANN  (Guillaume-Rodolphe-Chrétien),  habile 
anaiomlsle  et  chirurgien,  né  h Bronswick,  eu  1770,  professa 
d^abord  au  college  analomico-chirurgical  de  sa  patrie,  et  de- 
vint, eu  180 5,  professeur  ordinaire  de  médecine  et  directeur 
de  rhospicG  des  accoucheuiens  h rUniveisilé  de  Kicl,  avec  le 
litre  de  conseiller  de  justice  du  roi  de  Danetuarck.  Ses  ouvrages 
sont  : ' ‘ 


' > Disiertntio  sistens  vida  gei^us  humanum  hodiernum  debilitantia.  léna , 

1792,10-8®.  ' ' - 

Handbuch  der  Anatomie.  Bronswick,  1796,  io-8®.-Goellingne,  1802, 

in-8®.  ^ , , , 

Uehersicht' der  mineralogisch-einfachen  Fossilien  nach  JVerner's  neues- 

ter  Classification^  Gœtling  , 1799,  in-fol. 

Archii*  fuer  Zoologie  und  Zootomie.  Berlin  , 1800-1 8o5 , 4 'vol.  in-8®. 
Anweisung  zur  RetUing  der  Ertrunkenen  , ErsdckteUy  Erhaengteny 
•von  Blilze  erschlagenen,  Erfrornen  und ^Vergifteien.  Bronswick,  1797, 
in-8®.-/&»c/.  1804,  in-8®. 

Ueher  das  Impfen  der  Kuhblattern.  Brème,  i8oi , in-4®. 

Unierricht  fuer  Hehammen.  Bronsvrick,  1802,  in-8®. 

Ueber  EanserGebaeranslalten .und  Geburtshelfçr*  Bronswick,  i8o3, 


lièhrhüch  der  Kennîniss  des  menschlichen  Koerpers  und  der  Gesund^ 
Aei/V/c/ire.  Bronswick,  i8o5,ln-8®. 

2’abulaî  animalium  inverUbratorum.  Kiel,  1809,  in-foI.  (r.) 


W1EGLEB‘(  Jean-Chrétien),  chimiste  distingué,  naquit  à 
Laugensalza,  le  21  décembre  1732,  se  destina  de  bonne  heure 
à la  pharmacie,  mais  acquit,  en  philosophie  et  en  histoire, 
des  connaissances  plus  étendues  que  n'onl  coutume  de  le  faire 
ceux  qui  s’adonnent  à celte  profession.  Aussi  sa  vie  entière  ful- 
ellq  consacrée  à dés' recherches  historiques,  et  à des  travaux  de 
manipulations,  qui  ont  contribué  à ravancement  de  la  chimie, 
dont  il  a donné  une  histoire  chronologique  estimée.  Ses  con- 
citoyens riionorèrent  de  plusieurs  charges  publiques , dont  il 
remplît  les  devoirs  avec  exactitude  jusqu’à  sa  mort,  arrivée  le 
16  janvier  1800.  Parmi  scs  ouvrages,  dans  le  nombre  desquels 
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figurent  un  grand^  nombre  de  traductions,  nous  signakrons  les 
suivans  : 


Kleine  chymiscfie  Ahhandlutig»  Langcnsalasa  > 1767-1770,  m-8^. 

Verthàdimng  der  Meyerischen  Lehre  vom  acido  pingui  gegen  verschi- 
dene  dawiaer  gemachte  JEinwendungen,  Altenbourg,  1770,  in-8®. 

Chendsche  yersuche  ueber  die  alkalischen  Salze,  Berlin,  1774»  in-8®. 

Neuer  Begriff  von  der  Gaehrung,  Berlin  , 1776,  in-8“. . 

Historische  crùische  Untersuchung  der  A Ichemie,  Berlin , 1777  , in-S**.  - 
Ibid.  1793 , in-8®. 

Die  n&luerliche  Magie.  Berlin,  1779,  in-8®.  - Ibid.  176a , iii-8®. 

Retdsion  der  Grundlehren  von  der  cfiemischen  Verwandschajlen  der 
Kœrper.  Erfurt,  1780,  in-4®. 

Hawfffuch  der  allgemeinen  und  angewandten  Chemie.  Berlin,  1781  , 
in-8®.  - 1786 , in-8®,  - Ibid.  1796 , 3 toI.  in  8°. 

Onomatologia  curiosa  artijîciosa  et  ntagîca»  Nuremberg,  1784,  in-8®. 

Geschichte  des  fPdehsthums  und  der  Erfindungen  in  der  Chemie  in 
neuernZeiten.  Berlin , 1760-1791 , a vol.  in-8®.  (o.)  • 


WIENHOLT  (Arnaud),  né  à Brême  le  18  août  174*^  mou- 
rut le  1**“  septembre  1804  en  celte  ville,'  où  il  exerçait  l’art  de 
guérir,  et  remplissait  la  place  de  médecin  stipendié.  11  s’est 
principalement  fait  connaître  par  l’enthousiasme  avec  lequel 
il  soutint  la  cause  du  magnétisme  animal,  son  eiïicacilé  dans 
les  maladies,  et  la  réalité  des  cures  .opérées  par  ce  prétendu 
agent  de  la  nature.  Les  ouvrages  qu’il  a mis  au  jour  sont  in- 
titulés : 


Dissertatio  de  înflammationihus  occultis  visceittm  .hypochondriaconan 
injhbribusbilioso-putridis.  Gœtlingue,  1772,  in-4®. 

Beyirag  zu  den  Etÿahrungsn  ueber  den  aiierischen  Magnetismus.  Ham- 
bourg, 1787,  in-8®. 

Antwortschreihen  auf  den  einer  Brochuere  : Briefe  von  und  an  Lavater 
von  einem  Ungenanntènan  Utii gerichteten  Brief,  Hambourg,  1786,  in-8®. 

Bharmacopœa  in  usum  ojjîcinaruni  reipuhlicœ  breménsis  conscripta. 
Brème,  1793,  iu-8®. 

Rédigé  en  commun  avec  Heinecke  et  Meier. 

ReiUkraft  der  thierischen  Magnetismus  ^ nach  eigenen  Seobachtungen. 
Lemgo,  tom.  I,  1803;  II,  i8o3;  IH,  i8o5,  in-8®. 

Abhandlungen  ueber  Magnetismus.  B-éine  , 1807,  ki-8®. 

AbkmndUmg  ueber  die  Ansteckung  der  Schwhidsucltt.  Brême , 1807  , 
in-8®. 

Sieben  Vorlesun&n  ueber  die  Entstehung  der  Missgeburten.  Brême  , 
1807  , in-8®.  • ■ 

Uinterlassene  aerztliche  MiscèUen.  Brême , 1807 , in-8®. 

Rhapsodieen  ueber  Reimarus  NoÛiwendigkeit  eines  Chllegii  medici. 
Brême,  1807,  *0'8®-  *(®*)  ’ 

WIER  (Jean),  appelé  aussi  If'eyer  ou  Piscinarius^  était 
de  Grave,  dans  le  Brabant,  où  il  naquit  en  i5i5,  d’une  fa- 
mille noble.  Il  commença  ses  études  en  Allemagne,  sous  le  cé- 
lèbre Agrippa,  qui dui  enseigna  ia  philosophie,  et  envers  le- 
quel il  conserva  toute  sa  vie  la  plus  vive  reconnaissance.  Après 
avoir  terminé  ses  humanités,,,  il  vint  continuer  ses  études  à 
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Piirfs,  Vy  appliqua  k la  médecine,  et  obtint  le  grade  de  doc- 
teur h Orléans,  vers  Tan  i534»  H voyagea  ensuite  en  Afrique, 
d'où  il  passa  dans  Pile  de  Candie,  et  au  bout  de  quelques  mois 
en  Allemagne.  Le  duc  de  Clèves,  k la  cour  duquel  il  s’arrêta, 
mit  en  lui  sa  conGance , et  le  prit  pour  médecin.  Wier  remplit 
honorablement  celte  cliarge  pendant  trente  ahs,  et  fut  même 
coosulté  souvent  par  plusieurs  empereurs.  Il  mourut  subitement 
à Tecklcnboiirg,  dans  la  Weslphalie,  le  février  i586.  Son 
grand  mérite  est  d’avoir  combattu  les  préjugés  du  siècle  avec 
les  armes  de  la  raison.  Il  s’attacha  surtout  à démasquer  les  af- 
freux mensonges  qu’on  débitait  sur  le  compte  des  prétendus 
sorciers , ét  a montrer  l’horrible  cruauté  des  traitemens  qu’on 
leur  faisait  endurer.  Ses  contemporains,  aveugles  ouignorans, 
le  considérèrent  lui-même  comme  un  sorcier,  parce  qu’il  prit 
la  défense  de  ces  malheureux,  cl  qu’au  début  dé  son  livre  im- 
mortel , il  employa  même  l’artifice  d’admettre  TinGuence  du 
inaliu  esprit,  et  de  rapporter  des  anecdotes  à la  vérité  des- 
quelles il  était  bien  éloigné  d’ajouter  foi.  Mais  on  lui  doit  nne 
reconnaissance  éternelle  pour  avoir  prouvé  qu’on  avait  tort 
.d’attribuer. une  foule  de  phénomènes  naturels  k la  puissance 
du  diable,  que  les  prétendus  miracles  sont  le  résultat  de  la 
souplesse  et  de  l’habileté  des  charlatans,  sans  que  le  démon  y 
prenne  aucune  part,  et  que  les  possédés  sont  pour  la  plupart 
des  femmes  hystériques  ou  mélancoliques,  dont  l’esprit  est 
àlîéné.  11  eut  d’autant  plus  raison  de  chercher  k éclairer  les  es- 
prits sur  celle  matière,  qu’une  foule  de  médecins  et  de  juris- 
consultes continuaient  encore  de  condamner  les  sorciers  comme 
des  agens  du  'diable,  et  de  soutenir  l’existence  des  maladies 
démoniaques.  Les  ouvrages  de  ce  médecin  philosophe  mérite- 
ront toujours  une  place  honorable  dans  les  bibliothèques.  Ils 
ont  pour  litres  : 

X I T 

Medicarum  observationum  rariorutn  liber  anus.  De  scorhuto , de  quar-^ 
tanâ,  de  pestilentiali  anginâ,  de  pleurilide  et  peripnetttnonîâ , de  hy~ 
df'opi  curatione , de  curatione  meatorum  naturnlium  clausorum  et  quihus^ 
dam  aliis,  Amsterdam,  i557,  in-12.  - Baie,  1567, 

De  lamiis.  De  itâ  morho.  De  prœsligiis  dœmonum,  Amsterdaio  , 1660, 
in-4°. 

Le  second  dc.ceS  .Iraîtés  avàit  paru  senl  sous  ce  titre  : 

. Libellus  de  ira  morho  et  ejus  curatione  pkiiosophicâ , medicâ  et  tkeo- 
logicâ,  Bâle , 1677  , in-8®. 

De  dœmonum  prœstigiis  et  incantaiîonibus  lihri  sex,  Bâle , 1664,  in-8®. 

Tractaius  de  commoniitiis  jejuncis.  Bâle,  i58a,  in-4®. 

,.^De  tussi  epidemicâ  anni  i58o,>  cum  tractatu  de  morbia  incegnkis, 
Francfort,  i583,  in-8®.  ■ , ^ (a.-j.-l.  s») 

WILDBËRG  (CHRKTiEKr-FRÉDÉRic-Louis),  né  k Sirelilz , 
dans  le  Mccklenbonrg , le  6 juin*  1765,  étudia  la  médecine  et 
prit  le  grade  de  docteur  k TUniversilé  d’Iéna  ; apres  quoi  il 
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revînt  exercer  l’an  de  guérir  dans  sa  patrie,  où  il  fut  bientôt 
revêtu  du  tiire  de  conseiller  du  prince.  On  a de  lui  : 


X)issertatio  sistens  pathologiam  san^inis.  léna,  I7q5,  in-8®. 

Versuch  einer  anatomisch~physiou)sisch»pathologischen  uibhandhmg 
ucher  die  Gehoerwerkzeuge  des  Mensenen.  léna  , 1795,  in-8®. 

System  der  medicinischen  Gesetzgebung,  Berlin,  1804,  in-8®. 

JJeher  das  uelbe  Fîeher.  Berlin  , iSo5 , in-8®. 

JLchrbuch  der  physischen  Selbstkenntniss,  Fuer  luenglinge  gehildeier 
Staende  Gœtiinguc,  1807,  in-8®. 

Kurze  Anweisung  ^ Mne  daS  Publikum  von  der  Ausuebung  der  Arzney- 
wissenschajl  dut'ch  die  Aerzte  den  moeglichst  mindesten  P~ortheil  ziehen 
kann.  Gœltiogue,  1808,  in-8®. 

Decisiones  medicodegales  qucestîonum  dubiarum  de  infantibus  neoge- 
nüis»  Gœttingue,  1808,  io-8®. 

Wie  die  toedlUchen  Verlelzungen  heurtheilt  werden  muessen  nm  in 
feden  vorkommenden  FalL  den  Antheil  des  Thaeters  an  dem  ttach  der 
V erletzung  erfolgten  Tode  am  sicherslen  ausmitteln  zu  koennen.  L6ip- 
«ick  , 1810,  in-8®.  (a.) 


WILHELM  (François-Henri-Menolme)  , né  k Niedern- 
klein  , près  d’Amœneburg  , le  5 octobre  1728,  étudia  la  mé- 
decine a Wurzbourg,  où  il  devint  professeur  de  chimie,  et 
médecin  des  hôpitaux.  Sa  mort  eut  lieu  le  20  juillet  1794* 
a de  lui  ; 


Programma  sistens  htstoriam  fehris  scarlatînœ  anni  1766  Herhipoli 
epidemicè  grassantis.  Wurzbourg,  1769,  in~4®. 

Pharmacopœa  Herbipolitana,  vV’urzbourg,  *772,  in-8®.  4.  - 

Observationum  electrico- medicarum  decuriœ  ty,  Wurzbourg,  1774» 

in-8®.  ^ ^ ‘ v 

Observationum  medicarum  de  phthisi  decuria»  Wurzbourg,  1777, 
in-8®.  ' 

r/e  vermiônz.  Wurzbourg,  1777,  in«8®.  t ' (a  ) 

WILLDENOW  (Chales-Louis),  docteur  en  médecine  et 
célèbre  botaniste , naquit  k Berlin  en  1765,  cl  y mourut  en 
1812,  dans  la  chaire  rVhistoire  naturelle  qu'il  occupait  depuis 
1793  au  collège  médico-chirurgical  de  celte  ville.  On  lui  doit 
une  édition  de  la  Flore  cochinchinoisc  par  Loûreiro  (Berlin, 
1793,  2 vol.  in-8®.),  une  traduction  allemande  de  i’Histoire 
des  champignons  par  Ballon  ( 861110,1795-1797 , 2VoKin-8®.  ), 
une  édition  de  la  Flore  d’Hcrborn  par  Lers  .(Berlin,  *789, 
in-8®.),  une  de  la  philosophie  botanique  de  Linné  (Berlin, 
1790,  in-8®.),  et  divers  Mémoires  insérés  tant  dans  les  Actes 
de  la  Société  d’histoire  naturelle  de  Berlin,  que  dans  le  Ma- 
gasin de  botanique  d’üsteri,  et  ailleurs.  Il  est  auteur  d'une 
bonne  Monographie  des  amaranihes,  et  d'une  autre  des  achiU 
lées.  Mais  son  principal  ouvrage  est  le  Species  pîantarum , 
dont  il  a paru  dix  volumes  depuis  1797  jusqu’en  i8io<  Ce  lé- 
pertoire  embrasse  k peu  près,  jusqu’aux  fougères,  foutes  les 
plantes  connues  jusqu’alors.  Willdcnovv  y a déployé  une  im- 
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mense  cruditioa , el  une  critique  éclairée , dont  les  auteurs  de 
semblables  travaux  ne  font  pas  toujours  preuve.  Cependaui  ou 
peut  lui  reprocher  d’avoir  souvent  copié  ou  mal  choisi  ses  sy- 
nonymies, et  de  ne  pas  s’éue  attaché  assez  à rcclifîer  les  ca- 
ractères. Les  ouvrages  de  ce  grand  botaniste  sont  : 

Tlorœ  Berolinensis  prodromua.  Berlin,  1787  , in-8®. 

Tabellariichea  Verzeichniss  der  in  der  Churmark  Brandenbourg 
einheimischen  Schmetterlinge.  Berlin,  1788-1789,10-8®. 

Tractatus  botanico-medicus  de  achilleis.  Halle,  1789,  io-8®. 

Hisloria  amaranthoruni,  Zurich,  1790,  in-8**. 

Av<tc  douze  planches. 

Beytraege  xur  Biographie  von  Gleditsch.  Zurich,  1790,  in-8®. 

Grundrtsa  der  Kraeuterkunde,  Berlin , 179'i,  in-8®.  - Ibid»  1798 , in-8®« 

Phytographia , seu  descriptio  mriorum  minus  cognitarum  pLantarum» 
Erlangue , 179^-1795,  in-fol. 

Berlinische  Baumzucht.  Berlin,  1796,  in-8®. 

Hortus  Berolinensis,  Berlin,  i8o3-i8o9,  in-fol. 

Avec  quatre-vingt-seize  planches  en  couleur. 

Anleîtung  zum  Selbststudium  der  Botanik,  Berlin,  i8o4»  in-8®. 

Enumeralio  plantarum  horti Berolinensis.  Berlin,  1809,  in-8®. 

Abbildungen  der  Teutschen  HolzarLen.  Berlin,  1810;  in-4®.  (z.) 

WILLE  (Je AN- Valentin ) , médecin  de  Colmar,  fit  ses 
études  à Strasbourg,  et  y prit  ses  grades  en  1671. 11  se  mit  en- 
suite h voyager,  et  servit  dans  les  troupes  danoises,  en  qualité 
de  médecin  militaire.  Outre  plusieurs  observations  insérées 
dans  les  Actes  de  Copenhague,  il  a publié  les  ouvrages  suîvans  : 

Tractatus  medîcus  de  morbia  castrensibus  internis,  Copenhague , 1676, 

ln-4®. 

Bezoar  septentrionalis , siae , de  salis  cornu  cend  usu  et  abusu , poema 
medicum,  Copenhague,  1676,  in-4°. 

Dissertationes  Jll  de  pfiiUatrorum  germanorum  itineribus,  Fribourg , 
1678,  in-i2.  (o.) 

WILLICH  ( Josse),  né  k Kessel,  dans lepalatinat  de  Warraî, 
en  i5oi,  fît  ses  humanités  à TUniversilé  de  Francforl-sur- 
roder , où  il  obtint  le  grade  de  maître  ès-arts  .dès  Tâge  de 
quatorze  ans,  et  se  mil  aussitôt  k enseigner  la  jeunesse  en  lui 
expliquant  les  Bucoliques  de  Virgile  avec  des  commentaires. 
Après  avoir  suivi  pendant  quelque  temps  les  cours  k Erfurt, 
il  obtint,  en  i524t  'tne  chaire  de  langue  grecque. k Francfort, 
où  il  devint  professeur  de  médecine  eu  i54o.  La  peste  s’étant 
déclarée  en  cette  ville,  il  la  quitta  pour  se  retirer  k Lebus,  où 
il  mourut  d’une  attaque  d’apoplexie,  le  12  novembre  i552, 
laissant  plusieurs  ouvrages , parmi  lesquels  nous  citerons  les 
siiivans  : * 

Obseruatîones  medicœ  in  lîhellum  LectantU  Firmiani.  qui  de  Opifîcio  Dei 
inacribitur,  Accedit  Hippocratis  libellus  de  ceniturd.  Francfort-sur-rOder, 
1542,  in-8®. 
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IProhlemata  de  ebriorum  affectionihus  et  moribus.  Francfort-sur-rOder, 
1543,  in-8®. 

Commentarius  anatomicus , seu , diligens  omnium  partium  corporis  hu~ 
tnani  enumeratio.  Dialogus  de  locustis.  Strasbourg 1 544 1 

Diafysis  IV"  librorum  in  Georgicis  Vivgilii^  signorum  prognosticorum 
de  tempestatibus  aeris  explicatio.  Francfort , i55i , in-8®. 

Scholia  posteriorain  Virgilii  Bucolîca.  Strasbourg,  i553,  in-8®. 

Ars  magirica,  hoc  est  coquinaria  y de  cibariis  y ferculis  y obsoniisy  ali- 
mentis  et  polibus  dwersis  parandis , corumque JaciutcOibus*  Zurich , 1 563 , 
in-8®. -Bàle,  i57!,in*8®. 

Urinarum  probationes  illustratœ  scholiis  medicis  Hieronymi  Reusneri, . 
Bâle,  i58a,  in-8®.- Amsierdam , 1688,  in-8®.  . 

WiLLiCH  {^Chrétien-Louis  ) y né  en  1708  dans  l’île  de  Rugen , mourut 
le  a octobre  1778,  à Claustnal , oà  il  exerçait  la  médecine,  laissant  : 

Dissertatio  sistens  observationes  boUmicas  et  medicas.  Goetting,  1747? 
In»4®. 

De  planlis  quibusdam  observationes,  Goetting.  176a,  in-8®. 

lilustrationes  quœdam  botanicœ.  Goetting,  1766,  in-8®.  (o.) 

WILLIS  (Thomas),  célèbre  médecin  anglais,  né  le  6 février 
1622 , à Great-Bedwin,  dans  le  comté  de  W* ilt,  étudiait  à Ox- 
ford, dans  le  collège  du  Clirîst,  lorsque  la  mort  de  son  père 
Tobligea  a retourner  chez  lui  pour  mettre  ordre  à ses  affaires. 
Dès  qu’il  eut  pris  les  arrangemens  qui  convenaient  à ses  vues, 
il  s’empressa  de  revenir  a Oxford , pour  y.  conviuuer  ses  études  5 
mais  il  les  interrompit  encore  pour  prendre  les  armes,  avec 
d’autres  écoliers , en  faveur  de  la  cause  royale.  Cet  accès  d’hu- 
meur belliqueuse  ne  ralentit  cependant  pas  son  zèle  pour  les 
sciences , car  il  retourna  une  nouvelle  fois  à Oxford,  et  s’y  mit 
sur  les  bancs  de  la  faculté  de  médecine,  qui  lui  accorda  le 
titre  de  bachelier  en  1646.  £u  1660,  année  du  rétablissement 
de  Charles  11  sur  le  trône,  il  fut  nommé  à la  chaire  de  philo- 
sophie naturelle,  et  décoré  du  grade  de  docteur.  Les  membres 
épars  de  la  Société  royale  venaient  d’être  réunis  h Londres  par 
Je  monarque,  lorsque  Willis  apprit  que  ce  prince  l’avait  agrégé 
â cette  compagnie  de  savans.  Une  circonstance  si  honorable,' 
jointe  h plusieurs  autres  motifs,  l’engagea  à quitter  Oxford,  en 
1666,  pour  se  rendre  dans  la  capitale,  où  il  exerça  l’art  de 
guérir  avec  une  grande  célébrité,  mais  avec  peu  de  succès  ce- 
pendant , si  l’on  en  juge  du  moins  par  un  mot  de  Charles  11 , 
qui,  selon  Sénac,  disait  souvent,  en  riant,  que  Willis  lui  en- 
levait plus  de  sujets  que  n’aurait  fait  une  armée  ennemie.  La 
réputation  q'u’il  avait  acquise  par  scs  écrits,  et  le  mérite  réel 
dont  il  était  doué  lui  suscitèrent, des  envieux  qui  le  traitèrent 
en  ennemi.  Us  lui  firent  mille  tracasseries,  auxquelles  il  eut  la 
faiblesse  d’être  assez  sensible  pour  en  contracter  un  chagrin 
dont  raraerlumc  ne  contribua  pas  peu  h abréger  ses  jours.  Il 
n’avait  que  cinquante-quatre  ans  lorsqu'il  mourut  à Londres  , 
le  II  novembre  L’un  des  plus  aideiis  secUleuis  du  sys- 
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tème  chëtufàtriqae , il  ne  se  contenta  pâs  d’etpllqucr  les  sécré- 
tions, le  mouvement  musculaire,  et  jusqu*à  la  circulation, 
par  la  fermentation,  il  voulut  encore  introduire  la  théorie  chi» 
miquc  dans  la  pathologie.  Suivant  lui,  la  fièvre  est  le  résultat 
de  l’effervescence  violente  et  contre  nature  du  sang  et  des  au- 
tres humeurs  du  corps,'  suscUc'e  soit  par  une  cause  externe, 
soit  par  les  fermens  inteVieurs  dans  lesquels  le  suc  nourricier 
se  trouve  converti  lorsqu'il  se  mêle  à la  masse  du  sang  : toutes 
les  autres  maladies  furent  dérive'es  d’une  source  analogue , et 
l’action  des  médicamens  expliquée  par  l’effet  qu'ils  produisent 
iur  les  principes  nutritifs.  Cependant  Willis  s’écarta  des  véri- 
tables cnémiatres  de  son  temps,  en  ce  qu’il  recommanda  la 
saignée  dans  le  plus  grand  nombre  des  maladies,  comme  un 
excellent  moyen  pour  tempérer  la  fermentation  contré  nature. 
De  quelque  célébrité  qu’il  ail  joui  dans  son  siècle,  rhisloirc 
mentionnerait  b peine  son  nom,  sans  l’important  ouvrage  qu’il 
a laissé  sur  le  système  nerveux,  et  qui  tiendra  toujours  un 
rang  distingué  parmi  les  meilleurs  traités  d’anatomie.  Willis 
introduisit,  dans  la  dissection  du  cerveau  , une  méthode  mixte 
consistant  à couper  les  parties  tantôt  de  haut  en  bas  et  tantôt 
de  bas  en  haut.  Toutes  les  fois  qu’il  s’agissait  pas  de  théo- 
riser, son  imagination  restait  en  repos,  et  il  se  montrait  excel- 
lent observateur.  Il  eut  déjà  l’idée  de  placer  le  siège  des  diffé- 
rentes facoltés  intellectuelles  dans  divers  lieux  du  cerveau,  en 
particulier  celui  de  la  mémoire  dans  les  hémisphères , ce  qui  a 
beaucoup  de  rapport  avec  un  fameux' système  modenic.  Dans 
son  Traité  sur  l’âme  des  bêles,  il  établit  que  le  principe  de  Ja 
vie  est  matériel  chez  les  animaux,  et  qu'il  réside  dans  le  sang, 
auquel  il  est  fourni  par  la  respiration.  Cet  ouvrage  est  accom- 
pagné de  plusieurs  dissertations  anatomiques  sur  divers  ani- 
maux. Ainsi  on  y trouve  la  description  complète  de  l’huître, 
cellc'dc  l’écrevisse,  et  quelques  autres' rtiorceaux  de  zootomie. 
Ces  idées  fructifièrent  bientôt,  car  l’anatomie  comparée  ne 
tarda  pas  a faire  de  grands  progrès.  Les  ouvrages  de  Willis  ont 
pour  titres  : 

« 

% 

Viatrihag  duœ  : I de  fermentatione,  seu,  de  motu  intestino  particulanim 
in  (juocnnque  corpore^  II  de  fehribus^  seu  de  motu  earumdem  in  sanguine 
animali,  La  Haye , 1659,  in-ia.- Londres,  1660, in-8®.  ’-Ibid.  166a,  in-8®.  - 
Amsterdam,  i663  , in- 1 a -- Londres,  i665,  in -8®. -Amsterdam,  iGG5, 
in-ia. -/âw/.  1669,  in-12.  - Londres,  1677,  in-8®.  - Leyde  , 1680,  in-8®. 

Cerehri  anatome  y cui  accessit  nen>onim  descriptio  et  usas.  Londres, 
16G4 , in-4“-  - Ibid,  1670,  in-8®,  - Amsterdam , 1664  » * Ihid.  1667 , 

ïn-VÀ,  - Ibid.  i683,  in-*ia. 

C’est  le  meilleur  ouvrage  de  Willis. 

Patholoffa  ccrebri  et  nervosi  generis , in  qitâ  agitur  de  movhxs  cont>nî- 
sîvis  et  de  scorbuto.  Oxford,  1667 , in~4®.  “ Amsterdam  , 1668,10-12.- 
Ibid.  1670,  in-ia.  - Leyde,  1671  , in-ia.  - Londres,  1678,  in-12. 
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• Adfectionum  <3ucb  dîcuntur  hÿstericœ  et  h^pochonch'îacte  pathàlôgia 
spasmodica  vinaicaia.  Accesserunt  exercitationes  medico~physicce  duce 
de  sanglants  accensione  ét  de  motù  musculari.  Londres,  1670,  in-8®. - 
Leyde,  1671,10-12. 

Réponse  à la  critique  que  Highmore  avait  faité  de  ToaTrage  précédent. 

De  animé  brutorum  quœ  hominis  vitalis  et  sehsitwa  est , exevcitatio- 
nés  duœ , pHor  physiologica , altéra  pathologica.  Oxford,  1672,  in«4®*” 
Londres,  1672,  in-8®.  - Amsterdain , 1672  , in*i 2.*- JAüt/.  1674,  in-i2. - 
Trad.  en  anglais,  Londres,  i683,  in-fol. 

Fharmaceuùca  rationalisa  seu,  dialriba  de  medicameniorum  opera- 
tione  in  çortmre  humano.  T.  I.  Oxford,  1673,  in-4®.  ; La  Haye,  1678  , 
jn-12;  II,  Oxford , 1Ü75 , in-4".;  La  Haye  , 1677  , in-i 2.  - Oxford,  1678 , 
in-8®.  - Trad.  en  anglais , Londres,  i683,  in-fol. 

Ses  œuvres  ont  été  réunies  sous  ce  titre  : 

Opéra  omnia.  Genève  et  Lyon  ,'  *1676,  in-4®.  - Genève , 1680 , in-4®.  - . 
Amsterdam  , 1682,  in-4®*  - Venise  , 1720  , in-fol.  (a.-j.-l.  j.) 

WILLOUGHBY  (François),  d’une  famille  illustre  d’An- 
Çlelcrrc,  né  à Middieton,  mourut  le  3 juillet  1672,  K l’âge  seu- 
lement de  trenle-scpi  ans.  Dix  ans  auparavant,  il  avait  été 
ixîçu  membre  de  la  Société  royale  de  Londres.  On  a de  loi  deux 
ouvrages,  l’an  sur  les  oiseaux,  l’autre  sur  les  poissons.  Dans 
le  premier,  l’auteur  a rassemblé  avec  assez  de  critique,  pour 
chaque  espece,  tous  les -documens  qu’on  trouve  dans  les  an- 
ciens , en  y joignant  une  description  fort  exacte.  11  donne  même 
quelques  détails  anatomiques,  et  l’on  peut  dire  que  son  Orni- 
thologie a servi  de  base  h toutes  celles  qui  ont  paru  depuis  ^ 
sans  excepter  celle  de  Büffon.  Elle  a un  grand  défaut  toutefois, 
c’|,t  que  Willoughby  établit  quelquefois  des  espèces  seulement 
d après  de  mauvaises  descriptions  des  anciens  ou  des  modernes, 
sans  avoir  fait  d’observations  immédiates;  on  y trouve  meme  _ 
plusieurs  animaux  imaginaires.  Les  mêmes  réflexions  sont 
applicables  au  Traité  des  poissons,  qui  a servi  de  guide  à 
la  plupart  des  ichthyologisies  jusqu’à  Bloch,  et  dont  l’Ency- 
clopédie méthodique  n’est  presque  qu’une  simple  traduction 
. pour  la  partie  des  poissons. 

Ornilhologîœ  f seuy  hisloriœ  aviam  libri  très,  Londres,  1676,  in-fol. - 
Ibid,  1686 , in-fol. 

Ic/ithjroloeiœ , seu , de  historié  piscium  libri  quùtor.  Oxford  , 1686 , 
in-fol.  - J6ia.  1743. 

Ces  deux  ouvrages  ont  été  publiés  par  les  soins  de  Ray. 

( A.-J.-L'.  J.  ) 

WlNCRELMANN  (Étienne- Auguste),  né  kBronswick, 
en  1780,  reçu  docteur  à Gœtlingue,  y fit  des  cours  particu- 
liers pendant  quelque  temps,  et  obtint,  en  i8o3,  une  place  de 
professeur  au  college  analomico-chirurgîcal  de  sa  patrie,  oiiil 
mourut  le  21  février  1810.  Il  a inséré  plusieurs  articles  dans 
les  journaux  allemands,  et  publié  les  ouvrages  suivans  : 

LîUeratur  der  oejfentlichen  Armen-und  Krankenpjlege  in  TeutschUind, 
Brouswick,  1802,  in-8®. 
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Ueber  dos  Suidium  der  émpirischen  Physiologie,- Brorutyiicli  ^ i8e3, 
in -8®. 

jBinUitung  in  die  dynamische  Pkjrsîologie.  G œiliïïg,  i8o3,  in-8®. 

Kenntniss  der  œffentlichen  Gesundheitsp/lege.  Francfort,  i8o4  « io-8*. 

EntwurJ der  dynamischen  Pathogenie,  Brooswick,  i8o5,  io-8®. 

jirchiy  fuer  Gemueths-und  Nervenkrankheiten,  Brons'wick. , i8o5, 
in-8". 

Beohachtunglen  ueber  den  IVahnsinn,  Berlin , x8o6 , in-8*.«  (o.) 

WINCRLER  (Daniel),  de  Niraptsch,  petite  ville  de  la 
priticipauté  de  Brieg,  en  Silésie,  fit  scs  études  médicales  à 
Witlenberg,  où  il  prit  le  bonnet  de  docteur  en  1624*  S’étant 
filé  ensuite  à.Breslau,  il  y consacra  le  reste  de  sa  vie  k l’exer- 
cice de  la  oiédecinc.  On  a de  lui  plusieurs  ouvrages. 

Animadversiones  in  tractatum  qui  inscribitur^  Dissertatio  de  vitd  fee- 
tûs  in  utero.  Icna,  i63o,  in>4". 

De  opio  tractatus , in  quo  simul  liber  de  Opio  J,  PreUagii  exammatur. 
LéipzicK,  i635,  in-8®. 

'W’iNCXLJBR  ( Nicolas) y né  à Forchheim,  en  Franconie,  reçut  le  grade 
de  docteur  à Tubingue,  en  i564,  et  alla  exercer  son  art  à Halle,  où  U 
prit  beaucoup  de  goût  pour  la  botanique , sous  Leonard  Fuchs.  U a 
publié  : 

Liber  de  astrologiœ  et  omnium  artium  principiis  et  diuinationum  dif- 
Jerentiis.  Angsbourg,  i55o,  in-8®. 

Chronica  herbarum  , fiorumy  seminum  y fructuum  , radicum , succorumy 
anùnalium , eorumque  partium , quo  nimirum  tempore  singula  colUgtnda 
et  inusum  medicum  ojferenda  suni,  Augsbourg,  i57x  , in-4®.-  Trad.  en 
allemand,  Augsbourg,  1577,  in-8®.  (o^ 

WINSEM  (Menelas),  plus  connu  sous  le  nom  de  Winse- 
miusy  était  frère  de  Pierre  Winsem,  célèbre  historiographe 
hollandais.  Il  naquit  k Leuvarde,  vers  l’an  1691 , fit  ses  huma- 
nités dans  sa  patrie,  et  se  rendit  ensuite  k Leyde,  où  il  étudia 
Ja  médecine.  Après  avoir  exercé  pendant  quelque  temps  a 
Erabden,  il  passe  en  1616  k Franeker,  pour  y remplir  une 
chaire  qu’il  conserva  jusqu’au  i5  mai  1689,  époque  de  sa  mort. 
On  a de  lui  un  manuel  d’anatomie  intitulé  : 

Compendium  anatomicum  dispuiationibus  triginta  propositum.  Frane- 
ker, i6o5,  in-4®.  (*•) 

4 

WINSLOW  (Jacqües-Bénigne),  élève  de  Duverney,  et 
petit-neveu  de  Stenon’,  naquit  le  9 avril  1669,  k Odensee , 
dans  l’île  de  Fuiien,  en  Danemarck,  d’une  famille  originaire 
de  Suède.  Destiné  k l’état  ecclésiastique,  qui  était  celui  de  son 
père,  il  avait  déjà  fait  de  grands  progrès  dans  la  théologie,  et 
se  flattait  même  d’obtenir  bientôt  une  place  de  pasteur,  lors- 
qu’k  l’exemple  d’un  de  ses  amis,  il  embrassa  l’étude  de  la  mé- 
decine. Il  suivit  les  cours  de  Borrich  pendant  uii  an,  et,  au 
bout  de  ce  terme,  il  obtint  une  pension  du  roi  de  Danemarck, 
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à la  charge  de  parcourir  les  principales  universilés  de  VEurope 
pour  son  insliuclion.  En  conséquence,  il  parût  de  Copenhague 
en  1697,  et  se  rendit  dans  la  Hollande,  où  il  séjourna  une 
année  entière.  En  1C98,  il  vint  à Paris,  et  fut  distingué  d’une 
manière  particulière  par  Duverney,  qui  encouragea  ses  dispo- 
sitions naturelles  pour  l’anatomie.  L’année  suivante,  il  abjura 
la  religion  de  ses  pères  entre  lès  mains  de  Bossuet.  Cette  de'- 
marche  lui  attira  la  disgrâce  de  scs  parens,  qui  lui  refusèrent 
tout  secours.  L’éveque  de  Meaux  se  chargea  de  les  rcmplacçr, 
Winslow,  après  quelqu’hésilalion  sur  la  carrière  qu’il  devait 
suivre,  se  décida  pour  la  médecine,  et  se  présenta,  en  1702, 
à la  Faculté  de  Paris.  L’année  suivante,  il  soutint  mie  thèse 
dédiée  à Bôssuet,  q«û  se  fit  transporter  aux  écoles,  quoiqu’ac- 
cablé  d’infirmités.  Winslow  remplissait  les  devoirs  de  la  li- 
cence, lorsque  la  mort  lui  enleva  spit  bienfaiteur,  en  1704. 
Privé  de  tout  secours,  il  s’adressa  à la  Faculté,  qui  ne  fut  pas 
insensible  h sa  demande,  et  qui  non-seulement  l’admit  à l’exa- 
men, mais  même  le  dispensa  de'  tous  les  frais  pour  le  reste  de 
ses  grades.  Duverney  le  présenta,  eu  1707,  à l’Académie  royale 
des  scicuccs,  qui  le  reçut  en  qualité  d’élève.  Ce  savant  fut 
même  si  satisfait  de  lui,  qu’il  ie  chargea  pendant  long-temps 
de  faire  ses  cours  d’anatomie  et  de  chirurgie  au  Jardin  dd  Boi. 
Cependant  diverses  circonstances  ayant  empêché  que  cette  place 
ne  tombât  entre  les  mains  de  Winslow,  à la  mort  de  son  maître, 
elle  lui  fut  donner  après  celle  de  Hunault,  et  il  la  remplit  avec 
éclat  jusqu’à  ce  que  Pâge  uc  lui  permettant  plus  d’en  exercer 
les  fonctions,  il  demanda  un  successeur,  qui  fut  Ferreiu.  La 
juste  réputation  qu’il  acquit  lui  mérita  une  place  distinguée 

Îiarnii  les  anatomistes,  qui  tous  s’empressèrent  de  lui  prodiguer 
CS  éloges  dont  il  était  digne.  La  mort  mit  fin  à sa  laborieuse 
carrière  le  3 avril  1760.  Il  a surtout  été  utile  en  rassemblant 
les  découvertes  anatomiques  qui  élaieut  éparses  dans  divers 
ouvrages  , ou  noyées  dans  des  détails  physiologiques  étrangers 
à l’art,  les  présentant  avec  toute  la  clarté  et  la  précision  dont 
elles  étaient  susceptibles,  et  joignant  aux  travaux  de  ses  pré- 
décesseurs les  résultats  des  siens  propres.  Cependant  ses  écrits 
ne  sont  pas  de  simples  compilations^  Winslow  u’oublia  jamais 
de  consulter  la  nature,  et  il  a donné  plutôt  l’exposé  succinct 
de  ses  propres* observations  que  celui  de  ses  lectures.  Ordre, 
mélhoae,  clarté,  précision,  telles  sont  les  qualités  qui  les  dis- 
tinguent, et  qui  font  oublier  les  défauts  qu’un  œil  exercé  y 
' reconnaît  dans  les  détails.  Winslow  fut  le  créateur  de  l'ana- 
tomie descriptive,  et  son  nom  fait  époque  dans  rhîsloirè  de 
i’anatonûe.  On  a de  lui  plusieurs  Mémoires  qui  ont  été  impri- 
més dans  le  B.ecucil  de  l’Académie  des  sciences , et  les  ou- 
vrages suivans  î * r 
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u4n  ex  anatome  subdliori  ars  medica  eertior?  Paru , 19 in-4®» 

Lettres  à M.  Morand  sur  Popération  de  la  taille  au  luuU  appareü. 
Paris,  l’jaS,  in-12. 

A n in  cognoscendis  morbis , errores  funestos  vilare  possît  anatomes 
parum  duniaxat  gnarus?  Paris,  178a,  in-A®* 

Lxpositioti  anatomique  de  la  sti'ucture  du  corps  humain.  Paris,  1782, 
in-4®.  - Amsicrdain  , 1743»  • Ibid,  1754»  in- la.  - Paris  , 1766, 

in-ia.  - Trad.  en  allemand  , Berlin,  4788  , in-8°.  - en  anglais,  Londres, 
1788,  in-A®.  - en  itAlien  , Naples,  1746,  in*8®.  - en  latin.  Francfort,  1763, 
io-8®.  ; Venise,  1788,  in-8®. 

An  niortis  incerlce  signa  minus  incerta  à chirurgicis  quiun  ah  aîiis  ex- 
perinientis  ? Paris,  174®»  in-4“* 

Dissertation  sur  P incertitude  des  signes  de  la  mort.  Paris,  174^, 
in-ia. 

An  ad  servandam  prœ  feetu  mat  rem , ohsietricium  humatile  minus  an- 
ceps  et  ceque  insons  , quàm  ad  servandum  cwn  maire  Jhetum  sectio  cæ- 
sarea?  Paris,  1744»  in-4®. 

An  ad  extrahendum  calculum^  dissecanda  ad  puhem  yesica»  Paris, 
1782  , in-4®.  * • 

JRemarques  sur  te  Mémoire  de  M,  Ferrein,  concernant  le  mouvement 
de  la  mâchoire  inferieure,  Paris,  1755,  in-ia.  (a.-j.-i*.  j. ) 

WINSTON  (Thomas),  né  en  1 5*7 5,  fit  de  grands  progrès  à 
Cambridge,  dans  Pëtude  de  la  philosophie,  et  passa  ensuite  en 
Italie,  où  il  s'appliqua  à la  médecine,  dont  il  prit  le  bonnet  à 
Padoue.  A son  retour  en  Angleterre,  en  ifio-^,  U se  fît  agréger 
à la  Faculté  de  Cambridge,  et  alla  s'établir  à Londres /où  ii 
ne  fut  toutefois  reçu  qu'en  i6i4,  dans  le  college  des  médecins 
de  cette  ville,  quoiqu'il  y eût  déjà  pratiqué  avec  assez  de  ré- 
putation pendant  plusieurs  années.  L'année  suivante,  il  devînt 
professeur  au  College  de  Greshara,  et  conserva  sa  chaire  jus- 
qu'en 1642.  A cette  époque,  il  s'embarqua  pour  la  France,  et 
ne  revint  dans  sa  patrie  qu'en  ifiSz.  11  reprit  alors  sa  place  de 
professeur,  et  recommença  de  nouveau  à exercer  Part  de  gué- 
rir, jusqu'à  sa  mort,  qui  eut  lieu  le  ^4  octobre  i655.  Il  fut  un 
de  ceux  qui  contribuèrent  à faire  naître  le  goût  de  l'anatomie 
en  Angleterre.  Aucun  ouvrage  ne  sortit  de  sa  plume  tant  qu’il 
vécut,  mais,  après  sa  mon,  on  en  vit  paraître,  sous  son  nom, 
un  qui  a pour  litre  : 

Anatomical  lectures  at  Gresham  college,  Lozulres,  i65q,  io-8®.  • lUd, 
x664 , in-8°.  * 

Cet  ouvrage  est  tout  à fait  insignifiant.  (o.) 

WINTER  (Frédéric),  né  à Udem,dans  le  duché  de  Clèves, 
en  1712  ',  étudia  la  médecine  à Duisbourg  cl  à Leyde,  et  prit 
ses  grades  dans  cette  dernière  université.  Le  prince  d’Orange 
le  choisit  pour  son  médecin  en  1737,  et  trois  ans  après,  l'Uni* 
versité  d'Herborn  lui  accorda  une  chaire  de  médecine  qu’il 
quitta  en  174^9  pour  passer  à Fruneker,  où  il  était  appelé  pour 
professer  la  chimie  et  la  médecine  théorique.  Au  bout  de  quel- 
ques années , il  fut  encore  charge  de  Peuseignemeut  de  la 
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tanîque;  mais,  en  X747  » se  rendit  à Leyde  où  il  venait  d’être 
nommé  professeur,  et  où  il  termina  sa  carrière  le  11  novembre 
1760,  laissant  les  opuscules  suivans  : 

Dissertaiio  de  motu  musculomm,  Leyde , 1736 , in-4®. 

Oratio  de  certîtudine  in  medicinâ.  Leuwarde,  1740,  io-fol. 

Oratio  de  certîtudine  in  medicinâ  prncticâ.  Franeker,  1746,  in-foL 

(o) 

WINTERL  ( Jacques- Joseph  ) , né  en  173j,  professeur  de  * 
chimie  et  de  botanique  à rUniversilé  de  Bude  en  Hongrie,  et 
directeur  du  Jardin  des  Plantes  de  cette  villq,  y termina  sa 
carrière  le  24  novembre  1809.  Nous  avons  de  lui  quelques 
ouvrages  : 

Dissertatio  proponens  injlammationis  theoriam  nouant.  Vienne  , 1767  , 
in-8®. 

Die  Kunst , Blutlauge  und  mehrere  zur  Blau/arbe  dienliche  Materic’^ 
lien  im  Grossen  zu  bereiteny  und  solcke  zur  BLaufaerberi  anzuwenden. 
Vienne,  1790,  in-8®. - Léipzick , 1800,  in  8®.^ 

Prolusioncs  ad  chemiam  sœculi  decimi  noni,  Bode  , 1800,  in-8®. 

Accessiones  ad  chemiam  sœculi  decimi  noni.  Bude,  180a,  in-8®. 

(O.)  • 

WINTRINGHAM  (Clifton),  savant  médecin  anglais,  né  à 
York,  mort  à Londres , le  10  janvier  179^,  à l’âge  de  quatre- 
vingt-quatre  ans,  fut  membre  de  la  Société  royale,  médecin 
en  chef  des  armées  anglaises,  et  médecin  ordinaire  du  roi  en 
1762  , apres  avoir  été  attaché,  depuis  i74Q[9  au  service  parti- 
culier du  duc  de  Cumberland  ; praticien  habile  et  heureux  , il 
fut  iatro-malhémalicien  dans  la  théorie , et  sut  faire  un  heu- 
reux eluploi  de  l’observation  combinée  avec  le  raisonnement. 
Oji  doit  remarquer  principalement  ses  recherches  sur  la  den- 
sité , l’épaisseur  et  la  force  des  tuniques  des  grosses  artères  et 
des  grosses  veines , qui  surpassent  tout^e  qu’on  avait  fait  jus- 
qu’alors, et  qui  n’ont  merne  jamais  été  répétées,  du  moins 
avec  un  soin  égal  à celui  qu'il  y mit.  On  a de  lui  aussi  des 
mesures  exactes  des  diverses  parties  de  l’oeil.  Ses  ouvrages 
sont  : 

An  experimental  inquiry  concerning  some  parts  of  the  animal  struc-‘ 
ture.  Londres,  1740,  in-8®. 

An  inquiry  into  the  exiliiy  of  the  vessels  on  the  human  hody.  Lon- 
dres , 1743 , in-8®. 

De  morbis  quibusdam  commentariû  Londres,  i78;i*i79’i,  2 voir  in-8®* 

W’iNTRiNGHAM  (Clifton)^  père  du  précédent,  exerçait  la  médecine  à 
York , où  il  mournt  le  12  mars  1743.  On  a de  lui  : 

Tractatus  de  podat^â  , in  quo  de  uUimis  vasis  et  Uqiddis  et  succo  nu- 
trilio  tractatur . York,  17 14^  in-8®. 

La  théorie  quhl  donne  de  la  goutte  est  moitié  mécanique  et  moitié 
humorale.  Il  attribue  cette  maladie  à la  viscosité  acrimonieuse  du  fluide' 
nerveux  , à la  rigidité  des  fibres  et  au  rétrécissement  des  vaisseaux  voi- 
sins des  articulations. 


5ii  WISE 

A trtaüse  of  erulemic  dîseaaes.  York  , 1718,  in-8®, 

Commentarium  nosologicum  morbos  epidemicos  et  aeris  variadones  in 
ut-be  Eboracensi y locisque  vicinisy  ab  anno  1718  ad anni  l’jib  finem  gras-- 
santés  complectens,  Londres,  *7^7  ^ in*8®. - i733,in-8°. 

Ses  œuvres  ont  été  réunies  et  publiées  avec  de  nombreuses  additions 
et  corrections  par  son  fils  ( Londres  , 1752  , a vol.  in-8®.).  (j.) 

WIRDIG  (Sébastien  ),  de  Torgau  , dans  la  Mîsnie,  vint  au 
monde  en  i6t3.  Des  qu’il  eut  tini  ses  humanités  à Witlenberg, 
'il  passa ' k Rœnigsberg  pour  faire  son  cours  de  médecine,  et 
prit  le  grade  de  docteur  dans  celte  université  en  i644- 
temps  après  sa  promotion  , il  se  mit  k enseigner  la  physique  et 
la  ine'decine  k Dorpal;  mais  les  troubles  de  la  guerre  l’ayant 
obligé  de  quitter  celle  ville,  il  se  relira,  en  i655  , a Rostock, 
où  il  remplit  la  chaire  de  médecine  jusqu’à  sa  mort  arrivée  en 
1687.  Ce  médecin  ne  s’est  tait  connaître  que  par  la  bizarrerie 
de  ses  idées  et  par  scs  opinions  paradoxales.  11  attribuait,  par 
exemple,  toutes  les  maladies  aux  acides , et  regardait  les  fièvres 
comme  autant  d’affecljons  des  esprits.  Ses  ouvrages  sont  : 

Dissertatio  de  scorbuto.  Rostock , 1671,  in~4®. 

Not^a  mcdicina  spirituum.  Hambourg,  1673,  in-ia  y -Ibid.  1688,  in>i3.  - 
Trad.  en  allemand  par  C.  Uciwig.  Léipzick  , 1707,  in-8®. 

Dissertalio  de  pîeuritide.  Rostock , 1674  y in-4®. 

Dissertatio  de  palpitatione  cordis.  Rostock,  1674 y in-4®. 

Dissertalio  de  gangrœnd  et  sphacelo»  Rostock,  1677  , in*4®*  (j.) 

WIRSUNG  (Cristophe),  d’Augsbourg , né  en  i5oo  , prit  le 

Sarti  delà  médecine  qu’il  étudia  avec  succès,  cl  pratiqua  avec 
istinction  dans  sa  ville  natale,  où  il  remplissait  en  meme  temps 
les  fonctions  de  prédicateur  évangélique  , s’étant  appliqué  aussi 
à la  théologie.  1)  mourut  k Heidelberg  en  1671.  Ami  intime 
du  célèbre  Conrad  Ges^r  , il  a publié  , sur  la  médecine,  un 
ouvrage  intitulé  : 

Neues  Arzneybuch.  Heidelberg,  i568  , in-fol.  - Francfort , 1877  j 
in-fol.  - Neusladt , i588,  in-fol.  - Ibid.  1697  , in-fol. 

W insuNO  ( Jean-Georges  ) , de  la  même  ville , et  probablement  de  la 
même  iamille  que  le  précédent,  étudia  la  médecine  à Padone,  sons 
Vesling  y et  mourut  assassine  par  un  médecin  dolmate,  avant  d'avoir 
rien  publié.  Il  fut  le  premier  qui. démontra  le  canal  pancréatique  daus 
l'homme,  et  ce  conduit  porte  même  encore  aujourd'hui  son  nom,  quoi- 
que .d'autres  anatomistes  l'eussent  aperçu  avant  lui  chez  les  animaux. 

(o.) 

WISEMAN  (Richard),  chirurgien  de  Londres,  scrv'il  k la 
cour  du  roi  Jacques  ii.  Il  a publié  un  traité  estime  de  chirurgie, 
daus  lequel  il  examine,  en  huit  livres,  les  tumeurs,  les  ulcères, 
lés  maladies  de  l’anus,  les  scrofules  ou  maladies  analogues,  les 
plaies  ordinaires  , les  plaies  d’armes  k feu , les  fractures  et  luxa-  . 
lions,  les  maladies  vénéiicnncs.  On  y distingue  entre  autres 
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plusieurs  observations  intéressantes  sur  les  plaies  dé  tête.  Cet 
ouvrage , dont  les  diverses  parties  ont  e'ié'revues  par  G.  Weed- 
hani  y a pour  titre  : 

Sellerai  chirurgical  treatises.  Londres , 1676  , - Ibid,  1686  « 

in-fol.  - Ibid.  1705,  in-fol.  - Ibid.  1719,  in-8°.  (o.) 

/ ^ 

WITTIG  (Robert)  , médecin  anglais,  mort  en  1684,  au 

mois  de  novembre , avait  pris  le  grade  de  docteur  à l’Uuiver- 
silé  de  Cambridge.  Il  exerça  sa  profession , pendant  dix-huit 
ans  , h HuU  dans  le  duché  d’York  , ce  fut  seulement  sur  la 
fin  de  ses'jours  qu’il  vint  s’établir  h Londres.  Indépendamment 
d’une  traduction  anglaise  du  Traité  de  Primerose  sur  les  erreurs 
populaires  relatives  à la  médecine,  il  a public  plusieurs  ou- 
vrages , parmi  lesquels  nous  citerons  les  suivans  : 

Scarhoro'tgh-spaw , or  a description  o f the  nature  and  vlrtues  o/*  the 
^puw  at  Scarborough  Yorkshire.  York,  1667,  1^-8®. 

De  omnis  aquarum  genens  origine  ac  usu.  Londres,  1678,  in-8®, 

Scarborough^ spaw  spagyrically  anatomized,  Londres,  1671 , in-ia.  '' 

(Z.) 

WITTWER  (PniLirnE-Louis),  fils  du  suivant,  né  à Nuremberg 
le  19  mai  1762,  fut  d’abord  guide  par  son  père  dans  la  carrière 
de  la  médecine,  suivit  les  écoles  de  Nuremberg,  d’Altdorf  et 
de  Strasbourg,  prit  ses  grades  dans  celle  deniiere  université , et 
fit  ensuite  un  voyage  à Paris.  A son  retour’en  Allemagne,  il  fut 
admis  dans  le  college  des  njédecins  de  Nuremberg , et  pratiqua 
Part  de  guérir  avec  succès  jusqu’en  1783,  époque  à laquelle 
r Université  d’Alldorf  lui  confia  une  chaire  , que  son  caractère 
mélancolique  et  hypocondriaque  lui  fit  abandonner  dès  l’an- 
née  suivante.  Depuis  lors,  il  ne  quitta  plus  Nuremberg , .si 
ce  n’est  pour  faire  quelques  excursions  dans  les  contrées  voi- 
sines , alin  de  rétablir  sa  santé;  mais  tout  fut  inutile,  et  il  suc- 
comba le  24  décembre  1792.  Ses  ouvrages  ont  pour  litre  : 

Dissertatio  sistens  ideam  dispensatorii  nostris  temporibus  aecomodatî, 
Strasbourg,  1774»  in*4®* 

Ueber  den  juengsten  epidemischen  Katart'h,  Nuremberg,  1782,  in-8®. 

j4rchw  fuerdie  Geschichte  der  Arzneykunde.  Nuremberg  , 1790 , in-8®. 

Ce  journal  n’a  eu  qu’un  seul  cahier.  . 

Briefe  an  Aerzte.  Nuremberg  y 1789,  in-8®. 

Ce  qu’il  a fait  de  plus  imporlant , c’est  un  recueil  des  thèses  de  Stras- 
bourg , iniilulc  : 

Delecius  dissertationum  medicorum  argentoratensium,  Nuremberg. 
T.  1 , 1777  ; II , 1778;  III , 1779;  IV,  1781 , in-8®. 

WiTTWER  {Jean-Conrad) , habile  médecin  et  accoucheur  de  Nurem- 
berg , ne  le  20  mars  1720  , mort  le  10  mai  1778  , jouit  d’une  grande  con- 
sidération comme  praticien  ; mais  il  n'a  laissé  d’autre  écrit  que  sa  thèse  : 

Dissertatio  de  vomilu  , vornitits  remedio.  Alldorf,  1742,  iu-4®« 

(r.) 

vu.  / ' 33 
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WOLF  (Gaspar)  était  de  Zurich.  11  étudia  la  médecine 
à Montpellier,  où  il  prit  ses  grades  en  i558.  A la  mort  de  Con- 
rad Gesiier,  son  ami , il  fut  nommé  professeur  de  physique, 
place  à laquelle  on  joignit  ensuite  la  chaire  de  langue  grecque. 
Krudît  et  laborieux , il  a public  les  ouvrages  suivuus  : 


Viaticum  novum  de  omnium  Jerè  particularium  morhorum  curaüone. 
Zurich,  i56^  in-ia.  - /&/V.  ^ , 

Folunien  O^nœciorum^  de  muUerum  p'auîdarum^  parturientium  et 
aliurunt  naturn  et  morbis.  Baie , i566,  - Ibid,  i586,  in -4°»-*  Stras- 
bourg, 1597,  in-foj.^  . 

Alphàbetum  empiricuin  y siue , Dioscoridis  et  Slepliani  uiüieniensis  de 
remediis  cxperiis  liber,  Zurich,  i58i , in-8°. 

De  stirpium  colleclione  tabulée  y tum  generales,  tum  per  duodecîm 
monses.  Zurich,  i587,  in-8“. 

Tabula  generalis  diversorum  ponderum,  Virorum  illustrium  alphabe- 
tien  enumeratio , qui  de  ponderum  et  mensurarum  doctrinâ  scripserunt. 

Dans  le  traité  De  ponderibus  de  Massaria.  (z.) 


WOLF  (Gaspard- Frédéric),  habile  anatomiste,  né  h Berlin 
en  1735,  fui  nommé,  en  1760,  professeur  d’anatomie  et  de 
physiologie  h Pélersbourg,  où  il  mourut  le  22  février  1794*  Scs 
recherches  ont  répandu  un  grand  jour  sur  le  mode  de  formation 
du  canal  intestinal , et  l’opinion  qu’il  a manifestée  sur  ce  point 
est  celle  qu’adoptent  maintenant  les  physiologistes  les  plus  éclai- 
res. Quelques  travaux  récens  sur  l’analoniie  du  cœur  n’ont  pas 
non  plus  effacé  les  siens,  qui  resteront  toujours  comme  un  mo- 
nument rare  de  patience  et  de  sagacité. 

Dîsscrtaiio  sistens  theoriam  generationis , Halle,  1789,  in-4®. -/h’d. 
1774  y in-8®.  - Trad.  en  allemand  , Berlin  , 176'f , in-8°. 

Ses  procîuciions  les  plus  remarquables,  celle  sur  la  formation  du  ca- 
nal intestinal,  et  celle  sur  rannlomic  du  cœur,  sont  insérées  daos  les 
Not>a  commentai' . Petrop,  (z.) 


WQLF  (Jacques),  né  a Naumbourg , dans  la  Misnie,  le  3o 
décembre  1642 , était  fils  d’un  apothicaire , dans  l’ofticine  duquel 
il  prit  tant  de  goût  pour-la  médecine,  et  surtout  pour  la  bola- 
nii|ue,  qu’après  avoir  terminé  son  cours  d’humanités , iJ  passa 
à Léipsick,  en  i665,  pour  y suivre  les  professeurs  de  philo- 
sophie , et  8c  préparer  ainsi  h l’élude  de  la  médecine,  qui  était 
son  objet  principal.  Le  bonnet  de  docteur  lui  fut  accordé  en 
1681.  La  ville  d’Altenbourg  devint  ensuite  le  théâtre  de  sa 
pratique  , et  ü y laissa  des  regrets  quand  il  la  quitta  pour  se 
rendre  à léna,  où  on  lui  avait  promis  une  chaire,  qui  lui  fur 
effectivement  accordée  en  1690.  Quatre  ans  après,  le  a5  juillet, 
il  succomba  aux  atteintes  d’une  fièvre  épidémique.  On  a de  lui  ; 


Dissertatio  de  inseetîs  in  genere.  Léipzick,  1669,  in-4®. 

Dissertatio  de  urinas  incontinentiâ.  léna,  1678,  in-4®« 

E.xercîtalîones  de  literatorum  potu,  e jusque  usu  et  abusu,  léna,  i684  , 
in-4®. 
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Dissertatio  de  cerevistâ  Naumhurgensî.  Kna  , 1684  , in-4*. 

Scrutinium  amuletorum  medicuni , in  quo  de  nalurâ  et  attributis  illorum , 
ul  et  plurimis aliis ^ quœ passim  in  usum  , tam  in  theoriâ  quàrn  praxis  vq^ 
can  sueueruni,  Léipzick  cl  léaa,  1690,  in-4®«  - Francfort,  1692  , in-4®.‘ 

(z.) 

WOLF  (Jean),  ne  à Berg-Zabern  le  10  août  i537  , sc  con- 
sacra de  bonne  heure  à la  mc^lecinc,  qu^il  pratiqua  avec  beau- 
coup (le  succès.  L’Université  de  Marbourg  lui  confia  une  chaire 
eu  , et  le  landgrave  de  Hesse  le  nomma  ensuite  son  pre- 
inier'médecin  , charge  qii’ir  remplissait  encore  h l’époque  de  sa 
mort,  le  premier  juin  1616.  Il  sc  vantait  de  posséder,  pour  la 
guérison  des  hémorroïdes  internes,  un  secret  que  le  prince  lui 
acheta  moyennant  la  rente  viagère  d’un  bœuf  gras  par  an  , et  ^ 
qui  n’élail  probablement  que  l’onguent  de  linaire.  On  a de  lui  • 

De  acidulîs  If'ildungensibus  ^ earumque  mineris,  naturâ,  virihus  ac 
ustit  ratione  bt'evis  expUcatio.  Marbourg,  i58o,  in-4°«  (z.) 

WOLF  (Jean),  d’OIdendorff , d^ns  le  duché  de  Lunébourg, 
naquit  en  i55o , et  apprit  la  médecine  à Helmslacdt,  où  le 
grade  de  docteur  lui  lut  accordé.  Après  avoir  pratiqué  avec 
succès  l’art  de  guérir  à Brunswick  pendant  quelques  années  , 
et  rempli  la  place  de  médecin  pensionné  h Wolfenbuttcl , il 
, vint,  en  i6i!i,  occuper  une  chaire  h Helmslaedt,  où  il  termina 
sa  carrière,  le  28  août  i645  , laissant  deux  ou  lrois  dissertations 
académiques,  et  un  commentaire  sur  Galien,  qui  a pour  litre  ; * , 

Bxercîtalîones  semeioticœ  ad  Claudii  Galeni  libros  de  locis  affectis, 
Helmslaedt,  i6ao,  in-4°*  ♦ (z.) 

WOLF  (Pancrace),  re^u  docteur  en  médecine  h Alldorfen 
1674  ï exerça  l’art  de  guérir  dans  plusieurs  villes  d’Allemagne, 
et  remplit  une  chaire  dans  les  écoles  de  Haie.  Il  eut  quelques 
démêlés  avec  Slahl  au  sujet  de  Tor  fulminant,  et  son  aitache- 
ment  aux  principes  de  l’école  mécanique  lui  en  suscita  d’autres 
avec  Michel  Albertî.  On  a de  lui  : 

Dîsserlalio  de  ictero,  Altdorf,  1674,  in-4®. 

Hippocratis  re^lœ  de  Jebrium  crisibus  par^aheessus  j erysipelatà^  etc. 
Halle,  1704,  in-4®. 

Hippocratis  cautela  exemple  halicarnassensis  super  vente  sectione  in- 
tempeslivd  in  phrenilide  et  deliria Jehrili,  Halle,  1706,  in-4®. 

Hippocratica  denlarans  orgasmum  purgantia  in  fehrihus 

acutis  intempestiuè  urgeniem.  Halle,  1706,  in~4®. 

Dissertatio  de  insomniis.  Halle,  1707,  in  *4®. 

j4uri  Julminantis  defensio , purgantis  in  Jebribus  acutis  propter  orgos- 
jwnm  te/npcitiVt,  tauwïw/.  Halle , 1707  , in-4®.  * 

Dissertatio  secundum  Hippocratem  opinionum  medicorum  însonmia  a(b 
notanluv.  Halle,  1707,  iu-4®. 

Phyiica  Hippocratica , quà  exponitur  humanœ  naturce  mechanismor 
gcometrico-chymicus,  Léijizick,  17 13,  in-8°. 
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WOLF  (Simon)  , né  dans  le  coinlé  de  la  Tâppc,  le  7 août 
i6ao  , tu  ses  éludes  h Breme  , à Rintelii , à Fadoue,  ç.t  enfin  à 
Lcydc,  où  il  prit  le  grade  de  docteur  en  médecine  en  1649. 
de  temps  apres  , la  ville  d’Oldenbourg  le  nomma  son  médecin  , 
et  plusieurs  princes  lui  accordèrent  leur  confiance.  Sur  la  fin  de 
scs  jours  , il  prit  le  parti  d’aller  se  fixer  à Brême,  où  il  jouit 

Ïicndant  dix  arjs  de  restime  publique,  jusqu’à  sa  mort  arrivée 
e février  1G81.  On  ne  connaît  de  lui  qu’un  petit  opuscule 
en  langue  allemande  sur  la  prophjriaxie  et  le  traitement  de  la 
peste.  (z.  ) 

WOLF  (Yves),  du  comté  d’Oldenbourg,  naquit  le  ï avril 
161 5 , et  s’appliqua  à la  chirurgie. dans  la  ville  de  Brême.  Après 
avoir  terminé  les  études  ordinaires,  il  voyagea  en  Dane- 
inarck,  en  Pologne  , en  Russie  , en  Hollande,  en  Angleterre, 
en  France  et  en  Espagne,  s’attachant  partout  aux  chirurgiens 
les  plus  célèbres.  A son  retour  en  Allemagne,  il  jouit  d’une 
grande  renommée , quoique  son  ignorance  totale  en  anatomie 
le  icdiiisît  h jouer  le  rôle  (l’un  pur  empirique.  11  mourut  en 
i6g4  ï laissant  un  recueil  allemand  d’observations,  dont  son 
fils,  Jean-Chrétien,  autre  chirurgien  né  en  1693,  mort  en 
17^3  , a donné  une  traduction  latine  enrichie  de  notes,  sous  ce 
titre  : 

Ohservationum  chirursiico-medicamm  lihri  quatuor^  cum  scholiis  et 
variis  interspersis  historiis  medicis.  Quedliobourg , 1704,  in-8°.  (z.) 

WOLF ART  (Pierre),  né  à Hanau,  le  ii  juillet  1675,  fit 
son  cours  de  médecine  à Giessen,  où  les  honneurs  du  doctorat 
lui  furent  décernés  en  1696.  Il  revint  alors  dans  sa  patrie,  mais 
la  quitta  de  nouveau  en  1698,  et  prit  le  chemin  de  la  Hollande, 
d’où  il  se  rendit  en  Angleterre,  puis  en  France.  A son  retour  en 
Allemagne,  ses  compatriotes  ne  balancèrent  pas  à lui  accorder 
leur  confiance , qu’il  justifia  par  scs  succès  dans  la  pratique. 
En  1703,  il  fut  nommé  à la  chaire  de  physique  et  d’anatomie 
dans  l’école  d’Hanau,  La  manière  dont  il  remplit  les  devoirs  de  - 
celte  place  le  fit  connaître  si  avantageusement,  que  le  land- 
grave le  choisit  pour  médecin,  et  que  l’Académie  des  Curieux 
de  la  nature  se  l’associa  en  1708,  sous  le  nom  de  Polyænus. 

11  sucomba  le  3 décembre  1726  , laissant  les  ouvrages  suivaos  : 

0 . 

* 

Dissertatio  de  fehre  hæmoptoîcâ.  Giessen,  1696,  in -4®* 

Clauis  philosophiœ  expérimentait  s,  Hanau,  1701 , in  4*. 

Amœnîtat,is  Hassice  inferioris  mbten'anece,  Casscl , 1711,  in-4”. 
Dissertatio  Zeonc.  Cassel,  1711 , in-4®. 

Physica  curiosa  experimentahs,  Catsel , 1712,  in-4°» 

De  thermis  Emhsensibus,  Cnssel , 1715,  in-4®, 

Histona  naturaUs  Hassice  injèrinris.  Cassel , 1719,  in-fol. 

Fom  Brabncher  Sauerbrunnen,  Herborn  , 1720,  in- 8®. 
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Beschreibiutg  des  auf  dem  If'esserwalde  jinits  Mengerskirchen  lie-- 
genden  Brabacher  Sauerbrunnen,  Uerborn^  17211  in -8®. 

Bedenhen  von  dem  ber  Hofeeismar  lieeenden  Gesundbrunnen.  Casscl , 
1725,  ia-8®.  (o.) 

WOODWARD  (Jean),  d’une  famille  noble  du  comté  de 
Derby  en  Anglelerre,  naquit  le  premier  niai  i665.  A l’àge  de 
seize  ans,  ses  païens  le  placèrent  chez  un  tisserand  de  Londres  , 
qui  (ut  chargé  de  lui  apprendre  son  métier  ; mais  un  médecin 
de  cette  ville  l’arracha  bientôt  de  son  aieticr,  le  fit  étudier  cl  le 
garda  chez  lui  pendant  huit  ans.  Animé  ])ur  Icsbicniaits  de  son 
protecteur  , Woodward  (il  de  grands  progrès  dans  les  lettres  , 
et  cultiva  ensuite  la  médecine  avec  lanl  de  succès  qu’on  le  jugea 
capable,  meme  avant  sa  réception,  d’enseigner  publiquement 
dans  le  collège  de  Gresliam  , et  de  remplacer  Slillingfleel , mort 
en  169a.  L’année  suivante,  il  entra  dans  la  Société  royale  de 
Londres,  et  après  avoir  été  reçu  docteur  à Cambridge  en  1696, 
il  se  fit  incorporer  au  collège  des  médecins  de  la  capitale.  Sa 
mort  eut  lieu  le  25  avril  1728.  Pendant  toute  sa  vie  , il  cultiva 
riiistoirc  naturelle,  et  ce  fut  {nincipalement  par  ses  connais- 
sances en  ce’gcnie  qu’il  mérita  la  considération  dont  il  a joui. 
Cependant,  il  n’a  guère  fait  que  surcharger  la  science  d’hypo- 
thèses qui  altcstenl  tout  au  plus  la  puissance  de  son  imogination. 
Sa  fameuse  théorie  de  la  terre,  qui  fit  tant  de  bruit,  est  tombée 
dans  l’oubli  depuis  qu’on  a renoncé  aux  romans  géologiques. 
Les  titres  de  scs  ouvrages  sont  : 

An  essay  towards  a naturalhistory  oj thehearth.  Londres , iTgS 
Trad.  en  latin . Zturich,  1704 , in-8®.;  Roterdain  , 171  L in-8®.  - en  fran- 
çais, Paris,  1735,  in-4®.  - en  allemand,  Ërfurt,  17.45  ,in*8®.  - en  anglais, 
Londres,  lyJi,  in-8°. 

The  States  oj  physick  and  of  dîseases , with  an  inçuiry  înto  the  causes 
of  the  late  increase  oj' them  , but  mot'e  particularljr  qf  the  smalL  pox  , 
with  some  considérations  upon  the  new  practice  oJ'  vurgeing  in  thaï  dis*- 
ease.  Londres,  1718,  in-8®.-Trad.  en  latin,  Zuricn.  1720,  in-4®. 

FossiLs  oJ' ail  kinds  ^ digesied  inlo  a melhod  suilable  to  their  mutual 
relation  and  ajjfinities,  Londres,  1728,  in-8®. 

A catalogue  ofjbssüs  in  the  collection  9/  /.  JVoodward,  Londres  ,, 
1 729  , a vol.  in-8®.  ( J. 

WOOLHOUSE  (lEÀN-TuoMAs),de  Londres,  s’adonna  d’une 
manière  spéciale  au  traitement  des  maladies  des  yeux,  et  par- 
courut les  principales  villes  de  l’Europe,  où  il  exerça  son  art 
avec  célébrité.  Ses  ouvrages  contiennent  des  faits  inléressans  , 
mais  sont  écrits  avec  le  ton  qui  caractérise  les  charlatans.  IL 
soutint  contre  Heisler  une  vive  dispute  au  sujet  du  siège  de  la 
cataracte,  qu’il  ne  voulait  pas  placer  dans  le  cristallin.  Nous  ne 
rapporterons  pas  ici  les  litres  de  tous  scs  écrits,  la  plupait 
polémiques  , et  qui  ne  méiilent  pa's  qu’on  les  lire  de  l’oublk. 
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Les  seuls  qu’on  puisse  encore  consulter  quelquefois  sont  les 
deux  suivans  ; 

Catalogue  (Tinstrumens  pour  les  opérations  des  yeux.  Paria  , 169G , 
in-8°. 

Expériences  de  différentes  opérations  manuelles  et  des  guérisons  spéci- 
fiques qu'ait  a pratiquées  aux  yeux  ^ Paris , 1 7 1 1 , ia-8®.  ( z.) 

WORMIUS  (Guillaume),  fils  du  suivant,  vint  au  monde 
à Copenhague,  le  1 i septembre  i633.  Après  le  cours  ordinaire 
de  ses  premières  études , il  s’appliqua  à la  médecine  sous  la 
direction  de  son  père  cl  de  Thomas  Bartholiu.  En  iG52,  il  Ht  le 
voyage  d’Angleterre,  passa  de  là  dans  les  Pays-Bas,  (ju’il  parcou- 
rut, ainsi  que  l’AIleinagncet  la  France,  et  se  rendit  en  Italie,  où  il 
prit  Icbouncl  de  docteur  à Padoue  en  Voulant  alors  s’ini- 
tier à la  pratique  de  l’art  de  guérir,  il  suivit  pendant  deux  ans 
le  célèbre  Pierre  de  Castro,  (ju’il  accompagna  meme  à Manloue, 
lorsque  ce  dernier  y fut  a]f)pclé  en  qualité  de  premier  médecin. 
Rappelé  en  Dancmarck,  il  y exerça  la  médecine  avec  beaucoup 
de  réputation  , fut  nommé  professeur  de  physique  experimen- 
tale, cl  devint  historiographe  du  roi,  et  président  du  tribunal 
suprerne  de  justice.  Il  mourut  en  1^04.  On  lui  doit  deux  lettres 
sur  les  vaisseaux  lymphatiques  et  le  réservoir  du  cliyle,  qu’il 
a écrites  en  i653  et  i654,  de  Leyde,  à T.  Barlholin , cl  qu’on 
trouve  dans  la  seconde  centurie  de  la  correspondance  de  cet 
auteur.  11  a aussi  publié  le  catalogue  du  cabinet  de  sou  père 
sous  le  titre  suivant  : 

HJusœum  Wormianum,  seu  historia  rcrum  rariorum  tam  naturalium 
quàm  artifîcialium  , tam  domesiicarum  quàm  exoticnrum , quœ  Hafnitx 
Danorum  in  œdibits  authoris  serrantur,  variis  et  accuratis  iconibus  illus- 
trata',  Leyde,  i655,  in-rfol.  (|r.) 

WORMIUS  (Olaüs),  célèbre  médecin  et  littérateur  danois , 
était  d’Arhusen,  dans  le  nord  du  Jutland,  où  il  naquit  le  i3 
mai  i58S.  11  s’appliqua  d’abord  à la  théologie  dans  les  écoles 
de  Giessen  et  de  Mai  bourg  ; mais  s’élanl  décidé  pour  la  mé- 
decine en  1607  , il  alla  en  commencer  le  cours  à Slrnsbourç, 
d’où  il  passa  à Bàlc,  puis  à Padoue  et  enfin  à Montpellier.  En 
1610,  il  se  trouvait  à Paris,  et  ce  fut  là  qu’il  prit  la  résolution 
. de  parcourir  la  Hollande  et  l’AnglcteiTc  avant  de  retourner 
dans  son  pay's.  L’année  suivante,  il  arriva  à Marbourg  dans  le 
dessein  d’y  faire  un  cours  de  chimie;  mais  la  peste  lui  lit  aban- 
donner les  écoles  de  celte  université,  et  il  se  rendit  h Cassel 
où  il  travailla  dans  le  laboratoire  du  prince.  Vers  la  fin  de  la 
meme  année , il  retourna  à Bàle  pour  y prendre  le  doctorat. 
Peu  de  temps  après,  il  entreprit  un  second  voyage  en  Afiglo-  * 
terre,  et  ne  revint  dans  sa  patrie  qu’en  i6i3.  En  arrivant  à 
Copenhague,  ou  lui  coufiu  la  chaire  de  langue  grecque,  puis 
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celle  de  physique;  et  enfin  en  1629,  celle  niëclccine  devenue 
vacante  par  la  mort  de  Gaspard  Bariholin.  Peu  de  temps  après  , 
il  devint  chauoiue  de  Lund  et  incdecin  du  roi  Chrétien  iv.  La 
mort  termina  sa  carrière  le  3.i  août  i654*  On  lui  attribue  la 
découverte  des  os  accidentels  qui  se  déscloppent  quelquefois 
Je  long  de  la  suture  lambdoïdc,  et  qui  portent  son  nom.  Les 
antiquités  du  nord  , Thistoire  naturelle  et  ranalomie  lui  sont 
redevables  d’un  grand  nombre  de  recherches  plus  ou. moins 
importantes.  Parmi  ses  nombreux  ouvragés,  nous, citerons  les 
suivons  : 


Selecta  controuersiarum  medicarum  centuria»  Bâle,  iGii , 

Quœstionum  miscellanearum  decas.  Copenhague,  1G22, 

L,ibo.r  de  mundo , commentarius  in  ArislnLelcm.  Roslock,  iGaa,  iti  8®, 
Inslitutionum  medicarum  epilome,  Copenhague , iG4o , in-4®. 

Historia  animalis  quod  in  Non^egid  quandoque  è nubibus  dcciditj  et  sala 
et  gramina  depascitur.  Copenhague,  i653, 

Disseruitio  derenum  officia  in  remedied  ctvenereâ.  Copenhague,  1690, 
in-40. 

HpislolcBé  Copenhague,  X75i,  in-8®.  (x«) 


"WOYT  (Jean- Jacques),  ne  à Elbinglc,  14.  août  1671,  étudia 
la  médecine  à Kœriigsberg  et  à Léipzick  , prit  le  grade  de 
docteur  à Copenhague  en  1697  , et  devint,  en  170G,  prolesseur 
• à Kœnigsbergj  où  il  termina  sa  carrière  le  29  décembre  >709, 
Pannee  même  où  il  venait  d’être  nomme  médecin  des  cpîdémiés. 
Nous  avons  de  lui  plusieurs  ouvrages  : 


Thésaurus  pliarmaceutico-chirurgîcus , oder  gruendliché  Jù'llaerung 
der  ueblichen  Kunstwoerter  y welche  in  Lesung  deulscheP  medicinischcr 
Buecher  vorhommen.  Léipzick,  iGyG,  in-8”.-J^û/«  1709  > Ibid. 

1787,  in-4°--/è/d«  1751  , in-4®. 

Dissertatio  de  chylificatione,  Copenhague,  1697,  in*4®. 

Heimlichkeiten  des  ganzen  weiblichen  Geschlechtes . Ds^ulz\c\^  y 1700, 
in -8®. 

JJissertatio  de  dysenteriâ.  Kœnigsherg , 1704,  in  4®* 

Trifolium  chirurgicum J oder  chirurgisches  Kleeblat,  Léipzick,  1705, 
in-8°. 

Caneujc  CiftirMrgïe.  Dresde,  1715,  in-8®. 

Unterricht  von  den  toedtlichen  JVunden  des  ganzen  meuschllchen 
Koerpers.  Dresde,  1716,  in-8°. 

Physikalisch-  medicinische  jibhandlung  von  sein  selbst  Erkenntniss. 
Dresde,  J 728,  in*4®.  , . 

jibhandlung  aller  innerlichen  und  aensserlichen  Krankheiten.  Léip- 
zick, 1731,  in*4®.  - Ibid.  1740  > io-4®.  - Ibid.  1763,  in-4"*  ^ 

Untersuchung  der  gras sie rende n Kiehseuche.  Ccil,  174^»  in-8°. 

(o.) 

WRISBERG  ( HENiti-AtJ ouste ),  habile  ci  célèbre  anato- 
miste, mort  le  29  mars  180B,  était  de  Saint-Andriasberg,  dans 
le  Harz,  où  il  avait.pris  naissance  le  20  juin  1739.  Envoyé. y 
dès^l’âge  de  dix-huit  ans à.  1’ (Jniversilé  de  Gœuingiie  , il  y 
fit  d’excellentes  études.y  eç.  se  distingua  surtout  par  son  habi^ 
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Icié  dans  les  disseclioris.  Le  litre  de  docteur  lui  fut  accordé  en 
1763,  et  1 année  suivante,  au  retour  d’un  voyage  en  F’iance  et 
ans  les  Pays-Bas,  il  fut  investi  d’une  chaire  qu’il  conserva 
jusqu  a sa  mort,  et  dans  laquelle  il  cnscigua  successivement 
J an  des  accodthenicus  et  l’aiiaiomie.  Ses  écrits  sont  assez 
nombreux  et  tous  estimés.  Ils  ont  pour  titres  : 


prima  y nervo  phrenîco  et  colore  animatû 

Oœtlingue,  i-63,in-4®.« 

embryonis  oiseruationibus  iUustrata.  GœUinguc, 


Sutura  obseruationum  de  animalculis  in/usoriis,  Gœltingue,  irÔS,  in-8». 
rogramma  de  quibusdam  momentis  insitionem  vanoLarum  speclan- 
G œuingue,  i^65,  in-4“.  ^ 

neytraege  zur  Pockengeschichte.  Gœltingue,  1770,  10-4^ 
Obseruationes  anatomicœ  de  quinlo  pure  not^orum  enceuhali.  Gœllin- 
guc,  1777,  m-4®.  ^ 

prœtcê'nalurali  et  raro  intesttni  rcdli  curn  vesicâ  urinariâ  coalilu. 
et  inde  pende nte  uni  defèctu.  Gcellingue,  1778,  in-4''. 

in^®  Momïne  in  scrotum  descensu.  Gœlüngoe,  1778, 


Observaùonum  anatnmicamm  de  nervis  viscerum  abdominnlium  par^ 
ticula  1 ,quœ  de  gangho  pUxuque  senti, tali  agit.  GœUingne,  1780,  in4®. 

J^xpenmenta  et  observationes  anatomicœ  de  uter  o gravidn,  tubis,  ova- 
riiç  et  colore  luteo  quorundam  animalium  cum  iisdem  partibus  in  ho- 
/TU/ztf  co//ans.  Gœttingue  , 178a,  in-8®. 

Observationes  anatoniico-obstetriciœ  de  structura  evi  et  secundinarum 
\fiu,na,iarum  in  partu  maturo  et  perfeclo  colLectœ,  Gœltingue,  1783, 


C/Ommentatio  anatomica  de  nervis  brachii.  Gœltingue,  1786,  in-4®. 

Sylio^e  coninientiitionuni  ^ttiotoniicuviifu^  iiœitinguc,  ir86,  îd-4®* 
Cotnn^rUatio  de  uteri  mox  post  parium  f^seclione  non  lethali.  Gœuin* 
gue,  1787,  m-4®. 

Commentationutn  niedici , phjrsiologici , anatornici  eî  obstetncii  areu- 
menti , volumen  I.  Gœltingue , i8oo , in-8®. 

De  systemate  vasorum  absorhente  morboso  vicissim  et  sannnte.  Gœt- 
tingue,  1789,  in-8®. 

Observationes  anatomicœ  de  corde  testiludinis  marinœ  mydasdictœ, 
collectœ  et  cuni  corde  huniano  coUatœ,  Gœltingue,  i8ou  , in-4®. 

Observationum  anatomico-nevrologicarum  de  nervis  viscerum  abdonii- 
nalium  parlicula  Ifl ; de  nervis  systematis  cœliaci.  Seclio  II.  De  nervis 
hepaticis  et  splentcis  ^ quœ  est  observattonum  de  ganglio  plexuqtxe  semi- 
lunari  continuatio  II.  Gœtlingue,  1800,  in*4®. 

c de  ces  opuscules  avaient  été  insérés  dans  les  Actes  de  Ja 

oociete  royale  de  Gœltingue,  qui  en  contiennent  un  grand  nombre 
.d  autres  encore  , lesquels  n'ont  pas  cto  iiu])riracs  à part*  (o.) 


"^VURFBAIIV  (Jean-Paul),  ne  h Nuremberg  le  i3  décembre 
1655 , étudia  la  médecine  à Alidorf,  et, après  y avoir  été  admis 
à la  licence  en  1678,  voyagea  en  Hollande,  dans  les  Pays-Bas 
et  en  Angleterre.  A son  retour  eu  Allemagne,  il  prit  le  grade 
de  docteur  à Altdorf , et  se  fil  ensuite  recevoir  dans  le  college 
des  médecins  de  Nurembrg,  où  il. mourut  le  17  janvier  i»u. 
11  était  membre  de  l’Académie  des  Curieux  de  la  nature  ious 
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îc  nom  de  Hermcs  ii.  On  a de  lui  diverses  observallons  dans  le- 
recueil  de  celle  com|>aguie  savante , el  les  ouvrages  suivans  : 

JEpistota  ad  amicurn , quâ  rionnulla  in  J. -II.  Cardilucci  tractatu  de 
peste  contenta  ad  examen  rei»ocuniut\  INurrujbeig,  1O7Q,  in-4°. 

Salamandrologia,  hoc  est,  descriplio  hisLorico-philologicO'philosophtco  - 
medica  salamandrœ.'^oTciïihcTg,  1684,  iu-4®*  . ' (i*)  - 

WZABECZ  (Wenzel- Joachim  ),  né  à Boemischbrod,  dans 
la  Bohême,  en  1*^409  lui  d’abord  aliachc'  au  service  de  l’cvêquc 
-de  Spire,  à Bruchsal,  en  qualile  de  chirurgien,  devint  ensuite 
professeur  de  chirurgie  à i’Univcrsiic  de  Prague,  el  il  quiila 
enfin  celle  place  pour  celle  de  médecin  stipendie  du  cercle  de 
K.aurzim.  Ce  fut  dans  la  capitale  de  la  Bohême  qu’il  termina 
sa  carrière,  le  j3  décembre  1804,  après  avoir  public  les  ou- 
vrages suivans  : 

Berathschlagungsschreiben  an  unsere  IVnndaerzte.  Bruchsal , 1779, 

Pruefungssaetze  aus  der Zergliederungs-und  If'undarzneywissenschaft, 
Bruchsal,  1779,  in-4®. 

Lehrsdetze  aus  der  chirurgischen  Pathologie  und  Operationen,  Bruch- 
sal , 1780 , in-8°. 

Pruefungssaetze  aus  dei'  prak  Lise  lien  IP'undarzneywisstnschaJi.  Bruch- 
sal, i78i,in*8°. 

Geschichte  der  jlhnehmung  eines  nach  einem  kunstmaessig  unierbun- 
denen  Schlagadcrhr  ojJ^  ahgestorhenen  Oberarms  ohne  Messer.  Pribourg  , 
1782,  in-S®, 

'Pabellarischev  Abriss  Jucr  die  Anjaenger  in  der  Zcrgliederungskunsi . 
Bruchsal , 1782,  in-8®.  . (j.) 


ZACCHIAS  (Paul),  médecin  du  pape  Innocent  x,  et  prolo- 
tnédeciii  des  étals  de  l’Église,  était  de  Rome,  où  il  mourut  en 
1659,  à l’âge  de  soixante  et  quinze  ans.  Son  esprit  vasle  em- 
brassait presque  toutes  les  sciences  et  les  béaux-arts^  mais  il  sc 
distingua  particulièrement  dans  la  littérature,  la  poésie,  la 
peinture  et  la  musique*  Ce  médecin  a beaucoup  écrit.  Parmi 
scs  ouvrages  imprimés  , on  distingue  deux  traités  en  langue 
italienne;  l’un,  sur  la  vie  quadragésimale  (Rome,  1Ç37,  in-8®.); 
l’autre,  sur  les  maladies  hypocondriaques  (Rome  i639,in-4°* } 
ibid.  i64i,in-4°.  i65i,in-4°.j  Venise,  i665,  in-4*., traduit 

en  latin  par  A.Rhonii;  Augsbourg,  1671,  in-8°.),  mais  surtout  un 
grand  recueil  que  l’on  considère  avec  raison  comme  classique  en 
matière  de  médecine  légale,  et  qui  brille  par  une  immense  éru- 
dition, Ce  traité,  malheureusement  trop  diffus,  est  également 
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necessaire  aux  ihcologiens  qui  Vappliqucnl  à Tctudc  des  cas  de 
conscience,  et  aux  médecins  pour  leurs  rapports  en  justice.  11 
> porte  le  titre  suivant  : 

Quœstîones  medico -legales  ^ in  quibus  omnes  eue  materiœ  medicœ  , quœ 
ad  legales  Jacullales  videntur  perùnere  , proponuntur , pertractantur, 
resoluuntur,  Léipzick  , i63o,  in-S*'. -Amsterdam , i65i,  in-fol.  - Avignon, 
1 ()6o  ' z6()i , in-fol.  - Francfort , i66G,  in*fol.  - Lyon  , 1674,  in-fol. - 
Francfort,  1701  , in*fol.  - Lyon,  1701  , in-fol.  - 1726,  in-fol. -Nu- 
remberg, 172G,  in-fol.  -Venise,  1737,  in-fol.  (z.) 

ZACUTUS  (Abraham),  médecin  portugais,  naquit  à Lis- 
bonne en  1075,  de  païens  qui  professaient  la  religion  chré- 
tienne, mais  qu*oii  soupçonne  d*avoir  été  secrètement  attachés 
au  judaïsme  comme  leurs  ancêtres.  Elevé  avec  soin  dans. la 
maison  paternelle,  il  alla  ensuite  étudier  la  philosophie  et  la 
médecine  à Salamanque  et  è Coimbre.  La  mort  de  scs  parens, 
qui  le  laissait  dans  Findigcnce,  ne  fit  que  lui  inspirer  une  nou- 
velle ardeur,  de  manière  qu*il  fut  en  état  d'obtenir  le  titre  de 
docteur  avant  d'avoir  atteint  l’âge  de  vingt  ans.  Empressé  de 
jouir  des  avantages  attachés  à ce  titre,  il  retourna  à Lisbonne, 
et  s’y  distingua  pendant  l'espace  de  trente  ans  dans  la  pratique 
de  la  médecine  ; mais  l'édit  de  Philippe  iv  contre  les  juifs  et 
leurs  enfans,  rendu  en  1626,  le  mit  dans  la  nécessité  de  quitter 
le  Portugal.  11  se  retira  en  Hollande,  où  il  se  fit  circoncire 
l’année  meme  de  son  émigration,  et  vécut  toujours  depuis  dans 
la  religion  judaïque.  11  ne  £’y  distingua  pas  moins  que  dans  sa 
patrie  par  son  habileté  dans  la  pratique  et  sa  libéralité  envers 
les  pauvres  jusqu’à  sa  mort  qui  eut  lieu  à Amsterdam  en  1642  , 
le  21  janvier.  Scs  ouvrages,  qui  sont  pleins  de  faits  inléressans , 
ont  été  réunis  sous  ce  titre  : 

Opéra  omnia.  Lyon,  1642,  in-fol.  - Tô/V/.  1649,  in-fol. -J&W.  1657, 
in-fol.  - /âwf.  1667,  in-fol.  - Ibid,  iGq4,  in-fol.  (z.) 

ZANNICHELLI  (Jean- Jérome),  naturaliste  distingué,  né 
à Modène  eu  avril  1662,  fît  scs  premières  études  dans  sa  ville 
natale,  et  passa  à Venise , dès  l’âge  de  douze  ans,  pour  s’ap- 
pliquer à la  pharmacie.  Les  connaissances  qu’il  acquit  dans  cet 
art  le  firent  admettre,  en  i68j,  parmi  les  membres  du  college 
des  apothicaires,  et  il  établit  à Venise  un  laboratoire  dans  le- 
quel il  s’occupade  la  préparation  des  remèdes  chimiques  les  plus 
accrédites.  Ses  talens  ne  se  bornaient  pas  toutefois  à la  phar- 
macie et  à la  chimie;  il  cultivait  en  même  temps  la  médecine 
avec  tant  de  succès  que  le  duc  de  Parme  lui  envoya,  en  1702, 
des  lettres-patentes  par  lesquelles  il  le  nommait  docteur  en 
médecine,  en  chirurgie  et  en  chimie  dans  toute  l’étendue  de 
ses  états;  mais  Zannichclii  n’en  demeura  pas  moins  fidèle  à ses 
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preniicrcs  occupations.  En  1710,  il  commença  à examiner  les 
fossiles,  sur  lesquels  il  fît  beaucoup  de  rcciierches  qui  n^'aboii- 
lircMit  à aucun  résultat , parce  que  celte  branche  de  lu  géognosic 
n^élait  point  alors,  coruine -aujourd’hui , soumise  à des  règles 
certaines.  Sa  passion  pour  Pliistoire  naturel  le  lui  fil  entreprendre 
jusqu’en  1720,  plusieurs  voyages  dont  il  recueillit  de  grands 
iruils.  La  mort,  qui  le  surprit  le  1 1 janvier  1729,  l’ciiipccha 
de  terminer  un  grand  ouvrage  qu’il  méditait  depuis  long-ien'.j)s 
sur  l’histoire  des  plantes , des  zoopliytes  et  des  insectes  do  la 
mer  Adriatique.  On  a de  lui  : 


Prompluarium  remediorum  chymlcorum.  Venise,  1701,  in-8°. 
Catalogus  plantamm  terrestrium  et  marinarum  , qui  bus  domüsejtisct- 
nuLœ  erunt  in Jesto  corporis  Chrtsti.  Venise,  , in-4”. 

De  ferro  ejusque  nivis  prœparatione.  Venise  , 1 yio,  in-8®.  - Ibid.  1719, 
in  4®. 

De  myriophyllo  pelagîcOj  aliâque  planiuld  marind  anonymu»  Venise, 

1714  , in-4®. 

Lithographia  daorum  monlium  Veronensium  , vulgà  monte  di  Jîori^ 
coLo  e di  Zoppicos,  Venise  . 17-21  , in~4°. 

De  ruscu  et  ejus  prapuratione.  Venise,  -1  in-4°. 

Lilcrœ  ad  Langium  de  insecto  quodani  aquatili.  Venise,  1727,  in-4®. 
Après  sa  mon  , son  fils,  Jean-Jacques,  qui  avait  le  même  goût  pour 
riiisloire  nalureiie , mit  ses  manuscrits  en  ordre,  et  les  ])ublia  sous  le 
tiire  de  : 

Opéra  posthuma.  Venise,  1780,  io-4®. 

On  a aussi  du  même  : 

Istoria  delle  plante  che  nascono  ne"'  lidi  intorno  a Venezia,  Venise , 
1735,  in-fbl* 

Avec  trois  cent  onze  figures  peu  exactes.  ( j.) 


ZANONl  (Jacques),  de  Montccchio,  dans  le  duché  de 
Beggio,  où  son  père  exerçait  la  profession  d’apctlucaîrc  , s’ap- 
pliqua également  à la  pharmacie  jus(]u’à  l’age  de  vingt-sept 
ans;  mais,  comme  il  passait  pour  un  des  botanistes  les  ])lus 
habiles  de  son  pays,  on  lui  confia  la  direction  du  jardin  de 
rUniversilé  de  Bologne.  .Son  premier  soin  fut  de  reconnaître 
les  planlcsqui  croissent  autour  de  celte  ville,  dont  il  parcourut 
tout  le  territoire  ; en  même  temps  (|u’il  observait  la  naiurc  , il 
ne  négligeait  pas  les  recherches  d’érudition,  et  sa  vie  entière 
fut  partagée  entre  ces  deux  genres  de  travaux,  dont  l’alliance 
est  nécessaire  à celui  qui  veut  faire  des  progrès  néels  dans  les 
sciences  naturelles.  Il  termina  sa  carrière,  en  1682,  h Bàge  de 
soixante-sept  ans,  laissant  les  ouvsages  suivans  : 


Indice  delle  prante  porta  te  neW  anno  i652  nel  viaggio  di  Casliglionc 
ed  altri  monii  di  Bologna . ^ào\ogoe  ^ i653,  in-fol. 

.Istoria  botanicUy  nella  quale  si  descriuono  alcunc  plante  degli  antichif 
du  moderni  con  altri  notai  proposle  et  moLC  allre  non  ‘piu  osscruaie» 
Bologne,  1G75,  in*i‘ol.  - Traa.  en  lalin  par  C.  Monti,  Boioguc,  1742» 
in-fol.  ' , (j.) 
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ZA.RDA  ( Adulbert-Yimcem),  iic  à Smidar,  dans  la 
Ikciuc,  le  i6  uoûl  1755,  professeur  à rUiiiversilc  de  Prague 
depuis  1792  , Cl  directeur  de  riaslituiioii  des  secours  en  faveur 
des  asphyxiés,  a publié  les  ouvrages  suivaus  : 

Pharmacn  ves'etabilia  fuxtà  pharmacopceam  austriaco-prot^incialem. 
Prague,  1782,  in-8®.  - /ft/rf.  1792,  io‘8®. 

y~on  ciem  Nutzen  ueber  die  RettungsmitteL  in  ploetzlichen  Lebensge- 
fahren  Nichtaerzten  Unlerricht  zu  geuen,  Prague,  179a  » ia-8*^. 

[st  es  zweckmaessig  und  zulaessig,  die  Angehenae  Landseelensorger 
in  einer  eingeschraenklen  Volksarzneykunde  zu  unterrichten  ? Prague , 
1793  , in-8®. 

Alphabelisciies  Taschenbuch  der  haupsaechlichsten  Rettungsmiuel 
Juer  todlscheinende  Menschen,  Prague,  17^,  in- 8®. 

Palrioiischer  ff'unsck  Juer  die  TPiederoelehung  der  todlscheinenden 
Menschen,  daniit  Hiemand  lebendig  begraben  werde.  Prague,  1797, 
in-8®.  (z.> 

ZECCHIO  ( Jean),  né  à Bologne  eu  i533,  enseiguait  la  mé- 
decine dans  les  écoles  de  celle  ville  vers  Tan  i58o^  mais  il  se 
rendit  peu  de  temps  après  h Rome,  où  Sixie-Quinl  le  nomma 
premier  médecin.  Le  succès  de  ses  cures  le  fil  considérer  comme 
le  plus  habile  praticien  du  temps.  Clément  yiii,  qui  avait  une 
haute  opinion  de  lui , Pengaga  à donner  son  avis  dans  la  dis- 
pute qui  s^étail  élevée  entre  les  médecins  de  Rome  et  ceux  de 
Naples  au  sujet  de  la  méthode  curative  des  fièvres.  Zecchio 
donna  la  préférence  au  scnlimeni  des  premiers.  Il  mourut  dans 
la  capitale  du  monde  chrétien  le  2 décembre  1601 , laissani  les 
ouvrages  suivons  : 

De  aquarum  porrectanarunr  usu  atque  preestantià.  Bologne , 1576 , 
in-4®. 

In  primant  Hippocratis  A phorismorum  scctionem  dilucidissimœ  lectio- 
nés.  Bologne,  i586  , in-4®.  - Ibid.  1639,  in-4°. 

De  ratione  purgandi , prœsertim Jebres  ex  putride  ortas  humore , à me- 
dicis  hactenus  in  urbe  servald.  Rome,  1596 , in-4®- 

Consultationes  médicinales  ^ in  quitus  uniuersa  praxis  medica  exacte 
pertractatur,  Rome,  1899,  Ibid.  1601.  in-4".- Venise  , >617, 

in-4®. -Francfort,  i65o,  in  8®.  •Ibid.  >679,  in-8®. 

De  urinis  breais  et  pulcherrima  methoaus.  Bologne  , i6i3 , in-4®. 

(O-) 

ZELLER  (Jean)  , né  le  5 janvier  i656,  étudia  d^abord  la 
théologie  , mais  se  consacra  ensuite  a la  médecine,  et  obtint  la 
licence  à Tubingue.  Au  retour  d’un  voyage  eu  France,  en 
Hollande  et  dans  diverses  parties  de  PAllemagne,  il  prit  lé 
grade  de  docteur  en  i654»  accompagna  le  prince  d’OEtlingon 
dans  son  voyage  en  Hollande  et  en  France.  Celle  riouveile 
course  terminée  , il  fut  nommé  professeur  à Tubingue  en  1686  , 
et  s’acquitta  des  fonctions  de  sa  place  d’une  manière  fort  hono- 
rable. Les  cours  de  Wurtemberg,  de  Brunswick  et  d’OEliii»ge«v 
le  décorèrent  du  litre  de  conscilier-inédccin , et  sa  rcpululiou 
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passa  meme  jusqu’à  Vienne,  où  il  fut  appelé,  en  1716,  pour 
assister  aux  couches  de  rirapcralrice.  La  mort  l’enleva  le  7 avril 
1734*  L’anatomie  et  la  chimie  furent  les  branches  des  sciences 
physiques  qu’il  cultiva  d’une  manière  spéciale.  Ses  ouvrages 
out  pour  titre  : 

Disserlatio  de  vasorum  lympliaticorum  administratione  et  phœnomenis 
secundùm  et  prœLer  naturam,  Tubingiie,  1687,  in-4®. 

Disserlatio  de  vitâ  humand  ex Juniculo  pendente,  Tubingue  , 1692  , 

in-4®. 

Disserlatio  quod  pulmonum  infantis  in  nquâ  suhsidentia  infanticidas 
non  absolvais  nec  à torturd  libérât  ^ nec  respirationem  Jœuis  in  utero 
tollat.  Tubinçiie,  1691,  10:4®. 

Cet  opuscule  tend  à prouver  que  la  précipitation  du  poumon  dans 
l’eau  nVst  point  un  siçne  certain  que  l’enfant  n’a  pas  vécu,  parce  que 
deux  ou  trois  respirations  ne  sufbsenl  pas,  dit  l’auteur,  pour  dilater  les 
vésicules  pulmonaires  faire  surnager  l’organe. 

Dissertationes  de  morbis  ex' structurd  glandularum  prceternaturali 
natis,  Tubingue,  I,  1694;  II,  1699, 

Theses  meiHcœ.  Tubingue,  1695  , in*4®. 

Quadriga  thesium  medicarum  ad  ductum  j4ph,  Hipp.,  sccLl,  Tu- 
binguc,  1095  , 'in-4®. 

Theses  inaugurales  medicoei,  Tubingue,  1695,  in-4®. 

Disserlatio  de  phthisi,  Tubingue,  1696,  in-4®-  * ' 

mriVw /mVa/u7ej.  Tubingue,  1696,  in-4®. 

Dissertation  remarquable  sous  le  point  de  vue  de  l’anatomie  patho- 
logique. 

Dtssertatio  de  gonorrheâ  virulentd  in  utroque  sexu,  Tubingue , 1700 , 
in-4®. 

Docimasia,  signa  y causœ  et  noxœ  vini  lithargyrio  mangonisad  va~ 
riis  experimentis  illusti'ad.  Tubingue,  1707,  in-4®.- Alldorf , *7^^  » 
in-4®.  ' 

Disserlatio  de  mammis  et  lacté.  Tubingue,  1727  , in-4®.  ^ 

Celebnum  ff^urtenbergiœ  nostræ  aicdularum  Teinacensium  spiritus-’ 
que  vitrioli  volatilis  et  ejus  phiegmatis  examen  per  reagentitt , cum  phœ^ 
nomenorum  explicatione.  Tubingue,  1727,  in-4®. 

Thermæ  ferinœ  alque  Ziellenses  physico~medic<e  consideratæ.  Tnbin- 
gue,  1729,  in-4®. 

Disserlatio  de  ectropio.  Tubingue,  1783  , in-4®.  (®*) 

ZEPiBl  (Gabriel),  inédcin  de  Vérone,  enseigna  la  philo- 
sophie à Padpuc , et  passa  ensuite  h Rome,  où  scs  talens  Je 
firent  accueillir  avec  distinction.  L’Université  de  Padoue  lui 
offrit  plus  tard  une  chaire  de  médecine  théorique  qu’il  accepta 
après  beaucoup  d’hésitation.  Il  périt  misérablement  en  i5o5, 
ayant  été  scié  entre  deux  planches  par  ordre  des  fils  d’uu 
pacha  de  Bulgarie,  qu’il  avait  traité  de  la  dysenterie,  et  qui 
succomba  peu  de  temps  après  son  départ.  Il  a laissé  plusieuis 
ouvrages  : 

Anatomiœ  corporis  humant  et  singulorum  illius  membrorum  liber.  Ve- 
nise, i5o2,  in-fol.- /ôte/.  i533  , in-fol. 

Cet  ouvrage,  écrit  d’un  style  barbare  et  diffus,  est  rédigé  en  grande 
partie  d’apres  celui  de  Mondini. 
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V 

Dû  cautelis  medicorum  Ubcr.  Venise,  i5o5,  in*foî.  - Lyon  , i52d, 

in-4*. -Pavie,  i5(j8, 

Analomia  infantis  cl  fforci  ex  traditxone  Cophonis.  Marbourg  , iBS*:  , 
in-4®.~  1545,  in-4®.  (j.) 

ZIEGLER  (Christophe-Jacques- A-uguste),  néQuedlinbourg 
le  i5  août  1735,  commença  ses  études  en  celle  ville,  et  les 
continua  ensuite  à Halle,  où  1)  pratiqua  pendant  cpiclque  temps 
l’arl  de  guc'rir.  Etant  retourné  enfin  dans  sa  patrie  , il  v fui 
nommé  médecin  pensionné.  Ce  fut  lui  qui  y introduisit  le  pte- 
luicr  la  méthode  de  rinoculalioii  en  1774*  Honore  de  la  con- 
fiance de  plusieurs  princes  et  souverains,  il  termina  sa  labo- 
rieuse et  utile  carrière  le  20  décembre  17q5,  après  avoir  public 
diverses  observations  dans  les  recueils  périodiques^  du  temps, 
et  les  ouvrages  suivans  : 

Dissertatio  de  noxiis  animt  adjectuum  in  corpore  humano  cffecùhus^ 
eorumauc  rcmediis.  Halle,  1762,  in-.f®. 

If^anrnehrnungen  bejr  der  Èinimpjun^  der  Blattern,  «Quedlioboorg , 
17^,  in-8°.  , . ^ 

Beàbachtungcn  ans  der  Arzneywîssenschnji  ^ Chirurgie  und  gericht^ 
lichen  Avznejhunde.  Léipzick,  1787 , in-8®. 

ZiEGLER  {François  de),  né  à Scbafhonse , éludiada  médecine  à Baie 
et  à Marbourg.  En  1781 , il  obtint  une  chaire  à Rinteln,  où  il  moarac 
en  1761 , laissant  : 

Dissertatio  de  aphoniâ  periodicâ,  à vermibus  ortd.  Bâle,  1724,  in*4®. 

Programma  de^eo  quod  in  medicinâ  necessatium  est.  Rinteln,  173c , 

in*4°* 

Programma  de  natuvee  benignîtate , circà  conservandos  incolas  quos- 
cunque,  Rinteln,  1787,  in-4®. 

Dissertatio  de  spinâ  ventosd.  Rinteln,  i"4ï»  in-4°' 

♦ Dissertatio  de  liquore  cornu  cervi  succinuto , e jusque  genesi  et  virtute. 
Rinteln,  174^,  in*4°. 

Jiodenbergischen  Gesundbrun/iens  hurze  und  vorlaeufige  Beschrei- 
bung,  Rinteln  , 1743»  io-8®. 

Dissertatio  de  melhodo  cognoscendi  morbos,  Rinteln,  1745  ,in-4°- 

Programma  de  creati  hominis  officio  priniario.  Rinteln  , in-8®. 

Dissertatio  de  morbis  prœcip'ds  sinuum  assis  Jrontis  , maxillœ  superio- 
ris  et  quibusdam  maxillœ  injerioris.  Rinteln  , 17-0,  in-4°. 

Dissertatio  de  sarcomate  curato,  Rinteln,  1754,  in*4®-  (j.) 

ZIMMERM ANV  (Eberard- Auguste-Guillaume),  né  à 
XJelsen  , près  de  Ccîl,  le  7 août  17^3,  et  nommé,  en  1766, 

• professeur  de  matliémalliiques  et  de  ]ihysique  au  college  de 
Brunsivick,  mérita  une  place  dans  ce  Diciiouairc  à cause  des 
importans  iravaux  dont  il  a enrichi  riiisioire  nalurellcgénérale. 
Le  premier,  il  s'occupa  de  la  dislribuiioii  géographique  des 
mammifères,  sujet  qui  avait  été  h peine  elfleuré  avant  lui, 
et  qui  le  conduisit  h discuter  les  questions  cosmologiqtics 
de  la  plus  haute  importance.  Des  idées  étrangères  influèrent 
cependant  sur  la  manière  dont  il  Venvisagea,  et  le  déterminè- 
rent h dévier  des  principes  qu’il  semblait  s’être  traces  en  pre- 
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nant  la  plume.  C*esl  ainsi  que  tout  en  admettant  la  dispersion 
prlinilive  des  espèces  animales,  ou,  en  d’aulres  termes,  leur 
apparition  primordiale  dans  le  lieu  actuel  de  leur  habitation 
uaiurclle,  il  soutint  le  dogme  de-Tunité  du  genre  humain,  qui 
ne  paraît  guère  susceptible  de  résister  à une  critique  éclairée 
et  impartiale  ; mais  malgré  cette  inconséquence,  malgré  aussi 
quelques  erreurs  de  détail,  inévitables  dans  un  premier  jet, 
son  travail  u^en  doit  pas  moins  être  considéré  comme  monu- 
mental, cl  comme  la  source  de  tous  cemt  qui  ont  été  entrepris 
depuis  sur  Tun  des  points  les  plus  intéressans  de  la  philosophie 
naturelle.  Parmi  ses  ouvrages,  nous  citerons  les  suivans  : 

Beobachtungen  auf  einer  TIarzreise , nehst  leînem  Versuch , die  Hœhe 
des  ürockens  darch  das  Barometer  zu  hestimmen,  Bronswick,  1776, 
in-8®. 

Speetmen  zoolosice  geographicae  y quadrupedum  domicilia  et  migra- 
tiones  sistens.Lcyae  y 1777,  in-A®, 

Ueber  die  Verbreitung  and  Ausartung  des  Me'nschengeschlechtes, 
Léipzick. , 1778  , in-8®.  ^ ' 

Geographische  Geschichte  des  Menschen  und  der  allgemein  verhrei- 
teten  vierjuessigen  Thiere , nebst  einer  hierher  gehoerigen  fVeltkaite. 
Lt'ipzick,  tom.I,  1778;  II,  1780;  III,  1783,  in-8®, 

Ueber  die  Elasticitaet  des  Wassers , theoretisch  und  praktisch  ent^ 
vvorfen.  Léipzick,  1779,  in-8®. 

Beschreibung  und  Abbildung  eines  neugehomen  j&^/^ikanten.Erlangue, 

1783,  in-4®.  ‘ ( •) 

ZIMMERMANN  (Jean-Georges),  l’un  des  plus  illustres 
médecins  du  dix-huitième  siècle,  naquit  à Brugg , dans  le 
canton  de  Berne  , le  8 octobre  1728.  Il  fut  élevé  dans  la  maison 
paternelle  jusqu’à  Page  de  quatorze  ans;  alors  on  l’envoya  à 
Berne  pour  y faire  ses  humanités,  qu’il  termina  en  1747*  La 
mort  de  ses  païens  le  laissant  libre  de  choisir  une  proiession, 
il  se  détermina  sans  hésiter  pour  la  médecine,  qu’il  alla  étudier 
h Gœllingue.  Haller  l’y  reçut  comme  un  fils , le  prit  chez  lui , 
l’aida  de  ses  conseils,  et  le  dirigea  dans  ses  travaux.  Il  cul- 
tiva toutes  les  branches  de  la  médecine  sous  ce  grand  maître  , 
Richler,  Segner  et  Brendel,  ne  négligea  pas  non  plus  la  phy- 
sique et  les  inalhémaliques  , et  apprit  l’anglais.  Une  partie  de 
la  dernière  année  de  son  séjour  à Gœllingue  fut  consacrée  à 
un  travail  qui  posa  les  fondemens  de  sa  réputation.  En  effet , 
sa  thèse  sur  l’irriiabililé  est  un  ouvrage  fondamental,  auquel  on 
doit  tous  les  changemens  opérés  depuis  lors  dans  la  théorie  de 
la  médecine.  Zimnierraaim  y ^cvcloppa  les  idées  de  Haller 
avec  uïi  ordre,  une  précision,  une  clarté  admirables,  en  les 
appuyant  d’une  multitude  d’observations  et  d’expériences  qui 
manquaient  encore  au  complément  de  celle  doctrine.  Content 
de  n’avoir  avancé  que  des  faits  certains,  il  ne  fit  attention  à 
aucune  critique , n’entra  dans  aucune  dispute,  et  laissa  au  temps 


I 


tViS  ZI  MM 

le  soin  Je  consolider  la  vérité.  En  quittant  Gœltinguc,  il  alla 
passer  quelques  mois  en  Hollande,  où  il  s^attaclia  beaucoup  k 
Gaub,  et  h Paris,  où  Sénac  Thonora  de  son  amitié.  11  revint  k 
Berne  en  ï'^52  , et  y jouit  bientôt  d'une  pratique  assez  étendue. 
Ce  fut  alors  qu’il  publia  en  français,  dansie  journal  de  Neuf- 
châtel,  une  lettre  à Herreschwand  , contenant  une  esquisse  de 
la  vie  de  Haller,  sur  laquelle  il  écrivit , trois  ans  après  , un  ou- 
vrage fort  étendu.  La  place  de  médecin  de  la  ville  de  Brugg  étant 
devenue  vacante,  il  accepta  Toffre  qui  lui  fut  faite  de  la  rem- 
plir, et  retourna  dansvsa  patrie.  11  y passa  quatorze  ans  , par- 
tageant son  temps  entre  l’exercice  de  la  médecine,  la  lecture, 
la  correspondance  de  scs  amis , et  la  rédaction  de  divers-ou- 
vrages. Ce  fut  en  1^56  qu’il  publia  son  premier  essai  sur  la 
solitude  , fruit  des  réflexions  que  son  caractère  mélancolique, 
aigri  encore  par  le  séjour  d’une  petite  ville  , lui  suggéra.  En 
i-jSS,  il  reprit  ce  canavas,  et  rassembla  les  matériaux  du  grand 
traité  auquel  il  n’a  mis  la  dernière  main  que  trente  ans  après.  11 
forma  aussi  le  plan  de  son  traité  de  Texpériencc , l’une  de  ses 

Î>roductions  les  plus  estimées  et  les  plus  justement  célèbres. 
Lnfiii,  il  donna  son  ouvrage  sur  l’orgueil  national,  qui  eut  ra- 
pidement quatre  éditions,  et  qui  fut  lu  avec  avidité.  La  dysen- 
terie qui  ravagea  Brugg  en  1765,  lui  fournit  l’occasion  d’écrire 
un  traité  dans  lequel  on  trouve  les  plus  belles  idées  sur  les 
causes  et  le  siège  de  celte  cruelle  maladie , et  auquel  il  ne 
manque , pour  cire  parfait , que  d’etre  dégagé  des  théories  hu- 
morales surannées  qui  le  déparent.  S’il  était  permis  encore  de 
douter  que  la  dysenterie  est  une  inflammation  du  canal  intesti- 
nal , cet  ouvrage  seul  suffirait  pour  le  démontrer,  quoique  l’au- 
teur ne  SC  soit  prfs  élevé  jusqu’hiceUo  idée  générale,  qui  découle 
irrésistiblement  des  faits  nombreux  et  des  ouvertures  de  cada- 
vres qu’il  rapporte.  Tous  ces  travaux  et  une  multitude  d’arti- 
cles piquans,  épars  dans  les  feuilles  périodiques,  rendirent 
promptement  son  nom  célèbre,  et  lai  procurèretit  une  réputa- 
, lion  européenne.  En  17G8  , il  obtînt  le  poste  de  premier  mé- 
decin du  roi  d’Angleterre  k Hanovre , vaquant  par  la  mort  de 
Wcrlhof , et  se  rendit  sur  le  champ  k sa  nouvelle  destination. 
Scs  souffrances  et  les  tracasseries  qu’il  eut  à essuyer  ne  firent 
qu’accroître  sa  mélancolie  habituelle,  que  la  mort  d’une  épouse 
chérie,  en  1769  , rendit  encore  plus  cruelle.  Une  hernie  qui  le 
tourmentait  depuis  long-temps  le  contraignit  enfin  , en  1771 1 
d’aller  se  mettre  en  les  mains  ée  Meckel,  qui  le  guérit  par  une 
opération  heureuse.  L’accucil  qu'il  reçut  h Berlin  et  h Hanovre, 
quand  il  revint,  sembla  ramener  un  peu  de  calme  dans  sa  tctc; 
tnais  la  morl'dc  sa  fille  , en  1781  , le  replongea  dans  un  dés- 
espoir , d’où  l’amitié  parvint  cependant  à le  retirer  en  lui  fai- 
sant contracter  les  liens  d’un  second  hyracoée  qui  cul  lieu 
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l’auh^e  suivante  ; ce  fut  alors  qu’il  publia  son  Traité  sur  la 
solitude.  Cet  ouHage  fit  une  grande  sensation  en  Europe  et 
procura  à Zimnierraann  uue  correspondance  avec  l’impératrice 
de  Russie,,  qui  lui  causa  un  véritable  plaisir.  Celle  priucesse 
essaja  de  1 attirer  dans  ses  étals  par  les  offres  les  plus  avanta 
geuses  ; mais  rien  ne  put  le  séduire  , et  il  aima  mieux  rester  en 
Allemagne.  Dans  le  Voyage  qu’il  avait  fait  à Berlin,  Frédéric 
lui  avau  accordé  une  fort  longue  audience.  Ce  prince  le  ran- 
pela  en  178b  pour  avoir  sou  avis  au  sujet  de  la  maladie 
qui  devait  1 enlrainer  peu  de  temps  après  au  tombeau.  Zim. 
merinann  s empressa  d’obéir;  et,  après  soü  retour  à Hanovre 
Il  donna  une  relation  de  ce  voyage,  qui  est  remplie  de  fait! 
inleressans  , et  que  toute  l’Europe  s’empressa  de  lire.  11  avait 
SUIVI,  des  sa  jeunesse,  l’histoire  du  roi  de  Prusse  avec  l’intérêt 
que  amatchedugrand  homme  inspire  à l’homme  de  génie  - l’ac 
cueil  qu  il  en  reçut  accrut  encore  ces  senlimcns,  et  dès  lors  loin 
ce  qui  intéressait  le  héros  du  siècle,  tout  ce  qui  pouvait  le 
peindre,  devint  precieux  pour  lui.  Il  publia  successivement 
deux  ouvrages  historiques  qu’on  peut  considérer  comme  de* 
panégyriques  de  Frédéric  , et  qui  lui  attirèrent  de  nombreuses 
et  moidanles  critiques,  auxquelles  il  eut  la  faiblesse  de  se  mon- 
irer  assez  sensible  pour  que  sa  santé  en  souffrît.  Depuis  ce 
moment,  il  sembla  perdre  de  vue  la  médecine  pour  ne  plus 
s attacher  qu  a la  politique  et  h combattre  les  idées  de  réforme 
qui  germaient  dans  toutes  les  têtes  européennes  , quoinue  Ini- 
meme  les  eût  partagées  avec  enthousiasme  autrefois,  lirsqu'il 
était  membre  de  la  célèbre  association  de  Schintznach.^Un 
mémoire  qu’il  ht  présenter,  en  ,,ga,  à Léopold  contre  la 
secte  des  illumines , lui  valut  une  lettre  flatteuse  de  remperciir 
dont  la  mort  inopinée  le  jeta  dans  un  abattement  incroyable’ 
La  revo  U ion  Irauçaise  acheva  de  porter  le  désordre  da^s  ses 

n^orml*  * languir  jnsqu’à  sa  mort , arrivée  le 

7 octobie  1795.  Ses  Ouvrages,  tous  marqués  au  coin  de  l’ori- 
giQalile,  sont  : . 

Gœttiague,  .,5. , i„-4o.  . Trad.  en  it,H.„  , 

^hen  desHeirn  von  Haller,  Zurich,  irSS,  in-8° 

Uie  Lestoehîung  von  Lissabon.  Zurich,  1756  in-i» 

Betrachtungen  ueber  die  Binsamkeit.  Zurich, ’ 1766,  in*8° 

ruhe  ( i;85,  in-S*.  l.-Trad:en  frLçis  pt’]tfe?cieî  IW '’Î'T 
par  A.-j.-L  Jourdan  , Paris,  i&J,  inPs"  ‘79<>.  •>>■8».; 

Von  Nationalstolze,  2Axr\ch , ïn5S,  in-8®  - Ihiri  : oo  r»  • i 
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Von  (ier  Ruhr  nnUr  dem  Volhc  im  Jahre  i^CS.  Zurich  ^ *7^7»  in-8®.- 
Ibid.  in-8®.  - Tbid.  , in-8®. Trad.  en  français,  Paris,  1775, 

in>i2. 

Versnch  in  anmuthigen  und  lehrreichen  Erzaehlungen . Goellingue , 
1779,10-8°. 

. necueil  fait  par  un  anonyme  d'articles  qu'il  avait  insérés  dans  le  Ma- 
gasin de  Hanovre. 

Anmerhungen  zu  Halier^s  Abhandlnng  ueber  das  Faulfîeher.  Solcure , 
1786,  in-8®. 

Ueber  Friedrich  den  Grossen  , und  meine  U nterredungen  mit  ihm  kw'z 
vor  seinem  'l'ode,  Léipïick  , 1 788 , in-8°. 

Vertheidigung  Fnedrichs  des  Grossen  gegen  den  Gra/en  von  Mira^ 
beau.  Hanovre,  1788,  in-8°. 

• Fragmente  ueber  Friedrich  den  Grossen,  Léipsick  , 3 vol.  in-8®. 

Zimmermann  a inséré  divers  articles  dans  les  Acta  Helvelica , les 
Mémoires  de  la  Société  d'histoire  naturelle  de  Zurich,  le  Magasin  de 
Hanovre,  le  Muséum  allemand  , et  le  Nouveau  journal  de  Baldinger. 

ZINN  ( Jean-Godefroi  ),  célèbre  analomisie , né  Schwa- 
bach  dans  la  pay'S  d’Anspach , le  4 décembre  172-7  , étudia  à 
Anspach  et  k Gœuiiigue,  et  prit  le  grade  de  docteur  dans  celte 
dernière  Université  en  i;49>  sous  la  présidence  de  Haller,  son 
maître.  11  alla  ensuite  passer  quelque  temps  à Berlin  pour  se 
perfectiouner  dans  l’anatomie  et  la  botanique,  scs  deux  occu- 
pations favorites.L’Universilé  de  Gœltingue  lui  confia,  en  1753, 
une  chaire  de  medecine  qu  il  remplit  jusqu  au  6 avril  1759, 
époque  de  sa  mort.  Parmi  les  ouvrages  qu’il  a publiés  , on  dis- 
tingue surtout  sa  description  de  l’œil, que  celle  de  Sœmnierring 
pouvait  seule  faire  oublier.  Ses  expériences  sur  le  cerveau  des 
animaux  vivans  méritent  aussi  d’être  rappelées  au  souvenir  des 
physiologistes,  dans  un  moment  où  l’on  s’occupe  tant  de  celle 
question  importante. 

Dissertaùo  exhibens  expérimenta  circà  corpus  callosum  , cerehellum 
et  durant  meningem  f invivis  animalihus  instituta.  Goellingue,  1749,  in-4°- 

Programma  de  ligamentis  ciliaribus.  Gœttingue,  1753,  111-4°. 

Obsei^ationes  quœdam  botanicce  et  anatomicœ  de  vasis  subtilioribus 
oculi  et  cochleœ  auris  interna.  Gœltiugue,  i^SS , ia-4°. 

~ Descriptio  analomica  oculi  humani  icombus  illustrata.  Gcettingne, 
1755  , in-4°.  - Ibid.  1780,  io-4°. 

On  doit  à Wrisberg  la  seconde  édition  de  cet  important  ouvrage,  qui 
l'emporte  de  beaucoup  sur  la  première.  _ ^ ‘ 

Descriptio plantarum  hortietagri  Gœttingue,  1767,  in-8*. 

Zion  est  encore  l'auteur  de  plusieurs  Mémoires  dans  les  Commentaires 
de  la  Société  royale  de  Gœtlingne , les  Mémoires  de  l'Académie  de  Ber- 
lin , le  Magasin  de  Hambourg,  et  celui  de  Hanovre.  (j.) 

ZOBEL  (Frédéric),  né  dans  le  Holslein,  fut  nommé, en  i636, 
médecin  du  duc,  qui  lui  confia  la  direction  de  son  laboratoire 
de  chimie  àGollorp.  On. a de  lui  l’ouvrage  suivant,  public  par 
Wedcl. 

Tartarologia  spagyrica,  seu  medic.amentorum  ex  tartaro  paratorum 
fidelis  descriptio.  léna  , 1676,  in-ia. - /éiV/.  i684)  in-ia,  (2.) 


ZUCK  53i 

ZUCKERT  (JEAN-FRtDtBic),  né  à Berlin  en  le  19  dé- 
cetubie,  suivit  d^aboid  ia  carrijre  pharmaceutique,  et  travailla 
pendant  quatre  ans  dans  la  pharmacie  royale,  où  il  lut  beaucoup 
d’ouvrges  de  chimie,  de  physique  et  de  médecine,  mais  sans 
ordre  ni  inchode.  Ce  ne  fut  qu’en  i'^56  qu’il  commença  des 
éludes  régulières  à l’amphithéâtre  anatomique  qu’il  fréquenta 
durant  deux  années,  ainsi  que  l’hôpital  de  la  Charité.  En  1768, 
il  se  rendit  â l’Université  de  Francfort-sur-l’Oder,  qui  lui  con- 
féra le  bonnet  de  docteur.  Après  sa  promotion,  il  alla  visiter 
plusieurs  autres  universités  de  l’Allemagne,  fît  quelque  séjour 
dans  le  Harz , et  revint  à Berlin  vers  la  fin  de  1761,  L’année 
suivante,  il  fut  admis  dans  le  collège  de  cette  ville;  mais  la 
délicatesse  de  sa  constitution  ne  lui  permît  jamais  une  pratique 
étendue,  de  manière  que,  jusqu’à  sa  mort  , arrivée  le  premier 
mai  1778,  il  se  consacra  d’une  manière  spéciale  aux  travaux 
du  cabinet.  Les  fruits  de  son  activité  littéraire  sont  un  assez 
grand  nombre  d’ouvrages  qui,  à défaut  d’originalité,  portent 
du  moins  le  cachet  de  l’utilité. 

Disse rtalio  anaiomîco-medica  de.morhts  ex  alieno  situ  partium  thora-r 
cis.  Francfort-sar-rOder,  1760,  m-4°. 

Die  Naturgeschichte  und  Éergwerksverjassune  des  Oberharzes,  Ber- 
lin , 1762,  in-8?. 

Naturgeschichte  eintger  Frouin  zen  des  Unterharzes , nebst  einem  An- 
hang  von  den  Mannsfeldischen  Kupjerschiefern.  Berlin , 1 768  , in-8®. 

Medicinîsche  und  moralische  Abhandlung  von  den  Leidcnschajien . 
Berlin.  1763,  in-8®.-/3irf.  1768,  in-8® 1774»  in-8®.-Trad.  en 
hollandais,  Harderwyk,  1794^*0-8®.  • " •. 

Unterricht  f^^cr  rcchtschnjfene  E Itéra  zur  diaetetischen  PJlege  ihrer 
Saeuglinge.  Berlin,  1764,  \n-S°,  - Tbid.  1771,  in-8®. 

Unterricht  von  de r diaetetischen  Erziehungder  entwoehnten  under- 
waehsenen  Kinder  bis  in  ihrmannbares  Aller.  Berlin , 1765 , in-8®.  -Ibid. 
1771 , \Or%°.-Ibid,  1781 , in-8®. 

piaetder  Schwangern  und  Sechswoechnerinnen.  Berlin,  1767,  in-8®.  - 
Ibid.  1776,  in-8®.  - iôzt/.  1791,  in-8®. 

Systematische  Beschreibung  aller  Gesundbrunnen  und  Baeder  Teutsch- 
Berlin,  1768,  in-4®*~  Rœnigsberg , 1776 , in-8®.  - Berlin  , 1795, 

in-4®. 

Materia  alimentaria  in  généra , classes  et  species  disposita.  Berlin , 
1769,  in-4®. 

Physikalisch-diaetetische  Abhandlung  von  der  Luji  und  JViiterung 
und  der  dauon  abhangenden  Gesundheil  des  Menschen.  Berlin,  1770, 
in-8®. 

Medicinîsches  Tischbuch , oder  Kur  und  Prœseruaiion  der  Kranhhei- 
ten^  durch  diaetetische  Mittel.  Berlin,  1771,  in-8®.  - /i&tW.  1775,  in-8®.- 
Ibid.  1785,  in-8®. 

Pon  den  wahren  Mitteln , die  Entuoelkerung  eines  Landes  in  epide- 
mischen  Leiien  zu  verhueten.  Berlin,  1773  , in-8®.  - Ibid,  1777  , in-8®. 

A llgemeine  Abhandlung  von  den  Nahrungsmitteln.  Berlin,  1778,  in-8". - 
Ibid.  1791 , in-8®. 

Speisen  aus  déni  Thierreiche.  Berlin  , 1777  , in-8®. 

Ûon  den  Speisen  aus  dem  Pflanzeni'eiche.  Berlin,  1778,  in-8®. 

(J-) 
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ZUMBACH  DU  ROESFELD  (Lothaire)  , ne  a Trêves  le. 
27  août  16G1 , remplit,  pendant  trois  ans,  les  places  de  mathe'- 
niaticien  et  de  musicien  à la  cour  de  Cologne.  A la  mort  de  ce 
prince,  en  1688 , il  se  rendit  à Leyde,  où  il  suivit  les  cours  de 
médecine,  et  mérita  les  honneurs  du  doctorat  en  1692.  Bientôt 
après  Tuniversilé  lui  confia  une  chaire  d'astronomie , qu'il  quitta 
pour  aller  enseigner  les  mathématiques  k Cassel , où  il  mourut 
le  29  juillet  1729.  On  lui  doit  quelques  opuscules  astronomi- 
ques et  l'édition  de  la  Flore  de  Lej^de  par  Paul  Hermann.  Son 
nis  Conrad , qui  avait  embrassé  aussi  le  parti  de  la  médecine, 
a public  : 

Ve  vero  in  medicinâ  inueniendo.  Leyde  , 1724  » 

De  pidsibus  et  urinis,  Leyde,  174*»  in-8®.  (z.) 

ZWELFER  (Jean),  né  en  1618,  dans  le  Palatinat,  eut 
d'abord  un  goût  exclusif  pour  la  pharmacie,  k laquelle  il  s'ap- 
pliqua pendant  sei^e  ans;  mais  il  étudia  ensuite  la  médecine, 
et  se  rendit  k Padouc,  où  la  Faculté  lui  accorda  le  bonnet  doc- 
toral. Après  sa  promotion,  il  passa  k Vienne,  et  s'y  fît  estimer 
comme  praticien  jusqu'k  sa  mort  arrivée , en  1668.  Ses  ouvra- 
ges, écrits  d’un  style  quelquefois  très -mordant,  lui  attirèrent  de 
nombreuses  et  vives  discussions  : 

Animaduersîones  in  phar^macopœîam  augustanam  et  annexant  ejus 
mantissam.  Vienne,  x65a,  in-fol.  - Gonda  , i653  , in-8®.-Roterdam, 
i653  , in-8®.  - Nuremberg,  1657,  in-fol.^ 

Pharmacopœia  regia , s,  dispensatorium  nouum  eT.  absolutissimum  ; 
adnexà  spagiried  mantissâ.  Vienne,  iGSa,  in-4®. 

Discursus  apologeticus  advershs  Hippocratem  chymicum  O.  Tachenii 
ejusque  adulterini  salis  vîperini antiquissima  fundamenta.  Vienne,  166g, 

in-4®« 

Les  ouvrages  de  Zwelfer  ont  été  réimprimés  ensemble  plusieurs  fois, 
entre  autres  à Nuremberg , 1692  , in-4®*  (^0 

ZWINGER  (Frédéric),  fils  de  Théodore  , vint  au  monde 
k Bâle  le  11  août  1707,  et  y fit  toutes  ses  études.  Il  se  consacra 
d'abord  k la  jurisprudence,  mais  changea  de  direction  après  la 
mort  de  son  père,  et  embrassa  la  carrière  de  la  médecine.  Admis 
k la  licence  en  172.3,  il  alla  suivre  les  cours  des  Universités 
de  Tnbingue  et  de  Leyde  pour  achever  son  éducation  médicale, 
et,  k son  retour  en  Suisse,  il  obtint  les  honneurs  du  doctorat. 
Ce  fut  en  vain  qu’il  sollicita  les  chaires  d'histoire  et  de  rhélo- 
toriqiie  k Bâle  : toutes  deux  lui  furent  refusées.  Dégoûté  alors 
de  sa  patrie  , il  accepta  les  offres  du  margrave  de  Bade-Dur- 
lach,  qui  l'avait  nommé  son  médecin.  Cependant,  il  fut  promu 
en  1751  k la  place  de  professeur  d'anatomie  et  de  botanique 9 
qu’il  échangea,  l’année  suivante,  contre  celle  de  médecine 
théorique.  Ce  fut  dans  ce  dernier  emploi  qu’il  mourut  le  pre- 
mier août  1776.  Il  a publié  deux  des  ouvrages  de  son  père,  et 
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inséré  quelques  observations  dans  les  Actes  helvétiques.  Du  reste , 
on  n’a  de  lui  que  quatre  opuscules  peu  iniéressans,  dont  voici 
les  titres  : 

Dissertatio  de  paraphrenîtide.  Bâle,  l'jSi , in-4°. 

Dîssertatio  deveris  saluhritatc.  Bâle,  i73a,  in-4®. 

. Posiliones  de  historid,  Bâle , 1739 , in-4®« 

Lucuhraüo  de  historid.  Bâle,  174s,  in-4°»  (jt*) 

ZWINGER  (Jacques),  fils  du  premier  Tliéodôre , vint  au 
' inonde  à Bâle,  le  i5  août  iSGq,  étudia  les  belles-lettres  dans  sa 
patrie,  et  se  rendit  k Padoue  pour  son  cours  de  médecine. 
Après  avoir  parcouru  toute  l’Italie,  il  revint  k Bâle,  et  y prit 
le  bonnet  de  docteur  en  1594.  Peu  de  temps  après  sa  promo- 
tion, il  fut  nommé  h la  chaire  des  langue  grecque  et  k l’emploi 
de  médecin  de  l’hôpital.  La  peste  termina  prématurément  sa, 
carrière  le  i3  mai  1610.  Le  seul  de  ses  ouvrages  qui  mérite 
d’être  cité  ici  a pour  titre  : 

Examen  principiorum^  chymicorum  ad  generalem  Hippocratîs , Galeni, 
cœterorumque  grœcorum  et  arahum  consensum  institutum.  Bâle  , 1606 , 
io-8°,  (j.) 

ZWINGER  (Jean-Rodolphe),  fils  du  suivant,  né  à Bâle  le  ' 
3 mai  1692  , y prit  le  grade  de  docteur  en  médecine  en  i«7io. 
Après  avoir  passé  une  année  tant  k Lausanne  qu’k  Genève,  il 
obtint,  dans  sa  patrie  une  chaire  de  logique  qui  ne  l’empêcha 
pas  d’exercer  l’art  de  guérir , et  d’avoir  même  une  clientèle 
fort  étendue.  L’université  lui  confia  l’enseignement  de  la  bota- 
nique et  de  l’anatomie  en  1921  , et  celui  de  la  médecine  pra- 
tique en  1724*  11  exerça  ce  dernier  emploi  jusqu’à  sa  mort,  qui 
eut  lieu  le  3i  août  1777.  On  a de  lui  ; 

Dissertatio  de  cerehri  humani  slructurâ  naturali.  Bâle,  1709,  in-4®* 

Dissertatio  de  usu  et  funclionibus  cerehri  y indèque  dependente  inclina- 
tionum  et  ingeniorum  aiversitate,  Bâle  , 1710,  in-4°. 

Diatribe  de  prcejudiciis  mentis  humanœ.  Bâle,  171a  , in-4®- 

Dissertatio  de  methodo  medicinam  docendi  mathematicâ,  Bâle,  17x4  > 
in-4®. 

ylrs  cogitandi  erolematica  cum  prœludio  philosophiœ,  Bâle,  1715, 
in-8®. 

Paradoxum  logicum.  quod^omnis  homo  henè  in  omnibus  ratiocinetur^ 

, Bâle , 1718,  in-4®. 

Dissertatio  de  diainitate  medicinœ.  Bâle,  1724,  in-4®- 

Problemata  medica  de  proie  cranii  apertâ.  Bâle,  1728,  in-4®. 

Hippocratis  opuscula  aphoristica , grcecè,  et  latine  ; cum  speculo  Hip-- 
pocratico  de  notis  et  prœsagiis  morhorum.  Bâle,  X75L  in-8®. 

Dissertatio  de  imtabilitate  iridis  kineque  pendente  motu  pupillœ. 
Bâle , 1760,  in-4®. 

Zwing  er  a inséré  an  assez  grand  nombre  d'observations  dans  les  Mé- 
moires des  Curieux  de  la  nature  et  dans  les  Actes  helvétiques.  ( j.) 

ZWINGER  (Tuéodore)  vint  au  monde  k Bâle  le  26  août 
i658,  étudia  la  médecine  daus  les  écoles  de  sa  ville  natale,  et 
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y reçul  le  Uire  de  dpcteur  en  1620.  Voulant  ensuite  se  perfec- 
tionner par  les  voyages,  il  passa  en  Allemagne  et  en  France, 
où  il  séjourna  pendant  deux  années , au  bout  desquelles  il  re- 
vint dans  sa  patrie.  Il  avait  lait  unesi  abondante  récolte  decon- 
naissances , que  Tunivcrsilé  jugea  convenable  de  le  mettre  en 
état  de  les  communiquer  aux  autres  en  le  nommant  professeur. 
Depuis  1684,  jitsqu’en  inii  , il  enseigna  successivement  l’élo- 
quence, la  physique,  Tanalomie  , la  botanique,  la  médecine 
théorique  et  la  médecine  pratique.  Dans  le  même  temps,  il 
remplissait  les  charges  de  médccki  des  cours  de  Wurtemberg, 
de  Ilesse-Casscl  et  de  Bade.  Il  mourut,  généralement  regretté  , 
le  ‘22  avril  1724,  laissant  un  grand  nombre  d’ol^servations 
dans  les  Actes  des  Curieux  de  la  nature , dont  il  était  membre 
sous  le  nom  d’Aristote,  et  divers  ouvrages  qui  portent  les 
titres  suivans  : 

Dissertatio  de  synocho  putridâ.  Bàlc,  167^  , in-4®. 

Dissertatio  de  pœdotrophiâ.  Hàle,  1680,  in-4°- 

Positiones  miscellaneœ  è vartis  philosopniœ  partihus.  Bâle , 1684,  ln’4®» 

Oraùo  panegyrica  in  obitu/n  J.-C.  Bauhini,  Bâle,  178^  , in -/J®. 

Sicher  und  geschwindev  u4t'zt.  Bâle,  1684,  in*8°.  -loid.  1686,  in-8®.- 
Ihid,  1694  y in-8°.  - /Wi/.  i6q5  , in-8°.  - 1708 , in-8®.  - /61W.  i7a5, 

-Jbid.  1748,  in-8®. 

Scrutînium  magnetis  physico-medicum»  Bâle,  1697,  1**'4°* 

Itucubraxiones  de  plantarum  docU'inâ  in  genere.  Bâle  , 1698,  in*4*^. 

Dissertatio  dé  vitâ  hominis  sani,  Bâle  , 1690,  in-4®. 

'^pum  consultationum  medicarum,  Bâle,  >0^,  in*4®. 

Dissertatio  de  acquirendà  vitee  lungitudine,  Bâle,  1703,  in-4°. 

Dissertatio  de  uromantiœ  usa  et  abusu,  Bâle , 1708,  in-4°. 

Epitome  totius  medicinœ.  Bâle,  1706,  in-4®. 

Pasciculus  disserlaüonum  medicarum  selectarum.  Bâle , 1710,  in-4®. 

Theatrum  praxeos  medicœ.  BklCf  iTio,in-4®. 

Examen  et  usage  de  l*eau  minérale  dans  le  petit  champois  de  la  va- 
cherie du  Fortbourg,  appartenant  à la  ville  de  DelUmont,  ptoche  des 
prés  de  Voete.  Bâle,  17» i , in-8®. 

Dissertatio  de  methodo  docendi  medicinam  maihematicâ.  Bâle,  1714» 
in-4®. 

Dissertatio  de  plantis  nasturcinis.  Bâle,  1716,  in-4®> 

Triga  dissertationum  medicarum,  Bâle,  1716,  in-4®. 

Pœaoiatreja  practica  cum  specimine  materiœ  medicœ  et  remediorum 
Jbrmulis.  Bâle,  172a,  in-8®.  ( Jf.) 

• I 

ZWINGER  (Théodore),  le  premier  qui  se  soit  illustré  dans 
eelte  famille  célèbre,naquitàBâle  le  2 août  i533.  Son  père, qui 
était  de  Rischofs-Zcll,  dans  le  Turgaw  , et  qui  exerçait  la  pro- 
fession de  corroyeur ,'  voulait  qu’il  apprît  aussi  ce  métier  ^ mais 
Zwinger,  n’ayant  aucun  goût  pour  un  étal  méçauique,  passa  â 
Lyon  où  il  demeura  trois  ans  chez  un  imprimeur,  donnant  à 
l’élude  tout  le  temps  dont  il  pouvait  disposer.  De  là , il  vint  à 
Paris  , où  il  suivit  les  leçons  de  philosophie  de  Ramus,  puis  il 
se  rendit  en  Italie,  et  s’appliqua  , pendant  six  ans,  h la  méde- 
cine dans  les  écoles  de  Padoue.  Ayant  obtenu  le  bonnet  doc* 
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loralcn  iSSg,  il  lelourna  à%|le,  où  il  enseigna  successivement 
la  langue  grecque,  la  morale,  la  polilique  el  la  médecine.  II 
tnourui  le  10  mars  i588,  laissant  les  ouvrages  suivans  ; 

Nautîleum  somnium.  Bàle  , i56o  , in-4®. 

Tabula  et  commentarius  in  artem  medicinalem  Galeni^  ejusdemque  li- 
bnmi  de  constilutione  artis  medicce.  Râle  , i56i , in-fol. 

Theatrum  vitce  humanœ.  Bàle,  i565,  in*fol.  - Jâ/Vi.  1571,  in-fol. - 
Ibid*  i586,  in-fol.  - Ibid,  1696,  in-fol.  - Ibid,  1604  , in-fol. 

Tabidœ  in  Aristotelis  ^ l.  X.  Elhicorum  ad  Nicomachum.  Bâle,  i5G6, 
in-fol» 

Leges  ordinis  medici  basiliensis,  Bâle,  1670,  in-fol. 

Mof’um  philosophia  poetica,  , i575,in-4®. 

Methodus  similitudinum . Bâle,  15^5,  in-^^.-Ibid.  1 SgS,  in-8°.- /Awf. 
1602 , in-H®. 

Methodus  rustica  Catonis  atque  Varronis , prœceptis  aphoristicis , per 
locos  communes  digestis,  Bâle,  in-8°. 

Methodus  ap  ode  mica , seu  de  ilineribus.  Bâle,  1678,  in-4®*  ” 
bourg,  1894  > in-4°. 

Tabulce  in  XXII  Commentarios  Hippocratts,  nec  non  sententice  insig- 
nes liippocrateas  per  locos  communes  ctigesUe.  Bâle,  i5ng,  in-fol. 

Physiologia  medîca  eleganti  carminé  conscriptot^  rebusque  scitu  dignis- 
simis , Theophrasti  item  Faracelsi , totius  Jerè  medicinæ  dogmatibus  il- 
lustrata.  Bâle,  1610,  in-8°.  (r.) 

ZYPE  (Y  AN  DEN  ) ou  Zypceus  ^ médecin  du  dixsepiicme 
siècle,  enseignait  Panatomic  k Louvain,  sa  patrie.  11  avait  été 
auparavantprofesseur  d’anatomie  et  de  chirurgie  k Bruxelles.  On 
lui  doit  Pouvrage  suivant,  qui  a été  regardé  pendant  long-temps 
comme  un  desjivres  classiques  de  l’üniversilé  de  Louvain  : 

Fundamentd  medicinæ  physico-anatomica.  Bruxelles , i683 , in-iQ.  - 
Lyon,  169a,  in-8®. -Bruxelles,  1731,  in-ia,  (z.) 


FIN. 

/ 


DIgitized  by  Google 


DIgitized  by  Google 


DIgitIzed  by  Google 


I 


DIgitIzed  byGoogIs 


•'1 


\ 


DIgitIzed  by  Google 


. 'd  by  Google 


